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travail du linguiste, dont il doit condenser toutes les analyses. Des fiches, oui, 
il en faut, mais elles ne sont qu'un outil. D£s la premtere sc pose le ddlicat 
probteme de la notation, qui demande & son tour la mattrise de la phon£tique et 
de la phonologie. La morpho-syntaxe ne doit pas Stre moins familifere h 
Tautcur, ne scrait-cc quc pour lui permettre d'analyser correctement les 
exemples et de prdsenter les variations du nom ou du veibe. Mais il y a plus : 
la morpho-syntaxe entre de droit dans le dictionnaire avcc les pronoms, 
pr^positions, conjonctions, particules, etc, bref avec tous ces mots 
«grammaticaux» qu'on appelait jadis les morph&mes, comrne s'ils n'6taient 
que des formes vides, alors qu'ils ont une signi fication toul; comme les autres 
mots. II est tout h fail . justifte, par exemple, que de tels 616inents occupent les 
quatre prcmidres pages de la letire D : la distinction entre lexique et grammaire 
n'est pas absolue et i'on passe sans cesse de Tun i Tautre. Enfin, quand le 
lexicographe s'est familiarisl avec tous ces aspects de la langue, il lui faut 
encore r6soudre les probtemes de classement et de pr6sentation propres & sa 
discipline. Chacun placc Tauteur devant des choix difficiles, car aucune 
solution n'est & Tabri de la critiquc. Article apr6s article, Miloud TaVfi a donc 
pris la responsabilitd de dgcisions dont la somme assure pr£cis6ment le 
caractdrc personncl de son travail. 

La langue du Maroc centrai, ici d£crite, est 1'une des composantes 
essentielles de rensemble berb^re. On sait qu'clle r6unit des parlers divers et 
il est malaisd dc la caract<5riscr par dcs critfcres purement linguistiques, parce 
que chacun de scs traits, pris isotement, peut se retrouver dans d'autres 
formcs du bcrbtrc. Son unit<5 csi pourtant assurte ct trouvc son expression 
dans le sentimcnt dcs locuteurs et dans le nom mfime de amazight, employd ici 
au sens pnScis que la tradition r6gionale lui conffcre. Dans le mgme temps, sa 
relation avec les autres langues ou parlers berb^res est mise en 6vidence par 
une s6rie de rapprochements propos£s dans 1'ouvrage, simple amorce d'un 
travail comparatif qu'il faudra poursuivre. Cest dire que le dictionnairc de 
Miloud Taifi mdrile une place dans la biblioth6que de tous ceux qui 
s'int£ressent h la langue et k la culture berbfcres. Au rayon des usuels. 



Lionel Galand 
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PREFACE 



De tous les 616ments qui demandent 1'attention du linguiste, le lexique est 
sans doute le plus effrayant et le plus attirant. Effrayant par son immensit£ 
sans limites; par ses subtilit^s, par ses apparents caprices qui souvent 
paraissent d6fier 1'esprit de syst&me, mais attirant parce que, tout & la fois 
mus£e et place publique, il coaserve 1'histoire sans jamais se fermer & la i£alit6 
pr^sente, dont il lui faut bien refldter les changements pour que la langue 
puisse remplir son office. Or le berbdre arrive aujounfhuii k un tournant de 
son existence. Non qu'il ait jusqu'ici travers^ les stecles sans 6voluer, comme 
si une langue vivante pouvait rester fig6e ! Les nombreux emprunts qu'il a 
effectu6s ou les accidents qui ont d6figur6 jusqu'aux racines des mots 
suffiraient & prouver le contraire. On peut n^anmoins admettre que pendant 
tr£s longtemps, depuis la conqufite arabe peut-Stre, la vie quotidienne des 
populations berWrophones a ob6\ aux mfimes rythmes en d£pit des troubles 
de toute sorte. Les bouleversements politiques, 6conomiques et techniques de 
notre 6poque, au contraire, plongent ces populations dans un monde nouveau, 
qui risque de mettre le berb£re en facheuse posture, mais qui, par un curieux 
retour des choses, foumit la parade en provoquant la prise de conscience de 
ceux qui veulent inventorier les richesses de leur langue. Le dictionnaire 
berb&re-frangais de Miloud Taifi vient donc k son heure. 

Qu'on n'y voie pas pour autant une oeuvre de circonstance ! Uauteur avertit 
lui-mgme qu'il s'adresse aux sp^cialistes. Je pense qu'il touchera un public 
beaucoup plus large, mais il est vrai que son livre marque 1'aboutissement 
d'une longue recherche que des motifs purement scientifiques rendaient 
urgente. On ne disposait pour les parlers du Maroc d'aucun dictionnaire 
comparable & ceux de Ch. de Foucauld (suivi par K. G. Prasse et 
Gh. Alojaly) pour le touareg ou de J.M. Dallet pour le kabyle, auxquels se 
sont ajout£s rdcemment les travaux de J. Delheure surle M;sab et sur Ouargla. 
Miloud Taifi rappelle cette situation paradoxale avec la sobri6t£ et la modestie 
qu'on lui connaft, mais il faut y insister. Actuellement, le chercheur d^sireux 
d'6tudier un vocable marocain doit se livrer & une vdritable gymnastique : il 
entasse d'abord sur sa table, s'il les a dans sa bibliothfeque, une s£rie de petits 



lexiques de tout age tl cle ioutc provenance, souvent s£rieux mais toujours 
d£pourvus (1'exemples ; s'il ne trouve pas tout de suite le mot qui l'int6resse, 
il tentera la chance en prospectant des parlers de plus en plus &oign6s, avec 
Finqui&ude qu'on 6prouverait a chercher un mot italien dans un dictionnaire 
d'espagnol ; pour les emprunts, il aura du moins Tam£re consolation de 
consulter les dictionnaires d'arabe ! Ce n'est pas la une fiction, a peine une 
boutade. Qui a fait rexpgrience accueillera avec soulagement le pr£sent 
dictionnaire. 

Pour une vaste rdgion, on disposera ddsormais d'un vocabulaire £tendu, 
correctement not£ et compl£t£ par toutes les indications n£cessaires a la 
connaissance des formes : pluriel et fgminin des noms et des adjectifs, 
radicaux des verbes et de leurs d£riv6s. Les variantes r£gionales sont 
donn£es. De brefs renvois au kabyle et a Tarabe fourniront 1'amorce d'une 
comparaison plus £tendue ou d'une enquSte d^tymologie. Les sens divers 
que peut piendre un meme mot sont distingu£s, class£s et d£crits. Quelques 
dessins viennent 6clairer heureusement les termes techniques. Et surtout, il 
devient enfm possible de saisir les mots sur le vif, car Tauteur a multipli£ les 
exemples : phrases tir£es de la conversation, mais 6galement proverbes, 
dictons ou extraits de podsies, pr£cieux £chantillons comme celui-ci, pris au 
hasard : «Par Dieu, si je savais que tu ne resterais pas avec moi jusqu'& 
Theure de ma mort, je n'aurais pas laiss6 mon cceur s'habituer & toi» (sous 
SRG). On est surtout frappd par le nombre et par la saveur des locutions. 
Cest un plaisir de ddcouvrir k chaque page que des mots simples, que Fon 
croyait bien connaitre, s'assemblent pour donner des sens nouveaux, souvent 
pittoresques ou impr£vus : ainsi aman dans la ttawin waman aman «(Teau 
emportc 1'eau), il a plu abondamment, il y a eu des inondations» (sous M), ou 
bien, k Fintention des enfants : ruhen izdad «les oiseaux ont regagn^ leur nid), 
c'est Theure d'aller au lit ! Le marchand de sable est pass£ !» (sous RWH), et 
encore cette image si drdle : la ysawal zi deffir am ibizzew «(il parle de 
derrtere comme un criquet), il grommelle, il grogne». 

On devine sans peine le temps et la constance qu'exige la pr<£paration d T un 
tel recueil : compilation des lexiques ant^rieurs, enquetes personnelles, 
contrdles multiples, sans parler de la r&iaction. Certes Miloud TaTfi £tait tout 
d£sign<5 pour entrcprendre une 6tude qui portait sur sa propre langue et 
supposait une connaissance approfondie de la culture rggionale. Mais il aurait 
pu se laisser s£duire par Tallure savante de sp£culations £loigndes de la r£alit£ 
concrfcie. II a choisi la voie plus modeste de Tenquete lexicologique. Ce n^tait 
pas la plus facile et Ton se tromperait lourdement en r&iuisant la crgation d'un 
dictionnaire au remplissage et au classement m6canique d'une masse de 
fiches, portant chacune un mot berb£re avec sa traduction ! Le dictionnaire, 
j'entends lc bon dictionnaire, reprdsente peut-etre 1'aboutissement id6al du 



INTRODUCTION 



La lexicographie berb&re a d6j& une histoire. Depuis la publication, en 1844, 
de 1'ouvrage de Venture de Paradis, qui est probablement le premier travail 
sur le berbdre, d'autres 6tudes d'indgale importance ont 6t6 r£alis6es, 
notammant des lexiques et des glossaires concemant un parler ou un dialecte. 

Deux dictionnaires, celui de Charles de Foucauld, Dictionnaire touareg- 
franqais, dialecte de VAhaggar (195 1) et celui, r6cemment paru, de Jean-Marie 
Dallet, Dictionnaire kabyle-franqais, (1982) sont 1'oeuvre majeure de la 
lexicographie berbdre rton seulement par la richesse de la nomenclature 
recens<5e, mais aussi par la qualit£ et la finesse des dtffinitions et des 
commentaires sur des faits lexicaux des deux dialectes respectivement 6tudi6s. 

Les dialectes du Maroc n'ont 6t6 Fobjet d'aucune 6tude lexicograptiique de 
meme importance. Le dictionnaire tamazight-frangais que nous pi^sentons ici 
n'a donc pas eu de pr6curseurs. Mais il doit beaucoup aux travaux qui 1'ont 
pn6c&te. 

1, Aire linguistique du tamazight 

Trois dialectes se partagent Taire linguistique du bert&re au Maroc : le 
tarifiyt au nord et nord-est, le tachelhiyt au sud et sud-est et le tamazight au 
centre. Les contours de Tdtendue recouverte par ce dernier ne peuvent etre que 
vaguement d^finis. Aucune 6tude de g£ographie linguistique n'en a encore, & 
ma connaissance, d&imitd avec pr£cision les frontteres. Le tamazight est parld 
dans tout le Maroc central, vaste zone allant du couloir de Taza jusqu'& 
Demnate et Ouarzazate et de Tiflet jusqu'au Tafilalt 

Le tamazight englobe plusieurs parlers qu'on classe g€n6ralement en deux 
groupes. Le premier groupe, dit du nord, comprend les Zemmours, Igerwan, 
Ayt Ndhir, Ayt Myill, Ayt Sadden, Ayt Youssi, Iziyan, Icheqqir, Ayt 
Ayyach, Ayt Seghrouehen, Ayt Warain. 

Le second groupe, dit du sud, est constitu^ par Ayt Izdeg, Ayt Hadiddou, 
Ayt Merghad, Ayt Atta, Ayt Qebbach. Ces parlers occupent de vastes 
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^tendues au-del& de Midelt et du Jbel Ayyach jusqu'au Tafilalt. Vm teWc 
distinction entre deux groupes linguistiques est fond£e sur la r£partition 
g£ographique et non pas sur quelques faisceaux d'isoglosses. Les parlers 
prdsentent n£anmoins dans les faits des diffSrences qui en particularisent 
chacun. Ces diffdrences sont phondtiques, morphologiques ou lexicales et 
constituent un ensemble de caract£ristiques suffisant pour distinguer un parler 
d'un autre. 



2. Parlers 6tudies 

Tous les pailers du tamazight ne sont pas 6tudids dans ce dictionnaire. Nous 
n'en avons retenu que neuf, et notre choix a 6t& d6tennin6 par la disponibilit£ 
des 6tudes lexicographiques et lexicologiques ant£rieures & notre recherche. 
Le parler des Ayt Atta, par exemple, n'a b£n6fici6 d'aucune £tude que nous 
aurions pu exploiter. 

Les pariers &udi£s sont les suivants : 

1 Ayt Ayyache 2 Ayt Hadiddou 7 Ayt Seghrouchen 
3 Ayt Izdeg 4 Ayt Myill 8 Iziyan 

5 Ayt Ndhir 6 Ayt Sadden 9 Zemmours 

Nous avons utilisS avec circonspection les travaux d£}k publids en proc&iant 
k des v^rifications, des recoupements pour des mots, des racines, des sens 
qui nous ont paru douteux. Autrement dit, les donn£es r£colt£es k travers le 
d£pouillement de ces travaux ont servi, pour ainsi dire, de mattere prem&re 
que nous avons soumise h. notre propre transcription et k notre analyse des 
faits lexicaux du tamazight. 

3. Enquete lexicologique 

En plus du d^pouillement des lexiques et glossaires, nous avons effectu£ 
nous-meme des enquetes lexicologiques (essentiellement sur le parler des Ayt 
Myill qui constitue la base de ce dictionnaire). Une premidre enquete, r€alis£e 
en 1983, nous a permis de recenser la nomenclature & travers des 
questionnaires, des conversations nombreuses sur des th£mes divers avec des 
informateurs. Une seconde enqugte, de «contrOle», faite en 1986, a 6t6 
r£servde & v£rifier des cas obscurs, i combler des lacunes et aussi & nous 
assurer de la garantie des exemples forg£s hors situations. L'enquete 
lexicologique a 6t6 compl<£t£e par le d£pouillement d'un corpus de textes 
litt£raires : timedyazin et ihelliln que nous avons enregistr^s et transcrits nous- 
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m£me. Malgrd la richesse de la nomenclature qui y est recens£e, ce 
dictionnaire reste incomplet. Bien des lecteurs n'y trouveront pas les mots . 
qu'ils cherchent Des lacunes, des manques, des oublis sont in6vitables dans 
un travail aussi long et difficile, et qui exigeait sans doute un effort coUectif. 
Nous esp£rons au moins que ce dictionnaire servira de biise & d'autres Studes 
lexicographiques sur le tamazight et qu*il sera repris, compMtd et enrichi dans 
1'avenir. 



4. ComparaivSons 

■'♦ 4. 1 . Comparaison avcc le kabyle 

II nous a paru utile de comparer les donn6es de ce clictionnaire avec le 
kabyle en nous nifdrant exclusivement b J.-M. Dallet (1982). La comparaison 
pourrait servir aux 6tudes dialectologiques. EUe nous montre que les deux 
dialectes se partagent un grand nombre de racines (environ 1510 racines 
communes). Mais lcs mots form6s d'une m£me racine ne recouvrent pas 
toujours les memes sens. Le rapprochement n'a 6t€ not£ que dans des cas oft 
le tamazight et le kabylc pr6sentent au moins un scas commun, tin invariant de 
sens pour une mfime racine. 

4. 2. Comparaison avcc 1'arkbe 

Lc tamazighi a admis bcaucoup dc vocablcs tftrangers. On y trouve des mots 
latins, turcs, Irangais, cspagnols... rnais cc sont surtout lcs emprunts faits k 
1'arabe qui constilucni ia plus grande partic dcs apporLs 6trangers. On sait que 
par ailleurs 1'arabc ct le bcrb^re appartiennent & la meme famille de langues : le 
chamito-s6nitique. Les deux systfcmes contiennent donc n6cessairement un 
fond lexical commun. Dans l'<5tat actuel, le tamazighl: et Tarabe dialectal 
marocain sont en contact <Stroit. II y a donc in^vitablement emprunt de part et 
d'autre, et il n'est pas toujours aisd de statuer sur la provenance de certaines 
racines. 

U est 6vident cependant que des sous-syst&mes lexicaux relatifs & des 
domaincs particuliers : religieux, socio-politique..., sont emprunt£s & Tarabe. 
Mais Texamen de 1'ensemble lexical montre que les racines communes aux 
deux systkmes ne sont pas toutes exclusivement arabes, (environ 1260 racines 
communes). Les rapprochements not£s dans ce dictionnaire n'indiquent donc 
pas 1'origine des racines berbdres mais qu'il y a, en synchronie, simple 
similitude entre le tamazight et Varabe. 
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5. Traduction 

La traduction d'une langue en une autre n'est pas une op&ration facile, et 
nous n'avons pas 6chapp6 dans notre entreprise aux probl&mes auxquels est 
confront£e toute 6tude de lexicographie diffcrentielle. Notre tfiche a 6t6 
d'autant plus malaisde que le berfc£re et le frangais sont deux langues qui 
appartiennent 2t des familles distinctes et reprdsentent des cultures 
foncterement differentes. 

Les difficult£s de la traduction re&vent en effet de deux sortes de causes : 
des causes d'ordre linguistique : les mots ne sont pas Squivalents et ne 
recouvrent pas toujours les mgmes acceptions, et des causes d'ordre culturel : 
les langues expriment diffcremment les r£alit£s environnantes. 

Nos exemples servent k illustrer chaque sens et montient aussi comment le 
tamazight organise les 61dments linguistiques au niveau de la chaine. La 
traduction litt£rale est donn£e dans des cas ova il y a ambigwt6 s&nantique ou 
pour mettre en relief un ph£nom£ne de syntaxe. Les expressions, locutions, 
proverbes sont d'abord, pour la plupart, traduits litt<£ralement pour montrer la 
diff&ence entre leur sens lituSral et leur signification globale. 

6, Methode et contenu 

6. 1. Classification par racines 

La classification par racine permet de rdunir dans le dictionnaire ce qui 
est reuni dans la langue. 

Ce dictionnaire est class£ par racines. Ce sont les structures 
morphologiques du lexique elles-m&nes qui exigent une telle classification. 
Le mot berb£re combine en effet une racine et un sch£me. Cest Fun des traits 
fondamentaux qu'il partage avec le s£mitique. 

La racine comporte une ou plusieurs consonnes dont 1'ordre est imp£ratif, 
elle reteve du lexique. Le sch£me par contre est un cadre formel dans lequel 
s'encastre la racine, il comporte des cases vides destin£es h etre occup^es par 
les 61£ments consonantiques de la racine. Le sch£me a une valeur 
grammaticale, il indique k quelle cat£gorie syntaxique le mot formd appartient. 
Les voyelles et les consonnes constitutives du schfeme sont des «morph£mes 
de d£rivation». 

Une racine peut fournir un mot isol£ ou au contraire toute une famille 
lexicale. Par exemple : la racine RD se trouve dans -arid «etre lav£», ssird 
«laver, se laver» ttuyarid «etre lav6, avoir 6t£ lav£», msird «se laver 
r£ciproquement», tarda «lavage», isird «lavoir», isiriden «eaux us£es, 
ringures», amsird «laveun>. Tous ces termes se partagent la meme racine et 



sont form6s de schfcmes difKrents. On peut donc les regmuper en une famflle 
lexicale. 

Le lexique berb&re est ainsi, dans son ensemble, constitu^ de nombreuses 
familles lexicales, chacune comportant un ou plusieure mots. 

Une classification par ordre alphab&ique aboutirait & des «dggroupemerits* 
des mots. Par exemple, les d<*riv6s de la racine RD notfis ci-dessus seraient 
classgs sous A, S, T, M, I ; ce qui non seulement ddtruirait Tunit^ de la 
famille lexicale mais obligerait aussi & r6p6ter plusieurs fois les mfimes 
d6finitions s£mantiques. 

Par ailleurs, la majorit£ des noms masculins se verraitt itraitde sous A etla 
presque totalit£ des noms fdminins sous T. De mSme, les emprunts & Tarabe, 
du moins ceux qui gardent leur forme d'origine, seraient dass6s sous L. (Uii 
grand nombre de mots arabes gardent, lors de leur passage au berb&re, 
Tarticle d6fini 1 & 1'initiale. Cet (Stement perd Svidemment sa fonction eri 
berb&re). 

Certes, Fordre alphab&ique a Tavantage de faciliter la consultation d*un 
dictionnaire. Du poinrde vue de 1'usage, il est en effet plus ais6 (surtout pour 
un usager non averti qui n'a pas acquis les structures morphologiques 
616mentaires du bertere) de chercher un mot en se igffrant & sa lettre initiale 
que d'en d6gager la racine, de chercher, par exemple, le mot amsird sous A 
que sous la racine RD. 

La facilitg de consultation est sflnement un argument im{X)rtant en faveurde 
1'ordre alphab6tique. Mais elle met en contradiction les besoins du 
lexicographe et ceux du lecteur. Faut-il donc adopter un ordre artificiel pbur 
faciliter la recherche au lecteur et sacrifier par conslquent les exigences de la 
langue elle-mgme ? Nous pensons que tout dictionnaire, quel qu f il soit» est 
toujours destin6 & ceux qui ont acquis les bases £16mentaires de la langue 
recens£e. Le lecteur doit avoir une comp&ence minimale dans une languepGaf 
pouvoir user avec profit d'un dictionnaire de cette langue-li. L'organisation 
du lexique en racine et en schfcme se trouve Stre 1'une des bases 616mentaiies 
du berb£re. Bien qu'elle repr&ente une abstraction, la racine est une «r€alit6» 
dont les locuteurs ont conscience. 

Du point de vue du lexicographe, un dictionnaire est avant tout une 
description du lexique qui doit satisfaire & un certain mombre d'imp6ratifs 
m<£thodologiques en fonction mgme de la langue d6crite. Ce dictionnaire est 
r6dig6 dans cette optique et vise, par cons^quent, beaucoup plus des lecteurs 
avertis (linguiste, ethnologue, sociologue, historien etc.) qu'un large puWic» 
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o.2. La racuie : forme et sens 

La racine est donc la base consonantique commune & une famille lexicale. 
Elle peut etre d£gag£e en retranchant des mots tous les 616ments & valeur 
grammaticale et les voyelles, par exemple; tamsirtt (< tamsir^l): on enl&ve le 
morph£me discontinu du fcminin L..t, on retranche ensuite le morph£me de 
d£rivation ms et les deux voyelles a et i ; il reste RD. 

D£finie seulement en tant que simple groupe formel, la racine pose des 
problfernes quant & son utilisation dans un travaii lexicographique. Sous une 
racine vedette on peut en effet grouper tous les mots oil elle apparait. Par 
exemple : FS se trouve dans afs «enfoncer»,/^ «gtre l&gcr», fsu «ddfaire, 
£tirer Ia laine»,/su «former des epis» et aussi dans afiis «main» ifis «hyfene» ; 
il suffit de changer une radicale pour obtenir un autre groupement lexical : 
FR \ffer «cacher», fru «payer», ifri «grotte», tafuri «dartre» etc... II est 
6vident que de tels regroupements sont aberrants puisqu'ils associent des 
mots qui n'ont aucune relation de sens. 

La racine doit donc assurer une double relation entie les mots. Elle doit 6tre 
porteuse d*un sens fondamental que se partagent les mots group^s. De ce 
point de vue, les mots cit£s ci-dessus ne peuvent etre class^s ensemble, ils ont 
des relations de sens d'ext6riorit6. Par contre, les termes fsus «etre 16ger», 
ssefsus/ssifs «rendre teger, alldger», tafessi «16g£ret<£», afessas/anafsas 
«16ger» se partagent la racine FS avec le sens de «16g£retd». 

Les criteres de forme et de sens sont donc indispensables dans la 
ddtermination des racines, mais ils ne sont pas toujours faciles h. allier. L'unit6 
formelle des mots due k la racine d£pend des parentds et des affinit£s 
sdmantiques entre les items lexicaux regroupds. Or, les mots, dans la majorit£ 
des cas, sont polysdmiques : le sens propre, le sens figur^ et une diversit^ 
dmantique relative aux emplois dans des expressions, des locutions dont il 
.st difficile de saisir les nuances, fbnt que certains verbes tels que : wet (WT), 

dz (DZ), qqen (GN), rar (R), awy (WY) etc..., sont d'une richesse 
s6mantique diroutante. 

Assigner des limites aux affinitSs de sens est sans doute 1'un des probl&mes 
mdthodologiques les plus 6pineux auxquels est confront6 un lexicographe. 
Pour notre part, nous avons essay£, afin d'identifier Ies racines, d'dviter deux 
proc6d6s extremes : 

Le premier consiste & consid£rer la racine comme une simple relation 
formelle entre les mots dont elle permet le regroupement ind6pendamment de 
leurs valeurs s^mantiques. 

Le second proc£d£, & FopposS du prfeSdent, consiste k assigner une racine 
& chaque sens identifi<5. La distinction exag£r£e des valeurs s£mantiques 
nuirait, dans ce cas, h Yunxt6 formelle de la racine. n y aurait, par exemple, 
autant de racines WT qu'il y a d'empIois du verbe wet «frapper, battre, etc. . .» 
On augmenterait ainsi le nombre 66}h consid£rable des racines. 
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EviterTune et 1'autine des deux m£thodes pr6c£dentes ndccssite parfois des 
d6cisions arbitraires, et la subjectivite n'est pas exclue dans la fagon de 
proc6der. En fait , la notion de relation de sens est une question de degr6. On 
peut bien sQr tenir compte des intuitions des locuteurs k prapos des affinit£s 
de sens, mais c'est une m&hode a!6atoiie dans la mesure oii 51 suffit qu'il y ait 
deux groupes de locuteurs dont les intuitions divergent quant & une relation de 
sens pour que se cr& une situation d'ind&ermination oti il serait difficile de 
d^cider. De toute fa^on, le lexicographe aura tendance (est-ce tegitime?) h 
privitegier ses propres intuitions. 

Ainsi le lecteur trouvera dans ce dictionnaire des rapprochements 
s£mantiques qui ne lui sembleront pas toujours £vidents. Nous avons class6, 
par exemple, sous la mfime racine RB le nom arba (fem. tarbat) «gargon» et le 
vcrbe rbu «porter dans son giron, porter dans son ventre (femme)», de mSme 
tamettutt «femme» et tted «tdter» sous la racine DeS> ; allen «yeux» et all 
«pleurer» sous L ; timg w ett (< timgWed)) «vierge (fiile) et gg w ed « &re 
craintif, avoir peur» sous WD ; tifsa «printemps» ttfsu «former des 6pis 
(c£n£ales> sous FS ; tamegra «noce» et ger «appeler, inviter» sous 6R ; argel 
«cil», et rgel «fermer, verrouiller» sous RGL, afli «anus» et fley «fitre 
66chiv6» sous FLY, etc... 

Les rapports s&nantiques dtablis ainsi ne sont que des hypoth&ses. Notis 
consid^rons en effet que chacun des ddrivds nominaux pn'c£dents a un sens 
littgral par le biais duquel il est rattachfi au verbe : arba signifie litteralement 
«celui qu'on porte dans son ventre = gar^on ; tamettutt : celle qui allaite ou 
qu'on t£te» = femme ; allen : celles qui pleurent = yeux ; timgWett : «celle qui 
est craintive» = vierge ; tifsa : «p<iriode pendant laquelle lcs cdnSales forment 
des 6p\s = printemps ; tamegra «invitation» = noce, argel : «qui sert & fermer» 
= cil ; afli «ddchirure» = anus. 

Les rapprochements sdmantiques peuvent d'ailleurs 6tre recherchds pour 
ainsi dire en «profondeur» pour reconstituer des «champs morpho- 
s£mantiques» & partir des racines trili&res k la troisteme radicale altemante. La 
base consonantique (form6e de deux premidres radicales stables) doit £voquer 
bien sflr un sens gdndral commun aux racines regroupdes. Par exemple, la 
base FR avec le sens de «s^paration» apparalt dans les vertes suivants iferd 
«nettoyer, d6blayer, cuner» freg «enclore, installer un enclos» ferreg «verser, 
d^verser», frurh «6clore, sortir de Yceuf»,ferkek «se craqueler, se fissurer» 
frem «6tre 6br6ch6, 6tre 6dent6», ferren «sarcler, d&herber, trier, nettoyer (du 
grain)»/ers «curer, houcharder» ; furs «se gercer» ; ferSt$ «d6m§ler, 6tre 
d€m£\i (laine, tissage)» iferSeh «concasser, casser, briser, fracasser» \ frury 
«s^mietter, s'effriter». Tous ces verbes r6ffcrent k l'id6e de «s£paration» et 
sont donc Ites par ce «minimum de sens» et, au niveau de la forme, par les* 
deux premi^res radicales FR. 
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II est possible de mettre en £vidence, & partir des donnfes de ce dictionnaire, 
d'autres regroupements de ce genre et ddgager des bases bilitSres. II ne faut 
pas croire cependant que tout le vocabulaire berbfere peut Stre r&Iuit & des 
s£ries k base biconsonantique. En dehors de quelques complexes de relation 
de forme et de sens bien 6tablis, dont Texemple avec FR est sans doute Tun 
des plus nets, Ia recherche sur les bases biconsonantiques est guett6e par des 
rapprochements abusifs. 

On comprendra donc que nous n'ayons pas suivi cette voie dans la 
rddaction de ce dictionnaire (est-elle d'ailleurs exploitable dans un travail 
lexicographique ?). 

Nous nous sommes par contre astreint au r&ablissement des racines qui ont 
subi des altdrations. 

6.3. Reconstitution des racines 

Les racines subissent en effet des modifications qui leur offrent de grandes 
possibilit£s de camouflage telles qu'elles deviennent m£connaissables. Ce 
dictionnaire se situant dans une perspective comparatiste, il nous a paru utile 
de reconstituer dans leur «forme primitive» Ies racines alt£r£es. Par exemple, 
gg w ed «avoir peur» est form£ de la racine WD et non GD, de m§me asqen 
«corde» re!6ve de la racine GN et non QN (le s 6tant un 616ment du schkme). 

L'expression «forme primitive» ne doit cependant pas induire en erreur ; 
elle n'implique aucune r£f£rence h r&ymologie des mots : WD et GN ne sont 
pas des «racines-6tymons». La ddtermination des racines se fait sur le plan 
synchronique et nous n'avons not6 que les £volutions dont nous avons pu 
rendre compte en comparant les parlers qui sont 6tudi6s dans ce dictionnaire. 

Ainsi toute racine r6tablie doit apparaitre au moins dans un mot et dans 1'un 
des parlers. Par exemple : ddu «partir, marcher» est class£ sous la racine WD 
parce que la premifere radicale, absente dans le verbe, apparaft dans le nom 
verbal : tawada. Le nom conserve donc la «forme primitive ». De meme rru 
«vaincre» est renvoy^ & rnu, racine RN, parce qu'il est r6alis£ sous cette 
forme chez les Ayt Izdeg et que le nom verbal est tirnitt avec la variante tirriu. 

n arrive que les mots d'une meme famille lexicale comportent tous la racir.e 
alt6r£e et ce dans tous les parlers 6tudi6s. Aucun indice ne aous permet donc 
de r^tablir la forme primitive. Les racines sont dans ce cas notdes telles 
quelles, bien qu'il y ait, pour certaines du moins, des prgsomptions quant & 
leur origine. 

Deux critdres ont pr6sid£ au i^tablissement des racines primitives dans ce 
dictionnaire : la comparaison entre les parlers et 1'examen des paradigmes 
lexicaux dont la racine constitue le chef de file. Ce sont g£n€ralement les 
d£riv£s nominaux qui conservent les racines primitives. 
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Les emprunts, arabes en particulier, sont trait£s dans la ni6me perspective 
que les mots berteres. La racine est consid6r6e sur sa itialisation berb&e et 
non arabe. Par exemple : zzin «beaut£, embellissement> est renvoyfi & zeyyen, 
racine ZYN. 

Par contie, Ifuda «anarchie, d^sordre» est class6 sous VD alors que la 
racine est trilitere en arabe : FWD. 

Ce ne sont donc pas, aussi bien pour les termes locaux que pour les 
emprunts, des racines fictives qui sont reconstitu<*es, mais des racines ntelles 
attest£es en synchronie. 

6.4. Altdrations de la racine 

Pour rgtablir les racines dans leur forme primitive, il a fallu tfabdrd 
identifier les difftrentes alt^rations qu'elles ont subies ; op6ration qui riest pas 
ais<5e, d'autant plus que plusieurs modifications peuvent affecter en mfime 
temps une racine. Le cas, par exemple, de FK, dont est fomi6e une grande 
varidtd de formes verb<des et nominales ayant le sens de «donner, don ...» (V; 
les articles sous FK p.109), montre combien 1'identification dcs changements 
que subit une racine esit unc qucstion pour le moins complexe. 

Sans pouvoir dans cette introduction relever et ddcrine avec d&ails tous les 
types d'alt£rations, nous signalons du moins trois ph6nom£nes importants : 

6AJ. Changements phonttiques 

Les changements phondtiques sont de loin le ph£nom£ne qui inflige aux 
racines les plus grandes altdrations. II faut distinguer les 6vo'lutions simples et 
celles dues aux accommodations et assimilations phon£tiques. 

- Les changements phondtiques dont nous ri avons pas tenu compte dans cfe 
dictionnaire : 

a) L^volution de 1 en z, trait phon6tique caract6ristique des Ayt-Myill. 
exemple : azim pour alim «paille» ; azud pour alud «boue». 

b) L^volution sporadique de 1 en n chez les Ayt Izdeg. Exemple : anud 
pour alud «boue». 

c) La tendance & Femphatisation chez les Ayt Hadiddou. 

d) La spirantisation des dentales t, d et d en t, d et d et des palatales k et g en 
k et g (le trait souscrit indique le trait spirant) - ph&iomfcne bien connu dans 
certains dialectes berbftres, il semble sysuSmatique par exemple en kabyle. 
Pour le tamazight, la spirantisation riest pas ggngraliste & tous les parlers. Si 
dans le parler des Ayt Izdeg elle est rarement observ£e, cBc caract£rise, par 
contre, les parlers du Maroc central notamment !es Ayt Myill, les Ayt Ndhir, 
les Zemmours. Une &ude d&aill£e serait b mfime de montrer la distribution 



g£ographique d : un tcl changement phon£tique. Nous avons uniformis6 la 
transcription en ne retenant que les occlusives. Par exemple : udi est not6 sous 
la racine D et non £> ; de mgme afcum est class£ sous &SM au lieu KSM. 

Les changements phondtiques dont nous avons tenu compte et qui font 
1'objet d f un renvoi : 

a) £volutions simples 

L6volution de ia palatale sourde k se fait dans trois directions : 

k > k (spirantisation) 

k > y ou i (allongd) 

k > S 

Le premier cas ne nous conceme pas puisque la spirantisation n'a pas 6t6 
retenue. La r6alisation de k en semi-consonne palatale est observde surtout 
chez les Ayt Seghrouchen et dans quelques mots seulement. Par exemple 
aysum pour akswn «viande» , aySSud pour akSSud «morceau de bois» ; tafuyt 
pour tqfukt «soleil», etc. . . 

La semi-consonne est vocalis£e en i dans quelques cas tits rares, par 
exemple arnisa < ameksa «berger», 

Le passage de k k la chuintante S est par contre assez fr^quent chez les Ayt 
Seghrouchen, Ayt Myill, Ayt Sadden, Ayt Ndhir. exemples : Serz < kerz 
«labourer» ; taSurt < takurt «balle» ; aSer < aker «voler, d&ober». 

La palatale sourde g est prononcde parfois y dans certains parlers, 
notamment chez les Ayt Myill, Ayt Ndhir, Ayt Hadiddou et les Zemmours. 
Nous n'avons pas not£ syst^matiquement un tel changement phon^tique, ^tant 
donn£ la difficultd qu'il y ai distinguer entre une simple spirante g et une 
v£ritable semi-consonne y. Pour les termes dont l'£volution de g eny est 
nette, nous avons reconstituS les racines en proc6dant h des renvois. 
Exemples : iyider < igider «vautour» ; ayenzim < agenzim «pioche» ; aryaz < 
argaz «homme». 

Le passage de g & z est plus fr£quent chez les Zemmours, les Ayt 
Seghrouchen et les Ayt Hadiddou. Exemples mzer < mger «moissonner», 
azru < agru «grenouille». 

b) Accommodations 

La tension peut etre & 1'origine du changement articulatoire des radicales de 
la racine. Les cas les plus frdquemment relev^s sont les suivants : 

— gg > qq (r6duit parfois & q), exemple : qqen «attacher» provient de 

ggen* (forme non attest£e). Le ^simple apparait dans d'autres termes de la 
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famille lexicale : taguni «fait d'attacher», qqen est donc noti sous ON qui eSt 
sa v6ritable racine. Autres exemples : qqar < ggar* «gtie sec, s6cher », le noifi 
verbal est taguri ; neqqa /iegga*, inaccompli du verbe neg «tuer», le nom 
veibal est mengiwt. 

— ww > ggw (r&luit parfois & gw). Exemples : a::eggWag «rouge» 

qui provient de la forme azewwag*, le nom d'6tat est taiugi, forme qui 
conserve le w mais vocalis6 (V. ci-dessous les radicales faibles) ; reggWel < 
rewwel* inaccompli du verbe rwel «courir, s'enfuir» ; gg w ed < wwed*«woit 
peur», le w simple apparait dans le d£riv6 veibal ssiwd «faire peur». 

— dd > tt (r&luit parfois & t) ex : attan <«fi£vie» de addan* «fifcvre» 

du verbe aden «6tie malade» ; ttas < ddas* «toucher, palper»; bettu < beddu*, 
inaccompli du veibe bdu «partager», akettuf < akedduf* «fourmi», le pluriel 
conserve le d sirriple : ikedfan. 

Pour les racines altSr&es par les changements phon&iques simples ou fes 
accommodations, nous avons r£serv6 deux entrges en nofcint la racine alt£i€e 
renvoyant i la racine r6tablie. 

Ces modifications phon&iques n'ont pas d*incidence sur le nombre des 
radicales des racines alt6r£es. Par contie, les assimilations :*ont ftequemment k 
Torigine de la nSduction des racines. La r6duction conceme surtout une seule 
radicale. 

6.42. Rtduction de la racine 
a)Assimilation 

En rapport de contact imm<5diat, les consonnes d'une lacine slnfluenc&nt 
entie elles. n en r&sulte de nombreux accidents phon&iques et assimilations. 
Par exemple : anna provient de amda «6tang, mare », la rcisale m passe & n & 

cause de la prtfsence de la dentale d : amda > anda, cette demidie foime 

est attestde. Ensuite, le groupe nd est nSduit h nn par assimilation progressive. 

Le rgsultat est la rgduction de la racine bilit£re MD > amda & la racine 

monolitere N > anna. 

Le cas classique, connu de la plupart des dialectes berh&res, est celui de 
nker «se lever, se mettre debout», qui est r&iuit k une bili&re : kker ; de tous 
les d£riv6s, seul le nom verbal garde les tiois radicales : tanekra, forme qui est 
d'ailleurs concurrenc^e par tukkert attest£ chez les Ayt Seghrouchea 

Les assimilations phon&iques qui r6duisent les racines sont nombreuses. 
Voici celles qui sont le plus fndquemment ielevdes : 
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Assimilations Exemples 

nd > nn nder > nner «gemir» 

agenduz — — > agennuz «veau» 

imendi > imenni «grain» 

nd > nn nded > nned «coiler» 

ndew > nnew «traverser» 

rn > rr rnu > rru «vaincre» 

nr > rr anrar > arrar «aixe h. battre» 

agg w ern > agg w err «farine» 

nl > 11 anli > alli «cerveau» 

ld — -—> 11 ildey > illey «fronde» 

m d > n d > nn akemdu > akendu > akennu «ophtalmie» 

tamdint > tandint > tannint «ville» 

igemdan > igendan > igennan «pince» 

Ces diffdrentes assimilations ne sont pas r£alis£es syst£matiquement dans 
tous les parlers. Les Ayt Izdeg en font rarement usage, tandis que les parlers 
des Ayt Myill et des Ayt Ndhir sont caract£risds par de telles r6ductions 
consonantiques, ce qui leur conf&re une physionomie particuli£re. 

b) Radicales faibles 

n est un autre changement phon&ique complexe qui est & 1'origine de la 
r6duction de la racine. II s'agit de la vocalisation des semi-consonnes w et y 
respectivement en u et i. Un tel affaiblissement apparait dans toutes les 
positions, mais ce sont surtout les verbes dont la flnale est 1'une ou 1'autre des 
semi-consonnes qui se voient modiftes par un jeu d'alternances dues k la 
conjugaison. Le y final des verbes tels que gley,fsey, mrey brey etc, est 
r£alis£ i lorsque le verbe est suivi d'un indice de personne ou d'un pronom 
r^gime direct : teglid, tefsid, temrid, tebrid, et imri-t. 

Le w final des verbes subit le meme changement. Exemple : verbe : arw : 
turud «tu as accouch^» ; qfrew : tufrud «tu t'es envol£». 

Dans certaines de leurs r^alisations, les verbes dont la finale est une semi- 
consonne sont donc r&iuits par vocalisation de celle-ci. Le ph£nom£ne n'est 
cependant pas facile k analyser, et c'est & juste titre que les semi-consonnes 
sont consid6r6es, selon 1'expression d'A. Basset, comme «le poison du 
berb£re». Rien n'est effectivement bien &abli quant £ leur vocalisation. II est 
des cas ou elles se maintiennent meme en finale du verbe et dans le contexte 
appropri<£. Exemple : tzzayd «tu es lourd» ; temrayd «tu es p6nible ; tzegzawd 
«tu es vert». Le y et le w sont conserv£s malgr£ la postposition imm&iiate de 
1'indice de personne. La voyelle a qui pr£c6de la semi-consonne, n'est peut- 
etre pas 6trang6re au ph£nom£ne. Toujours est-il que, du point de vue 
m6thodologique, il est impossible de r^server & part des entr^es aux verbes 
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dont la demtere radicale faible est vocalis£e. Ainsi/sey est notd sous FSY 
bien que dans certains contextes la racine soit r6duite k FS par vocalisation 
de y. . 

L'affaiblissement des radicales faibles peut aussi avoir lieu en position 
initiale. II en est ainsi, par exemple, des verbes tels que : when f wrig, wsir, 
wsee, wqqer, wqqee etc„. Le w s'affaiblit en u dans cenlains contextes : 
ad A tusird «tu vieilliras», le u apparaft aussi dans le nom verbal : tuser 
«vieillesse». La racine WSR se trouve aussi r&iuite & SR. 

Le ph6nom£ne est plus rare quand la semi-consonne est & Vint<£rieur d'un 
mot. Exemple : de la racine DWL sont form<5s le singulier adegg w al 
(adewwal*, & cause de la tension, v. ci-dessus) «gendre» et le pluriel idulan 
oO le u est vocalis<5. Les d&ivds tazugi de zwig «6trc rouge» ; tarula de rwel 
«courir» ; talugi de twig «6trc mou» sont construits avec la \ oyelle u. Pour les 
noms de ce type, nous avons nottf la racine r6duite en renvoyant k la forme 
primitive : tazugi est class6 sous TXj et on renvoie & ZW(j qui est la v6ritable 
racine du mot. 

c) Disparition d'une radicale 

Inddpendament des n5ductions dues aux assimilations ou h la vocalisation 
des semi-consonnes, une racine peut perdre simplement une de ses radicales, 
du moins dans certains dc ses ddriv6s. Nous n'avons consid<Sr<£ ces cas que si 
la radicale disparue est conservt5e au moins dans un termc. Par exemple : la 
prcmterc radicalc w n'apparaft plus dans le verbe ddu «partir ; marcher», mais 
on la rctrouve dans awuddu «faire marcher, aider & marcher» et dans le nom 
verbal tawada. 

Un autrc exemple, bien connu celui-12t, est le verbe aker «voler, d<5n>ber» 
qui provient de la fonne non attest<5e akerd*, mais le d qui a disparu du verbe 
est conserv£ dans le nom tukerda, 

Dans d'autrcs exemples c'est le d6riv6 nominal cette iois-ci qui perd la 
trois&me radicale : tagzi du verbe gzi/ «6trc long, grand» ; anva du verbe rwet 
«gtrc d£piqu6, battu (grain)» ; tadfi du verbe adfut «etre doux au goflt». 

Nous avons r6serv6 une entnSe aux racines r&iuites par disparition d'une 
radicale : tagzi, par exemple, est nottS sous Gz et on rcnvoie & CZF. 

6. 4, 5. Augmentation de la racine 

Si des racines sont r^duites par assimilation, vocalisation des semi- 
consonnes ou par simple disparition d'une radicale, d'aiitifes se voient, au 
contraire, augmentdes d'un dldment consonantique qui n^esl; ni une v£ritable 
radicale ni un <S16menit du sch£me. 
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Uaugmentation est un ph£nom6ne rarement observg. Exernples : afdiz 
«masse de forgeron» et ahuddiz «poing, coup de poing» sont des d6ri\6s de 
edz «battre, piler», racine DZ ; ahmim «l&vre», aqmu «bouche, visage», 
takmamt «museli£re» peuvent Stre rattach£s & imi «bouche», racine M. 
ahenSuS «trogne, museau, groin» d£rive de anSuS «l£vre, lippe, racine N§ ; 
ohenfuf ou aqenfuf «museau, gueule» ont un rapport avec nefnef «parler du 
nez», racine NF ; akemmar «visage, fflmousse» provient de tamart «barbe», 
racine MR ; enfin, gunzer, munzer ou kunzer «saigner du nez» sont des 
formes augment£es de la racine NZR qui a donn£ araarn «nez». 

Dans ies cas oii la relation s^mantique entre le terme augment^ et le mot dont 
il provient est nette, nous avons not£ la racine augment£e en procddant au 
renvoi h la forme primitive. 

6,4.4. Reduplication 

Certaines racines sont form€es par r£dupiication ou redoublement d'une ou 
de deux de leurs radicales. Ce proc£d£ de formation concerne surtout les 
quadrilit£res. 

Nous avons retenu la convention de ne compter les radicales qu'une seule 
fois. Exemples : bubbajafa sont class£s respectivement sous B et F et non 

sous BB ou FF. De meme fluls > FLS,/rury > FRY, demmem 

> DM, drira > DRJerkek > FRK. 

Nous avons adoptd la meme convention pour les quadrilitSres du type Ci 

C2 Ci C2 : flufel > FL, gemgem > GM, ferfer > FR. Par 

contre, une racine Q C2 Ci C3 e st not£e telle quelle : berbeS, par exemple, 
est class£ sous BRBS. 



7* Classification des racines et organisadon des articles 
sous une xnexne racine 

a) Les racines ddgag£es sont class£es par ordre alphab^tique (V. ci-dessous 
la liste des lettres adopt£e dans ce dictionnaire). Beaucoup de racines sont 
homonymes, c'est-&-dire compos£es des memes consonnes. LTiomonymie 
conceme surtout les monolitdres, les bilit£res et plus rarement les triliteres. 
Par exemple, ia racine R a 6i6 ddgag£e 23 fois et la racine RB 7 fois. L'ordre 
de classification des racines homonymes est le suivant : ont i\£ not6es d'abord 
celles qui fournissent les outils grammaticaux : pronoms, particules, 
conjonctions..., ensuite les racines verbo-nominales et, enfin les racines qui 
som exclusivement nominales. 

b) Chaque racine d£gag£e est indiqu£e en lettres capitales. Elle constitue 
rentrde-vedette d'un ou de plusieurs articles. En face de la racine, k droite sur 
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la mfime ligne, sont indiquds soit l'origine, quand elle est Men &ablie, soit les 
rapprochements avec 1'arabe et/ou le kabyle. 

c) Chaque article <jst introduit au d£but de la ligne par le signe ; sont 

not&s imm6diatement apits, & 1'aide de la barre ohlique A tes variantes 
phon6tiques ou morphologiques, On indique la suite & quiel parier appartieftt 
telle ou telle variante. 

d) Le signe = introduit les sens. Les exemples viennent ensuite pr€c6d€s 
d'un point gras. La traduction est s£par6e de Fexemple par une simple 
virgule. La traduction litt6rale ou une note explicative sont toujours mises 
entre parcnthfcses. 

Les racines verbo-nominales 

— Pour chaque racine verbo -nominale nous donnons d'abord les verbes 
simples, c'est-&-dire ceux qui n'ont pas 6t6 d£riv6s ; viennent ensuite les 
verbes ddriv^s, chacun 6tant introduit par le prgfixe de d6rivation 

correspondant que nous s^parons du verbe par le signe (signe 

introduisant un article). Exemple : S ssifd «envoyer». 

Les pnJfixes de d6rivation sont rcpr&enfcSs par les symboles suivants et sont 
cit£s, sauf cas contraires, dans cet ordre : Tu, S, N, Tus, Af, Ms, Sm, Msm, 
Msn, Smn. Les rdalisations des pr6fixes sont diverses selon la phonie des 
verbes auxquels ils s'adjoignent Par exemple, Tu rcprSsente ttu (ttunga «6tre 
t»£, assassm£») ; tyi (tyikkes «6tre enlev£, 6i6x) ; twa (twakku «gtre fauch6, 
coupd»). S repr^sente s, ss , s$ ss, i, zi, g, 58... M repr£sente myu, mya, 
myi... 

— Pour chaque verbe simple ou d6riv6, nous notoas sui la prcmi&re ligne la 
forme de Taoriste, sur la seconde ligne 1'accompli avec les variantes de 
conjugaison s'il y a lieu, ensuite Tinaccompli et enfm 1'accompli n^gatif. 

N. B. — Une emeur de notre part a fait que pour les lettres B, D, D, F, G, 
et (X faccompli des verbes n'est 6nonc6 qu'au cas 06 il difffere de Taoriste. 
Pour les autres lettres 1'accompli est donn<5 systtSmatiquement. 

— Apits les verbes simples et les verbes d£riv6s, viennent les d£riv6s 
nominaux. Nous n'avons pas adopt£ d'ordre de classification strict. Le nom 
d'action ou d'6tat est g6n6ralement 6nonc6 le prcmier. Pour les autrcs, on part 
du d6riv<* simple au d6riv6 complexe. Nous notons f>our chaque d6riv<* 
nominal l'6tat d'annexion entre parenth£ses : exemple : asifd (u) «fait 
d'envoyer». 
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Les racines nominales 

— Pour chaque racine nominale, le nom est £nonc£ sur la premi£re ligne, 
sous la forme qu'il a au singulier, I6tat d'annexion est donn£ entre 
parenthdses, exemple : qfud (u) «genou». 

Sur la deuxteme ligne sont £nonc£s le masculin pluriel, le ftminin singulier 
et le fdminin pluriel. S'il s'agit d'emploi particulier (diminutif, augmentatif), 
le mot est not£ & part et constitue un aiticle. 

— Le genre n'est sp£cifi£ que pour les mots dont la morphologie n'est 
d'aucun secours. En principe, tout nom commengant par une voyelle est 
masculin, En revanche, un nom commengant par t est fdmimn. Nous 
sp£cifions le genre pour les autres cas, notamment pour les emprunts arabes. 

8. Transcription phon&ique 

8. 1. Tableau phondtique 





Occiu S1 v «s 


Sp t r<jrrtes 




lafcertles 




Stfmi - 






scurJti 


sanorei 




_^ no n er. ph . 
'£ emph. 

— ) 




b 
b 






m 






'.V 


£ non emph. 
-2 emph . 


t 
t 


d 
d 


t 


d 


n 


; 1 


r 




J* non emph . 
^ emph. 






s 












Chuin tantes 






3 












Palatales 


k 


o 












7 


velaires 








hr 










uvulaire3 


q 
















Pharyngales 








t 










Laryngales 
















— 1 

i 
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8. 2. Systeme graphique 

— Le point souscrit indique Temphase sauf pour h. 

— La tension cst not£e par le redoublement des lettres au lieu de la 
majuscule. Exemple : illi «ma fille» ; idda «il est parti». 

— Les labio-v£laris6es sont not£es avec un w en exposant. Exemple : k w , 

gW,£W,gW. 

— Deux graph£mes sont utili»6s pour noter les affriqudes : d2, dz, ts, tS. 
Ces sons sont d'une trfcs faible frgquence dans les parlen? &udi£s. Chacun 
d'eux constitue un seul phonfcme et non la succession de deux phonfcmes ; ils 
sont class6s respectivement sous D et T. 

8. 3. Options et applications pratiques 

L'£criture adopt6e dans ce dictionnaire est en principe une transcription k 
tendance phonologique, en ce sens qu'il n'a pas 6\€ tenu compte des 
variations individuelles et des variantes contextuelles. 

8. 3. 1. Nous avons renonc6, comme cela a 6l6 dit pii6e<5demment, & noter 
les spirantes ainsi que certaines particularitds phondtiques propres & chaque 
parler. 

8. 3. 2. Emphatisation : seules les vraies emphatiques sont not€es. Les 
phonfcmes qui prennent une coloration emphatique dans Fenvironnement 
d'une emphatique ou postSrieure (v&aire ou uvulaire) ne sont pas retenus. 

Exemples : adarest not£ adar «pied» ; aqrab > aqroh ; agrum > 

agrum ; adil > adil etc... II n'est pas toujours facile de distinguer 

Temphatique de Temphatis^e, surtout pour les consonnes r et s. 

8. 3. 3. SonorittS : certaines consonnes deviennent sonores au contact d'une 
sonore. Ce changement phon6tique contextuel n'a pas 6l6 not6, mais nous 
avons cependant adopt^ une transcription phon£tique pour le cas oii Tindice 
de personne fcminin t subit la sonorite au contact de la premtere radicale du 

verbe. Exemples : tzrey est not£ dzrey «elle est pass€e», tzoyd > dzayd 

«elle a ajoutd». 

8. 3. 4. Assimilations : en rapport de voisinage ou en contact imm6diat, les 
consonnes s'influencent entre elles. Des assimilations en rtisultent aussi bien h 
rintSrieur d'un mot qu'au contact entre mots difterents. Nous avons d6j^ vu 
comment les assimilations sont & Torigine de la rtSduction des racines. 

Au niveau de la frontifere entre les mots (g6n£ralement entre un €L6metA 
lexical et un 616ment grammatical) les assimilations sont diverses. Voici 
regroup6es celles qui sont les plus frgquentes. Nous avons r&abli dans 
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i^criture les diffdrentes assiisttations dans leur forme canonique en indiquant 
avec la marque A la fusion phon&ique. 



a) Consonnes identiques 
Assimilation Ecriture 



t + t 
d + d 
n + n 



— >tt 
— >dd 
— > nn 



g + g — >qq 
r + r — > rr 

b) Consonnes differentes 



(prononciation) 

ayt A taddart (ayttaddart) «ceux de Ia maison» 
ieayd-d (ieaydd) «il est revenu» 
ddan-n gur-un (ddann gurun) «ils sont venus 
chez vous» 

izdeg A gur-s (izdeqqurs) «il hafaite chez lui» 
ger^rebbi (gerrbbi) «chez Dieu» 



d + t 
d + t 
t + d 



->tt 
->dd 



d + n — >nn/n 



n + w 
n + y 
n + 1 
n + t 
n + d 
r + n 



-> ww 

->yy 
->ii 

-> nn 
-> nn 
->rr 



ad A tgenc^(attgend) «tu dormiras» 
issunned-t (issunnett) «il Ta coll6» 
nettat^d gmas (nettaddgmas) «elle et 
son fitre» 

ad A neddu (annddu) «nous partirons» 
ad A nawy (anawy) «nous emmenerons» 
Swi n A waman (Swi wwaman) «un peu d'eau» 
ammas n A yid (ammas yyid) «minuit» 
urarn A lwaSun (urarllwaSun) «jeu d'enfants» 
ilis n^tadutt (ilis nnadutt) «toison de laine» 
ad A tgen-d (attgenn) «tu dormiras» 
ad as ge£n (afasgerr) «ils 1'appelleront» 
izgaAi (izgarr) «bceufs» 
lal A n uham (lalluham) «maitnesse de 
lamaison» 

irehhaAi (irehhall) «nomades» 
tagyuft (tagyull) «Snesse» 
t2ih gas agrum (tSiqqasagrum) «je r/ai margsS 
que du pain» 

ad seg-h (ad seqq) «j'acheterai» 
eeqqelh A gif-s (eeqqelqqifs) «je me souviens 
de lui» 

Comme nous Favons d6jh signal£, toutes les assimilations ne sont pas 
g£n<£ralis6es £ tous les parlers. 



1 + n — > 11 



1 + t 
h + g 

g + h 



->U 
->qq 

->qq 
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8. 3. 5. Pour certains amalgames, nous avons adopl6 une 6criturc morpho- 
phonologique, c'est-&-dire que nous avons maintenu sdpanJs les 616ments en 
contact tout en transcrivant phon&iquement le rSsultat de Tassimilation 
d'articulation. 



y + i — > gg may innan mag%nnan (maggnnan) «qui a dit ?» 

netta ay iddan netta ag^ddan (netta aggddan) «c'est 
lui qui est parti» 

8. 3. 6. La notation phon&ique a €t6 conservde pour les cas oti la marque 
finale du Kminin t fusionne avec la dern&re radicale du mot quand celle-ci est 
un d ou un d. Uorigine de Tassimilation est en principe indiqu^e h chaque 
fois. Exemples : 

taberratt < taberradt «petite th6i£re» 

tagatt < taggadt «ch&vre» 

8. 3. 7. Les voyelles 

d) Les trois voyelles a, i, u (= ou frangais) constituent le systdme vocalique 
du berb£re. Ce triangle vocalique est en fait plus riche. Giaque voyelle est 
rgalis£e en une gamme d^allophones qui d6pendent des environnements 
consonantiques. Par exemple : le a de aman «eau» est moins ouvert que celui 
de attan «ftevre», adar «pied», les emphatiques / et d exen;ant une influence 
sur le timbre de la voyelle a. De mfime, le voisinage d'une vfilaire change u en 
o : agrom au lieu de agrwn «pain». 

Nous n'avons pas tenu compte, dans notre transcription, des difterentes 
modifications que subissent les voyelles a, i, u au contact de certaines 
consonnes. 

b) Le schwa : La voyelle neutre a not£e e dans ce dictionnaire, ne semble 
pas avoir de statut phonologique en tamazight. Elle apparaft cependant Ufcs 
fr&juemment pour £viter des groupes consonantiques impronongables. Nous 
avons donc maintenu cet appui vocalique dans notre transcription pour 
faciliter le d£codage et la lecture des exemples. Signalons n€anmoins qu'il 
n'est pas toujours facile de d6terminer la position du schwa surtout au niveau 
de la chafne. 



Assimilation 



Origine 



gcriture (prononciation) 



g + w — >ggw 
g + u — >gg w 
g+y — >gg 




g-gWass (gg w ass) «en unjour» 
g-gwham (ggWham) «dans la tente» 
g-gid(ggid) «dans la nuit« 
g-gihf (ggihf) «dans la t&e» 



XX 

c) Rupture dTuatus : quand deux voyelles se suivent cn fhjiiu^re de mots, la 
semi-vcyelle est \ns£r€c pour dviter qu'elles se rencontrenL Cet dldment qui 
permet la rupture d'hiatus est mis l£g£rement en haut dans l'£criture. 
Exemples : igayahyud «il est fou» ; iniyas «dis-lui» ; kkuyass «chaque joui>. 

8. 3. 8. Le signe - (trait d'union) est utilis£ pour indiquer un ph£nom£ne de 
syntaxe. U montre le lien entre un 61£ment lexical et un gl&nent grammatical 
(affixes ddmonstratifs, pronoms affixes, particules d f orientation). Exemples : 
argaz-z «cet homme-ci» ; argaz-ns «son mari» ; inga-t «il Ta tu£» ; yagul-d «il 
est revenu». 

Le trait d'union lie aussi la pr£position a son r^gime si ce dernier est un 
pronom : gif-s «sur lui» ; dig-sen «en eux». 

Tous les principes de notation que nous avons adopt£s ne sont valables que 
pour ce dictionnaire. Es sont dict£s par le souci de rendre la transcription le 
moins complexe possible pour faciliter la lectuie et Fidentification des formes. 

9. Liste des lettres, abreviations et signes 

1. Liste des Iettres : voyelles et consonnes selon Tordre 
alphabetique du dictionnaire 

xNous donnons en I la transcripdon utilis^e dans ce dictionnaire, en II les 
symboles conrespondants en alphabet phondtique international et en III les 
graph£mes arabes correspondants. 




2. Abr6viations et signes 

a) Langues et paiiers 



A£ 


Ayt Ayyache 


fr. 


francais 


AH 


Ayt Hadiddou 


Igr. 


Igerwan 


AM 


AytMyill 


Ital. 


ifialien 


AN 


Ayt Ndhir 


Izd. 


Ayt Izdeg 


Ar. 


arabe 


Izy 


Iriyan 


AS 


Ayt Sadden 


kb. 


kabyle 


AS 


Ayt Seghrouchen 


lat 


latin 


esp. 


espagnol 


Zem. 


Zemmour 



b) Grammaire, vocabulaire 



aec. 


accompli 


acc. neg. 


accompli n£gatif 


adj. 


adjectif 


adv. 


adverbe 


Ao. 


aoriste 


augm. 


augmentatif 


coll. 


collectif 


conj. 


conjonction 


contr. 


contraire 


d&i 


d&iv6 


dim. 


diminutif 


EA 


6tat d'annexion 


EL 


6tat libre 


euph. 


euph^misme 


Km. 


f&ninin 




figuitS 


imp. 


imp6ratif 


inacc. 


inaccompli 


interj. 


interjection 


intrans. 


intransitif 


invar. 


invariable 


loc. adv. 


locution adverbiale 


masc. 


masculin 


m.c. 


mot compos€ 


n6oi. 


n^ologisme 


n.p. 


nom propre 
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c) 



n v 
ii. y . 


liUHl VCiUitl 




IJ\*J\JL cu u 


nrnnnnr* 


l^minonpi 3 hnn 
iiUiiUliUlauUii 




cincriilipr 


syn. 


<\ vnnn vttip 


trans. 


transitif 


> Autres abr£viations 




cf. 


confer 


dev. 


devioette 


inus. 


inusitc" 


lancr pnf 


lancracrp HVnfrint 


liiL 


litt^ralement 


mm. ss. q. 


meme sens que le pn5ccdent 


mutul. 


mutuellement 


par ex. 


par exemple 


par ext. 


par extension 


prov. 


proverbe 


qc. qqc. 


quelque chose 


qqn 


quelqu'un 


rgcipr. 


rccipraquement 


r6p. 


r^ponse (h devinette) 


V. 


voir 



d) Signes 



indique que la forme n'est pas r6alis£e 

< signifie : vientde 

> signifie : aboutit \ 

marque le d£but d f un article 

= pr£c£de le sens fran^ais du mot berbcre 

/ indique une variante 

• introduit chacun des exemples 





*~*~~»S 9 psrticule interpellative ou excla - 

Wmtm. 

■ za#0 «a tfmeltutt!, 5 fetnme ! aneJd?/ # 
I voua^tur ! «a umma i,S ma mere ! 
** u *tri*n$l ,auelU cftanct f u *s ! 
*$'emploit Jevant un Jemonstratif 9 3*j ai| 
fcruj (7f&, * ce(jut)tlU a plturi) p{e rjJdU 
# pUurH^s" auA ism>* <J jrman!,^ </'eai/ 
Sf a iiz/^a^aij *gu</a/, y*'e//« leBef 
♦# ttia *j auira f (o celui-ci , vitns) 9 0 ioi 9 viens 
Jont!.* U wltm» atj teii (htt.,S ctlle-ci 
ms setur te (eue) tu es) t S toi, c'est ma 
sotur ^ue tu es. 

iSUS (tormi Je S,particuU txcUmativ& t tt 
*, Jemonstratif, tt etant U rupture J'hiatusX 



kb . pain) t il lui a Jenni Ju pain o iisifi j-wn- 



cetjttituc unt particuU Je serment ou Je 
est toujours suivi J' un 



tron • aiji 
pronom personnel isole ♦ 
W*r is siwlt\% 9 j'ai iuri Je he plt 



tui 



maleJictio 

persennel isole ♦ ggvUf U a 3 ntkk 
plus jamais 

psrUr.m aua ntkk roi-U riiri f malheur a 
m»i 2 (jui il a joue ce teur ! 
m Chex Us AS t siia ntlUn (netUn : pronom 
ptrsennel iseli ,troisitmt personne *£•), 
$*mtU fiji cemmt partuute Jc sermtnt 
Jatts U sens J e *par bieu* (liit., S lui). 

|;A ^ 

— » , psrticule attriiutive spparsissant 

teulemtnt Jevant tes pronoms sffixes rieimt 
Jirect, i partir Je U ieuxieme personne. 

Cf.i , 

* »*fa *f »«i ajrum (titt., il a Jonne a lui du 



i leflus,*/ veus a enveue Jt Vsrtent. 
• iiiuA a-m , it ts psrlo (fem.)o ii%% *j i-lj f I? 
neus a crtes en iusthe. 



a , particule J'**ri*te. variante Je sJ r 

«a Jt amxth ,je t' attraperai • j- w Uffe^ r 
ne sers pas. 



a , Jemenstrafaf inyar. Je proximite 9 

en fonclion J*sij. K eusfi : i . 

~*ce, eetU, ces ... ci » lomMt-a.ct chtvaL- ci ¥ 

• tifuna«in-a $ ctt vsxkes-ci Auo\-t $ en e* 

moment • asi-J , aujoitrdnui • i^^jso- a 

ivJnin^e* Jemiires Anntts. 

-Un *j </r rupture Jhiatus 3pp*ratl apres 

un rtom i /w*7e vetatiau* • ajitu « /row- 

• arta "J ref eniwt-ci. 
-le Jemenslritif peul etre *renforti* par ~i 
(particule Je rapprochemenb) *u *4ieU 
(Jtmenstratif maryuanl U preximiti): 
anjiu -a-d t ^e/" hemme-ci • ur icuMri 
uHrAun-i-AtltU t ce mulet*ti n'*it pas JtciU . 

a/^ij /ark|J, Jimtnstratif inv. en tmpUi 

oe prcnstts introJuisMrtt unt prepesitien S 
valeur relative} Jans une tournure tppetee 
**nticipation renfercie*. QuanJ U Jtmonsttatif 
est*sujet*Je U prepesitiort, U eerU prenJ 
U ferme "pariitipiaU " 

- a esl empleui Jevsnt Us psrticutes r3 0 grs p 
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h3 et Jevjnt U ne^tion ur #^mi5 a jra 
udJun, c*est un hire jui tir3 .netta a ra 
ijau>eln,<W /t" yz" mariera ,^mjf a 
ha nug,f'es/' un cneva/ yue rws acheUrons. 

• nitni a tur irin t ce S0/?£ fi/y ^*/i nf Wtf/</»/ ^paf, 
,3ij es£ emploue Jans les 3utres contcxtts : 
gmas a^gufcern (< aij ijutern : /a rencontrt 
its Jtux sonantts proiuit 1'ocdusive 7 
c'est son frere <jui 3 vate • isirrjn au t 
uufan,fe sont les enhnts jui tont trouvt . 

• se<^ j:j annaijn f fW toi juils ant vu. 
-auJ 3pp3r3it surtout Jevant Us pronoms 
aftixes regime injirect : nctk auJ a* isfan 
idrimen, c 'est moi jui lui ai Jonne Jc 

l ir^tnt • nitni au<M-t mn3n 7 ce sant cux 
(jui me l ont Jit. 

_ Le Jemonstratif Sc presentt en comlinaison 
3vec J'jutres elements : 
i _ Bn amhinaisan jvtc m , cf. cc mot. 
_______ ma/rnau / maijd 

■=z<juoi , (juc , <jui, ce jut , <ju' est- ct <juc(Jans 
une phr3st interrogativt ou nan)» ma £ra 
tgim J f ^we fcrez-vous ? ur isstn ma £ra 
tjini,f/tfe «»/ ^as </?>£• n«t-a|j mau 

hjid, montre-nous ce <jut tu as 3chctc\ is 
tstid i maijd as inna f 3s-tu entenJu ct 
cju'il lui 3 Jit ? 

l^En comhinaison avec Jes prep. ouil pritijt: 
^Jemonstntif + prtp. : aUfur a-g ^uteu/wf 
Jsns un trou <ju'il tst frmie . IntUS a-$-t-iu>t, 
c'est avec un coutesu au'il / a frappc • aguul 
a-W tntij, c'est sur un ane Cjuil est monte . 
^mss a-jer ™sa,c'tst chtz son frire <ju it 
j passe /a nuit . sana a-zc^ d-iffej ,fW ^/e 
/i yu'!*/ ef/' iorii . i^rem a-jer idda, au 
y/V/a^c fjuil est jlle « jmas a-mi-t iifa,f>sf 



i 5*i7 /rere y_/ * 7/ /*a Jonnt 
_ Jemonstrttif + prep + mi : anu 3 



T 



^ 3 ' 

/e ^u//i </ani leauel il tst tomle «Imus a-s- 
mi-t-iu;t,/f coutcau 3»ec leaucl il li fuppt. 
«a^tjul a-Kf-mi ineu, , t lne $ur teouet il est 
montc # arijaz a-<j-mi ijsituet, / homme i 
yui il 3 pirle • igrem a-2ej*mi d-«jusa, /e 
✓i//ajtf </'«/ »/ vtfnu. 
- m + Jcmonstritif* prep. + mi ; magrrn 
(m-a-g-mi), majifrni ; masmi, majermi, *tc* , 
complexes inttrrogatifs trgilts sous m,cf. m . 

5-U Jemonstnhf suit cerUips eltments 
inttrrogitifs : mesjul/mesta, coml>itn h milmi, 
jujnJ; minlur, <juanJ % * juel m§ment t mims f 
commtntf m\sm, comment (Jsns une phrase 
interrogativc ou non) 0 mesKal a-s tzzemid 
ulli (litt., comkien ct 3vtc (auoi)tu 3S vcnJu 
les moutons), comtitn as-tu vcnJu les moutonsl 

• rnilmi a £ra A-iiiu ?,juanJ vienJr3~t-il ? 

• ur S5inh mtlr 



rmlroi 3"jra d-ijau)d 



^oas yuani/ 7/ 3rrivcre • mims atj da tejjam , 
comment faites - vous ? % mism aij da ttinirn 
-i iDUjin^, comment 3ppelez~vous ceh . ? 

4-a/au se comiine 3vec J*autrts Jemonstra- 
hh : 1 

aua/aijad/aiju, M C/-a wye//e mf/b/e 

soumist au memt traiUment aut Jzns 
Us noms : uua 

= crfT, fa, fe ^ue , ce.^ yi/e ^w/ff, veili)* ur 
izil uua, fffi /» r c^ P3* icn»ur isiir: i<i 



r> nc S31S 
ia te 



'3 



aijad jas tituetmin, stules les ftmmes 
S3venb f3\rt }3 .matta ^i 9 fu'est ctci ? 
nyii* tennid ur inzi^^fe <jut tu 3S Jit 
ntst pss raisonnaitc .inna^ji aija d uu^a, 
il m'3 Jit ceci^tt ctla • aJeg^as aijad 
xg^is immut,// y a i/eya* un an fuil est 



A 



3 



mort • tirtkutjett aija ( liti.,folie aut <*Cr) 9 
('e$t Je la folie /• titi nyeU>i aua(c'est un 
coup de bieu aue voita) • twad-inxu aua 
(litt. t mon arrivee ctci) f je vitns jusU 
Jarriver. 

aijjjeh (u>a) (ddefi : Jemonstratif 

mtrauant U proximitt). 

ss- ctci , $3 , ce Cjue , ce... aue (voiti , voila ) . 

• jas aijJJcfi aij 'yur-\ , j* n' ai cjue ceci , 

• aijJJerj tsuriJ a-s in £ an , c'tst ce jue tu 
as lu cjui te fait mat . 

-aijJjtfh peul etre survi J un notn (mtro- 
Juit p*r U p r *p- ^ri)Jans une construction 



nomes. V. annexe : table.iu ttts pronoms . 

u>a } fem. : ta . 

= crlut-ci, ctllt-ci. Cf u> f i *rt u *ut* *f 9 
sitU f ctst ctlui-ti aue jt te Jonnerai • ur iri 
ta , ;/ nt vtut pas cellt-ti • matta u/a \ % ljui tsl 
cetui-ci ? 

~wz tt ta se ctmLintnt avec les elements 
d t JJen t n/nn , lli : uiaj, tuaJJefi , ctlui~ti. 
• taJ t taJJefi t cellt -ci • uuann , ctlui-la • tann , 
a& -/i . talli , uLi(li),u\U{l») ( «" 
^i/f stitn) . 3u)ij - tJ uialU »| aJ nftteli iJelU , 
apportt ctlui ijue je Vai montrt At>r. 
— tuaij/tuayj 

lui . Empltue Jjns Us txprtssions frge 



Uk 



txprtssivt •aijJJeh n ujrum ur ijuJa (litt./eci —celui . Empltue Jjns Us txprtssions fr^et 
Jt pjin ne suffit pj$) r cette pMe juantite (en poisit) : ujaij n^uttia (titt.^ctlui ( tjue) 
dt p9m ne suffit pas • ur qur-i jas audJen n nous aimon$),le Litn-aimh/ U iitn-aimte , 



r p9m ne suTTit pas • ur our -i ^as aij- 
urtj (litt.,jt nji Qut ctci de jsrc.on) r je n'si 
jue ce jjrfon «mezj ^as aijJJeh rftemz-in ur 
Unt rih (litt. f si ct nest tjut otci Jorge,je 
nen veux p**),j* 1* »* u * p*$ J* "tte orje. 
Je mjuvjtst auitilz. 

aijinn [u) aijnna/aijnn (u/ioa), (nna/nn : 

Jimonstrjtif mjrcjujnt t elotgnement cu ljt>sertcc t 
Cf. n). 

sxfeU. £2. Ce (jue)oui • a- ivr ttauiaj aijnna i 
\}tii t nt rJcontt ctU d ptrsonne*asu jijnm 
triJi t prtnJs ce jue tu veux • irvi ^ 3I1 atjnn 
iiYin^Jis-fious te oui est jrrive *nan aunna *J t 
tedfart, voila ct oue je tt Jois . 

aijlli (tu*). (Hi : Jemonstratif marjuant 

litsente . C£ I). 

mact Cjutjoui. CeU (ce Jont il etiit oueshon)»2u[\\ 
J atj/li (ctU ('est ceU)^3 ne cirjnge pss f c'est 
Uujturs U mernt chost* fctuh aijKi ^ 1 tenm J ? 
jii suklie ce out tu m avais Jilossnch atjlli 
uiYin ,je sjis ce yui scst fJsst . 

5-3- formt U Ijse Jes Jimondratits 3uto- 



>u)sijj rin (titt 9 celui (ove) je vtux) 9 U 
Litn-aime /U i len-iimte . 
» Lt terme est emplout aussi Jsns les phrases 
optatives t it iouivaut a : "dfi! si 1* pouvoir %t . 
• a tuaud 21 i^an i votvnz 2 ic^tkitn usmun 
acjaU tifcerturin f aJ gint Umart (chant) t oU 
si je pouvars cJifitr^pjrtout ou $'e$t arrettt 
mon amie t Jes las de prvrrts (jui seraient 
autant Je temoins ! • ;i cuatjJ i *| i ijngan 

i ijnfi^n/ (cnant)olt! 
tvt i mcrt tt m'txtir- 



id annU nna tur 



qn pouvait me meltn 



ptr te ctrvtau oui nt m'n ett Jaucunt utilite! 

6- le Jemonstratif se trvuve dans Jes Utti- 
tions aJvertiales : 5ija , par ici p J { icr. Ci itg ; 
hjici.Cf J- 

7. /e Jemonstratrf aij s r emploie Jevant Usn, 
(un)tel (ivatj J Viiat J'anntxion). 
• aij flan , tel « aij f lan J waij flan 9 un 

1 



Ut et un tet • ansa n*wau flan , UL 



lJroit - 



Ukni S lluU 

A. tiftrtt n UuK ,V. f-r vu 

3. tasmannatt , V. n-d 
If. Irnerdez , r-k-z 



5. £zbeht,V. x t 

6. 35W.V. 5-ki 
7\ atzaz , V. l z 
8. tazjawt, V. 




B 



B ar.,feb 
- , b, prtp. ar. en expressions emprunteef. 
=z par, i, avec, au mouen de t meuennant. 

• bumiilah/mismiilah, au nom de l)ieu . 

<), ma>s, ctpendant • be:rzaf, beaucoup. 

• biaijd, beaueoup,trop t davantage, pluSmb^i, 
c f ist iitutile, ce n'e$t pas la peine tbihfih, 
fa// </e immediatement t aussitot. 



s 



.bubba/babb, Jzd 



bubba,tbubba /Habba, ur- bubba— porter 
ivr it d** (Vn stutenant aver. un vitement 
retrou*Jt) f $e charger d'un f&rdtau.zzrz en- 
desser, Supporter. = prendre en charge t entre- 
tenir • a 1 aijd ibubba d- ImefcSiLjaH, 
Vf />#<:Am t/ * commisl • fbubba au^nna mi 
wr » se chsrg* d'un fardeau quil nt 
fitut perter, it a des responsahilitet qu'ii nt 
ptut assumer • ibubba ibaM, H est accuse a 
tert, il endosse ce dent U n'est pas responsahU. 
♦ibubba gmas aliig imcfiur, il a eieve son 
frirt justjui sa majcrite •ibubb tahafart, 
AH t ita unt reputation yu'il ne merite pas. 
S_ sbubba 

Hbubba=r mettre une chargt $ur te dos de. 
<fan, charger, faire endosser i sbubba as 
Itatei.,?/ l'a accuse a tort ^uhubba^ Ai 
tik^erda, il t'a Sccuse injustement de vei. 
• isbubba ^ as bu-thanut imeruiajn t L'epicier 
t'a chargt de Jettes. 
Mi msbibb, 4H 

bmibibbi=« porter mutuel. /'un, t'autrt. 
zzz $'*ttuser mutuet. i terttla temsbibbVn 
tinbadin, ils se fent motuellement endosser 



Us responsabiiites (les fautts eommises)* , 

Smn semnbabb , A W 

hemnbabb= disposer en tas, impiler* 

• isemnbabb isdifn,7'/a empile Us tapis firi 
les pliant)les uns sur Lts autres. 

abubba (u) 

= action de ptrtir sur le des, (k prendre, 
une chgrge sur le dos.-r.zs par ixt. famitl* 
nomhreusz , beaucoup d^enfants, marmaitte* 

• ssaijr iffiddaijas a bu-wbubba n^luwio^ 
tii depenses sont nombreuses r S tai fui #s 
beaucoup d'enfcnts. 

B an, kb 

m 6u f masc. $g je ww fui iuit est al EA. 



pi : id bu ; fem. $g.: tn/mm,pl. id m/mm 
(V.aussi: lab i .b.,*i|i- f t t ; Ul, l ). 
r=r ^uy a , tjui tst mur. i de , /' homme i, tiltit 
i , titutaire dt t propnetaire de t posstsseur de. 
Premier element d'un yrjnd nombre de 
complexts ou il marqut unt niation J appar» 
tenance. 

• bu-ioallen (ee/vi aux yeux), <jui a Je gratnds 
ueux • iu-ihanuir, (' hommt i ta boutiaue ( i 
aui elie appartient tu ijui y est emploue) . 
Certains complexes awc -t>u sent enterinei 
par /' usage et integres morphologiquement, 
par e*. : abulhir (ieiui au bien) t sangUer 9 por(. 
(eqph.). Ces mots trouvent Leur piace dans 
ce lexicoe a B , selon L 'ordre dk liurs con- 
sonnes , Jbulhir: 8LHR. Les comptexes 
qui ne sont pas integres morphologijukhieiit 
Sont classes sous la rjcint Ju Sitond tirtm, 
bu-ttidi* (celui au ventrt)^ ventru,qui # iri> 
gros ventre 9 Cf adiV, d-s. 



B 



B 



ar.,kb 



. bab, jW : fajl 



id bab , id la.ll =. proprietaire f possesseur. 
— - rj23ttre.s=: /j personne concemee» bab 
riHaror, Z)/e</, /e maitre de la decision • bab 
n SU t lc prop ri eta ire f le pa tron • !) a b nT h" f a u> t 
d bab rfhdflPtt, Ditu, le ma?tre du matin et 
du soir $ur i tt vu^ul-a bab ns, cet anc 
n'a pas de proprietaire » bab-uKam, U 
maitre de la maison f U chef de ta hmilU. 

6 ar.,fcb 
.ibta(^/ia6a f 4H/bb^a f l7d 



B 



.abu (waj, Izd 



abutn (waj = plante du genre de la ferule f 
bres recommandet pour le betail. 



B 



ar.. 



. Ibab, masc. 



Ibiban — porte, portail, pianche oui sert de 
p9rte,- entrce, Quverture.-rzzz fig. ctjance , 
banheur, ion augure • ad ah irzem rebbi 
Ibiban nlhir t que bjeu nous ouvre Us 
portes du hien ! 
.taibaM (tl) 



taltabutin {H)z=z petite porte, ouverturn 
par UcjueJie on fait entrer les moutons 
dans Venclos. 

abtivivab (u) I idtiuivab [u) t Tid 

ibeu;u>abnr=r portier f factionnairt i 
Ventree d'un har. 



3 



.abiba (uj 



id ibbafid babaz= mon pere t papa *3 ybha 
(vocatifjitamttuit n ibba (La femme de nton 
pere), ma maratreta baba heilut-1'nu;!, 
S mon cher! 

?our designer un autre possesseur, on <a re- 
cours a des pronoms affixes .-ibba-s, hn 
pert t ibba-m, ton pere - f ibba- s , son pere ... 
memt si U terme est suivi dun complement 
de nom • ibbaj n terbat, U pire d* La filie . 
• -iga ibbabn (?'{ est dur pere), il est U 
pius fort. 



ibibahn — moustijue^ cousin (insecte)» iga- 
h Un ubiba g-g w umez2ug ulgem (il nous 
iait celie du moustiaue dsns L oreiiie du 
chameiu) f ii nous importune t il nous fatigut 
par ses continuelles demandes. 



kb 



. bubbu , Ung* en£ 



ij bub\yu/ibuo\ian==z$ein § ujjan mesia g£ 3n |j 

am i" Ji rri «a^ amzh bubiju-ns i u>nna rib 

(chant)^ par 2>eu t /« ne m' indors aue si /e 
tiens dans ma main t comme un *nfant t U 
sein de ma hien- simea . 



BD 



kb 



.bedd 



heddi-a f t&bdda/tehdad f ur- beddi= etrt 
debout, se mettrc, se tenir deboutj se lever t 
se dresser t etre dresse, • ur igiu. ad ibedd, 
il ne peut pas se tenir debout. 
rrr s' arreter, s^immohiliser^ cesser d' aller, 
de faire f A' agir t arriyer a terme • ibedda 
unzar t la pluie a tesse de tomberiibedda^j 
as wutli g im^u^ ( l* nourriture lui est 
restet dans la % ir £*), »/ n e peut plus rien 
avaUr *bedd3n-as ihdden (ses genoux u sant 
arretes)^ il n'a pJus de forcc f il a vieilli. 
t ibeddit\ 35. d wass-ni, son heure de mourir 
est arrivee^ il est mort • ibecfda- 4 / as hf ibf, 




BD 



il a insiste aupres de iui, il t'a retaqce - 
vzzxaider, intervenir en ta faveur de , sou- 
tenir t cautionner • ga* i^atjd a-gra-i ibeddn 
| dd*ut-a, ieu/ /e caid peut intervenir er? 
ti faveur dans cette iffairewad ah ibedd 
rebbi ats n **irjt,f<" Dieu nous aide U 
jeur du purjsteire. 

zzzaveir besoin de, etr* Jans ia nicessiti dt ; 
itre sur le point de t se preparer <?»azn i^jid 
Itfiui-nna l dfarb hitin beddih gif-Snt, 
envoie- moi Vargent fue tu me dois t j'en ai 
itraimint besoin ^addau tbedd gif-i £*r-i- 
*j inn, terfue tu auras iesoin de moi y tu 
m' appelleras .nbcdda hf urwa, irnil ittuty 
tflttar, neus allions comrnencer U Sepiouage % 
maig it s'est mis j p/euvoir. 
ZZzarriver a l' improviste, surprendre } sur- 
VeiiUr • ibedda ilU la uttasr irden g 
isufh, il Va Surpris en train de voier des 
jrains dans U silo • ibedda hf iheobasn 
34 ur Tweln f it Surveiiie tei prisonniers 
pPur fu'iU ne s' ivadent pas. 
ibeda 

ibeddi-a , sbedda j 'sebdad , ur- ibeddi~mettr* 
det>out t dresser, faire se Uver — constituer t 
0ermerz=i arreter } stopper f faire s'arreter. 
eibedcan ahzm^i/s ont dresse ia tente 
tiibedda ifaddn, rt est devenu grand et fort. 
#isbedda aggau^n, it est en konne sante, il a 
4$ /' embonpoint . 
Mj msbedda 

\tmbeddi~ se tenir debout en se soute- 
nant l'un i'autre t se faire reiipr. se iever, 
r=r s'arreter mutuel. 
ibeddi 

ibedditn—zaction de se mettre t de se tenir 
dehout t de se /*ver.=r action Jn s'arriter,de 
cesser d'a//er f de faire ,J'agir , «rrre£.~ taiile, 



stature t hauteur, station verticaU . 
• 5 hbeddi y en restant debout, deboub* 
abdad fu) 

ibdadn = mm. ss. q % preced. • abdid- inu) 
a 4a t 7> viens fuste d' arriver. 

tidd-i <iibdi <bedd 

hdda = hauteur, posture debout , statHn 
debout, taiile, dimension en hauteur du 
corps humain • mesta ^ay di^-s g tiddi ? 
combien mesure-l-il en hauteur ta^zntik 
n*Kddi wrgaz- a \ qu'il est jrand de taitk 
cet hommei zzz partie du tissage qm encore 
ehroulee sur U ensouphau inferieur t p9rtie 
d'un tissage lissee en une -journie (mesuree 
en coudi*)* inegza .*Ja$ tatdda hf snat 
n A t\dda,elU n' a p/us de ff/s alors fu'il Iri 
reste encore deux joumees de tissage. 

idd/idded <ibded < bedd 

— idden / iddedn = fils de chaine (tissage) 
= coUnne vertibra/e • irxa}\as iJded s 
um^er, it j U dos courbnture' a force Jaeeir 
moissonne . 
anebdid (w) 

inebdadn (i/j= fui aidt t ()ui protige , c/ui 
intervient en ia faveur dct 9 protecteur, gj- 
rant « ^rih-al a rebbi i)d A te^d anebdad-inu* 
assa , ye fais appel a toi Seigneur pour fue tu 
sois mon prottcteur sujourd 1 hui. 
antbdad nbada t cc/ui oui est designt pour 
vei/ler a ce fue Us engagements de /a "tada 
soient respectes . 



BD 



ar. 



kb 



bdi-a, beddu, ur - bdi commencer, dehuter\ 
Se mettre a t enttJmer t eiaucher,itre commtn- 
ci,etre engjgi t itre entimevnbda s rebbi , 
nous commtnfons par ( leuer) DUu • bdan 



BD 



takerza, ils ont comrnence ies laoours «ibda 
unzar ii «jkfeat, ta piuit s'est mist i tom- 
her »£as nbda g^g^ubrid ia»{i-»i u^ad, a 
^eine avons-nous Commence a marcher (entame 
ie chemin) qu'ii est deja fatigui. 
TL ttubJu 

ttubdi-a, ttubda , ur* ttubdi=c e£re eniMmi, 
commence, ebauche, *n<j*ge •ittubda ^ ufettai- 
a u^ad, <jnn a deja commence 3 manger dt 
ce causcous •ittubdz g lebni,/* construc- 
tioo (d* la maison) a ete commencee . 
lebdu, masc. sg. 

rzrr CQmmtncemenb t d*iiub t preiiminairem <j 
tebdu n (Wun-it, au commencement du monde. 
t j lebdu, «/7 premier tieu, d'aborJ,au c/ebut. 
anebdu (lu-u) 

inebdutnrz=z eti, periode de$ moissons = r/- 
cWfe ceriaies), cereates, cultures ie prin- 
temps ^unebdu U tfcgrkaln ger 2bel,eneie' 
t/j transhument vers la montagne * tuqfc" 
unebdu, /f/np* recoites , ete mimoa unebtju, 
ies cireales sont mures • ihre^ udad a 
taihatent, ^iu^a unebJu gfh-as tajanVnfc 
^chant de moissonnturs) t U doigt s'est vexe , 
0 bagutt le ttmps des moissons est arrive et 
je t'ai remplaceepar un protige-doigt (tn roseau) 



ibudarrz: iordure d'un champ cuttire, ior- 
durt suritevee d'unt p/anche de culture 
(empechant i' eau d'irrigation de dioordtr. 
zzzzc-ansi d'irrigation y acjueduc. 



Jtb 



.abuda£u>a) f Ai 



ibuda = massette (plante) 

labud* (tb) 

tihudazzzz mm. ss. cj. preced. 

BD ar. 
bidcK , fzvj . 

— r obligatairement } necessairtment 0 unna 
qngan rrub ad ddiijt biddi , celui aui 
i commis un meurtre doit obiigatoiremtnt 
donner le prix du sang. 
. Ubudda 

r= 7/ Le faut, c'est necessaire, indispensabU f 
il est indisptnsahle t ohiigdtoire dt • tabudda 
ad A d~iddu f ii faut <fu'ii vienne 9.tiiZnl Izhudda 
i uulU, le sei est neceiszire a u x moutons. 

(ebda , masc. f Izd 

(ebdatrrx feutrt (etoffe), tapis feutre de seiie. 



BD 



ar 



jbda [ujs) 



=z toujvurs , tout ie temps, constamment * ia 
i^tcisa abda,'/ sourit tout U temps • idda 
ti'n%abda ( iitt il tst parti ceitt dt toujours), 
7/ est mort kZtopo/^abda, depuis lon^temps, de- 
puis toujours 9 zeg-g^abda au^ lifen, Us ont 
divorce depuis longtemps. 



8D 



.abadu (u) } Iad, Izu^ . 



8PL 



.beddel 



bnddel, tbeddai, ur- beddil = c/»a^er, var/er 
(trans. et intrans.) t transformtr^ se tranifttmtr^ 
modifitr,ii>e mi>dif;£.zz=z rvmpttcor^ --Ve. 
rempiace, echonger^ subs tituer eibeddel t^H' 
la Jecision a iti annuiee tibeddel wudm-ns, 
(son visjge a chingt), H a maign , il est de- 
venu subitement paie » iieJJei gif-i (iitt. 
il a changi sur moi), ii a tefiement chan- 
ge pe jt ne le reconnais pius tibeddil auai- 



\ 

) 



BDR 



n$ t ?'/a contrefait sa w> • ibeddel agLj ul s 
uitrdun,il a echange un ane contrt un molet. 
Tu tubtddel 

ttubddal , ur« ttubddilr= etre change, modi- 
fie } transforme, rempiact y echangiz=: etr*. 
changeabU, modifiabie , echangeabk . 
M mbeaaai 

ternb ddai =s permuttr, echanger, fairt echangt 
reciproout, troquermtnbeddain ans^u/n, ils ont 
tchdhge leurs piaccs , »7* on/ permute • addaij 
gin tada ta t«mbJdain izennafh, quand i/s 
se sont mis daccord sur les ciauses de tada, 
ii$ echangent ieurs burnous (pour enteriner 
1'accord). 
abddet (o) 

ib«ddirn= changement, modification, trans- 
formation-=z rcmplacement, cchange , substitw 
tien = suppression, I2 4 . 



8DN 



ar. 7 iab 



..abadfn 



tzz jamaii, aucunement t nuiiement t non 7 non 
pas du tout • md ijS da ^hgfr* & rr^^" 10 ^ 
abadfni, suit-il mes conseils ? non y jamais ! 



BDR 



kk. 



.bd«r 



bder, bfdder, ur- boi'r=r parltr de , evoouer, 
rappeler, eooncer » a-&r btadtr amal-a bnid- 
*i,ne pjr, e pas de cette affaire en sa pre- 
sence!»o\a$ dgi aij-S-io-ntbdtr, nous parlions 
-justement de toi • bder iijdi tzzuztdd 
a^ggadi (e\oque Le ctiien «t prepare un baton), 
Si dit de la personne qui arrive aj moment 
«J i'on parle d elle (oeneraie^ent en mai). 
Tw ttubdcr 

ttubdar, ur« ttub</ir = efrs mentionne f evoque, 
prononte * ur 69 ijttubdar gat^s lhir t on nc 



parle de lui qu'en bien «llan iu>aliwn~nna 
tur da ttubdarn, 7/ y j des mots qu'on n& 
prononte pas, (jui sont taoous. 

abdar (u) 

mtntion, evocation, rappeL 

.BDR 

.bader 

kbadar — se presser, se hater, se depecher, 
sactiver=z s'*donner<i » badrat i iherrat 
mahedd ur d-iu>iden in ^zafn , dcpichez- vou$ 
de terminer les labours avant ies grosses 
pluieseibadr i lttdau)*t f il ne fait qut eher- 
cher ouerelle a tout Le man^c.= prencire 
garde } faire attention, se mefier de ibader 
i usartsali inn hat ia \j.*lZed,fais ^ttention, 
cet endroit est gtusant* badrat i uufalimn 
n*midden ,vr da rezzun hs brttu-nnun, 
meficz-vous de ce que disent te$ gen* f iis n* 
cherchent qu'a vous separer. 



8DK 



.abactdar (u) 



ibadder*n = pied d' une pente,taius, petite 
coiline, mur, mur d'unv. ciiture . 

„ aseoair («), 12^ 

ijcbdirn^r piaint prisentant de Ugers 
mouvcments de terrain. 

BDR 

^abeddur (u) f J2l^ 

ibeddufn = motte de Urrt, morctau d' un 
soiide *ab*ddur ntadunt, un mofceau de 
graine - 

tabeddurt (tb) 

tibeddurir, {th)=zdi t n du preced. (iun. -* 
uttub , t b \ U<]tzk.ur\ v <j-2-t r ). 



10 



BDR 



3DR 

abadir (uj, ,4H 

ibadirn — : grotse gaiette de pain d'environ 
un metre de diametre, preparee seulement 
lors d'un mariagt. 

tabadirt (tb) = d/m. </u prececj. (s*/n.: 

tugrift, g-r-r ) . 

BiY 

^abdduu, (uj, i2«j 



ibdouun=r £a**, saiive, Cfaiddau^ l-ti-d-y 

BDZ 

atiedduz (uj, an 



tnebi, /V/ pouvait t ii U ferait sortir cfe 
prison* ur ibad i ?3 g taddart ; rf n f a iu- 
cun pouvoir chez lui t ur ibad Itebd i sa, 
/' hommc ne peut rien • ur ibad i memmii, 
7/ 0'* aucune autoritt sur son filu 
l)ans une Construction impersonn eile , avec /e 
sens de : itre possihie, oser (sempioie avec, 
ta prep. i et surtout en phrase negative) 
»ur ibad i hedd ad 35 isitul t personne nost 
lui parier (iui faire des reproches)ur i^i 
ubad an-dduh gur-im, // m*est impossibie. 
de venir chei vous. 



BD 



ibtdduzn = petit mametan isole d' unt 
piaine, hutte. 



.bdu , Iztj / uda , AS 



B5£ 



ar.,fcb 



.bdeL 



bedde£ ; ur~bd-t£ entamer t commen ctr 

(unt activiti) t donntr U coup d'envoi * ibdeg, 
bkeria, ?/ a commance les tabours , it a 
trace ies premiers sillons *uufa-nn tafunast- chute } degringoiadt 
ns lUn bdten dig-$ wushn , 7/ a trouve sa 
vactie en train d'etrt devaree par ies chacais. 



bdl-3, Setfcu , ur- bdi=r tomber, degringoter, 
faire une chute • ibda g w a nu, ii est tombe 
dini lt puits(sun.: tutteu^t-ij ■ u/deilu,ur l). 
5 , sebdu 

sebdi-a, ssebdu , ur- Sebdi = faire tomber t 
■fairt de'gringoler f provoquer une chute, 
tattut < kabdub— action de tomber t 



BD 



kb 



.bdu 



8D£V 

hbediiijt (tb) 

tibedeii^ in {kb)z=. gilet brode a petits bou- 
toni tn etoffe (vetement mascuiin) • isja 
tabedeitjt 7 tjbbas,ii a achete un giiet 
brode a son pere. 



.bad 



bad, tbad =r pouvoir, avoir ia possibilite de, 
etre capabie de avoir autoritt sur } avoir 
pouvoir sur • mer ibad iila LjSSuf^-t-id z\ 



bdi-a , bettuyubttu/uttu, I^u^, ur- bdi=par- 
tager, etre partaje t diviser f etre diyise (en 
pLsikurs parts) t ibda aksum setta imurn, 
ii a partage // viande en six parts fbdan hf 
sin n A laru^af, ils se sant partages en deu* 
camps .—: Se separer, $c <]uitter } <juitter t siparer 
• bdu-tn ad ur mefHlun , separe • les avant 
cjuiis ne s r entretuent *ibda d*tmettutt- n$ f 
il s'est separt de sa -femme. »bdih i$-s tama 
H& Yern t 7 e ^ 31 ouitte a cote du vitlage » bdan 
iberdan-neh , hu uun u^aniz tuini t nes chemins 
se separent, oue chacun suive U sien. 



BDY 



fnej)da = arbiirg t juge, <jui departage. 



BD 



_abud (u>a) 



BD 



=zJistribuer 0 ii-d-htasin h^ni d ugrum 
bdun-tn i ituasun, 7'/.r apportent des dattes 
et du pain et Us distribuent aux enfants. 
— : departager, rendre un ]ugement t irancber 
un diiferend • Iqaijd a-gTa-fc^un ibdun, c'est 
U taid qui vous departsgera » ur da ifbettu 
$ lheq,ii n'est pas equitabie, juste . 

e£re different, ne pas se ressembler. 

• bdan waraiu-n5 , u,un inze^ t waijd ihhuijd, BDY 
/e* fiis ne se ressembUnt pas,L'un est in- 
telligent, l* autre est sot § bdan iiurfesen-a, 
tes chaussures sont differtntes, eiles ne 
forment pas une paire. 
Tu tubda 

ttubdi-l t ttubdu t ur- ttubdi — etre partage, 
divist, separe . 
b*ttu t masc. 

id htttiizr=partage f division t sepdration* ^uf 
btttu \j»r mettu f d'une mauvaise epouse t viut 
mit»x Si stparer. 
antbdu (u), Izd . 



.abuda (u>a), 



ibuda — espece de weau avec Leouel on 
fait des cabancs et d?s treillis . 



, baiad , 



— Amour . Nostalg ie Ju Lien - aime . 



. bdeij 



ibLidn y ijba frten , Li^ rr^ /0/7 tf, /<W ^ une chose 
crtuse., partie basse, surface sitvee en bas f 
partit basse d'une depressioo natureiie . 
zzxpartie postirieure d'une per$onnehanthes f 
• abud n A te<jdM/St , Le fond de la marmite*anud 
ugtlmam f le fond du lac. 
Jabutt, AS 



bdi- bdeij t tebdauj , ur-bdiij= crever, $up* 
purer (ab ces , p iaie ) t percer, etre p erce , jaill »> 
(source, eau) y AH , eclorz (fieurs), eclaterfoutrt 
remplit d'un iiquide.) n ira ad ibdtLj $ tinb, 
ii aiiait tclater de desespoir $ ibdtij ivult 
ni (litt. son coeur a creve), il a U coeur 
gros 0 ibdey s imttau>n f il a ecLate en 
sanglots. 
5 sebdtij 

$ebdi-$ebde\j t sebdaij, ur-sebdiUj^r crever 
(trans.) r percer ( un sbces), faire suppurer , 
ecla ter ( une ou t re rempiie d 'un I iqu ide ) t faire 
eciere, • sebe}tiyi~2S isirran alien i wha^ar, 
Us enfants ont/creve Us ueu\ 3u corbeau* . 
Ms mesbda^ 

temsbdaij— crever, percer, faire suppurer qc. 
I un pour Uautfe, l'un a fautret 



. abdaij (uia) 



tibaHin (tb)z= nombrit (sun. 
ll-b-d)- 

Ibud , rrmc t 1x6 

Ihudatrz: crtuset [vase). 

BD 



ta5e£ butt : } 



iWat|n=r suppuration , pus aui sort d une plate t 
dun aktes ^Eclosion (flturs) , eclatemtnt 
(outre) . 

u astbdtij (u) 

zrzaction Je. faire crever,perctr , suppurtr 
(aocts, plait) . 



8&I> 

id bugadu =r avocat. 



M 



BGR 



ar. 



T 1 ' S S- 



colL. 



ss k«po(: c/e Latuf. 



.bejWg, Ze 



hurnie % 3voir Une jrosse harhe . 



.tato 



=zmures sauvages Je roncc; ronce, huisson 



projuisant Jes mure$ 



est Je mauvais au^ure * uJem ui)a<ju5 
(visage Je sinje) , laiJ, hiJeron . 
ta&agusfc (ti) 

titujas ({:!>) sa/em </u preccJ. (Syn.: idew f J-u)). 
BH 

kekten 



fbehi^K, u/-i)*Jj!>i)7 = X?7V^ i//? hruit tumul- 
tueux et confus Je vtix ; pjrlcr t crier en 
JeSorJre ( foule). 
atekten (u) 

ibthhihni= bruit tumultueux Je v*ix pro- 
Juit par une foule, hrouhaha. 



hGDH 



bbejJant (ih)/tafe^nl (tf) 

egdanin (H>) =sh e/rjo rroiJe # ur igiu ad 
ikker s btej danhn , ?/ ne y>ew/ 5e mettre. 
Jehout 3 csuse Jes hemorroijes . 



B&L 



. a t U J t 3 1 (u) 

itu^ia(n= escargot f [imafon . 



86L 



t 



urc , ar. 



icl llejjli ==: mortier (Je mafon) r melanje Jt 
terre et Je pjille pour ta construclion cn pise . 



.oeori 



//. 



= crepes fritts ,ga/ettes percees Je trous , 
tuites sur le plat enjuit Je blanc J'ceuf . 



8(rS 



ata^us (uj 

ifcu^as = smge (mot tabou le matin) » ur 
vzil Sstaf» oba^us ,voir un singe le matin 



Btf 

aiunu (uj, AH 

ibuha = trou f ori fice t ouverture # f^a 
Jxellatiuf-ns akk 14 ' ii>una > .r«? JjelUba est 
pleine de trtus . 
Uunutttl) 

tihuha^ petit trou f petit orifice tia^en t u ? 
retbi btunut" n^ta* (litt.^bieu m'a bouche 
le trau Je Iz faim) } je n'ai pas J 4 appetit. 



8H8 



tafieiila, 

=i chaustures . 



8HBL 



ar. 



tbeWat, ur-benJil =s se rabai ter t se JejriJer, 
s avalir, se Jeshonorer , s' humilitr * ia 
utLendal hf tuffixt ujrum, il s'avilie 
pour une bouchee Je pain . 

5 sUJd 

sten Jai, ur-sfceKJ^ = avilir f rahaisser, 
humilier t confonJre t couvrir Je riJicu/e. 
#3-iusaf sfcenJal unna tefridj n humili e 



\ 

i 



" : "T 



BHYT 



13 



jamais telui fue tu a$ vaincu ^iibchdel i'hf- 
ns,il s f est humiiie, il s f tst ridicuiise. 

BHD ar. b-h-fc 
bhed 

fctfbhad , ur- bhid=: etre surpris, etonne , 
stuptfait, ebahi, effrjut 9ihhtd A cli£-i y il me 
rtgardait avec etennement * ibhed userdun 
li \eimart f le muleb est effraue par le coup 
dt feu. 
S iebhed 

isebhad, ur- sebbid = etonner, stupefier f 
effrayer * -tsekhed-ah s ifohar-a, ii nous a 
etonne par tettt nouveiie • isebbed-tn gas 
«Jussen utessak a tjizm, le chacal les a 
effrauts,a plus forte raison le iion. 

— .mtshhad 
kmsebhacj — s^effraijtr, se fsire peur recipr. 
abhao (u) 

ibhadn:= etonnement, stvpefaction, fraueur. 
BHPH ar. 

bihfih, m.C. ( omprunt 3 / arabe)- 



. teut cfe suite t $ans ta\'dtr t immediatement t 

aussitot. 



3* f kb 

etre idiot y stupidt, da- 



BHL 

behiei 

tibehiii^r-behU: 
dais f balourd . 
y sbehiei 

hbehlil, ur- sbehiU rrr fairt l'idiot, simuler 
l'idiotie,ia stupiditt ear isebMii bmd 
r\ A middtn ad ur t 3rnen, il simule 1'idiotie- 
dtvant lei geru paur qu'ii$ ne it prennent pss 
au strieux. 
.abuhaii (u) 

ibuhsliijn, tabuhai-iijt [tb), tibuhaWn (tb). 



zzzzsimpU desprit, idiot, sat, stuprde 9 
dadais } balourd. 

hfcuhalV (H) 

— simpl-ititi J'tiprit,idiotie f stupiditt. 



BHM 



ar. 



■Jb 



.lebrrimt, fem. Sg. 



[ebhzymzzzzanimai domestioue (btte de hal, 
de somme), monture-zzzfig. personne grotsiefe, 
brutaic. Au pi.:cheptel ,bet*U, bestiaux , heies, 
attelage (de labour, d<; depiauage)» ssuy 
rTlebhaum, ie marcht aux bestiaux • ao^ens 
n*lebhdum } ecurie^ ttable. 

BHR 

, , bahr, Zem 

bahr, tbahar— disputcr , gronder jon viojem- 
ment , avoir une disiussion vive 9vec tffft- 
mbahar 

hmbahar = se disputer, avoir une a*'tercation, 
se Qutreiitr • mbahi\r' x <ti g 5Su<j hf ka n 
menziwt, ii$ se font dispute$ au seucj a propi* 
d' une transaction. 

BHR 

iabubraratt ( ti>) t Izd 

tibuhraratin [tb)~~:tamis i fcnd metalh\ue. 

Bhyr 

buhu;et 

tbuhi|ut, ur-buhijit— etre sauvage ,vivre seul, 
iso ie ; t tre retire , : s t>te t sini stre (iieu, endro it). 
• ibuhijefc ur da Ljiiiwal i hedd, il est Siuvige, 
il ne parle a personne oibuhxj^et tuan$aij a, 
cet endroit est sinistre. 

abuhuet (wj)r=r etat de celui cjui **t 

sauvagt, oui vit svui f isoIe, etat sinistre etr 
isoie d'un tieu, dun endroit. 



8H 



8H 



ar. 



. bebbeh 



t behbah f ur-behbih — cire enroue, aphone t 
Jvoir U Voix couyerte 9 ihehbeb lS-t.iu/t 
uSmmid t il cst enroue parce cju'il a su un 
coup da froid » ibehbeh s iguLjijan, /Z ej£ 
cnroue a force d avoir cr?t„ 
S sbehbeh 

hbenbah, ur«$behbir> = enroue^ rendre 
iphone . 

jbehfceh (uj 



icnroue meot, aphonic^ voix couverte. 
.abehbah L^) 



ibehbahn, tabehbant (tb} ; tibehbahin (tb) 
= cnroue f aphone, cjui a ia voix couvcrte, 
enro^ee. 



BH 



.bbuh . I 



un , eo 



f. 



tbbuh , ur-bbuh= etre joli, beau ; etre 
gcntil • ibbuh memmi, mon filt cst oe*u 
($ 'adrasdnt a jn behe). 

BH 

buh < fuh 

ibuh f ur- buh — ' scntir mauvais, puer. Cf. 

f\;h, f-h . 



=. bi$ou, bise bbh? i fcemmis , 

un bisou a ton oncU. 



5HB 



ar. 



.tabhut £tb) 



h'b w ha = pomme J ' Adam. 
abuhu (u) 

ibuha = ^^mn7« d Adam saillante » bu-u->buhu, 
^u; a u/?e pomme J'4dam saillinte; par cxt. 
qui par/c fort, criard . 



8H 



• bbha , lang. enf. 



abuhbba (u)/ buhebba 

id buhbta — fusil a piston. 

BHM 

.abuhemmu (u)/ buhemmu , sg. coii 

— grandc moutarde jaunc de$ champs(plante). 



ar. 



BHR 



ar. 



. behra/abehra 



z=z a peine t a peine si, avcc peine f penible- 
ment.zzz: juste, tout juste de f c'est tout justc 
si. «abehra au, d-ijiiucj t il vicnt £ peine, 
d' arriver • abehra ag-g^ultj \*f s $duh, ii 
vient juste de monter Sur la terrassej ii cst 
monte avec peine sur ta terrasse • beUra ad 
heliesh imerwasn, 3 peine si je peux psuer 
n,e$ dtties. 



EHR 



.ahhir [u) 



ihhim = jardin, verger * iksem uJusssn 5 
abhir ad its azaiim, le chacal rentrj dan$ 
U iardin pour manger de$ oignons * bu-wbfnr^ 
ja r di rner, gar dien dc jarz in . 
tabhirfc(tb) 

tibhirin (tb)= petit fardin, pelit vergcr f 
taoer. 



8HR 



.lebher t masc* $g. 



ar.,feb 



lebhur/id lebher=r rner, occan=zpar ext. 
chose considerabie , immensc, enorme • ihiz 
lebher, h mcr est agitee » itsa-t Lebher, 
7/ s'est noue dans la mer.Bammi u^ra ad 



BHN 



ih*$b T$e!man g lebher (litt comme s' it 
vouisit compter ies poissons Jdns la mer). jl 
cherthe, il demande U impossible t ii veut 
faire 1'impossible * ibuhha n"Ubher ( les 
asticots de la mer), poissons- 



BHS 



ar feb 



^abuhsis (u) 



ibuhsisn = gorge, gosier (oesophage et bra~ 
chit artert)» ho-wbuhUs , mnn-ubuhsis= 
personnt criarde y <}ui parie fort. 

bbuhsist(U),ttkfhsi» n [lb) 

dim. du preced. 



BHT 



ar. t kb 



.bhet 



ttcbhat, ur-bb-itr^r-.' enyueter, investiguer, 
instruir* une affaire, interroger, fairc subir 
un interrogatoire • behtn-t izacjarmiijn f les 
gtndarmes i'ont interroge* 
Tu tubhet 

ttubhat ( uf- tubhit z=i tre interrog* , subir 
un intcrrogatoire f ctre fobjet d'enauete t 
i* instruction judiciaire . 
Ibehtr, rnasc. 

id Ibeht zz=z tn<juete t interrogafaire , instruc- 
tion judiciaire t^ran-a* ger A lbeht, it est 
tenvooue par U juge pour etrc interroge . 
• Iqa4i nMbeht, juge d* instruction. 

. abahhu (u)/abuhh u (u), Jid 

ibuhha— asticot t insccte, ver de terre.z= 
maladie des ammaux (ovint , bovins) nyi onb 
det vers dans ta pansc. — deformation de 
Lj joue (due a unt njaiadie). 

tabahha(tb) ,Izd. 

tibahhiiuin (tb)r=i araignct • azedda 



tbahha, toiit J'araigne(e (so/?.:takhait } k4 )* 

-kehhu, 

id bebhu— no\h donnc a V ogre Jbps des 
contes (iun.i tam2a 7 m-2; Igui , g'l )• 



BHL 



3r. 



,bhe 



tebhal, ur-bhil — itve avare f avtc ta prep. 
hf recevoir mat ses ivvites en leur Jonnant 
ires peu de nourritun » ibbel hf ineb£3u/r£ 
H5, il a mal rc$u ses inviies, ii iet a affmes. 
.lebhcl , masc. 

id lebhel=ji/^re avirice, fait de recevoir 
mat stf invites. 

BHL 

abahit (u), Izu 

ibahiln= pi*J de c.hameau (sabtb). 

BHN 

„ bhin 

behhin, tebhin, ur~ behhin =rr etre noir t 
hoircir (intrjns ), Jcvznir noir • ibehhin-3* 
. wui (fon coeur ett notr) f il tit mechant^maw 
vaii, envieux • bebhinKds leftaijl-ni ( ses 
ictions sont noires), H est maihonnete , tri» 
cheur. 

S scbhin 

55cbhin= rendre noir, noircir (trans.) . 
• ii«bhVn gif-nh d^unit, il nous rend ia 

Vie dure . 

.hibihni (tb) 

U noir, couleur noire, noirceur. 

_abehhan (u) 



ibehhan , tabehhant ( tb) } tibehhanin (tb) 
— : noir t noiraud , tewt fonte t basantibnadem 
a b e h b a n \hl ( p*j.) (in jividu a ts te tt noirt ) t 
individu haineux, mauvais t mechant. 



16 



BHR 



2HR 



. behhe 



ar, ur-behhir=: encencer, faire des 
fumigationt t fumiger, bruler des parfums , 
exhaitr la fumee des parfums brules t desin- 
fecter par La fumee iibehhffr s Izau/r ii a 
inhale la fumet de 1'encens (benjouio) . 
♦ibehher i taddart,?/ j desinfecte sa mai- 
^0/7 en y propageant U fumee des parfums 
brules (pratiyue censee chasser Us mauvais 



it 



proteg 



er conCre le mauvais oei 



•0 



• ibehher-as, ii /'<? encense } fi^. ii /j 
gronde', reprimande . 
Tu ttubher 

ttubehhar, ur- tubehhirr= itre encense. 
e£re gronde, reprimande '. 
abehher (uj 

ibehhT rn — : fumigation } encensement . 

tebhur, masc.Sg. coiL 

z= ce au'on bruU pour fumigation (encens, 
benjouin - • J f /i/m 7^ t ion . 

tbahur, masc. sg. coll. 

— : mm. ss. cj. precid. 

. . lembihra , rhuc. , Tzd 

Umbihrat=r brule - parfums . 

3HS 

-bhei/ fhes (prononc p/us freouentt). 

ii-bhjs , ur-bhis = e/r* crevasse, {issurl 
ftndu, fendilU r'= etre oerce, se gercer « ifhes 
uu^adir s unzar, /e mvr es£ fissure a cause. 
des eaux de l* pluie • fhsen-as )f^55en, jr w 
mains sont gercees. 
ibehsi' /V fehsi 

ibebsan= crevasse f fissure t fente ■ gercurt. 
e gur-s ifehsa g idar^n ii da u^Uddu 5 lehfa, 
ii a des crevisses dans les pieds parce Qu' il 
va toujours pieds-nus. 



Mbthsit/tihhiit (th/if), 

tifehsa (tf )= dim. du preced. 

BHS 
_Lbhis v 



tebhu. ur-behhi S = etre noir t noicir (intr. ) 
devenir noir. 
5 sebhfs 

ssebhas, ur- sebhis = noirc ir ( trans.) t rendrt 
ncir _ 

- Hbebsi(tb) 

= le noir, couleur noire =z suie. 
abehhul (u) 

ibehhusn, tabehhust ^tbj, tibehbusin (tbj. 
z=zhoir } de Couleur noire (sijn.: bhin, b-h-n). 

82 

tabuSut (tbj, Izd 

tibuizutinytibuHa — biceps (muscles). 
.abu22 (uaj 

ibuzia z=z bras t avant-bras • ta Ljbkat s 
ibu22a f /7 marche en balanfant ies bras. 



32 



.tabza (tbj 



ti b z w in « /"u 7 a* ^ re ; flu tt (en roseau). 



BZD 



ar. 



. abuzadi (u) 



ibuzad7Ljn , tabuxadi^t, tibuzadiLjin (^b)=r 
maladroit, malhabile, inexpefimente,pr<?fine t 
r/ovice^ debutant « aherrut| n ubuzadi, 
miuvaise conduite, conduite dun debutant. 

tabu^ao/iu, t ( tbj 

= mafadresfe, inexpefience . 



8ZQ 



beJzec 



\ 

I 

/ 

/ 



BL 



btJJeq, tbe32aq t ur-be.2x.ia-==z ouvrir gran- 
dement tes ueux, regarder Jttentivement . 
#bei5e<jrTt-a$ u>alien f ii a ies ifeux grands 
tvverts. 
hh- abeZieij (u) 

sss fait d'ouvrir grandement ies ueux f 
d'aveir les ueux grands ouverts. 

8ZW 

fL abzawi [u) y Izd 

tbiiuntn= tunuque, homme castre . 

82W 

% hbiautit (tb),y*N 

ffbljurin =r=r grosse poule, poule adulte. 

BKS bb.-b-j.* 

. be fc fce i / fe I? k e $ (prononu pius freaut n te ) r 



decision peu serieuse. 



ibtkka* ,ur-6ek6i»r= jff ceindre, mettre, 
porter une ceinture, attacher avtc une cein- 
turtefekkei isrnvl A n-nl act ur^tn- 
Jtugurd ( attache ton pantaion avec une 
ieiflture pour <jue tu ne le troines p*s par 
ttrre. z=r faire tous ses efforts,** prepartr 
i affronter une siCuation difficiie ou a 
tmmencer une activite • a nfakke* ger 
tberratt t a-tt- nsemmel de^a,nous ferons 
tet/i nos efforts pour terminer lcs Labours 
ie plus tot possible, 

zzszjction ds se ceindrt t de mettre une ctint u re. 
aoefeka* (u) 

ibekkasn= ceinture, cordetette qui sert de 
teinture. 



BKR 



\bs bur, mast. sg. ceil. 
zzzfigues precoces, figue- fteur. = fjrttaisie f 



BkY 



fn.ar. 



Abakiijl, fem. 



Ibakiyat — paouet, chote enveloppec dans 
du papier •Ibakiua un paouet de 

ttt- 

taibak^t (tij 

taibakiuin = petit pacjuet, sachet . 

BL ar. 

.bia, m.c. : b-la (V. aussi ta,l). 



— sauf, si ce n'est, exttpte, autre oue f en 
plus de.i.Suivi d'un nom (qui reste 3 l Bi)- 
ou d'un pronorn isolt .9 i ^im bla aseknin 
(iiiL H est reste sans yrj, ii est desmuvre , 
ii /i'a rien afaire*bh (fuai % demesurement f 
beaucoup trop*bla sebba,sans motif, s*ns 
raison • b'u stkk,S3nS doutt f certainement, 
a coup sCr « bh liatjtt, inutiltment f vaine- 
ment t en pure perte tblsi ttautil, a tort ft 
a travers , sans faire attention* bia la t san$ 
<jc, sans ritn, rjen » uu F la b\a sa,il vaut 
mieux (jc. nue rien • Vqipm Ja hh la , cef* 
tains n'ont rien du tout •yar argaz uuf~k 
bia 5, il vaut mieuji se passer d'un mar-t 
Cjue d'en avoir un mauvais* ur illi ma-^ra- 
J ieawnn bia netta (it n'ua personne qui 
peut taiaer f si ce n est iuij, iui seul peut 
faider • bia maijd-as-isa ubba$ t en plus dc 
ce out son plre tui a dvnne 9 bia voa , sans 
celui-ci, 3 part ceiui-ci . 
1. Suivi d'un veroe. (i t ' Ao.Jebia ad ipW, 
sans Cju'ii veuilU , centrt son gre oidaa bls 
ad-ah-t-^ini, il est parti sans nous avertir. 



ar. tla us>abz iiTart bla ad in« 



ia cible sans viser. 



jl touche 



8L 



BL 



.belbel , 2em 



t beibil t ur-be(bil = he'ierz=z crier fortt U 
tbelbH tihsi, ia brebis beie. 
.abelbel ^) 

ib«tbil*n = Setion de beler, bilement. 

BL 

.3blullu(u)/ible.i 



iblullwtn/ib!elitn==pa/>7tfon </e nuit y phalent. 
BL 

.dbellu(u) 



ibelia z=: penis, verge ($*jn. : abessa, b-s). 
,tabeilut(tb). 

tibella z=zpetit penis , yer^e garfon. 

uL ^r. 
.abelbui /u) 



ibet buln rr= (ouscouS grossier fait de mai$ f 
oouiiiie at mais. 



3r. 



... abubal (u) 

i6-bal A n= J*r*e cer'eale t sorgho 
verte de la ferule ( piantt). 



8L 



ar 



.tbal. 



masc. 



=zesprit t idee t dttention de L' homme • rar 
iba* , /?7V attention, prendi gjrde , wV i/^/- 
/a/?/*, prends tts prua^tions .V.autsi gdaf-^-c-f. 

3L an } 
.lebU ( /7;aic. 

m (contrsire de kitn) t maiheur 7 cahm-itt. 

=r indi*ici<j portc-matheur t ennuijeux, <jui est 
toujours 3 1'orjgine deS maiheurs des dutres. 



• ac*-3h-uterVebbi 21* UbU, cjue bieu nou> 
preserve 4u mal. 



8L 



JbaLa ftm. 



fr. f ar. 



peltt »3 ssttd n A Ibaia d u^nzim J 

{7f/£ 0 sort de peilc et de pioche ! ) t o msu~ 
vais sort !(de celui <jui doit trimer pour 
vivre ) 9 0 maiheur ! 



3LBQ5 

.abelbatjui (u) 



ibel bu<ja*=: cigo^ne- pL coli. 
(pUntt). 



= lotit 



BLD 



ar 



. abeldi (u), adj. 



ibeidiijn, tabeldiLjt (tb), HbeldiLjio (tb). 
= Ucal, indigene t qui a le gtut du ttrroir. 

• isut iga abeldi, il est novice, dehutant. 

* 2zit tabeidiLjt, huile d' olive (de ta&rica- 
tion artisarjalt). 

8LD 

bled , 2em 

bled^ tbiad t ur-blid = Cou \irir t recowrir dt 
pise t etre reco^vert (de pisejtijul ur ibiid 
afinar, ;7 n' 3 pas encort recouvert U meuit 
(de fourrdge) dt pise . 
ablad (u) 

ibladn= a r tioq de rtcouvrir de pise (sur* 
tout des meuies de foin); (ouverture en pise . 

BLD 

ablad (wa), hd /ublad , aI 

ibiadnrrr recif, grandc pierre plate z=d3Ue t 
Sol t parttrrt t A$ = piett d^etofh » ablad 
nrsettan,une piece d'ctoffe t un coupon. 



BLQZ 



~mecani$me de fusil t Izd[ 

J iablat (tj>), l2 4 

|p tiblsdin ( tb)r= mecanisme de fusii f fet- 
^hrie, tulasse. 



ibaiiag» 



ibailagnrrz: grande fiamme f bouffte cf 3ir 
chaud » abaila^ n zahannama, /e /#t/ 
/Wfr. 



81 F5 

taief*, ntasc, sg. coii. t Izd 

fzzniBiiVt, guimjuve (piante). 

tbtlia| , uf- beih*gr= trartsmettre t faire par- 
ktnir^aviserzr^z continuer juscju a \ arrivera. 
tibelffg-as-c/ gmal ssiam, ton frere te trans- 
met ses salutations » netta *j ah-d-ibeiiegn s 
mdui nimut n^t^aijo , c' est lui oui nous 3 
fait parvtnir La nouveiie de la mort du ca»o. 
#mes sulah da-nn~bellecj<| all gur-un,** jai 
U ttmps f ]e continuerai fjarriieraijjusou a 

ICUS. 

Tu tubeiltg 

; Kubellag f ur- tubeiWg— e /r* transmic etre. 
parvtnuzrz etre informe. 

< ihelieg (u) zzrrz Jction dc transmettre t 

4* faire pavvenir (une nouvelle, un messagc) } 
d aviser. 

t—- nouvctu , *tns t comfnumtjue . 



BL& 



BLG 



ar. 



8 



ted.ag, ur oiig^^r f/re, devenir pubere, 
nubile § t*r u ab ibelgn ibe55 ad^tauji, une. 
fiiie (jui est devenue pubere doit se marier. 

« ibulugn, pL coli. t 4M 

scs Sperme . 




.abalga (u) 
ibalgatn=s comeiiie (oiieau)a ta frtiUn 
ibalgatn g^ucjimir, /fi comeiltes vivent 
dans un endroit escarpe 



t>LG 



ar. 



Jbeigt, fem. 



lehlagi / iMgai z=z babo,jche t psire de 
babouchei ( pour hommt ). 

BLH 

abiuh (wa), sg. coii. 

: — ; dattes non encore mCires p dattes dures 
et scches . 

, tabiunfc ftbj 

t i b I u n i n f t 1?) rr^: nom d 'un du preced. 

BLHR 

- abuihir (u)/atunMr , !*d , m*c (euph.) 

ibulhirnzrr sangiier t porc.= viande de 
porc- 

.tabufhirt [frkj 

tnbuihirm (tb) = truie, hie (sijn.tir^ r-fj # 



BLQZ 



.belqe:z T Zem 



bel^ez , tbei^i'2 } ur- bciijfi — divaguer, delirer } 
se parier a soi-memc # I.i u|tbei<]i2 ufeq^ir 
ga5 netU ; ie vieiihrd divague t il parie. 
tout seul. 
.abei<je2 (u) 

i be i n i 2 n = divaga t io n ; p ropos in co h eren ts - 



10 



BLS 



BL5 



Ik A.. 



= Jijile, tutifer,- J>3r txt. personne oui 
intrigue , oui semt la Jiscorje entre les jens. 



BLS 



h,ar.,kb 



. abulisi (u) 



-jbulTsVijn ~ potitier, agent de police. 
. IbuUj, masc. sg. cott. = police . 



3LY 



an 



i/?acc. inusite, ur haltj = e/re w^e, usage, etre 
anc ien , d 'occas jon (objet ), avoir deja Servi 
(objtt)m ibatu uhezzTcl, /<? /7*tfe u*/e . 
abali (u) 

ibaUtjn ,tabaU^t(tb),tibaliUjTn(tb)==w* ; usage , 
ancien, d'otcasian • insa ijun uyehhu aoali f il 
porte une djeliaba comptetement usee . 

8LZ 

ablaluz (u), 2err»/ablu2 (u/a), I2U 

ibiuluzn/ibluzn^r/roe d asphodele avec fleur. 



BLZ 

Ibaliza , iem. 

lbaWzat = valise, 

tatbahzattCH) 

tUbat-TzalSn ( U)— ^e/y/e vatist. 



fr. fJ 



8LZ 



. lebtuza , /e/77. 



lebturat = olouse (vetement). 

8L£6S ar. 
. tabeUbbasfc, /77. c. : < n.^.: btn-fcebbas, /i/i 



mesuraoe sur V airt a 



httr 



de tebbas (nom Jt Saint protecteur cjt rttaltt) . 
= ^oar^ Je ^ra/n remise. aux pauvres tors 



BM8 



.tabumbat(tb), Iz<f 



tibumbatin — marmitt tn fonte. 

BN 

_ , buna 

tbuna, ur-buna = ?/re hon r iitn (adj.) f etrz 
joli ssz avoir dts oualites f etre inttrtsta.nl , 
avoir une valeur pasibvt #mer una 
tufa artjaz, 57 e//e avait une ouetconoue oua- 
lite,elit aurait trouvt un mari m toa-h ijun 
ufettat ur ibunan, elle nous a prtpare un 
tres mauvais couscous . 
5 shuna 

tsbuna ,uf- sbuna =s rendrt hon ,oien t meilleur t 
jmeliorer , rendre joli , valoriser #tadunt 3u 
da isbunan afettal^cW /a oraisse (fondut 
dans le houillon)aui rend le couscous mei/leur. 



8N 



M 



.b 



nu 



bni-a,bennu/ubennu, ur-bnir= construire f h*tir f 
edifier, dresser une tentt et piss.,i\sna kaddiA- 
ns% Huh, il * biti sa maison en pise * bnan 
ihamn hf uoriijes tentes sant Jressets /e 
tong Je ta route • -ibnaifas taze^urfc, it tui 
3 tendu un yji*£«. 
Tu tubnu 

ttubni-a, ttubnu-a ; ur-ttubni= etre construil, 
bati, edifie, dresse (tente)»ur da ttukn-.i 
ijerman s ufezaz, , on n r edifie pas des fortt- 
resses avtc du sabie. 
febni , masc. 

id lel>ni = ar/ron de construire , de hatir, de. 
dresser (ia tente) ; con struction f maj.onna^t , 
dressage (de la tentt) . 



f^gir--- : ------ afctWHU. (u) 

4tnna i|n — mafon. 



t^^fihfnnatjt (tb) 
m tnafonnerit t metier de mafon . 
^v^tanbinnitft (tm) 
B |4mfctnnjijin(trn)==r ^t/ de /*V d /j pierre. 
PffP ^*'* ptusieurs Qrosses picrres les unts 
^mi^tff U* tutres et on essaie 9 en /ancant 
tphttts Jt fjirt tamter fedifite). 



m 

ffctnbin, ur- fcenfcjn=r sV/Wer tn passant c/ans 
Wjki Vdir ( projeciile) ; bourdonntr m iidia y t fc enfe i n t 
Kfe; ; tftmsr^t, mag^qtjiman Jat-asnt ! , ^ur ostrait 
U $'txposer a Jes baites (Je fusit) yui passent tn 
siffUntAa-^S itbenb-m h fyhf (litt. f9 fc /u: 
bovrdonnt Jans la tete) f it est prioetupe, inyuiet 
§1 f/*r« yuV/ J «n s«re/ yi/V/ ne peut ^arJtr) . 
\ „ abenfcen (u) 

^ltntinn^a siff/ement (d'un proftctilt ) ; 
f^wr^flnntmt^/'. 



|1 , - 



8N 

;„■ , L fcgnnen f Zem 
itnfltn, fcbtnnan, ur-fcennin=r talancer /a la~ 
ff$tit tfis douctment pour separer le ieurre 
§fo pttit lait. 



M 



arv 



..Itn/bni i fem.: bent 



zfits de ; fitlt de (dans les noms proprts). 
«mufc* btn stid, Moha fits Je SaiJmbnadtm 
f| (fili J'AJam) f itrt humain , les humains, Us 
pttt. U aussr : U - 




nan , mase. sq. co, 



ii. 



=ssr iananes 

talkananin = fl«m </o/7 prtttJ. 



BN 



fr. .• /r 4<w , ar. 



.11» 



un, masc. 



-=sbon t titlet gui autor i:\ait a teueher Jes 
denrees atimentaires au temps Je la Jrsftte; 
par ext., Jisette • tam ibun, annee dt /a 
disette (refireoce chrontlegiouc se rappeY* 
tant aux Jernieres annees de La seconJi 
gutrre mondiale) . 

8ND 

fcnic/ 

— Jevant f en face . f£ fnm^ mnd. 
BN£> 

fcenc/ 

1 1 e b n a J , u r- fc n i J =: ?/re c/»s7* /«i, i> *gtige t man~ 
Qutr de soins.-= etrt meprisi, taisse pour 
compte t n'etre 1'objet Jaucunt attentionAbeni 
V* ur tiun(,t//e w/ nefttige* t delaissee parte, 
tjuttte est restte vierf/e fi//e «fctnJen uJSratd-ns, 
ur ts i n , ur t s i n , e s enfants sont dela isses f 
ils ne mangtnt pas et vont presaue nus. 
S sben d 

sbnaJ, ur-sbm</= delai sser t negliger f mepriser r ■ 
ne pas prendre soin Jt (s emp/oit avec la pftp. 
£ f c/ans)*isbend £ ifclas d maiji aUij J* 
ssuturn, i/ a dilaissi son pere et sa mere 
au point Qu'ils mendiert 0 isbend £ ddra 
attig i<j<jur, il a neg/igi le mais (il ne l a 
pas 3frose)au ptint (fuil est Jevenu see. 
, afcanJu (u) 

ifcunc/a^iabanjut (fcb), tik unda negligi y 

delaisse, laissi jpeur c-tmpte *ie* dbandu $ 
aratu-ns, i/ vit chc2 scs enfants ,mais il 



n 



BNDM 



est neglige et manoue Je soins. 

BNDM ar.,feb 
bnacfem,/rwe., m.c. : ben-adern (litt., 



s= poussiere, tourbi/lon Je poussitre • ifsa 4 <3n 
iben^er all en , /7<Ji/5 avons Je la poussiere piein 
les ijeux. (Sun.: age drur ? cj*r Je^bert, g*tW) . 



/V/i AJam). 

— homme , inJiviJu, eire humain t gens, 
les humains, le gtnre humain •i^oud bnaJem 
assa g ssu<j, 7*/ y 5 beaucoup c/e monJe aujour- 
q nu? au souk * bnaaem 

inJiviJu a la tett noire), inJiviJu mauvais, 
mechant, haintux . 

- bunaJem, masc. 
= e<fre humain, personne, indiviju + han 
3Zn\il n bunadem ur-auun -ttegga 5a/iio/nme 
ne yoeu/ rVen yaaur vous (sous- entenJu : seul Lieu 
peut vous sauver) . 



SM2 



.be 



8N I>Q 



ar 



. iende<j / benne<j 



tbenda<j t ur-ben di<j =r 5<?/uer en s'inclinantjaire 
la rt\fetence 9 Jes courbettts (s'empioie avec Ijl 
prep. \ f a )• ibende<j i uJ£eltic/, il a salut en 
s inciinsmt ie roi,a-u)Sar tbendacj ? 
u/<jrin^ns, ne te soumets jamais a ton sem- 
blabia (i ctiui cjui a ie mtme, age Que toi). 
. .abendeij (u) 

ibenditjn = genufiexion f reveren ce f courbette s f 
courbettt obseauieusts m iuJil$ ibenditjn, iL 
est habitut a hire Jes courbtttes 7 ii se 
plait a etre subalteme. . 



BNDQ 



kendeij , mast.j bennetj 



■id bende<J = pate faitt avtc Ju blt gri/le 
et moutu metange avet Ju beurre fonJu. 



8MGR 



. iben^er y sg. cott. t AH 



tb*nna2 , ur- benni$-=: anesthesitr f etrt anes - 
thesie * ilennez-t udbib ad A t iftek, Lt 
mejecin l'a anesthesie pour 1'operer. 
Ibenz 

ss anesthesie , anesthesiant »gan- as tbenz , 
ils i' ont antsthesie - 

BMK 

iahanka/ bbansa (tb) 

LTbanfeiwin (ih)z= tablier (en cuir) Ju 
moissonneur . 



8NK 



. 1 1 jnka, r"e/n. 



lbankat= banaue • bu-lbanta, hanouier. 
, bennetj <^ bendetj 



tbennafj, ur- benni<j = saiutr en s'indinant , 
/<7;Ve ats courbettts. Cf. bende<j , b-n- J*<j - 



BNQ 



ar. 



.tabni<jt(fcb) 



tibni tjin (tb)= re//u/e de prison , Ctflult Je 
fou , guerite ; par ext. t piete, chambte etroite . 
izdej j 53 n A tebni<jt, 7/ habite a fetroit. 

BNQS 

Lna<js , m. c. : k+ na<js . V. aussi : n-<j -5 

=ic'est inutiU,ce n' est pas /a peine . 
0 nga bna<js i to>ada , nous avons renon- 
ci i partir. 



il';' 



BQ 



9W 

Sl* -benneq, /wr ^ bende^ 
ess £aVe /atfe cte griilc. Ci bende<j, b-n-d-q 

iiU^tbtnnar, masc. 

zzz tristal « aifeis n A lbennar f i/t^ cristal. 

!«. 

ffi bTni)5$=r bouillie de i* auouche* (meiange 
4t beuiilon de pOuUt } ae fines herbcs ct deptes). 

tr. poin^on ? , ar. 

p£ tbinja, /em. 

J ii»ft53f :=rrr Aarre </e mine f le vier » U ^azn 
^ HlWtfn * ibinsat, 7// deterrtnt Ul pierrei 
h^-J l'9idt de ioicrs. 

& tab«n5 v a < bbanka (tb) 

;f*b#rt*ii<nn (tb) — tablitr (en c u ir) de 

ahensgra (u) 
flfftjgratnzrr grosse etoffe de Laine } burtj 
tovvtrturr tissee de laine grostiere . 
_M>inSjrat (tb) 
P*btn*jratin (t6)rrrr pe///ir couverturc 
tiise* de laine grossnire. 

8NT fc /tfeif > , fr; W/ar., feb 

: ;\ Ibun^ /7?aif. 

1bb w ant=r mf^o^rrr point (dans un feu de 
IMTR 



btnter 

tbentar, ur- bentiYrrr e/>? gros 9 »bise } ttr* 
ballonne (ventre)z=z. etrt ftonflt', tnflt, 
s'enfltr (organe \nalade)*ibtnltr i\**hl, 
il est gros et gras t ii ett obise *b*ntern-as 
idaxn t ses jambcs sont enftes. 
abtn\er (u) 

rrr etat 6e ct qui est gros, obise, hathnni , 
tnfii; obesite, enftement, failennernent* 
(sun.: zur, a-r, aff, f , ba eg , h-*£). 



BNY . e$ p ..? fr. ? , 
ibumi^a, /e/n. 



an,feb 



ibuniuatrrr poing, coup de poing •iufwtl 5 
ibunitja, 7/ /tfi a afonne' un coup de poing. 
tajbuniij^ (t{) 

talbuniuatin = petit poing, coup de poing 
leger,( Syn. : uddii } d-z}. 



8WY 



e*p. 



id ibani^urrrr bassine y bhgneire- 

BQ 



ar. 



e 9r 



rr=/a>Ve durer p pcrpitutr t dans feupression 
arabe empruntee : llah 1 tf^i «sterj^^e i?;V#-: 
continue a nous protcgtf ! 



3Q 



ar.> 



. beafa 



tbe^bi^ , ur- fce^bi^ rrs /a»re giooglou (bfuit 
de liojide verse); se gargiriser (avec bruit}* 



be«j(ja, tbe^a , ur- becj<)ar== /afre rfes reprochts 
a y^n, reprocher a qo.n fon ingratitude. 



u 



8Q 



[s\m.ploit Jvtc \kar t hontt t dishonntur) . 
#tbe<j<ja liir hp vit.mas aiiig ur g?f"-s 
ttrid t eUe reproche j $3 soeur de nt 1'dvoir 
pas intitet. 

8Q 

tibiqit [tb), Ud, AH 

Hbicjiijin r=r petit piat tn ttrrt ot/ en bois-, 
piat 3 co^scojs • ecuttU. 

Ba 

abe<j<ja fu), Izd 

ibe^atn= action de battre des mains pour 
iccompagner un chant, on air »mej ur trim 
a<j*tsiwim uotab besda gas abe^a,si vous 
n' ' ostz pas chanttr, osttez au moins det mains. 

tebcjt {ta), AN 

tib cjin — aiseiit .( i^n. : tautt, ^-fc j. 



3Q 



ar. 



.ibu 



Cj , /77 3SC, 



id lou<j = porCe- voix } haut- paneur « iga^iss 
ib-^,»V /'■? confondu, V/ a divulgue ses 
agissementf en pubiic. 



8Q 



ar. 



feb 



: punjiics . 

.taibecjt (taj 



t i. b <j<j i n (ti) :— nom d'un du prec ed„ 



3Ql 



ar. 



. abu<ja( (uj, Ai 



ibu<jal A n r=r cio^e, ampouit (dut a des bru- 
iures) (fyn. : taiffijt, l»F-^^= pousst dt 
pihnitr-oattitr t Izo. 



BQL 3r . 

abe<?<jaJ (uj, Jzd 

ibecj£jai A n — ; marchand d' huile f epieier. 

BQL ar. 
.lebcjui, /?7a^f. 67,7., Izl^ /ibcjcju ia , 



/if/». s^ cc*7. 
= mSuvt l pian te) z=z epinards. 



8QR 



ar. fitj^ pauvrttz 



ibaqijarn = grand malheur, misere (em- 
ploue dans des injures) • ad as is rebbi 
abaqqar!, 2>f>x/ connaitre un 

grand m*lheur. 

BQ5 

abacjis (u), Iz<j 

7ba<jisn= c<?£//) rfwin* avec /a /7?a//7 ouvertt 
sur le dos de Vzutre main . V. lussi : 
1, b-<J - 



8Q5 

abu<js (uj 

ibu<jsn=: ceinture en tissu krode en Soie 00 
en tolon-=s cordelilre entierement tressee 
(jui sert 3 porter Ls Jjc^othe ou le poignard- 
= naito de cheveux t Jzd 
tsbu^t (tb) 

zrrtibucjsin ==. dim. du preced. —longut 
-frange de la ceinture dt femrne. 



8QY 



butjLj 

butji- ij , tbucjuL^ , ur-bu<jLj=s: sortir, jaillir, 
$' echapper en jet vioient et continu (iicjui de, 
vapeur, fumee) • la tbucjut^n ujaman 
leg-g^it&bu, i'eau sort tn un jet vioient 



8R 



25 



du tuyju • buqin-cf idammen zi bengi 
iftihsi, te sang 3 fgiili du cou de ta brebis 

l'$* r 8' 1 ) 9 *^ at j in "" n rr M a 'kka nguddza 
4i tbwfjtj tasa-mu bdvh d uJ3i^uUa 
(thant), lorsqu'on decide de changcr dt 
tampement U tendemain , mon"coeur souffrt* 
(men foie fnillit), car je me siparerai dc 
telui oue faimt. 
S, ^ Jfcuquj 

^fetifil-u, , fbuquij = taisser sortir, jaiilir, 
s'eth*ppcr ( tiquide, vapeur, fumee)» sbu^in 

!y*iitn i fmHatun , c/e; iVr/n«/ jailfirent de 
411 fctujr. 

BR 

_ ,har, conj. 

-^z ptut-ttrt cjue t u se pourrait qut f nt 
ftrJit- lc 1 

m Sui*it de ii dtvant un vtrbt i * inacc. oj 
i Vicc^elU marqut U ooutt } I' inccrtit*a*. . 
#oa* 11 tjuser aliig-t-umzen t peut-etre 
3~t*U vole pour quih L' cmmenenc ainsi. 
• ^nnajj bar is ur inm aa^d-^J^d a>sa,/£ 
fr*?/ f i/ /» ne pourrj pjs drriver aujourd buj. 
+ S«i*ic ot ad dt*ant un >trbe j t Ao. f e, ( L 
nnrijvc te souhait t /a possibiirCe. $ Stu< a^a 
4 &3r au*i22io, prtnds ce medicamenb ! 
ptut-itrt qje tu guerirss • mel tgersa gif-i 
bar ad- ai-i*53rnh , s i tu egorga un mooton 
tn ton honncur t peut-itre te /jjraorwerj- £- 1\ . 
^Suivie de idd 15 dtvant un nominai . 
#bar iflfl 6«gg ag-g^iern ? ne serait- ce pas 
toi qui as voie ? bar idd gma.> Ju^ um:zen $ 
inebs ?,p<ut- i tre que ccstson frcrc quiis ont 
mis en prison f 



fcberra = se desinterester de; degager $3 
responsabilite, renitr, n* pas retonnattre 
comme 

nna, 7/ degjgc sa responsabiliti dans cettg 
affaire 0 iberra g mtmmis, H * r *ni* ™ n 

fiis. 

M_ mberra 

tmberra = je renitr tecipr. t se dessvoutr 
mutueL 9 mherran dat nl^idi, il* se sont 
scpzrrs (mari et femme) en prensnt U 
cadi commt ttmoin. 
aberra (u>a) 

— degagement de recponsabilite^reniemetit f 
desaveu. 



SR 



bur 



ibur= restcr en fricbe (terre), etre nen 
irrigable, etrc incultt (champ)-=z. depasser 
Vage du mariage sans trouvtr de parti 
(jcunc hliej, devenir vieilie filieeir tfetjijw 
tuinna tt issutufn jllii) tbur F e//e J re- 
pouise tous ceux qui cnt demande sa main , 
et maintenant tlie est vieiile fiHe. 
Ibur, m3sc. 

— - terr* non irriga bh , tn fric hc , inculte, 
incuitivabte . 
abuYi[n) t <3dj- 

iburiLjn ; taburitjt [t\s) y Uhur^hnr^zterrain 
inculte t non irrigabUz~z Cjui n' a pai bcsotn 
d l eau (culture), qui peut resttr longtemps 
sans boirt — ssuvagt ( legume f fruitjidlgem 
d-alun , ie chameau peut rester iongtemps 
sans boire . 

.tamburt [tm)f tanburt (tn) 



3R 



ar^kb 



. berra 



timburin = fille auant depasse fage du 
mariage sans awir trouvt de partf; 
VieiiU fiJle - 



26 



BR 



8R 



ibirri , Izd 



ibiyrjn = lon^ue fnnge Je ceintvre (de 
femme) au Je tout autre vetemenk. 

abruru (u), Izu, 

ibrurutn z= coianne vertebrale^ dos • ar 
iltasij iaeknsn alliu, irza wbruru t il 
1 U dos courbature i force d'avoir trans- 
porti des gerbes dans des fiiets (sun. : 
iruru j bu hruru , i*r ). 

BR 

«abra (u>a) 

abratn = iouton en -fii de vettment ,sur- 
tout de ia gandoura. 



BR 



.tabratt (tb) 



tibratin (tb) = lettre f missive, ccrit- acte 
de divoru # u^aru tabratt, il 3 ecrit unt 
Le ttre • Lj u m z ta b ra tt , it a rec u une iettre , 
• ilf a as i tmettutt-ns tabrat-ns f ii a 
remis a sa Umme Vacte de divorcc=.boite t 
petit cefhet, AH y * iabratt nlucpd, boitt 
d' aiiumettes. 



medit. 

aberrani (u) 

ibeYraniu^n • tabtrranntjt [lb) ^tiberranitjir, 
— etranger, cjui n' est pas du pa^s, du vu- 
lage, de ia iribu = campagnard , (jui habitt 
a la campagne agrib gib aherrani g 

frmazirfc n A rm'dden (chant) f je suis seui et 
etrangcr dans Le paus des autres. 

u-lbcyrarii , Izd 

a utrl b e rr a n i = ( / /^. c f /u 7 <k / 'extirie ur) t 
mm. SS. Cj* prectdent. 



3R 



. iberr, /naj*. 



1= />rrr -ferme t continent (en opposition a mer). 



BR 



. (bur, /77J-i^. 



berger charge dti chevreiux et (fes jgneaux. 



BR 



fr., ar, feb 



ib 



iru, masc 



Ibiruijat jid Ibiru = bureau (meuhie et 
cabinet de travaii), burcau des affaires 
administratives 9 idda ad iletka g Jbiru 
ii est aiie deposer une pUinte au bureau 
(aupres de 1'autorite competcnte locaie). 



BR 



ar., 



.berra 



8R 



. Ibabur, masc. 



exterieur f le dehors f dehors t hors » berra id ibabur=z navire a vapeur f samovar, 

n A taddarZ , 3 i' exterieur dc ia maison bateau t pacjuebet. 
27 berY3,cfe i exteritur • ^zt berra t vers 
i exterieur, dehcrs en dehors • ur da Utfeg 8RBH 

tmttutt-ns 5 htYra, sa femmc ne sort pas de. terbeh 

che2 elie, etle est c/oitree * imi n berraflitt. tberb-fh , ur- bfrbib =. etrc f devenir noir 

iouche de L' exterieur) , personne cjui est in- (nuit), $' obscurcir f s' assombfir ( temps). 

discrete f qui ne peut garder un sccret f oui » berbhen icjan g tgerst, Us nuitssont 




BRD- 



Umplittmtnt noirts en AiWr. * kerd (1'emphase est douttuse) ,\zd 

% Hberbih-in (tb), sans s^ tbrad , ur~bn*d ~ timer f etre lime,3iguise . 

ebscurite, nuit noire. m idda g tberbihin, imebred , masc. 

il est parti de huit,av3nt le lever du jour. id Imehred— lime a met^ux. 



I BRBL 

l .ibffrb^ltu, Iad, AH 

iberbliiutn /iberbiila = Ubeliule, papiUon. 
i HbcrbiUut (ttj 

Itiicrbilla (tb)= /rc/n. i^. q. preced.9tiberbi\\ul 
n"u?ul, Iid f sternum* 



8RBS 



fefe 



,berbe 



tberbii,ur-b€rbi4=r^r^ tachete, marqoe 
di petites tacheszzzi itre multicolore. 
#*btrbf? udm-ns $ ufceffus, il a des taches 
dt suie sur le visage. 

.aberbas (u) ; jrf/. 

iberbasn; tsberbal^tihnrbalin (tb) 
■ ■SSS t*chet* f msrque de tachts, moit icolor? . 
#ts^a (izar aberbas, e//e & achtte on vouc 
m«iticoiore * tafunasC tsoerbast^ vaches qui 
a dti taches noires et bianches. 



8RD 



ar. 



. berred 



tberrad t ur-berrid zzz; s ' assurer la posses- 
%ien d'wne chost, rundre U^aie iacqjisi- 
tion d ' une chost $ ihe$s~3i ad A tberred igcr 
bac a gra di'g-5 tbnud , ii te faut J' aboro 
t atiurer U possession du terrain avant </'y 
Unstruire ^ne maison . 
aberrtd (^J 

zzzxactfon de s assurer L a posstssion d' une 
chose,dt rendre Legaic l' acouisition dune chese. 

BRD 



BRD ar.,kb 

5 iburdu t Izd 

tsburdo = bater • isburdu aserdun, ii <J 
ii/e *e muiet. 
tabarda (rb) 

tibarc/iunn (tb)=r b//, sW/e dts betes de 
somme, havresac • itfc^ar iroeei/fm fabartfi i 
loalim, l f artisan a bourre tt bit de paiile. 
i^er-ai bbarja ■» urg^uJ, il a mis t/n 6at i 
L ane tira ad„i t^ger iabarda (ti veot me 
bater), il veut m ; exptttiter, me -faire 
travailier comme une bete . 
dbarda (u) 

ibardi\i>n f ibardstn— zz mm. ss. preced. 
ibis-ijbardatn^fabricantou marchand ofe 



3RD 



.abrid (uj 



iberdanzzzz chemin, sentier, route^ pBJsage , 
vo ie =3 iss ue, moutn^ solu tion Q ro it 
chemin, ju$tict y ecjuitt t Ljumz abrid+il $'est 
mis en route • iujt abnd t ii a vouage, il <? 
fait beaucoup de chemin, it 3 marche k**g m 
temps * ddu abrid~ns ! va ton chemin ! 
va-t-tn! au Izrgt / • jy-ifufi sa ubrid t 
is^ufugn, il ne trouve aucune soUtion 
pour s f en sortir • rebbi a-k isikh i-S3 
uibrid urnlil (litt. q.ut l>ieu te fastt passer 
par un chtmin blanc! ) t que Dieo te metta. 
sur la honne voie ! \ la i^bf^feem 5 ubrid,ii 
est juste dans ses jugeivents • iff eg abridyil 
s'est ecartt du chemin ( du passage j ' i( est sorti 



BRD 



du droit chemin.^=zz piece d'etaffc etroite 
parcaurant ia tente dans sa largeur t en son 
miiieu pour en augmenter lz saiiditt f . 
r= rauure, bande, hachore^ Ah» ^alWlbi^t 
mrn-iDer^an umfift), une djeiiaba 3 rauures 
blanches • abrid tfusaii mfchemin de paiile)^ 
voie hctec . 
tabrit (io) 

tiberdin sentier, petit chemin. 



8RD 



. aberrad (u) 



ioerradn z=z theiere * iiemmer aherrad [U 
a rempH ta iniiere)^ ii a prepare le the\ 

Azherratt (U) 

iiberradin =s petite theiere. 

- , ioaroc, w<?,tt. 

=s poudre a canon t coup ue ftj,p<)* 
comcjtj batailk, guerre • inja-t 5 J i 3 r u d , rV 

ioarudjil y <? batailh, des coups de feo ont 
iii iirts. 

9 bo-lbar 0 a, aut-lb2rvd=z celui qui aima 
faire parier p0u6re y bellioutu* § taoujatf 
rfihafua , poire a poudrz »Hsen l rClbaruj^ 
sa^petrt. 

BRDZ 
ahtrdtiz (u) 



•iberduznz= hailhn t vetement use f rapiece, 
burnaus rapiece t nippt • bu-i^ierc/uzn, 
hailhnneux , 

SRD 

.aberdud (u| 

lherds cfrrr oueue (J f animdl) ; derrjere, 



pos terie ur humain * ujsr- aberd ud , ^ 
{fueuc,*i* yueof coupet » ^im hf 
uberdvd-nlif reste sur ton derriere), reste 
assis ! ne bouge pasl 

. ahcrdud-izm (qoeoe de tion) y plantain 
(plante) - 

iberd } masc. sg. coli } Jzd 

—: fiente de poutes 

8RD 

zbtrrid (u) 

iherridn =z i>ouc • tamart HU dujd S 
ahtrrid , meme le houc a une barbej ce 
n est pas parte Gjj'oo 3 une barke <ju'on 
en est pour autant un homme. 
• tmsrl- uberrid (barbe du beucj—salsifis 
(plante)* uasiu wbetrid, AH^rz le pius gras 
belier du traupeao ( qui est tondu ie cfemier). 



BRDL 



ar. 



t-r-t-u 



.abzrdai (u) 



iberdaln r=r moineau [oiseau) ; pie, Jza . 

5 5fcer?tn ^ shtrotn , AS 

s$htr23n, ur-iberign=r nrnener sur le 
visage (foulard, voile) » I3 ussberisn isli 
sllud 3$ ugemmun, U marie ramene le 
capuchon de sa djellaba sur le visage t 0 rs 
de /3 ceremonie du henne . 
.zberian (u) 

ibtT2anzzz. foulsrd, voit: svec Itjucl on St 
Couvre te visage t voite de ia mariee. 
.aibzrien (u) 

*=zfjjt de ramener un fauiard, un Voile sur ie 
viszge.. 



1 



BRK 



i9 



^ tuberregt/ tuierreht (tb), I^tj 

lubtrr^in zzzz irebis a tetc mire. 



I BKNS 

fierfi*5 = f A/en iatard — petit enfant, 
par ext. persenne peu $erieu$e,irrespaniablc, 
jenhnUnt • dzmatt g Uan bs b** *■*/ 
Ja , ^e assembfec constituce de gens 
irrtipensabtei ne peut rien decider de bon. 

SRH Jr. 

.terreh 

ffcerrah t ur- btrrih = annoncer, proctamer 
publiquement=. raconter t divutguer dei 

Jnretf e btrrhen i thu^aht askfea, ils onb 

vmnonte publicjucment qa'il u aura unt 
iittot demain § iberrch iss g *,$ucj ? yi L'a 
imthttdu puitiquement au marcbc^=z fuir 
tfaz un homme pour {ju'ii V cpouse (femme)lz^ 

zhrrren (u) 
lierri hn=: annonce f procUmation, avis 
pubHc . 

ab«rrah (u) 

iberrahfi == crieur public (pour fes nouv effcs) 
tibttreh uberrah d ajfeka taherraft , /e 
crieur public a annonci que let fabours 
tommtnceront demain • iskker aberrah (titt 

y ii a foii levcr It crieur pubfic) t it a reodu 
public ce Qui itail secret, 

l UberrM (ib) } Jzu 

Hbtrrshin (tb) = femme qui fuit chez un 
homme pour se faire epouser par fui . 

BRHS 

A aburUs [u) t I21] 

iburb*en=: epi vert (de cereafes)- 
(iun. : tiudert t y-d-r)- 



BRZ ar. t kb 

. iburi / Iberz t masc. 

(ebruS — fort, forteresse, tour t construc* 



ar. tion massivt t donjon . 



BRZ 



ar. f>-I-r. 2 



. btrrarz masc. 



id berrari z=z cigogne • airad n berrar2 , 
(invitation de la tigogne), se dit de qui 
recoit rnaf ses invitcs en Lcur donnant 
tres ptu a manger (refercnce a un conte). 

8R2N 

5 sber^en < sbergen , A 5 

sberzan , u/- iberzin == ramener un fou- 
fard sur te visage. Cf sbergen, b r g-n„ 

BRK 3r.,kb 
barfe/ bar? 
tbarafe = benir, favoriter 0 rebbi a c/t- fe 
ibarsl^oue Ditu te icnisse • rtbbi ad 
ibarl g tfunast-nna ^jjid ! f Dieu benisst, 
la vachc Que tu as acnetee. 
S s>bars 

ibaras s= complimenter, feLieiter, presenter 
ses voeujc • Adzn ad as ibarsn is iznjd 

Uil,»/j sont atfes te feficiter pan& 
qu il a eu un garfon #i«bar5 Itid i g™ 35 , 
1/ ,? souhaite honne fete a son frere. 
burs , A H 

f:birji== etre ahondant^ abwder 9 iburs 
unebdu -3, ricolte esb abon- 

dantc cette annee 0 bursn isfe^la n 
tctfah g tmazirt- nneh f les pommiers 
abondent dans notre pacjs. 
5 sbirs 

sb-irij = rendre abondant, produire en 
abondancc • isbirj-ah utsi f it nouS * 



50 



8RK 



offert un repas copieux. 

.ambars J anbarl (u) J nbars , 

Vmiarsn; tambarst (trnj, tfmbar/fn 
z= beni t fortune, bienvenu; porte- bonheur, 
de bon augure 9 anbars 3g*ga Ifcil-a, 
garcon est bem,il est porte- bonheur. 

• nbars d l.fcid f, y</e ce ^/?<r /77* benie! 
bonne fete ! • tanharst d A tarbat{ f que la 
filie (nouveau-ne) soit benie ! (formul* de 
fehcitation s adressee 3ux parents). 
. tb araka , fem. 

Ibarakat^zzz benediction, jrjce divine f 
vertu t>enefique.= don, aumone t charitc . 

• ad fg r e b 1 7 Ibarafea.^ qut Dieu donne la 
benedictionl ( qu'il naus assure 1'abondan ce f 
la prosperite, La sante, la ficondite) • ad* 
di-k fg rebbi Ibarafeaj, que bieu tatcordc 
$3 gract ! ( formule de remerci e ment) , 

• f 53^35 Sa nlbarakl i wrnsSutv, il a 
danne de i aumone au mendiani. 
baraka 

= assez, fa suffitj cest Suffisant. 

• baraka 2*g-g gwtfan!, cesse de crier ainsi! 

• baraka zeo^o^aivai-a [ f fa Suff?t t qu'on ne 
pane plus de cette affairt! 

, baruk, macc. sg* coil. 

= reiique, terre de sanctuair<e t objet pro- 
venant d'un sanctu3ire ( cense porter bon- 
heur) r menues choses qu'on apporte lors 
d'un pelerinaje. 

8RK 

berkiku , masc. f ]zi / bersusu 

id berkiku = albinismc, albinos (maladie) - 

• Jrg-s bcrkiku, i[ est atteint Jalbinisme. 

8RKN 

oerkin/bersin 



berK t r>fabrhln t ut'DeA\n=zette neir T noirdr (intr.) 
5 sterkin/siersin 

soerkin, sotrban, ur-si>erkin = noircir( trans\ 
rendre noir f brunir t haler, 

aberkan/akersanfu) 

iberkan = noir f noireaud t de Coultur noirt r 
Lrun .1^3 altrsan s uieffus, // est t*ut 
noir Je Suit. 

aburks (u) 



iburfrsen chaussure (cn cuir) 9 mesfan 

fbur ksen, ils ont ecbange teurs chaussures 
(pratique sumia/ique pour enteriner les 
engagements d'une alliance). 
taburfesi: (th) 

tfiurfesfn Ctb) = petite chaussure t chaus- 
Sure d' enfant. 

BRK5 Jr. 
. berkukes*, masc. sg m coli 



=r bie bouiKi=: couscous 3 gros grgins 
arrose de lait. 

BRl Ut, ar.,kb 
ibril, masc. 

avril • aLjur n ibril f le mois d'avril- 



. b«rrem 



tberram f ur- berr"im= tourner (trms. 
et intrans*), retournsr( trans. et intrans.), 
se retourner ; chinger de direction, de~ 
vier f detoumer f rebrousser » berrem uWnn ; 
teurne-toi de l $ autre cite • berrem-d 
iujra , tourne- toi Je ce cote-c i • iberrem 
asal, il 3 retourne la terrt wiberrem-t- 
id zeg^g^brf </, '! tui j fait rebrousser 



BRNS 
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chemin r=r fermer ( porte, fenetre)eiberrem 
gif-s (bab, il lui 3 ferme ia porte aunez. 
Tu „_ tuberrtm 

tfcuberram, ur- ttut«vrim=: e/re retourni. 
teurne, devie f detourne = etre hrme 
(perte, fenetre). 
. sberrem (u) 

-zssjct-ion de tourner, de retourner, de 
devier f de detourner^z action de fermer 
( perte, fenetre). 

BRM aT 
m brem 

tbram t ur-brimrzr tortiller (irans.) t 
tordre , torsader, rouier (des fih, fibres, 
pgih) f enrouler • ibrem 721 ker, r7 * 
roule des feuilles de paimier naw pour 
faire des cordelettes. 
Tu fcubrem 

ttubram , tubrim = etre tortiile, tersade, 
feult , enroute, 
a,, abram (u) 

i— action de tortiiltr, de torssder t de rou- 
ler (des fiii t fihres, poils), tortilfemtnt t 
torsion ♦ 

BRM av. 
berrem, IzJ # 
tberram, ur- b«rr"im= faire un trou avec 
une vrilte . 
^aberrem (u) 

tzsz action de fairt un trou 2\/cc une vrilte. 
|v- Iberrimfc, f*m. 



lhtrrimatz=r= vrille, tariere. 
\ BRM 

— i Iberma, f*m. 

tbermat=z marmite t chaudiert 9 tg*.r 



ar. 



Iberma bf ioalmeui, e/le a mis la marmite 
Sur le feu. 

taluermab(tl) 

UJfeermatin (ti)^= petite rnarmite, 
petite chau diert \ ' chaudron . 
iberrrn t AH 

tberma es= ustensile de cuisint : serte </e 
grond bol- 

tibermib(tb) 

tibeYm-a = sortt de petit boL 



BRML 

afierrml L">a) 



3r.,M> 



jlbermtl^s grande horte a the, tonneatt, 
baril. 

talbermi\t (ta) 

Ulbermilin^zzpetite btit* a thi , petlt 
tonneau. 

BRN 
. ibrin , A $ 

tUbrin^==: etre neir,dtvenir noir, neircir. 
t abtrran (u) 

-iberr3n-=: noir, de ceuleur neir (sunL: 
bhin % b h n; fcerkin, b-r.fe-n ; hhil , h-h-s}, 

BRN 

aberrani (u) 

iberran^nsss etranger (au paus t au vilkge)* 
Cf berra, b r ^ 



BRN5 



ar. 



» btrneT^ 2em 



berneJ ; tbemis, ur-b«rm'*= laisser une 
terrt en fachere , etn laisse en jachere 
(terre de euiture); etre, rester en jachere. 

tabern-ii^ (tbj, Z«m, AH 

tibernisin = terrain qui vient d'Stre 
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BRQ 



Cultive' et gui tst propre S recevoyr im- 
miaiatement une nouvelle culture ( par ?x. 
des cereales apres vne recoite de pasteques)- 
terre en jachere. 

8RQ 
abari <j (u) 

ibariqn s=s battement des mainsz=z $ 7 ^*j 
souffiet , clac.ue. V. aussi afaefjcja , b-cf • 
iiwl*c i ubavi^j, »/ /'«? gW*' • * a 
abariij, iattent des mains (psur scdndtr 
un a ir) / iU apphu d issen t . 



BRQ 



ar. 



, albricj (u) 



aibvi^n (u>aj = brocy cafetiere, aiguiere 

taibn^pn (ta)= ^///7?. ^ precea. 

BRQY 

.takerqii^t (tb) 



fiber<jiu-in (tb)== brebis S ia teCe rou- 
gestre. t Itt^ z=i>rebis dont Ui yeu*, >e$ 
ortities et le museau stnt tachetss de noir. 



3r. 



Abers , masc. 



vitiiigo (maiadie), iddre des cheveux. 



BR5 



3r, 



.burs 



lhurulz= avoir ia chair Je poule (de peur 
ou de freid) t auoir des frissons* tburs 
isaht-inw, fai h chair de pouie.. 



sionner , msutrir tt pJss.; presenter des 
grumeaux, de petites masses Separets. 
• iberl a.dad~n$*s k$evs\mark f il s'e$t fait 
une contusion au doigt avec un marteau. 
#-ibers tebruru^ fcifrsrs, /a g Y ^ e ' meurtri 
Les poires. 
. brurs 

tbrurus== etre gros, lourd (grain)» adJatj 
brursn i^irden unebdu t e ' e$t 
quand les grains de ble sont gros et 
lourd qut la recolte e$t honne. 
abral ( u) 

ibrasn=: ecrasement t concassage } contusion } 
meurtrissure == grumezu 9 gguJin ibrasn 
^tehrirt f il ij 3 beaucoup de grumeaux 
dans h soupe. 
artebraras (u) 

inebrarasn = grain gros et iourd/ hU 
de tres bonne quaiite Contr. :bustiri ^ir . 

8RS 

bzrs <f barfe. Cf. b-r-k 

tbaras= benir t favoriscr. 



.bzrS 



usv, masc. 



— s maiadie de poules (indeterminee), 
peut-itre albinisme ? fc aussi berkik**, b-r z, 

BR5 

. > bubTis, masc, AH 

id bubns tissu en coton plus souclx 
d'un coti <fue de V autrc , de cauleur bianche, 



pour ia confection des vetements fe 



'eminins. 



BRS 

. bres 

tbras, ur- bril: 



BRSM 

. bersem ; hd 



: ecrascr, concasstr, contu- ibersam t ur-berlim = tresser, natter. 



BRY 



• i&rrfern-ds i ytlu azxar, elle a tressi Us 
x thwtuM S sa fHU • ibersem tigez Jeot ad 
ig *%<fltn f il a tresse des feuit/es Je 
palmier-nain pour confectionner une corde. 

Huberwm ? ur- ttubersim = eire tresse f 
natti- 

,., aberjem (u) 

iberjmeo = tressage, iresse, frange t Izd . 

aberlam (u) 
ibersamn; taberJamt (tj>) f tiberiamin fH>) 
z=ztresseur, qui ctmfectionnc dec cordes »n 
tmsant des feuilles de pafmier-nein. 

BR5M 

h. ^abersam (u) t hif 

iberjamnr^r £ra?7? ovi S^attazhe mk fUncs 
du sih et qui s* echauffe. 

\ BRSN 

5 ibertin <sberkin. Cf br-fe-n 

ibtrsan t ur- sbtrsin r=r noircir (trans ) t 
rendre noir. 

8RSN 

aberrasnu (u) 
$berrusn3 = grosse couverture en hine 
(gentraltment teinte tn noir). 

hbertasnut (ib) 

frberrusna (tb)^=petitc couverture en iaiae. 

BRW 

bbrawt (tb), 

librwinfttyzzzz Urrain en pente encais*e } 
bas-fond . 

, ahriuj n^hsfih 

iiraum n A hafirs= trou du fcu, fouer. 



BRWT fn,ar; 

Iberunta, fem. 

Iberwitat =s trouetle. 

BRY 
, breu, 

berreu^ur- briij — r orouer, moudrt $ros- 
sieremenb , concasser, uraser, granuler ei 
pass. • ibreu wagg w er, li farine est ntwt 
moulue • tbreu itjeztur n A tisent, ette * 
broyc des moreeaux de set gcmme. 
=z ctre mal, insuffisamment battu (pafM, 
ccreale) $ ibrttj walim, U paitte nb mal 
hrouee • thrtu tktrza i «,'ger, U champ tst 
mal teboure (il reste vn(ore des mettes de. 
ttrre non ecrasees). 

z=z contusionner, mturirir, hlesser par frot» 
tement et pass. t ib*ey~i uburks , la ehaus- 
sure m'a meurtri Lt pied • tbreu Ibhimt 
s ubirda, la bete a dts contusiens dues Ju 
frottement du bat $ Ibveif-i tazvkb $ 
u<iezdim, fai mal aux fesses 4 force d'etr* 
assis .= fty faire m *l t peiner ( trjns.), 
fairc de ia peine » ibruy~i u/autal-nna *f f 
tenn+d, cc ifue tu m'at dit m'a fait de ta 
peine •ibreu.-i uan n A wnu>al rih ad-as-t 
ini\\ 9 fe veux U dire fc. fui me Uetst i 
toeur. 

M mebrau , AH 

iimbrauz=L se faire m.ti /'</n / 1'autre arec 
le coude * mbraun s ttynrin f ils se sont fait 
mat avec les coudes. 
abrau (uj 

=s broyagc , concassage ; actien de moudre 
groscieremenb 9 de gramtkr* 
abrai^ (u) 

ibraifnz= contusion, nteurtrissure, hlessufe 
(sans dechirure de U fieau) due *a frettemeet; 
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BRZ 



ahces i ia piante des pieds. 
.ibri 

i"6raijn= semoule t grain Je semoute, mov- 
iure grpssiere f ^ranuie = menue chose^AH 
• ija la n ibri n i?irri # AH, c'est un tout 
petit garcon. 

bruru , masc. } AH ] iebruruj 

id Druru,=r grele, greton z=z iissu en 
citorj i surface rugueuse, Ah 
.abgrru^ (u) 

iberrj^n-zrzzcrotte dc rnouton, houlette de 
Crotte . 

fciberrifc (tb), Jzu 

tiierraij — r fumier d* moutons et de 
chhres. 



3RZ 
-i) 



rez, 



rfibr^z, ur-fcnz— i rjzzier, piller=zdonner 
un coup de titt, cogner t lzd «berzen 
iqefjain a/^Dar^ /r* origands ont piut 
caravane. 

fubrez 

ttubrjr f ur 1 - tubrizz=zetre razzi* f pille. 
M mbraz 

tembrazrrr: se soumett/e recipK i des 
Y3z* 73$ , pi/Jer l' un L ' 3u tre =rr se donne r 
dts coups de tetc t se cogner mutueL » ur da 
ternhrazn fhc^bilin igan tada t Ies tribus 
liees p3r ies engagements de tada ne se 
saumettent pas tnutuel. i des razzias. 
- ahraz (u) 

i b r 3 1 n =r razzia, p i/jag a, bu t in . 



3£Z 



ar. 



tburz =rr e/ve fier(en bonne part) } ctrc 
hcnoratlc, digne de consideration , avoir 



l honn eur sauf; s'enorgue ill /> ctre fier c/e . 
• usar iburz unna itettan lehram f ceiui 
qui vit de mouens illicites, ne sera famais 
digne de consideration f * iburz d £ m3S » 
7*/ est fier de son frers. 
& Sburz 

tsburzms honorer t sauver i' honneur t 
rendre fier , etre i t ' origine de U fierte 
de qqn • ad irdu rebbi giT-tn a ta 
Ubutzi i'Jj-5 — tb urz umesna^-nm , iburz 
awiffiul&tj t (jue Dieu ts kenisse o toi sjui 
as sauve moo honneur — ton garfon 
d'honneur est fier ainsi que muia^ . 
(mulau : terme ar. *v /ncnseigoeur >> designant 
le marie. iors de la nuit de noee. Les vers 
sant chantes U lenc/emain de iif nuit de. 
noce et s' sdressant i ia matiee dont la 
yirginitc a ete intacte , ce $ji est i 1'ori- 
gine de ia fierte de S3 fsmitle). 
- aburz (u) 

—r: fierie (en boone part) f honorabili te t 
honneur, conride ration • ia uteddu s uiur/ 
;/ va ia tete haute, u est fier. 

8RZ 

tlburzit/ taburzi-^t /taburezzut ^tb) 

= da tu ra (p/Jn te ) . 

3/eZ(r 

. berzigou , masc, Izd 

ia berziggu rrrr fosi* t arme i balk ( oppose 
i fusil i pierre). 



. berres. 

tberrat, berrit = itre aist t viyre dans 
t aisancs. t dsns i' #bondancc=^: gatcr r 
choijer, recevoir avec fastt y etre gate , 



BST 
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choue . iberre* ger $ ar^a^-ru, elle vit 
dans V aisanct chtz son mzrj son mari 
la gate • ur nberrii ur nnqim t nous. ne vj~ 
vons ni dans fabondance ni ddns h gene. 
•iberrct \}$ incbgaton-ns r il a refu ses in~ 
vites avcc faste. 
aberret [u) 

iberritcizzz-zzaisance^abondance, hien-etrt , 
Confort. 

m 

abtrrBu(u) 

ibeyreu — petit epi de mais-jzzzzz par t*t. 
ptrsonne de petite tay/Ie. 
Aabertut (tb) 

tibtrti = mm. ss. o. preced. = oouchee de 
la iamggunt (pate faitt avcc du hle grilie 
melingi avec do heurre fondu). 

tabertucjl (tb) 

tiberfuqin zzzzzz prune (fruit) 



85 



. keii/beua , /*/>j. enf. 

: pipi »1^3 bessa f ii a fait p-tpi. 



85 

abassa (u) t Jz^ (emphise douteuse)^ 

ibasitiun rr^z oueue (d' animalj» war sie^sa, 
Qutut t ytti j ia oueue Coupee ( sun. : 
ibtrdud t brcj J. 



85 



ar. 



z=mal, malhtur, accident facheux • 53 
n^lias ur i\li t i! n f u a pjs de mai t il n' 'u a 
rien de grave « ur dig-s ikai, daccovd! 



soit! , il n ' u a aucvn inconyenient , ^e/* 

r>£> mf J^" f f/? r, f * «Jr lf"egga Tf*bbi ib*l5| 

^i/e /Ve^ nfft/i epargne It mal •ijivou j Ibas 
^V/ a emmtne le mai)( formole prononcie 
nuancl un accidenb s* produit : casser un 
vtrre t se hruler t tomber etc). 

labs$ f m-c. : non- mal 

z=z pas de mal,fa va , tout va bien thbas 
gur-i,// ^r/e 4>>/; , »7 va hien/ d e$t 
richt, aise 9 iga labxs, il va mieux t ?7 est 
gutri (mafade) « a~u>a { aias , /abai t iVufi- f/ 
gur-V u)nna rih tehrurij ta$3 (chant),efi 
tien ! tout va au mieux , mon hito-aime 
est arrive U soir che? moi f mon cotur (moo 
foie) est en emoi . 



85 



,lbt<,bas f masc. sg, colL 



z= fenouii ( plantt) . 



BSL 



ar 



.Uel 



bicl , tte bsa[,ur-(>ji( — ctrc Jeplsisank, *ga* 



feb fjnt , ennutjer, impertuncr 



et, 



re rnai 



l 



• itil ibieln ad as ikkes tamart t un 
^ar^on mai eleve te menerj la vie durt 
(f arrachtra les poiis de la barie). 
_leosait, fem. 

Ubsaiat — agacement , imp o rtun ite, 6eti.se . 

, abessal (u) t adj. 

lueisal?) ; tabevait (tb), tibe ssalin (tb) 
zzzzzl agacant^ emhetan^ importun f = mal 
eleve . 



85T 



besitts, fem 



esp. } ar. 



Itbsast zzzz peseta , crntime, piece de monnaie. 
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BST 



• ur watah **>d hesitta (pour iui 

je ne vau* meme pas un ccntimc), /< n'ai 

iUCUftt Valtur 3 StS LjtUJC. 



ss 



BST 



fr., ar, kb 



Ahu$tta t fem. 

\hu>\\*tz= poste (f.T.Tj. 



3r. } kb 



BSL 

i b sei , masc. sg, colL 

— r oignon 

- IbseUi^an (oignon des, chiens), piante a 
hulie voiumineux t Scille maritime? 
bbseit (tb) 

tibsKn (tbj = 1/« oignon ur Ywafca au/J 
ta bs elt f>/ ne wji//" mwe /a* ^//? oignon),U 
ne vaut rien du toul , yV <7'<7 aucune va*hur~ 

8SR ar. 

.abtssar/ aftssar (u) ( pronon n 'ation 



pius frzciuente). 
ihessarn = aveugle (syn.: ader^ai, d-r-^lj 
• ifeissr leg^gist ntit t horgne. 



8S 



ar. 



= j/7/j £t/e, ^ur ^t/<^ maniere oue t 
pour ( U aussi hmz } h-m ,- <?fa^ f J j ## fcjs 
ad*d-iddu t pour <ju'il viennt. 

BS 

abessis (u), hd/ afessis (uj (pronon- 

ciation piui frequente J. 

ibeisiJn= penis, verge (syn.: abellu, b-I), 
pi^=z urine , AN, Izd (sun.: igf^adn, uj-q 1 ,- 
ibtzzidn, h*z-d.) 
tabelmt ( tb) 

tibessisin(H»)=: d'cnfant. 



Abasa, masc. 



id Ibah = pacha • igraijas ibasa hf" 
ia n dcUut^ /* pacha V 3 convooue pour 
une zfhire te coruernant. 

BSKLT fr.,a* 

bistlit, /wsc. 

biifelit= bicuclette, velo. 

BSkT fr.?, 3r. 

.besiittu, ^a^. sp. r*//. 



z= biscuit (de fabrication europeennej 
8SM 

ahulam (u) t Jzd 

ibusamn — r moineau * tsan ibusamn ig^an, 
/es moineaux ont deteriore Ltt chsmpj (Je 
cereales). 

tabusamt ( th) 

tibuS3mri(lh)z==z fem. Ju preced. 

BSR 3 r.,feb 
bess^er 

tbessar^ ur- bessir = annoncer une Lonne 
nouveik f prevoir, prsdirt • ihesser- 1 -id 
rcbi-i s ibir (Djtu lui a annontl une bonnt 
nouvetie) t ii a recu une bonne nouve!k f Dieu 
3 repondu a ses souhaits • aunna di itczrun 
do\i belsern is~s yad lanb^a , tout ce fui 
arrrve 3v}eurd'hui, Us prophetes 1'ontpre- 
dit depuis Ungtemps. 
Tu — tubesser 

ituhtssar, ur- tubessir= rece voir Je honnti 
nouvettes $ ur da yttubelsar s ihir hs 
unna u^gjunin rebbi ; ne rejait de honnts 
nouvtlies (jut celui fui met son espoir en 
Dieu. 



/ 



8TL 



M mbelssr 

tmbe$$ar= s^nnoneer tecipr. de bonnes 
abelser (u) 

— annonce d' une bonne nouveiie == p Ye '~ 
dictionz=: nouvelle, bonne nouvelle * ad*tt 
ig rebbi d-ube$ser rClhir f Sieu fasst que. 
tt soit une bonne nouveiit! 
abellar (u) 

ibe slarh messag*r f porteur de neuveiies, 

qui annonce de J>onnes nouveiies a teux quj 
n'oi)t pas commis de peches ( prophete). 
ambeiler (u) 

imbeiie rn~.mm. ss. q. p rectd. = io secte 
Vaant (bourdon, papi t ,or* ...) qui entrt dans 
unt maison ou une tente, considere par La 
trouanct populaire eomme bon augore t 
9nnonf.ant une bonne nouveile . 

BSR 

abaiier (v) < i$$er < isktr « ongle » 

ibuljjrnsrr sabot, pied des oiseaux, patte. 
r= jri//e, strre. 

. taballtrl (tb) 

■fiOu$sarn z — : atm. du preted. 
. tib uti 3 rn u f eg g =r entaiiUs p ratiouees 
ivt ettremitis des ensoupies et dans les- 
futfits s' ajusttnt ies montants verticiux. 

8SK ar. 
Ibasar^ masc sg. coll. 
sssz l' hurnanitt, le gcnre humain t les gens. 

BT 

Ibit, fem. 

Ubijut ~i thambre, piece. C£ b-ij-t. 

BTH 3Y . y kb 
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a b e t t i h , sg. coll. /afettih (u)(p ronont. 
pius frecjuente). 
=r melons . 

tabtttiht (ib) 

ti be tti h ir\ (lb);= /)fl/n J' un du prttcd* 

BT 

bettu f ma*c. y n. v. cie bcju. Cf b-i 

= partage, Jiv is ion, s ep a ration . 

87 

bibet , mjjr., AH 

id bibet-— vanneau (oiseau). 

BT ar. 

Ibetta, /e/7?. 

Ibettjt — huteille 
ibuta , fem. 

lbutat==z baril, fut f bjrrioue, tonneau. 

BJ ar., kb 

batata , mau. $g. toii. 

= pomrnts de terre . 

tabatatatt ftbl 

fifcjta ta tin = ; nom J'un Ju prettJ. 

BTH 

abettih (u)/afe\bih (u) ( prononc. 

pfus frtyuente). 

ibettihn z=z c hamp t terrain piat propiee 
aux tabours. 
tabettiht (tb) 

tibettihin(t^=rp^/77 champ } petit terram. 

BJL ar.,fcb 
btel/bdel 

bettei , ur- btil ssss e/r* annule, *broge' f aboli, 
debo-jter=z cesser i r oceupation en cours p 
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BTL 



man cjuer = et re estrop i e' , in vaiide , Iz u . 
• fcbtet ddtut, l^ffaire en justice 3 ete 
Jeboutee , ibtel taherrat J5S3 is ur as 
fjqimin ifsan, il 3 cesse de iabourer au- 
jourd'hui parce au'ii n '3 pius de semences. 
5 .Sebtel/sebdel 

ssebdat, uf- *ebtii= annu/er, abroger, de- 
bouter f empecher de cantinuer une activite, 
istbtei-t unzar Hf therrat , la piuie 
t'empecoe de iabourer. 



BTL 



3f. 



r,kb 



.[batel, 



IP3SC. 



lbutul = lort f injustict t ineouite • Vgeir 
gif-s ibatel,?"/ /'a accuse 3 tort»U \jhekkem 
$ ibatei, il n'est pas jusU dans ses jugements. 
• 5 ibatel, fnjustement, 3 tort • bu-ibatet, 
injuste, inecjuitable » ij u 1 1 a l b a t e i , 7* / «7 
/W^ £//? /at/* serment. 
. batel P adv. 

^zpour rien t Sans rauon, gratuitement f en 
pur perte. • gas tnd ad*teddud batel ; tu 
h as aucune rafson de partir » ->u>t- 1 J-j i 
batei, 7/ irappe sans raison * nzan 
iHu-Lii^n assa g s$u<j batet, /e; msuCons 
itaiknt bon marchc au souk aujourd' hu7 » a^- 
a$ agmar-a batel, prends ce chevai gratui- 
temcnt. 



3TN 



ar. } kb 



.bette 



tbettan , ur- bettin = /ue^f/e une doubiu^c. 
z=crepir t etaier une substante (lifuide) sur 
une surface, 4H z= donner une bastonnade . 
• ibetten anr 3 r s leizent, ;7 a fVa/e' </e /a 
bsue mcllnget avec de ia paiiie Sur V ' aire 
i battre • ibetten bus^uar, il a raccommode 
U tamif • hat a/ bettenh,7> va/i /e donner 



une bastonnade, je vais te corriger. 
Tu tubetten 

ttu bettan , ur- tu beth' n = etre dou bti, rapiece\ 
raecommode (vetemcnt)z=: ctre crepi, enduit 
(mur t aire a bsttre), 
abetten (u) 

srs action de mettre une Joublure, de u- 
piecerz=z3ction d'enduire t de crepir. 
.abettan C°} 

ibettan = peau (humaine et animsle)^ enve- 
ioppe exterieura d'une chose-= vetement, 
habit.lz^^ outre en pesu de chevre ? Izd . 
.Lprd ibfttan- ni^il * ™* *** vttements, 
il est habiile • fefcesn-as u;arau»-ns abettan 
(Litt. ses enfants lui ont ite ta peav), ils 
L'ont ruine • abettan ifiger, la depouiile. 
de serpent. 

tabettant (tb) 

tibettanin(tV=^. du prtced.z= fig. : 
personne fra^iti } sans forcz t <jui est inca- 
pabie de faire de% travaux manueh. 

tebtina^ /em. 

tebtinat= doublure (de vetement). 



BTR 



ar. 



.abitari /abitar , t AH 



ibitarin=r veterinaire . Sun. : idbib 
ujulii t d-b 

gVV [at.fah? 

abatu/fbaw , AH 

-ibawnz=z fe\e = par ext. personne h 
petite taiiit,nain, trapu • sa itsa ibaum, 
h vrhnn di^-s (litt. Vun a mange des 
feves et l' autre en a eu une indigestion), 
se dit de qui se vexe <*tirs ou'il n 'a pas 
ete vise J de qui subit les conscoucnccs 
d' une erreur ou acte dont ii n'est pas 



6Y 
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rtsponsabit. 

8WL 3r . , feb 

ibi/tuul , Izd 

i*biu>ul*n = vessit (organe). 

bbeu>u>3(£ Ubj,4N' 

Hbeu,*u>aKn =r rorn. Ss. (j. prtctd. 

\ 8WS 

fcabau/it (tb), </<; abau;, /*V*. 

tfbiumn(tb):=:0<n's, y**^ c/e^ champs* twilt 
t?jgjit-nJ tibauisin (iitt. ta chevre est 
habitutt juy vesccs), se dit de qoi se piaint 
dt ne plus retrouvcr ic confort et ia vie. 
fatili suxqutls il 'ttait habitucs. 

* 

mt 

btufwtt, lbt*vwat t ur-iewu;it= vomir. 
abtvowek (u) 

ib*\tiu)ilr\z=: vominement t mc vami ssuYcs. 



BY 



kb 



. bbeu, 



bbi-fu. t tebhtij f ur- bbi^=rz couper, trgocher, 
nmpn ; dtchirer, user; cauper un vittmtnt, 
Cttiptr ior un patron f tai litr t pi ncer t couper 
tp pinffnt et psss. 

• IWn-aj ibf, ils iui ont tranchi h tite. 

* 9d n bbih imtzzan,je te tireraj ies 
pftillts *ibbetj~3i uksum , it 3 unc dtcbirure 
mysculiirc * bbirt-as idafn s usemmid, il 3 
Ui pitds tngaurdis par le frvid% ttbeu, tzu* 

uhlat (iitt. son faie s'cst coupc psr 
U ptur) f il 3 eu tres peur f il a ete effraue. 
« ihbtu uful-nSj il est peine , ii souffre morj- 
lcmtni , il tst triste / il 3 mai au ventrc , rl 
i dtt spasmes • bbin g^s uban,$«i vitt- 



ments sont uscs * bbin-as- d i tslit itban, 
iit ont fait fairc des habits pour h marite. 

• tbbetj azedda , clie a coupe it tissagc , tllt 3 
termine le tjssagc • ibbtu tsnvriyt t il a pris 
[e biilet (pour voijager) * ibbti|-t 5 tubbiul 
iherran t il i'a pince tres fort • ibbeij lcjtrt 
ugrum, il a coupe un petit morceau de pato. 
z=z irriter, £csser 7 bUcjutr, itre blo(fuet . 
«ibbe^ ubrid f Ia rout: est barreewLa 
ijttbbtij Jbrid hf ineich, ii arrltt les 
passants sur te chemm pour Us devaliser. 
nhbeu awal, it s'est tu } il ne dit plus un 
mot.$ ibbeij dVjj-s au>*l, il i'a interrompu ,il 
ne i'a pas laisse parler • ibhtu^ di^S u)unfus 9 
il etouffe, ii s ttrangle » bbin idammen y /# 
sang nt coute plus, il s l tst coagvie' • bbin 
waman g tcrioa , it n % u a plus ^eau dsns 
ia rigolc * ibhtti sdar zzi^-neh f il ne vitnt 
plus nous voir , ii ne nous rend pius visite. 

• ibbeu, udar g-g^ini^i, ii n' u a plus 
ptrsonne dans ia rue. 
z=zztraverscr t prendre un raccourci, etre. 
drqit, moins (ong { chtmi rOutc) m ibbei^ 
ubrid-a, ce chemin est un raccourci • ibbtij 
abrid, ii a traverse ie chemin •ibbeu. igtan, 
ii 4 coupc a travtrs champs • ibbi- d gur'h f 
ii est venu droit sur vouSmld u^bbcu tdfatt^ 
Ah (tiit. il coupe it fcu), ii tst vanittux, 
Crguei Heujt . 

Tu . tu^ kbe\j 

ttyabbit] ; ur- thibbtu-— itre coupe, trancht f 
rompu, dtchire, ust; m \a ituabbaLj 

tasa-n5 s in) U rag usmuo (Hit. ion foit tst 
coupe a cause de h wtalgit dt son *mi) t 
ie disir dc voir sa bien- aimec it fait louf- 
frir • La ^tujsbba^ wuUnj 5 Ui, fo fairn 
it tenaille ~z ctre pi>ice • 13 ituuabbaij 
ssabt-inu; t j l ai dts diulturs partout. 



+0 
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5 .siubbi, 45 

slubbutf, ur-*/ubbi =— pincer. 
. mtjabbau, 



M. 

hmjabbatj s=s st couper, se pipcer recipr. s 
$e iechirer Its habits Vun a 1'autre. 
, ubuu, 

ubuijn ssz action de couper p Je trancher t de 
Jechirer t dt pincer * coupure, pincemenb, Je'- 
^7>ur#— action d'arrther t Je bloautr, J* 
barrtr. 

. tubbitjt - 

tubba^= pincemenb t pin/on ; pmctt • i^a- 
i tubbitjt, il Va pince • tubbtu;t nHsenb, 
une pincee de seL. 

— anabta^ (u) ,AH 

7*n3bbaijn=/tf £erm« Jesigne la main de 
oqn tjui toucht a tout t cjui tst turitux et 
fui t pj r consecjuent, meritt ou'on la lui 
Coupt • «mz 3nabbau,~nS? (retiens ti main), 
ne touche a rien! 

tisibbi/tizibbi (ts) 

Hsibbdu z — hrecht JanS un tissu occasion- 
nee par un fil Je chaioc oui s'est rompu t 
tffilochurtt eff ifu rt . 

8YD ar. 

^bii^adi (u) t Izu 

ibitjaJin t= /errc arpltuse hlinche. 



8YL 



.iaujafa 



iguuuan-ris, v/ p revcilte le bebe en sur- 
S*ut par ses cris • isba^iala^t stsegnit, ?*/ 
sursauter en lg piejusnt avec une. 

aiguille. 

abaulala (u) 

ibau^lalatn = reveil tn Sursaut, sursaut 
(Jue 3 une surprise). Sup.: fetfei. , f-t ; 
dutj, d-ij . 

BYN 3r.,feb 
lbt\jijin3, fem. 

IbeijUjinatz^r preove t argumtnt f indicatien . 
• ufan gif-S Ibet^ina rftk^urjj^ 7*/s 
</«s preuves <ju'it i VoU • tffej gif-s 
Ibftj tj i na, preuves ont ete trauvees 
tontye lui. 

8YT 

baufra, fem., AH 

id ba^ta=r genre de CotonnaJe fint. 



6YT 



ar. 



AbiK fem. 



Ub^ufc= chambrt, piect, sallt • bifr- {(an 
£la maison Jc Dieu) f mosjuee; fa Kaaba 
,bit-l™a t tatrints • bit-Uud, cercucii- 



8Y£ 



ar. 



tbatjlaja — - reveiller en sursaut, Jursauter, 
etrt surpris » Ja$ la ujc//a i Ja n*ihe55 la 
utbautala^ a* chaaue fois au'il enteoo* un bruit f 
il sursautt. 
5 sbauUU 

tsbatjl ala = y#yf j7/*r surSaut, faire sur- 
sauttr, surprendrt «ubatjUla tastlrnxja 5 



fba^at =s saluer en s'inclinant (un granj 
personnage) t st soumtttre au sultan , faire. 
acte J' allegeante (s' emploit avec la prep. -i, 
g) • batj t n*ir- as tta b 1 1 in i u/j e U i /e j ^rx - 
bus se sont soumises au roi. 
abaijh (u) 

= action dt satutr en s'inclinant ( un 
grand personnagt); soumission au raf f 
atltgtanct- 



BZ 



41 



dbc^tjafe (u) 

i be tji|3fcn=i musette en peau Jt chevre ou 
Jt mouton « outre ou t'on serte Je U farin^, 
Jes grains y err generat ioutes matieres Seches- 
rempli Je son ou Jt chiffons , e//e es/ utiti- 
stt comme caussin, orerlttr. 
Aahe^ad (tb) 



tibe i^aiin (tb) = dim. du precfd. 
. masc. 

vtnte* = trahison , Jenonciation « Ibifc u 
$ra (Venfe et achat) y commtrct » ilia 
Itife g temsalt-a, »/ u a Je /a trahison 
Jans cette affaire . 
abeijijat (u) 

ibeijijafcn , t*ai>eijija£t (tb), tibetjija fin (tb) — 
espior), traitre t tjui trahit , ^t/> denonce. 

tabei^ijafct (tb) 

sss trahison t Jenonciation. 
Sun. en z , rt z . 



BZ 



ar. 



.fct 



tbezzaz , ur-berziz = forcer, contrain dre , 
ohligtr (s'emploie avec la prep. hf, sur), 
• beJrezn g^-* ad is irzan, r/s t'ont ohii- 
gt 3 verstr sa contributionfa la Jepenst cern- 
mune)/a pauer une amenJe e ibe^ztz ^if- s 
lipifd ad isuts dzmat t, /e ca/c/ l'a contraint a 
prepartr U repi* pour hute 1'assembttt . 
Tu— tufcezzez 

frtubezzaz , ur-tubezziz = etrt forct, contraint, 
oblige .mev ur ituhtzxiz ur t A te^a(i, 

si je n'avais pas ete forct f je ne i aurais 
pas fait. 

afcezzez (u) 



= contrainttj hrct , cctrcition • 5 ufcezzez, 
Sous contrainte , par fvrce. 

BZ 

bezz/fc ezz 

tbezza , ur-bezzi = enfanttr (pej)» la tfcezza 
am tetutult, e//e est ttujours en couches 
commt une tapme. 

abezza(u) 

ifcezzatn — tnfantement . 
Ibezz , masc. 

lebzuz = enfant, petir enfant. PL : marmailk, 
group* hruuant J enfanf.s. 



BZ 



. bezbe 



tbezbi* , ur- bezfciz =7 etrt parcouru de 
fourmillements f Jt picttements, fourmifler, 
etre engcurdi (memhri) • bezbezn^i ^Jarr», 
/es pieds mt fourmillvnt. 

abezbez (u) 

•ibezbirn = ■fourmilltmtnt, picotement t 
engcurJissement (d'un memhrt) . 



87 



ar. 



. abezzir(u) ; 



-ibezzizn^s cigalt (insecte). 

8Z 3Y. 
abezzaz (u), A N' 

ibezzazn-sr rnarchand detoffts(au sovk). 

ez 

tabezzatt(tb) 

tibezzatVn (tb)= frejse^ toupet , touffe Je 
cheveux sur le front . 



BZ 



ar. 



41 



BZ 



. tbezbuz, /jwc. 



fd ibezbuz = filhefpar ou sort h flammt) 
J' une lampe a carhone-=.rohintt = 
Ae* i/'v/7e «rrme «? /*u. 



8Z 



Jr. 



.Ibaz, mjfc. 



id ibaz z=^faucon, huse, rjpjce * ijusij Ibaz 
asisa, /e faucon 3 ravi un poussin. 



82D 



. bezd, Zen 



bezd, tbzad ,ur- bzid = uriner, pisser. 
•ibzed urba h tnakra, Venfant a pisse 
sur le tapis •tbzed-ah nnig uqerru (eile 
nous 3 pisse sur ia tete), elle exagen^ eile. 
depzsse les limites t elle nous excide. 
abezzid (u) 

ibezzid n /ib*2 dan = urine • ioa ibezzidp, 
il a urine • bu-tjbezzidn , oui urine au lit t 
atteint d' in con tinen ce , 



8iF 



ar. 



oezzat. macc. 



== trop, tres, heaucoup • itsa bezzaf ufettgl^ 
il a mange trop ie couscous. • is^a iezzaf 
nttfulli, il 9 achete heaucoup Je moutons. 
• ijaj-fr sa bzzzaf t it est tres mataJe. 
Sun.: $i£3n 9 $• j. n ; tnu$f*, fc*n-g ; Ulk, 
Mj q^baU, <f*b-l 



BZ6 



kb 



.bzeg/i 



zeLj 



fce2zei^ , ur- bziu^ . itre mouilie, st 

mouilier,- itre trempe-=z etre tendre, mou 
fpa r hum ectation ) f e tre gon fle a V ' eau. 
tibzeu tuasal, La terre est imhihee J'$au. 
• bzio-as itban.se* vetements sont 



mouilies. = etre enfle, s f enfier ( propre, 
fig.), s f enfler i la suite d' un coup (partie 
du corps)-=z fig. etre orgueilleux, faire la 
tete, bouder • tbzej dig-s tasa (litt. son 
foie $'est enfte), e'est un peureux , un 
pleutre • ibzeij gif-neb, // neus fail U tete. 
S , sebzftj 

ssebzaij , ur- sebzi^ = mouiller, tremper 

=zmoitir, rendre mou, tendre (en humectant) 

= faire enfler • isbzeij-as dzjzuiib afus, 

ii a la main enflee a cause J'un& piqure. 

J'aheille. 

Ms msbzau, 

temsbzaij = mouiiier recipr.,se faire 
mutuel, enfier une partie Ju corps par cfet 
coups. 

Tvs tusbze^ 

ttuscbzaij , ur- tusebzi^ = Jw;> ete mouifle t 
trempe '= avoir ete rendu enfle. 
abzat^ (u) 

= fait J'etre mouille, trempe, 6e Se 
mouiller, mouillure, humiJitc, Izd.= fait 
de s'entler, d' etre en fU t enflu re, hou fissu re. 

.abezzuij (u) 

ibeziuijn ==r orgueil, bouderie, fait de faire 
ta tite . 

uzzu^, Izd 

uz zugn = mm. SS. (j. preced. 

8ZM 

lebzim, masc. 



ar., feb.-fz-m 



id lebzim = anneau de metal avec traversc 
portant un ou plusieurs ardiiions • agraphe. 

BZN 

abazin fu), sons pl. 

= pain mangt sans etre trempe ; repas 
constitue seulement de pain sec . le terme 



\ 

j 



BZ 



♦3 



dtsigne 3ussi un repas Sins visnJe . unna 
ger ur ilti 53 its abazin, cjue ctlui cjui tst 
piuvre se cantentt Je pim sec (ju'il msnge 
du fiiin sec). 



BZR 



nuoue comme un crijuet ) t il g ro g ne , ^ 
grommelle . 

Ui2Zut(th) 

tibizzutin = criyutt - femelle . 
. abizzu (u), Tzu 



fcb -rfc^zun/ibTZZujan — limtte , limacon. 



kexzer/ tbzar , UY'hzir=se cotistr, cotiser 
• la btzzern aJ bnun SSur \'grtm,ils cotisent 
peur construire It rempart exttntur Ju 
village, 

, abzar (u) 

ib xarp = action Je cotiser t coti sation . 
.tabzart (tb) 

tib*arin=r cetisation g contri bution 3 une 
Jtptnst commune f ouote-part. 

ihtxri , ftm. 

Ibtxrat rss impot. 

tlR 

t abf2ZUr (u), Izu 
iiejtrurn^: fumier dcs ants tt dts mu/ets. 

B2K ar.,kt 
: ; «i, {ibzarfou ^vec emphase Ju *) f misL, S£. 

•ssiptivrt en grains ou en poudre « rsettan 
i^litzar, AH ,gtnre Jt tissu prestntant cfes 
\ ftUtfs tn formt de grains Je poivre. 



B2Yb 



eZTM 

ttbzatem^: porte-ftuille , portz- monnare . 



ar. 



bZW 



. itiiu) (01/ *vec emphase Je z). 



ihiitun/i\>3tzvn=z criouet *iz ijsawal zi dffir 
rt hengi Jm i\>i 2 w (Htt., ?/ partt avec sa 



^bzaui r m.c. : b + zauJ ; JtfWi: 2-u</ 



= beaucoup f trop f Javantage «tzauV u 1 }* 
sfih , /e /«/»' *n <?r Jonne JavJntage . 



bezzefe , Izd 

tbezzae, ur- bezzi £=/*'//»>, J« repanJre g ceuUr 
(IrouiJeJ.btiztm tvaman fyi^ran ,1'eau 
s'est repanJu Jans fes champs. 
5- sbezzet 

stezzat , ur-$\>t2zit.=:rtpandre > jeter, Uisstr 
se repanJre ,lai$str couler (un liourJe). 



BZ 



kb 



tbbez, ur^bku = plonjjtr, immerger ( Jans 
un licjuidt) > enfon ctr , s'enfoncer ( d*ns 
un ticjuidt) • Hbbez -ihf-ns o/^Q^aman , iL 
3 plonge la tete Jans t f eau 
tselmua adac/ g fcelirirt, t^us r ie A*A« 
^ enfonce le Joyt Jans U Soupt tt il 
5 'est brule. 



BZ 



ar. 



baz , fnttrj. 



— c W/* extraorJinaire ! oravo! chzpetul 
c 'est ta meilleure ! 

• baz-ns aiUu tfeisd d A trnettuft - a , 
oravo ! , vraimtnt Ju eourage- 
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BZ£ 



pnur vivrt avtc une 



Mt 



£ epause. 



Bt 



ar. 



8Z£ 



. bu*ze£ 



thu2zufe=: s'etendre de tout son Ung, 
s'al\ortger ( par terre) , s' etaler, se pretasser. 
• ibuzzefi hf bldirb 9 il s' tsk allongt sur U 
tipis • mi&dtn ddan ad hedmn, n? fta la 
ijtbuzzui g tissi, les gens s'en yont tra- 
vailler et lui,i) se prihsst dan$ le lit. 

u 

5 .sbifci 

hbui = beler # la tihi&i tihii addaij 
fcin* mernmii*/? brecis beU Quand elle. 
veut rejoindre son petit* 
bat 

-rrz cri du mouton (onomatopee) . 
<ajbi£i (u) 

isbi£3n = bilement, fait de beter. 

bafi&a, lang. enf 

z=z rnouton. 



3S 



.bu££u, 



masc. 



id bu£tu : — - itre fnaire, monstre Jont 
on menace tes enfants t fs gih bukku a/liu. 
ur da i tsnualm?, si/is-je donc un monstre 
miehant peur oue vous ne m' adressie? pas U 
parole. 

Bt 

abfcu n uihih [u),hd 

ibka n uihih = dune de sabU • <]<jen ibka 
n utMh abria f le$ duuts dt saite ont blo- 
qut la route. 



Abii, masc. 



=2 ventt • Ibit u sra , commerce (vente et 
achat), Cf. b-u-£ . 



8£ 



. batbj^ mssc, tang. enf. 



id baiba — vetemcnt, habit » ad as il 
rebbi batha ibbuhin d A tebbutfc Vrgan (litb. 
ous Dieu te donnt un beau vetement et un 
trou chaud} } que Dieu te donne un tinceui 
et une tombe /; que tu sois mort ! K aussi 
aaban ( t-b-n. 

8£D ar 
, besda/abefcda 

=s J f abord ' zzzz. deja, J'ores et Jejaz=z en 
tout cas , au moins • les abeeda iburksen, 
mets d'abord tes chiussures • nnih-aj- £* 
abetda,;* te t'ai deja dit » nei bc*da 
f-tih gitr-s f en tout cas , moi ', f 1 etais chez 
lui * a nrbeh abe^da Jas imensi , nous 
gagncrons su moin$ notre diner. 



3r. 



Itehkad, ur-bkid= etre eloigne ? Uin, 
S 1 etoigner; etre distant $ 3-utr ttebfca'd 2i 
taddarl: \,ne fetoign* pas de U maison ! 
tibied unna ^ zi^tn f ils hakitent tres 
toin • ibitd gif-s iczujzl-a ! cette affiire ne 
te regarde pas ! de auoi je me mete! 9 beed i^jii 
taisse-moi trinouille! Ju ^ 3r J e ! 
S Jsebied 

ssebtsd , ur- sseblid — etoigner, ecarter, 
emmener au Uin • lisbfid-nn azddug,/'/ a 
campe dans un endroit tres etoigne » ssbeid 
tzhen$i\jt- nna zeo^o^brid , ecartt ct sac 



4-5 



du passage . 
Ms . mesbfcad 

tmeib?, *A st teniY a distfnce i'un oft 

i'iutrt t etrt eloignt i'un de i' autre; c/oigner 
deux choses i' une de i'autre «ur weshtidn 
53 igerman *neh f nos villages ne sont pas 
eioignes l'un de Vautre • mesbtadn ihamn f 
ils ont dresse /turs tentes , / ' unt e/oignee dt 
l autre, 

Abced, masc 

— : c/oignement f loin t lointain • *t Ibetd t de 
loin • ger ibetd f au /oin. 

menbefcd , m. c. men-betd (emprunt i 

1'srabe). 

=zapres t ensuite • a nei^unh menbetcl 
nrafca ; nous a/lons nous reposer t tnsuite nous 
VCrronS. 

,umtnbetd t m.c. u-men-betd (emprunt 

a Varabe). 

=3 du reste, ipres tout f dt toute fafon. 



. ibairi /rbafeo 



z=z certains, oue/aues, auelaues uns f Jaucuns. 

• nezze* ic^ettitn ideiii namz Ibafd^di^- 
/7tf*// avons poursuivi des voieurs hikr-soir 

et nous en avens attrape oue/aurs um •llatd 
g inebt^awn-ns uy d ddin t certains d'entrt 
Ctut (fu'il «/ invites pe sont p3s venus. 

• isekka g Ibatd* dig- sn, ii soupfonne 
(JUtloots uns pSrmi eux . 



BfcZ 



Jtb 



.bfcez 



tbtaz , ur- bii* =r chatrer (un animal), AN. 
— eventrer, Iid * ibtez afuiius, r/ J 
chatre u.; coa. 
Tu tubfcez 



ttub*az,ur- tub*iz= f7re chatre — *7"r# 

eventre. 

abiaz (u) 

ibtzln = action de chatrer; d'cventrer et 
etat <jui en resulte. 

ib«*\ hd 

id Ibiez = hernie (tumeur). 



UK 



kb 



.bstkek 



i bti ki fe , ur- be* kik == e/re indecis ; hesiter 
a prendre une decision ; differer, retarder, 
atermouer • ar tbeikinn hf yiusl-ns alUu, 
asn t(j<pm s aimessi, retarit lang- 

temps son msriaj^e et maintenant personne 
ne dtmande p/us sa main (e//e /eur eit 
restee au fouer) o zr iibttkik hf Ibie. n 
vserdun aiiiij t izenza s ^^f}^^ ?7 refusait 
les prix ou' on lui proposait pour son mv~ 
Ut, a /9 fih, ii a ett contnint d$ le ceder 
a bas prix. 
5 ibeakefe 

tsbttkik, ur- $betkikz^= g* ntr , importuner t 
irriter p9r sts atermoiements , ses indeci- 
iions, ses hesi ta tions . 
abetknk (u) 

ib^ kdkn , iahet fcafclr ( H), iibtt b fein (tb) 
— indecis t hesitint, aui se p/ait S 3t*r- 
moifer . 



8fcL 



ibetKijo f tabetiitjt (.th) t tibegN^in (tb) 
: — - non irriguab/e , qui n 'a pas ieso/h 
d'eau f savvagc (p/anU, ie£ume f frvit). 
• ta^saut tabetliu^ ceurges (jui n'ont p3s 
besoin d' eau. 



46 



BfcP. 
abtir (uj 

ibfc-jyr) — : jutne fh3rrte3u } chamelon . 
= meuU de pailie f IzLj . 

tabtirt (tb) 

t-ttii rin = chamelk. 

8£R 

. abiur (uj 



ar. 



itfcu/n==^ voute - t bosse de Jos . V! <?</w 
£ rti ru , £ • r _ 

885 

tabiust (tb) 

tibfeuSTn= t/atfe, particulie remcnh datte 
dure et seche. 



3fcT 



r— y egime de faveur t egard, trai tem ent 



particulier, attention # g-?5 hbi&all iddu, 
traite-le avec egards jusqu'a ce quiL s'eq 
ailk • 3u>u biit i Ifcafit.', attention 3u 
feu! ne te trule pas! » uy~ ga-«>n ttaunJ? 
Lfcit, ;> /? '^7 w<y* *<yfu/7 egard • mer 

iz ty^ad htit ur terizad Ikass, 57" tu 
hisais attention t tu n autais pat casse 
Le verre. » luu htit 7 WYLjaz-nnZ hat 
a h izel t mefie-toi de cst hommt, il 
risque de te ruiner. 

8£Y 

abbsuu (u), AH 

abbtULjnz==t sorte Je coiffure feminine: 
3m3s de fils et de chiffons noues sous 
forme, de cone t et attachei ensuite. 
sur la tett avec deux fils oui 
passenh sous ie menton . Ltne ttlie. 
coiffure ett reservee 3u* femmes mzriees 
ol aivorcees . 



./ 



D 



. d , prep. , conj. ; U nom aut suit 



est 3 i BA. 

s ^vec f compsgnie de • et . 

_ Precedee d un verbe et suivi d un ncm 

9 V BA t elie mjrque soit /' jccompsgnement f 

soit 1' opposition f soit ls relstion : 

iimun d um^dr t il 3 3ccontp3gne le uieillard. 

• •innajj d u>adzay-ns, '/ s 'est dispute 3vec 
son voisin • imun d A teru»a , iL 3 longe la 
riviere» ibda d ufcyi d p it a ri/e' /e chemin t 
il s'e$t egsre. 

_ Precedet et Suivi d' un nominsl t elte 3 

le sens dt : et ( conj.) : 

•jy^az d A tmettutt , Uhomme et Is femme . 

• itga utli cl iseydan t il 3 schete des mou- 
tons et des mulets • netta d o^nas t lui et 
son frere »nekfe 6 s eg^ t moi et toi . 

_£//e ye/?e deux proposttions : 
«-in-t^jan mauVtsiJ 6 ma^d^tiutid f dis- 
nous ce oue tu is mtnge et ce Que tu 
*$ ku . 

^Suivie d un pronom 3ffixe t elle devient 
agitJ, 3Ljicj , id/i ot/ Vs ; 
iimun 3gid m /id- i/i-^j i , 7/ m'* sccom- 
p3gne • imun is*Sen, »7 /e* j actompagnes t 
il s'est joint 3 eux . 



Quind olle msrcjue urte relation t c'est 
surtout apd/a^id <;u* es/ emptouee 
(sins exclure les dutres formes) : 
m sirs agii-i taxderft (titt., depose 3v*c 
moi le hgot de bois), aidt-moi 3 deehargtr 
le fagot de bois f • rtya 3gid~s (ag-i-ss) 
Udgg^att, rtou-j /u» 3^5 donne rendei- 
vcus pour le soir. 

D fefc 

. d/Vd, */>re* pronom affixe regim* 



dirtct, 

=r psrtitule d orientation t de proximite 
ou Je retour t indioustnt /a lodlisition 
proche par rapport au sujtt partant , 
ivec ou S3ns mouvtment ; elle s'sjoutt 
su verbe en le suivdnt t se plspznt spres 
les pronoms sffixes : 

• idda-d, il est venu .it?ka-J tiri.il e$t 
uenu d tr^vert /a foret • uiwi' t -id, u 
1' 3 3pporte , 

„ La psrticulf precede le verbt si ctlui- 
ci e$t tous i influence de la ntg*tion t 
det psrticules d dspett ou d'un ttrme 
interrogatif t relatif ov d une conj. : 

• uy d-iddi, il n'est p3s venu 
asefeka, il viendrs demain • netta a 
d-iddun 3s$a , c'?$t tui Qui vtendra 
sujourd hui « la miggtrn jy d-ttasin 
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D 



tadelwin ger s anrar , ils moissonnent et 
transportent ies gerbes sur Vaire a battre. 
«netta ayt-id ijiwin , c est iu7 oui ia 
apporte • ts-d ( iz-d)-idda jmjs^/o/) /V*Ve 

ffnu ?. adcfa d-uas,in-3S j-nn- 
Vddu gur-i, (juand ii viendra , dis - lui de 
vtnir che2 mai • igen SJ^iS d - lj i tu J , V/ 
Jort depuis ou' il e$t arrive. 

_ /j particule -6 se trouve dans des hcu- 
tions adverhiales de lieu : d-ad, jci. V. 
da,d; $ij3-d , par ici f J'ici . P- S-£. 

^La particul* s'adjoint au demonstratif 
invar. -a tjoi determine les nominaux. V. 
a : • argiz'3'<j (titt. , homme ce ici/ 
vers- par ici) 9 cet homme-ci t en opposi - 
tion a ar^az-inn 9 tet homme- ia . toa - d , 
ceiui-ci , en opposition a wa-nn , celui -la . 



, d , parti cuie preditative Suivie 



d un nom £ l BL , devient -ii ouand elU 
est precedee de la negation ur . 
sc c' est f ce sont • ur-id = ce n' est pas , ce 
ne sont pas , 

- En proposition nominaie : ia particuie t 
Suivre du nom , forme un enonce inJepen- 
dant ou faisant partit d'une phrasc ou 
d un segment de phrase : 
• d- anehdallas !, c' ' est un tache ! • i-tanbarsk* 
tigmart , oue U jument (oue tu as achetee) 
Soit henie» wkkin i-umas ase^i<j , je suis 
son frere de lit * al^jm-a i-win-neh .ctiU 
tente- tst la notre • netta i- amezioaru , 



lui, c'est le prtmier / tui en premier . 

• nitni d-uun (titt., eux, ce sont un ) , its 
sont de ta meme famiitt • iga S tigersa 
J-ilb, it t'a tgorge d'un seul coup • i-netla 
aij-t-iwtn ur-ii nekk,c'e$t iui aui t'a 
frappe , ce n' est p*s moi . 

- La particuU s'empioie surtout a ta 
suite. dt certains veroes comme ceux oui 
apparaisstnt dans les exempUs suivants ; 

• i^«3-t d- 3 h ijud y il i'a pris pour un fou/ 
il /' a rendu fou • -t d-fcahs, il /'<? 
confondu , il a fait de lui un objet dt 
risee . 

etjufa-nn ahediam-ns d-ahwwan,il 3 
decouvert (jue son ouvrier etait un escroc, 

• ipjui userdun i - asiem f le muUt devint 
poisson . 

• annatjn-t i- ahehhan , jts virent ou 'il 
etait noir. 



. ad A d-Vffe^ d-amehrus , il sera maiin ? 
intelligent . 

« iacjini d-amezlui, it resta pauvre . 



./? particule s'emploie a l> suite Je 
certamas expressions : is-J > iz-d > idd r 
est-ce... ? ; 

. iz-J- fcihamt-ns 3 *J inn ? tst- ce ia ta 
tente . p .idd-gmaj aij d-iddan ? f e$t-cc ton 
frere yui e$t vtnu ? 

_ £as i/has i (seultment c'e$t),ce n'est 

yut :i g3S d-amhih 3 g ~g 3 gma$,ton frert 

n'est ou'un peltrtn • 

-ur-\i, ce n' tst pas : • ur-id-afcyat , ce 

n' est pas un arabe . 

^ka/sa 6, ce n' est pas ;Iziy : •nek sa 
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d-a<jijuL f j'e ne sujs pas un ane . 
_mefc/rn*s d > mez-d, si c'est, quant a : 
# mez-d-netta ur-as vezzemri tiflut i? c 'est 



lur 



t je ne iur ouvrirai pas la p 



ia porte 



• rnez-d-^mas atj igii f sitv es son frere. 

_ mtT -iS/ muY-icl t st c'etait : • mtr- 1\* nttla 
itih rzmeri-as tiftut, ^i" c'etait iui,je lui 
iurais ouvtrt U porte . 

~ n *S f r>eh-d, ou f ou vien ; • $eg ajmar 
neg-d aserdun, achete un cheual ou un 
multt , 

-meshat/mesU d (comhien c'est ?) .« mes tal 

fc^nm" d-iregzen ?, combien eies - vous 

d hommts ?»mesta d-u>ulU ayd isga ? f com- 

hien de moutons s t-il achete ? 

.awd/agg^d (La particule est injissociahle 

de l' expression oui h preceJe) f le tout 

s'tst fige Jans le sens Je : meme t ega - 

lemtnt , aussi : • swd- Ljun ur irart (litt., 

mime c'cst un n' a cchappe) , personne n' a 

tchappt f n'«n a rechappe. 

. mad (htoc -indtssociahte) , cu t ou hien : 

• tamettutt rnad- argaz ? r est-ce l homme 
ou /a femme ? 

~La particule precede un nom ^compli- 
mtnt Je nomhre s' il tst au plurieL : 

• htmsa d-irban (Litt. t ciny ce sont des 
garc.ons ) t ciof gar$ons * setta d- iregzen , 
fi* hommes. 

2.~ La particule s'empioie Jevjnt ta part?'- 
cuU modalt J Ao. t et maryue une insis- 
tance t une certituJe : 
«tauiaJa d-ad- >ddu , cjuant au Jepart , 
c'est sur yu'il partira .d-ad-t "inej mes 



t L|ufa t il te tuert surement s'il /e 
trouv* «a-iur kgg w dat d-ad-atun swlh 
t indifd t n'auez aucune crainte T je parlt- 
rai Je vovs au catj. 

» feb 

, . ad/a (vaYiante cjui semploie s* 

la payticule est sep.nee Ju verbe par 

un pronom jffixe t vegime Jirect ou par 

ta negation ur (realisee wr)) , 

=r paYticule d'Ao. et d'lnacc, (Jans une 

proposition non relaii^e ) , etle martjue 

V cventualitc d'un pYoces Jzns Le futur : 

• ad-d-iddu asekka, rl vienjrs Jemain. 

• -ini *( aj ad-i d~is$ifd ^mas , Jis-lui Je 
m'envoyer son frert * 2- nzitn2 ahdadi^ 
nous vendrons U chevat • ai-ur / a-vur 
teffe^, ne sors pas ! « a-uur tettal afcsum 
u(tenzjr!,ne mangez pas lj viande Jt 



~La pjrticule s f empIo)€ comme conj. ; 
pour f pour yue : 

• ia t^tmmes i wrihi ni-imten t el/e ceuvre 
la pate pour cjuelle L*ve « hadz \urin ad- 
f p Q us*e-toi pour <jue je pursse 

m 'asseoir . 

_/* pariicuLe est etcffee Je d ( particule 
predicative) pout mar^uer finsistanc* f /a 
certitude ( V. Supra ) • 
» d-ad-d- uawtd asefcfca , c'est sur cfu'iL 
arrivera demain • fcult middtn d-ad-tsifcen 
d-ad- mmtin ~ ^as sern a lihra d umari^ 
ur ttnl-im ssit, ur ttijmtatm (chant) , tout 
Lt monde vieiitira et mourrj exceptes Lb 
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mort et Lamour cjui ne hlanchiront et 
ne mourront jamais. 



ehangeons pa$ de campement cettt 
annee . 



da , particule d'jnacc V. ausii :la, l; 

Ul, h ; ar.r, f!le apparaU surtout cuand 
le verbe <ju'elle precede est sous la depen- 
danct d' une parlicuit rehtive ou inter- 
rogativt , d'un'terme conjonctif ou de ta 
negat-ion : 

,jm3! ameyran au, da^as yakkan ieflus, 
c ' tst son frere Jinee <jui lui donne de 
1'argtnt • netta a hr da ^ urezzuh ,c*st 
Lui (jue je chercht • ihuliyn nna da 
tjizenza, ur g-in wi-ns , les moutons 
ou'il vend ne lui appartiennent pas. 

• is da d-iteddu gur-un ? f est-ce <ju ' il 
vient ( haoituellement) cht2 vous 1 «is 
da-s ttsaiuand ? yhhas ? , est- ce <jue tu 
aides ton pert ? • mau. da tme^jerm d • 
amezouru ( id irden mad^timzin ? t Cjut 
moi ssonnez - vous tn premier J e $t - ce le 
tle ou l' orgt? 

• mahedd A da ukkat unzar , ur nttigiu, a- 
nkerz t /an£ ^u'i/ pleut , ncus ne pouvons 
pas Lahourer • ssnek i* da-s ijafefea 
leflus, jt sais <ju'U te donne de largtnt. 

• lu<jt-nna Ui<j da ttnagent tetjkilin , 
autrefois ouanJ les trihus etaient en 
gutrrt • addau, da u,ddar udfel, lots- 
au'ii neigt .. 

s ur da ijttini g 3 s au^nna ipla , ii nt 
dit <jue ce qu' il a entendu • ur da 
ijttefsta zt^o^avoal, il nt cesse pis de 
parltr • vr da ntterhal sa ase^g^as 
nous ne demenageons pas/nous nt 



da , forme aue prenj la pafticule 

'diij devant La negation ur ou unz 
forme verhale commenfant par -i . Cf 
datj , d-u, . 

= et r puis, alors • da tur d-idji f et it 
ne vint pas » da ijnra-s f il lui Jit 
alors ... 



idd/id , provient, par assjmjLation t 

de is-d > iz-d ( d etant la particuU 
predi cative ). Cf $ . 

— est-ce <jue f est-ce.-=: c/ue (conj.) .= $j\ 
= Ouant a . 

• ■i^Jifa idd uJi-nnek a^^3 ?est-ce <jut 
ce chien est a toi 7 • -idd netta mad 
ii>i>3S ? est- ce Lui ou son pere ? 

• ^alK -Jdd agmar aijd is^a } je crouais 
out c'etait un chevai nu'il avait ache- 
te b ssenfi id ta-nn a ^ as iitzben 7 je 
sais (jue (c'est) celle-la cjui te plait. 

0 tiecjcjti idd ari^az-nes , ellt reconnut 
<jue c'etait son mari. 

• ur ssino idd amellat mad abertan . 
jt ne sais pas si c'est le hianc ou 
le noir • ur ssinh ?dd ad*d iddu , j& 
ne sais pas s'il viendra. 

• idcj ^ msi ur 't ^nnaijh , c/u<3nt 3 son 
frtre , je ne V ai pas vu . 



-id , marcjue du pl. de certains 
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noms (surtout det eomposex ou des 
emprunts) , S€ pUce dvant le nom Ju 
singulitr: 

ninir, les colonels #t"J liak-n- u^er, 
/f* propri ettiires du champ«id mezz^uul f 
des htfines • id lal-uharn, les maitresses 
de la tente • iJ mm- -ihenzifn , des femmes 
manierees #id rrtesknuneu 
ppussc* crottes) t des housiers . 



, da/dad/ daddeh / clana , Jzij 



— Vo (tspace proche de l' enon ci ateur)* 
{j<j-im da all J-aoulh , re*/*- rc> juscju a 
mon retour « 7S (Lan tu^man Jaha 7 est-ce. 
Cju*iL ij a de Veau ici ? 

<jer cia/daha, uers iti f par i<i •shadz b-ui 

ger da , approche -le pdr ici . 

zzi da/zeo^ da/ daha , d Vci • ur ttanaijd sa 

zi Ja , tff ^erraj r/en d'icr. 

mjni da , (?_/ . V- mani r m-n. 

Jis/di^is, I^lj 

= /a . la-has (espace proehc du recepteur). 

• SCYS-t d*is, pose-le ia (a cote de toi) 

• is llan tuaman dihis ?^ est-ce ou' il ya 
Je 1' eau la-has ( ta ou tu es mamtenant ) 
jtr dii / dihis f vers la/lj-bas (espace 
proche du recepteur) • ad-t nsers Jihis, 
tami-ns, nous le poserons ti, pres de toi 
d^nn/ d-tnin f Iz^ 

— ia-bas (espate eloigne du locuteur et 
du recepteur) • dih-in aij (lan u)aman , 
c'est la-bas yu'ii y a de i'eau * $er$-t 
dinn , pose - le la-has .ksih-nn ulti dihin 
g tiisut, j ai fait pjitrc tes moutons 
ia-has Sur ia- cotiine . 



. uda 



Uuda , ur- udi = etre suffisant ; suffire, 
avoir assez • Ljuda- 1 ] as unna Ja ijttarnz, 
re tfuV/ touche (salaire) lui Suffit^mtS' 
ur-as lj udi ad-as zaij Jh f 5? tu n'en js 
pas assez , je t'en gjouterai . 
r= ffsscr une 3ctivite dont on )ug e ^ 
Ycsultat suffisant # li sdurn Ubhat|m 
hf -imendi a(t ingc J , udan ? y2emn 5Snt, 
7/5 /on£ tourner les oetes Sur Us gtrbtf 
-jusou' a ct oue celies-ci soient bien hat- 
tues , ensuite ils detelent les betes. 
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. ddu < u>J 



ddi -a , ttddu , ur-ddi = jtler , 5 'fn aller , 
partir ; marcher . Cf. tJ-> - J . 

D 

dadd f AH ,At 

id dadd^ ^>ef< , ^«?/?a . da dcl 

^ere . dadd ns, Ton ^fn», f/c. V. fussi : 

Aba.k. 



D 



jdad 



uda Jn =5 mouflon • ddan ad-gmevri udadn ^ 
tari, 7/5 ;W j//f5 chasstr des mouflons 
dans /a fcret . 

tucbtt 



tudadinr^: mouflon-femelie. 



_ addad p j^, ro//. 



^chardon a glu (utUise pour Its 
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ngations . 



udi 



uditn = heurre (fonc/u ou non)*ud^ amhayi, 
hturre de conserve • rance . ^3^3 * fgic/ 
udi g imi, ur ite^rra 5 tkir (litt. ,meme 
sj £u /ut /ne/s </u oturrt dans La 
houcht-..) , meme ii tu satisfais tous 
sts desirs , // ne serj ^js reconnaissant . 
« udi L|[e^rn3n ( heur/e des chameaux) f 
goudron . 
tujifc 

tuditm =— heurre frais , rnotte Je heurrt 
/rais. 



. tidi , sg. colL. 



=r jufur , transpiration . =r salaire , ce 
cju' on jijne <n trjv ai It ant t du » tkkzr 

Wi, ;7 transpire , r/ , 7/ e/t^ er7 

sueur • s tidi-nu; a-s^stVsh araty-intu, 

f'*s£ ayec /77^/7 travarl oue j ai fjit vivre 

mes enfjnts #us-i tidi ■ niu ^ donne ■ moi mon 
du , rnon salaire . 



.tiJJi < tibdi 



hJJa = hauteur f posture deoout f station 
dehout, taille. Cf. bedd, fc.J. 
iJJ/idded < ibded 

idden/ic/Jedn = /"?*/ de chaine ( tissage). Cf 



U>:d-t 



.fcitt< tidt 



== Vente (s 'emploie toujours avec - sj . 



» 5 - ti tt fjj/ff verite), c'est vrai f exatt , idd 
s~titt?, est-ce vrai ?,vraimenl ! * s-litt 3 



tenmd # c'e// vrj/ ce /*/ yj 
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, diddi , / J/7 ^- W^. 



= ioAo ; mat ; cela fait mal . ban Jtc/Ji ( 
atttntion ! , tela vj te faire mai ! (a un 
enfant) . 



. adida (u} < adeoda 



ijidatn cri , voci feration , Iruit Je voix . 
Cf <J.g-J. 



.JJ 



in, masc. 



dJijun = </e#e - f/\ d u-n. (Sun.: amerujas , 
m- r- u> * s) , 



D6 



. daLLa , Zem 



t dabta = mener sa vie tant bien oue mai. = 
$ occuper de oon (persanne ajee ou malade) , 
Soigner • La nJJabfja u ssan, nous allons 
tant hien oue mal *La ^Jdabba d/g ikiias, // 
s occupe de (il soigne) son pere comme il peut. 



3r. 



.d!>e 



teJi)a<j , ur-di?7g = tanner, etre tanne ■ cour- 
rotjer , assouplir (cuir) f et*e .'ou v ~ny* f assoupH . 
z=i rneurtrir , etre meurtri (par frottement) 
• ■ittutteu, a[lit|-3s di^en ifadden^il est tom- 
bt et il en 3 les genoux meurtris. 
Tu tudbe^ 

ttudka^, ur-ttudbi^=re/rf tanne , courroue , 



"-'■■■ '••-VT.-T- 
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assoupli (cuir)„ 

adbag (uj 

idb^n= tannage, courroiemcnt, assouplis- 
semmt du cuir. 

adebbag(u) 

idebbagnz=: tanneur, courroueur 
ddbeg , $g. colL 

se= ct/ir, />eau tannet » idufea n ddbeg , </e* 
sendales en cuir t (sun.: fel,fl). 



DBLZ 
adebliz (u) 

idebh'zn= hracelet. 

, fadebHzt (W) 

tidebHitin Ltd)r=z petit bratelet. 



ar. 



ar., ftb 



D8R 

, debber 

debbar, ur- debbir=: ie debrouilUr , prendre 
d*i dupositions pour f aviser ; se Hrer daffahe t 
r=r procvrer, trouoer 9 debber i uhf~n5 !,df- 
broui(le-tei ! 9 meJ tgid au,noa tlrfebbe^d i 
; qhf-nj !, i»' -/iv* fe/^y ^jf* a f*V«idebber- 
1$ 1 matj iheddem, tV lui a trouve du travaiL 
M mdebbar 

tmdebbar= sarran^er V un *vec l'autre;se 
StoTvuilUi tnsemoU * meuhba 1 dl inger- diun, 
itbrouiliei- vouS entrt vou$ B Brrangei- VOuS. 

k adebber (u) 

idebbirnr= action de debreui ller f de S4 
tirtr e"*ffairi.z=. fait de procurer f Je trau- 
ver 9 sdebker hf {ebba^m ig^o^uitTn^c ' esb 
U fait de trouvtr des betts ( pour labourer) 
ftti pose probleme. . 

D&R 

adbir ( u ) t sans pi ( parfois cjdbir) 
isss sohtion, mouen de s'en sortir } interet 



(ce qui importe a V uNiite de Qan)(s'emploi& 
avec le verbe u>t ; frapper)oku u,un iuft 
adbir i ijbf.ns, chacun pour soi/que chacun 
trouve le mouen de s'vn tirer f que chacun 
seccupc dt ses intereho galh * mtsna Vdd 
sa ujdbir.imu au, da ujkhat,fe crouais peur- 
tjnt cjuil agissait dons mon interit 0 akettuf 
ia ukkat adbir g-g^nbdu,! mag-gtetta g 
tger^t, ls fourmi amasst en eti de fu*i 
$e nourrir cn hiver. 



DD 
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.tted <dded<dded 



teHed , ur-tkjd = te/er, sucer *ii lUdiin 
igidn tettednin g-g^ham, it$ bissent te$ 
chevresux qui tetent encore dins h tente. 

• itted hf gmzs (litt. il * tite $ur $00 fre*) 
il est ne alors que son frere a*ne tet*it 
encort » ta *ji i^teHed Laz (l* teim me suce) f 
h fiim me tensille. 

5 5$utt«d 

$suktud7=zJi/jiter,fjjre titer t uheq ^** 
imma nna-^i Ljs^uttedn meJ u?erh , jt 
•jurt par mj mere qui m' 9 siiaite que 
n'ai pas vole. 
S 55udd , Atj 

isuduti t ur- 5$add= wm. ss. cf. preced- 
u d u d ( tuu) 

ududnnr action de tfter; tetee t gma* A * 
wudud , il est son frere de laib* 
asuttto (u) 

ijuttedn = allaitcmenb, action d'ati*iter t 
de faire teter. 

tamttutt [tm),s*ns pl. It. tiustcnin, 

w-t-m; tautlin, ij-t-ji; tilqqalin , f**f-t ; 
tisdnan , 5-d-n . 

=r femme, epouse (tfiih ceHe tjuen titej: 

• tamttutt n ^bbas, sa maritre ( ta femme. 
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Je son pere) . 



.amettu/ mettu 



hommasse f femme £ man ieres masculines. 

=z mauvaise epouse • i^ar mettu ijuf- t 

bettu f d'une mauvaise epouse, mieut vaut st 

Separer. 

tUtt (tm) 9 hd 
t i m s u t f d in ( tm) =: ou i aiia i te = tetine . 

-tittditr 

titida ~ — - sangsue.. 

.metCettifuna $in ; m. c . : metfed-tifunasin 

(ceiui qui tete -ies vacnes), gros iizaro oe> 
champs - 

DD ^ ko 

.taaoT: < tadudL 

ta^uoin (tres peu usite) -==z iaine --zzzpar 
e*t. tra^sil de . v in e (fii t et tissage). 

gourme, affection cutanee atteignant 
^es enfsnts^oan itadden-ns tadutt (litt. 
Ses genoux sont ae*en„s de La iaine) } n est 
fatigue, extenue t y\ n a p t us de force • ur 
th*in i lad^tt t eUe ne sa it pas trava ?V /* r la 
L dine t el t c ne Siit ni filer ni tisser § ur gur- s 
iJ^adn riiza^tt (ii:t. e»e n a pas ies tioigts 
dt k 3 >3 ) 'ne ) t e . . e n e s a i " n i fit er t ni t isser. 
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. adad ( u) < adad 



iauaan = doigt § ilfat] agad f n i a insuite 
en faisant un geste obstenc avec ie doigt du 
miiieu * ig 3 -- 5djd jj titt (iitt. n tui a mi$ it 
aoigt dms fceiL^jil iui a joue un saie tour^ k 
* a mii au pieo du mur. 

droit pocr ie mari trompe d interai*e a 

si ftmmc^en ia rtpudiznt f ae se maricr avtc 
Son arn*nt t Iz^. # iger hf temtrutt-r^ adaq } 
ii a interoi: £ sa femmt (oui l'a Quitte) dt 



s& maritr avc< <on dm*nk. 

Aadatt < tadadt 

tidudinrm petit doi^t ; doigt d'enfant. 

taiida tt / taliUtt ,A 5 / titett 

tiii dati n / tildin = petit doigt ( par opposi- 
tion a in dex t pou ce ...). 

DF 

.ad-if (m) 

adifn (uj3)=zr moelle osseuse= se\e <Je< 
vegettux • ider dig-s uoadif (litt la mo e tk 
est descendue dans iui), it reprend uie f il 
revit (piante ou os fracturk). 
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.adfei (wj 



iq fniun = neige • (a ^Rttai" udfe k; 7i neige. 
i^jiLj wofe^, ia neige a cesse § ad-inerg 
adfe- , ihasb itran (qu'il rendc La neigt 
chaude et q-jii compte les etoit es ) } ou il 
fassz l impossibit. 

DFN ar. 
- eadfin, masc. 

7c e o d f i n vetement ieger (ac ftm mt) 

broat de soie ci~ dui se p&rT< s*r ie caftan. 

. taatint 
tajfininnzr mm. ss. a. pricea. 



ko 



. afar / ffar 



dtfffuf , ur- j f ur rrrr suivre } pjursuivre f fa~ 
ionner t marcner s«r Les tracts dt.zzz. venir 
apres.z= etre creancier de OufiOu^n po^K.. 
• a-nafar a^al-a a.» nraia t nous allans 
Suivre cette affaire/nous 3tlon% verifier 
Cttte atiegatiwm** ledhrj rrau^-iniv ur- 
teOaud, £ mon avis t tu ne dois pas partir. 



5S 



• idfar-d gma*, ii a Suivi scn frere j il est 
venu apres son frcre/ii tst U cadet de son 
frere * idfar. as bu tbanut leflus , ii doit 
de 1'argent i /' epicier( fipicier iui reciame 
de l'*rgent)- 
5 sedfar 

tadfar = /a>re suivre, envo-utr <? 5</?7e , 
* /3 peursuite de o ised-far- as Ht , 7/ / j 
JwftfV d^ regard. 
M medfay 

Umdfur= sc suivre, se poursuivrc ^zdevoir 
l un a l'autrc de targent. 
Ms — nnesdfar/ mesdfur 

Itmhdfar / temsdf ur = fe Suiyre , ailer venir 
Vun apres l'jutrf 9 mtsdfufn s ijennai/Vi 
(iis se sont Suivis dans la t&mbt), Hs Sontr 
moris i'uo apres V dutre • s\n iso^asn 3.5 
d-mtSdfarh t i uo a deux an,> de p/us qut 
i autre (fr}re>)„ 
adeffur (u) 

zz=z action de suivre f de poursu ivfe. . pour- 
Suitc.=z creance. 
*mt<sfar (u) 

imedfarn crejncier f a yui ion doit de 

1'jrgent. 

DFR 

.deffir/teffW 

= derriere, arriere . Cf. ffn* T f -r . 



.dfel 



DF5 

.adefhs / ateffas (u) 

ideff j sn tuniaue trii fyne ; iongut chemist 
Ou blouse qui s? porft 0)f ectenit.it sjr ,a ptoj - 
Udeffa^ (tdj 

hdeffjsm = longue chemise d"cnfant . 

DFS 



idfas t ur- ifil = fair,t de 1'esprit; faire, 
allusion , insinucr, critiouer par des sous- en- 
tendus f des aiiuiions ta-vJT i^i dfal awall 
ne me tritiqut pas par des ailusions \ des sous- 
entendus. 
M mdfal 

tmdfa* = se critiqutv recipr. psr des allu- 
$ions, des sous- entendus - 



.dfe 



ar. f kb 



tedfat , ur- dfii z=: pouiser, rcpousser f boufcw 

Ur envjhir, occuptr eidfet-t S ri« 

l'a pousse avec l'ep9uie • Jfesn izt^Brn 1 
x^er , les vaches ont mvahi ie champ cuitive. 
dfe£n.tt-id u)9irabn i ^rem f des srabes 
ont envahi le vitiage, 

= faire qc. avee exces • idf*i- tt i umethvon, 

ii ne cesse pai de pie,jrer»idfei-kti ^hllal^n, 

ii dit de gros tntnsonocs- 

^znverser, pauer f remhourserwidfei imefuJasri- 

ns, V/ a paue ses dettes #idfet iheqq-ns, fl a 

donne sa part, vtrsc sa contrihution. 

Tu f udf et 

ttudfat , ur- tudfit ~ ctrt pousse, bouscuie. 
M medfat 

hmdfa£=rye pousscr t se bouscuier recipn 
adfat (u) 

zzz^zaction de peusser, dtr (t pousser; bousculade. 
Jemdfefc, masc. 

io lemdfcf / iemdaft — rr canon (armt) • li 
ijkkah 5 icmdfet f il hombarde a coups dc 



DF£ 



ar., kb 



.daft 



Jdafat zzzn plaider Is cause de; prendre ia 
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DG 



defense de } defenare t souttnir ({'empirit. 
3vtc Ld prep. ht, Sur) $ rneT-ur idaf* gif-J 
Isih idde ger lhebs,i?/e c/>e/ </« jr?7/«r£e 
navait pas pris sa defense t il aurait ete 
en prison • Jate hf gmas u>abha *>b^ a > 
Soutiens ton frerc meme s'il a tort. 
Tu ttudaft 

ttudafat = etre defendu, sautenu t etre 
1'objet d'une plaidoirie » ur.da ittudafat 
Sf bu-rrub, on ne plaide pas la cavse 
d'un meurtrier. 
adaf* (u; 

z=.action de plaider la cause dt t Jefense t 
Stutien. 

D& 

J-ig j ditj j di , formes que p.rend g 

devant des pronoms affixes. Cf. 
z=dans f en = rend le sens de -avoir tn 
proposition nominaie. dig-s , dans, en lui. 
• di~fc agdzid, tu as ta gaie • iga dig-s 
igett, // y a /n75 /* paille. 



D6 



.tadg^at (ddj < bdu;u, 3 fc 



a /> res - nridi, soir, soiree.Cf du). 



uG 



ar. 



. degdeg I deijdeu, 



.ddeg , 



= bifoux » ibbas aij da u,ssagn ddeg i 
f s iit , c'ej£ -fon ^re qui achete det bifoux 
3 la msriee. 

D6D 

adegda /aae^da /saida (u) 

ide^catn jididatn z= cri, bruit de voi x y 
vocjferation, tapage, bavardagc, dispuU. 
— Sifflement (des haties), bruit de can 0n> 
Jiu. • jehfeern ujadza/n sdida,/** voisins 
je iu/ri- disputcs, ils ont fait du tapage . 
tuddid adeu,da batel t tu as parle pour 
rien t tu as preche dans le desert^v-rtitit, 
bavard, qui aime a taquiner,a piaisanter. 
•idida rflba rud , siff/ement des baiies. 



DGrj. 



id^len= <eVre farire e/* ^i^idgei a-s 
ittui^agga tfinr, * W aue<: du cedre qu' on 
fait du cnarbon (de bois). 



iciegdag , ur- degdig=r broijer, e'craser, con- 
casser f briser t se cas$er en petits morceaux 
et pasi. »ide^deg walfeii, le verre s'est bri- 
se ep piusieurs morceaux* tdegdeg fadaajr- 
inu;, j J ai des courbatures dans le dos. 
• idegdeg s Ihdemt, ?"/ e*/* txtenue par U 
travail- 



DfrL 
.amcdg^ui 

imeog^aln, tjrned^uit, timed^ w ai (tm) = 
Jivorce • tddant tmdg^al g iyftm,ti ^ * 
btauto^p de femmes divorcees dzns l& 
vtuagt. 

DGV/S 
, . dgoiuS , AH 

dg^auJS, tedjuo^ui, dg^auJSrzr Sursauter de 
surprise ou de ptur • la tedgutuus ts e irn ^ J 
addaij Chisr, ^ 6eie sursaute quand n 
t/n cauchemar , 
5 sedg jujS 



ar. 



Sedgu 



uuJui ? ur-sedg w as = /v?>e sursauLer, 



p*ur y effrauer •tf*^g w W; - tgnut, /e 
imntrre L'a fait sursauter • U ijsedgutuui 
fU it^rm^f»5 # ^/7 VMtf^e fait peur. 



J5I M$ meiJoutoj 



imttdpjuHii => Se 4aire mututl. sursauter t 
\ a*effrauer recipr. • U i me 5 dguu/ usn isirrjn 
|p? | ttlta*, /e* enfants fouent a £nVe rrnpr. 
ptttr dans Le noir 
.adguuH (u) 



t-ssstfait de sursauter de peur t de surprise. 

I B& 

I, limf : jddeg /Vddeh /Vtteh 

■[Zxzparce ^u* •ia-tn ikbat -iddeh iga 

mtfftmii n ug.ettfd, ?i Us frappait pane 
Ff»7/ <?/>7^ Le fils du roi e 7*hre<j itteh ur_ 
SiuHh , >/ s'est fache parce oue fe n& Lj 

ii pat parlL 
pSS lorsoue • iddeh iwdh ^e/ifciru feimen 
imefi2rnk|n icj^bian^ iorsoue fe 

ims arrive au bureau, les mokhaznis ont 
Ip&tti L* capitaine de ma presence • iddeh 
fi|tari atj immut ibba$ ^fW /^r^ il* s ett 

marii o»e son pere est mort) r soo pere e$t 

mort a La meme ipooue ou it s'*st rnarie 

(k ffh). 



7 ■ 



t~z maintenant, S i'instant, a present; 
mtt**ilem*nt t de nos jours »£33 dgV ag-gdJa, 
A vient a peine de partir/ii vient fuste dt 
partir , ali dg-i tad d-i\#d , c'est mainte- 
mnt seulement qu'il arrive • lujasun n rigV 
Bf-Slirt U ad-ketien 7 la ad-rngern Jes ftunes 
i'iufoutd } h^i ne savent ni Labourer ni 
msissonner. 

*dgi, dgi nniti maintenant y sur le ehamp f 




tout de suite ! 

-2i dgi, a partir de maintenant t des main- ■ 
tenant; dorenavant, deiormais. 
iddeg /iddeh 

-=t3ntot(passe) t il u j ouelques instants. 

• annaujh-t iddeg , je L'ai vu tantot. 

D& 

dig /dih / dih altu 

rrr encore, de neuveau, ensuite • idd 
nddu dig ? est- ce aue nous partons di 
nouveau ? • Bddaij te^du tigg^a , rMen dilj 
aitu ^ asiiu^ ijadn, ouand L* herbe est 
epuisee f ils decampent dt therchent de 
nouveau un autre paLrage • ipg - t" 5a 
di^ j 7/ est encore malxde. 

DG 

ddeg/ddeh 

f/ement demonstratif invar. (indiyuani l* 
proximite dany i l espiue ou dans le tem/>*)> 
5 ewphie apres un nom. 

• ansa-ddej , cet en droit-ci • irejzn-ddeg/ 
ces hommeS" la (dont il tst juestiop ou oui 
sont presents). 

11 peut etre combine ofvee d'autres elements 
demonstratifs variabies ou invar. (il * one 
vaieur d' insistance et renforce la "monstra- 
tion") • u/a-ddeg ; eelui~ci/ celui- 1£ (*n 
ouestion)* ta- dde^ r celle-ci j ce/ie-ia f etc.* 

• 3t|-ddcg , c*ci (oue voici)* ai|Vn- ddeg , 
cela (oue voila), Dan$ une tournurt parti- 
cuiiere (a valeur expressive) aij»ddeg e$t" 
suivi d un nom (introduit par la pretp. 
n,dej : au-ddeg n urta (iftt. eeci de garfen) 
ce garfon-ci (fue vcici)*idd gas au-ddeg 
u^rum aud i^imn ? reste-t-il encore du 
pain a part celui-d? 
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DG 



.11 j,cut S* c^^.biner avec des adverbes : 
Ja- c/c/eg t ici ; din* ddeg , La- bss; am hi- ddeg, 
comme cecj f jinsi j dgi- ddeg , maintenan t , 
tsntot fdans U passe ou le futur). 



D& 



ar. ; k'b 



ddegdag , ur- c/egdig = e/re contusionne , 
mcurtri, ecorche, abime. 
5 idtgdeg 

5 dtfjd3j , ur- sdegc^ — s contusionner^ 
mcutrir, ecorcher f jbimer. 



DG H i^. n 

5 — Smidag 

$midigz=: mettre des gerbei en ta$. 

adgiujn = gcrbe (ie ble\ orgc, luierne) Je 
lz valeur iune br<a$se'e ; gerbier; hotte 
ie gerbe (tige c/e cerea/es avec leurs episj 
• umei ume$ga( adgiLun, /e moi ssonne ur 
3 ram3sse Ui gerbes . 



.tad 



V 



{"ac3«ga;in mm. ss. <j. preced. • qo^urnk 
tsdegwin ssa , les bottes de luzeme 

$on t dcvenues secfies. 

DGL 

. Jgjgcl, Zem, AM 

He^ai, ur- dejgii=: <?/re maUde^ mahdif, 
Jvoir une sante frjgite • 723i^c/ 

^ e SS C ^ ^ J Unt S3n ^* f r *£*k depuis S3 
niissdnce. 



'^iln =r frjgi!e ; etat de ce Qui est 

mahdif ; teint gUe et ma/adif. 



D&N 



kh 



.adgen (uj, l2c/ 

adgenm^: meule de gerbes. svprj r Jtg , 



D6R 

tadgurt Jrd 

tid^urin =z sacoche, bourse; petit ssc en 
cuir ou l'on met de l' Jrgenb ( des pieccs 
Je monniie) • icjcjen tadjurt- ni ger tekka 
ad- ur.tt, iret t il a attache sa bourse au ti- 
rJht de stn panta/on pouf ne p3s ls perJre. 
tadgart, AH 

tidgunn= ioigt de gsnt fui protege l index 
gduche iu moissonntur (sup. : tsglz f t f g-l-f • 
ta^an-in, g-n-m ) . 



3r. 



iduq 



rgrt" (u) 



idugriijn ; tzJugriuC f ti du gri ujin =zpers onne 
Severe t honnete, stricte f scrupu/euse, scrieust^ 
austerz. 



DGRH 



-piisenlit (plmte). 



DG5 



kl 



, adigi ( u/ u/a) 



idegSen rg Csiost>-um ; pr?rnier lait, from^ge 
fjit ivec le ptemitr liit , isui-zs udegi g 
imi j encore le premie' Lait dans La 
houche), il est encore tres jeunt. 



DGW 



idegu;in = originiire du /adghz ( Sud mJ- 
rocainJ= psr ext, msfon, spe'cia/iste dans 
la con s truction en pise . 




MY ar. 

sstirrff, tout Je suite ^rapidemcnt, promptc- 
?* t iur lt tnamp, aussitot « 3-nets deg^a, 
|j| f*44it t n*uf albns manger tres vitt et nous 
% | psttam »ie^\ de ^ a ! , hate-toil presse- toii 
«tWn-o 1 degua, *»J arrivts sur I* champ. 

JPHip 
| : • ^ - . . 

04gig'tj r=z chercher t fouiiier avec anA ietc , 
a**t frencsie z=-z etre agite, $'3giter } ne p*> 
J - Unir (u p.acc f etre troubic\ Bnxieux » ar 
iddtpftii] g stnnj^ bar ad-t^af anna da 
;gt tj«#ri?u ; ii fou ilh fren ttin utment ddns 1 1 
iiffrc tsperant troovtr tt qui*. chtrcbait^ 
!*|*f itlem-ts.Q l^at^c ar iiUp^i^ is t: 
jjl i I r a t 3 peinc a*a i: - ?\ re^ . */ tonvocat iop 
ifo t»id Qu'ii $e mit a s'agittr parct Qu' il 




M 

irt daha , 

r= »«». rt Ja, - J- . 

ar. , ki> 

edaheb, 

tzzor (metal); bijtu* en or « tga fugma* /7 
mtt\b t ii sest fait un dentier en or.(syt\.: 

__<J"ift1n , Jzi^ 

/a-da* . da, -d- . 

ar.- 

.Jhen (sup.: ams , m-s ^ tf^ f t"-f-*j). 
|p ffdhan, ur» dhVr>r=z enduire, oindre, graisser 




pommader et pass. « ddhen-a* azzar s 2'2t£ v 
W/f /o? a fnctionne Its cb**>eu* avec dt 
L' huile • »dhen-ai *siV f/>'M, *V ^7 <? 

ie i.acet) f il l'a corrcmpu, soudoue. 
Tu tudhen 

ttudhan, ur- tudhin == *Vr* enduit t pomma* 
de ,graisse y frictionne avec un torps g r as. 
adhan (u) 

= action d' ' enduire, d' oindre y Je pomma- 
der - graissage. 

.eddenna, fcm. 

edaehnat z=^z pomm*de t nmment. 

DHS 



= ii-bas . da, -J- 



DHS 



. dh<l 



si d' effroi \ stupefait : ~ itre affaibh', ago» 
nisantz= avoir it tr3c,etre impressionni f 
intimide « ga* ijdnntij izm idhci, fl fut 
saisi J ' effroi a ia du lion • idhel 
umudin ira ad-Tteuf^ rroh , le malade est 
tres affaibh , ?V <i/" j le paint de rtndre, 
famt « aci- ur tedhal a 4 a S ^ 
d 2 rn 3 £ t- a i ; ne sois pas fmpressionne ! ( inti- 
mide), tu es rvellltur yue la ptupstrt de 
ceux qui composent cette 3ssemblee. 
5 Jedhel 

isedhal , ur- sedhit surprendre } etormtr p 
stopefier=z cffrauer, terroriser, intimider f 
decontcr ter f impressi/>nner r= affaiblir f 
rendre faible • tse6he*~t fjs letmart 
uiessak a nnfed, rien tju'un coup de feu 
t'a effraue , a plus farte raison un coup 
de canon • isdehi-af; s iheliai A n,il nous 



60 



DH 



j? impressionpc en rjcontant <Jes mensanges. 
. . adhd$ C u ) 

idhasn =s etonnemtnt t stupeur, frsueur^ 
eff3rement= decouragcmenl trjt t hesitstiw. 
amedhus [u) 

imtdhil ^tamed hu$t (ttn)^timeo^BS (tm) 
- — timicje , intimide y peureux t oepUijse . 
(cyn.: hlet t M-£ ; g^d, uj-d; fzefc,f-z-£; 

DH , ar, 
» dhu , I^tf 

tecn j , ur- dhu =r congedier, chasser^ tx- 
pulser f econduirt t refuser de recevoir qqn . 
• dfian i^avfd, /Vf reie^e le cafd de ses 
fonctions c dhan-ah irumin ii tmazirfc"- 
nntfh, /« chretiens nous ont chassc de nof 
terres. ( ^n. : zz&t , z-i). 

DH 

cfdah- ddjh , /ang. f,?/; 

= • ad- as geh ddah- ddah , j« «75 £c 
fj^fr un bebe ). 

DH 

. idduh , Izd 

fddunn=i berceau. Cf. d-oj-n 

DrtL 

adanit (u) 

i^ah-ii A n=r pUnte des pieds ,sabot (animai). 
(tyn.: adasil, d-S-i ; Ihafer, Jvf-rJ. 

DHV 
. dhttj 

dni- dheij , dehhey, ur~ dhiij— pouSser } re- 
poussc*, bousc uler t heurter * idbit otr 



Uafit alliu iiuS, Hl it pouSSe Sur le feu zt 
ii s' est brule . 
Tu tudhe^ 

ttudha^ , ur- ttudhiij = etrc pousse f bouscu- 
lf, heurte • ihess ssennucj-a jd-ittudheu s 
atjadir, // ^ coffre stit pousse 
contre le mur. 
M m e d h a ^ 

temdha^tr= Se pousser se bouscuier recipr. 
* la temjha^n midden g sstjcj , les gcr?s $e 
bousculent 3u marchi. 
adehhu^ (uj 

idehhw^n = sction de pousscr t de bousculer 
de heurter; poussee , bouScui aae . 

DH 

ddeh /<idej 

£tem*nt demonstrstif inv»r. Cf. 

DH 

•"dden / itteh / idtj«g 

=: t3ntot=z en tffet, pjycc que.Cf. ddeg,d-^- 

.dih /Jig 

cncore } dt nouveau. Cf. dig # d-^ . 

DHM 
<Ju hem 

dduhurn, ur-duhim/dunenn = svair unt 
indige s tion t ies renvois a iduhm i usrif, ii 
J un^ indigation psrce fu f il 3 mjnge trop 
de szucc • la iduhm si uiiuz t i semuauar 
rebhi iarzacj (ccrtaim onC une indigestiw 
pirce {ju iis ont trop mangi, J ' 3utrts ont 
fsim), ccrtains sont riehes , d' autres SonC 
paovres, $ieu 3 dedde ment mal reparti 
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ses bitns. 

tthumt J ttuhmt < tduhmt 

ituhfnatr=r indigettion , mai dt ventre du a 
tme absorption eztessive de nourvjture. 

DHSM 
.', adebsam (u) 



idehsamnzzzz rhume dc cerveau » i«Jtuet?t 
udehsam, iL a un rhumt, H s'est enrhume, 

bi 



.IflZ , AS^ Izi^X *tZZ 



; un (numerai et indefini). 

: une (numiral et inaefini). Cf.z- 



D2 

^ adz < azz 

udzi-a» ttadza, ur- udzi — : hisscr, deiaisser 
gbandonner f yuitter* Cf. z' . 

DZ 

_ edduz, wax. <:<>//. 

~ noix • asekiu n eddui , nouer . 
Udduit 

tadduz-in r= z,/?e noix t des noix. 



• isedzam tamazirt-ns is ur H*n tvaman- 
nna-s i&ma, ?V a *a terre en j*~ 

c^frr />ar<* ou'ii n'ya plus d'e3u pour 
1'irrigoer. 

Jiam/eddiam, masc. sg. coiL 

= ^erre en jachere. 



DZN 



,dzin < izin ? 



z=famais. Apparait seA dwt une phrase 
interrogative exciamative ou svec une 
formuie de serment (priclde de La particuU 
mek/mei j • is-dzin-aum nnih Jtusi nlfar?, 
v<«m a/'-;> jamais offense V • is-dzin d-iddi 
ourun ? tjf-r7 i/en</ <//yj chez vous ? • uliah 
mcl-diin ^Jern , ^ar !)iev t je n'ai jsmais 
vole. 

_ £n phrase negative : ur...dzin f ne...]atm*r*. 
• ur-dzin-au/n mvifo atuai n*itar t je ne vous 
ai jamais oHensts • zi .h|i$s ur-dzin tiiuft, 
</<^i/7i iors f elle ne sest jamais remsriee. 



D2N 



-adzen < zzen 



adznunn =r gerrie f mauvfis genie, djinn t 
etprit malfaisant. Cf. zn 



DZ 

taaJaiin =r veuve. Cf. z-l 
DZM 

zam < zzam I 
dzamarzrre^re /aisse tn jachere (terre). 
• tdzam ^maziVt-nnch aigg^as-a t notrc 
terre est taissee en jacherc cette annee. 
5 sdzam 

isedzama = Laisser en jachtre (terre). 



DZNBR 
dduzanbir, masc 



— decembre * i^ur n dduzanbir, /e mois de 
decembre. 



DZR 



, ,v , V y 

. ddzar < zzar 



teddzar=: etre voisin de t voisiner, imsimr, 
Cf. z-W.r. 

DZWN 



DK 



dz i wn, hjjujjr», ur- dzi i*;n — - rassasier t 
etre rsssasie, rejiu. Cf. u>-n 

DK 

„ad<aku/ada$u, 4h, J z d 

iduka = sandale, savate « bi>fn- 35 iduka 
7 wmehj, /tf5 sandales du herger (ont usees. 

tadak^ut (dJaJ/tadaJufc, Izd 

ridufca [ddu) / tidusa — sandale } savate. 
d' enhnt. 

DK 

- Udekt , 4N, Igr 

Kc/akrz^: lentisaut (plantt et fruit). 



DKL 



.ddukl 



dd uk ui z=z Se lier Jamitic avec cjan ; fre- 
cjuenter j(jn , itre compagnon , alier avec c/onj 
prencrt pour amant f pour maitresse f flirter. 
•iddukl n ivzdiar il flirte avec La 
fille du voisio • 3 tarbat nnd ijddukln 
3 ietkar, 7'5/a- s taliimuri^ trser.js idarn 
(chant) , 0 fi/Ie fui as pris pour amant un 
coipor ttur f marchan d ambuiant) t it t ' a 
offert une orangt et tu Lui as accorai tes 
fs veurs . 
M mdukkai 

ttmdukkai =2 se litr d' amitie f se frequcn- 
ttr t jjjer enstrnbU. 
tiddukla 

rz: amitie, camaraderie r litn entre uo 
amant et sa maitresse } fiirt. 
amddsk^l (u) 

lmjdufeal; t3mdd*k w it[tm) t timddufeai. 
zs=z ami, compagnon } camaradt, amant 
( maitressej . 



DKL kb 
idikl/idiU ,AH 

idukaiz^z creux de la main t paumt dt La 
main z=z contenance du creux de la main. 

tiJjfelfr/tiJi'if!t, AH 

t?dukair= dim. du preced. 



DKM 



.dke 



2tm 



tedkam , ur- dkim =2 poosser violemment ; se 
jeter sur 1 idkem g matetsa, ;V se jette sur 
li nourriture f n mange a*i dement . 
M medkim 

Umdkam=rfl pousser violemment l' un 
i autre t se feter ensernble sur , se prccipi- 
ter en se poussant. 



DKN 



an, kb 



, tadk^ant , Izcj 



tadk^anin = hanc en terrt hattut; ban- 
ouetie en mafonoerie. 



DKR 



ar. 



. dakr/ calr 



ddaksri=^ ciuser, parlcr, debattre, de fendn 
un point de vue f converser # i^ a '^ d-ikessem 
a da ijddakzr, il n'a pas cesse de parler 
depuis cjv'il f$t entre • ur-lo^pmd U 
ddzkard aijnna^ji tcj^nvld, tj ne parles 
plus de ce tfue tu m'3vais promis. 
M . mdakar 

t«mdafear= converser r s' entrttenir f cjevi- 
ser t se consulter t censulier au sufet d**ur- 
U*nz3 Vger a\\ imdskir d ^rnai,;'/ ne 
vendra le champ cju'apres avoir consulte. 
son freret mdasar d ->Kf-ns, 7 - i trid ad- 
tatuid mad ihi , re flechis iitn / est*ce fue 
tu veux te maritr au non ? § mddssm aijt- 




DL 



(3 



pfjpwn t?^ t^zi n A teruja , /es vtV/* 
fghtvtt i propos du crtusaoe du 



vi//a^eois ont 
age du cana/. 
m^tmdakar / amdasar (u) 
Mmdiknr/ imdilar -— convtrss tion , entrt- 
itfif distu ssion f pourparler, bsvarcjjge . 
*ldtn~it i Ljmdi5sy A n, ii parie i /*r/ / 
^jjjtrittri, ii patse du cocj a i'ane. 

0KS 

l.t^—.iduks/dduks , Izu 
liivkgs z= tas de dattes u>mprtssc\s . 

I BL * b 
j§* iti ,AS 3 AH f hd 

< 4li-3 t dda\ j ddel , ur-dli = co,vvrir t recou- 

frir t etre couvtrt t recou vert *la tddaUnt 7 
; #f#Ui Hma id-imteo, couvrent la 

fttt (avec un morccau d'etoffo) pour jt/'e/te 
.:Jivt • mez> di-l ui <>ir at-taiuid fedd-ir» 

ftiKn s u5ekku5~ r,5 , AS 7 /tr du courjge 

(iu teeur) t va epouSer celle qui est recou- 
i Vtrtt par S9 chevclure (tire dun conte). 

* dt\n 1 ivmtttin 5 uthan i$ian t i/ re- 
iim**rirent U mort Avec un drap propre . 
■'.^ >*atl t Izq 

iidti } \tadei, ur- u<n'L = mm. ss. <j_ prtcrd. 

Sm — sfm del t A H 

itmdii, ur- sem dil couvrir, mettre uq 
ISitttrce. ; remettr* une c/iost sur utie dutrt . 
Aitmdel i trukut t elle a mis un couverc/e 
i ia marmitc • tsemdel i uszreu t eUe a 



rtmis it meule caurJntc sur ia mcule 



S 1 ' 



Sinte (mouiin manueij. 
Tuim^. tusemdel, A H 

[ ttusemdai t ur- tu jemd-il Jvoi r cte cou- 
Utrt t recouvert. 

: . ; Aaduli (td) 

ttduiiwin (td)=r action dt couvrir de re- 



cou vrir r= /p*// c r p/r / /tf couvrir, 

a touvrir y a rtcouvrir (vitement, drap, 
couverture, voilt...); pvr tict. toiture, 
piafond, etage * isy igi i'aduli 5 5 n 
ilebdan, comme vtttmtnt, it ne portt que 
des haillons » laddart rnrn-snat-n^+duifunn, 
///7^ maison a deux etages. 

imdel t Arj 
iwedian=z meule (Ju moulin manuti). 
• imdtl imazijal t meuis courante. 
timdtl amazdar t meutt gisantc . 
.amadel (u) 

i'mud3l= partie du visage corresponJant 
a r tmpiacemtnt de la oarie t =: versant 
non tnsolei/ie d ' une mentagnc. 
tamadla (tm) 

1 1 ma dii tui n [ tm ) z= /ongut ptece feMh 
oui double de chaoue cott /a ttnte sur /ts 
hords pour la protcgcr r.ontfe les piouets. 
.asemdel (u) r Alj 

zzzzJction de couvrjr, de mettre un eouverde. 

aidei (u), Izd 

i sed lan - couverture de chtval . 

Auemdelt (ts) t AH } UJ 

tisemdal (ts)z== couvercle (de la marmite). 

asendel (u) t Ai 

i$endalz=^ couverclc-zzi remhourrage 
protecteur de la bride. 



jDL 



ar. 



Jol{u,lzd 



tduiL / ddulu = etre ,7viii t rabaisse , humi- 
lie, degrade,z=L-z etre vii, iachctiduilu am 
iijdi t idha ybias, i/ est humiiie 

(vi! comme un chien) depuis aue son pcrc. 
V a chasse • iduiiu ih{~n$ mnid rfmiddcn, 
7/ s' ' cst aviii dcvant Us gens f il a eu unt 
conduite ayilisrantt devant tout /e monde. 



6+ 



DL 



S sduliu 

(rsdullup^: Svilir, rabaisser, humiiier, de- 
grader t deshonorer * isduiiu gnias ger 3ijb- 
uham-m , il a humniie ( rsbaisse) son frert 
devant taute h fimiiie. 
Mi rruidullu 

ltm$dul!u== s' hurmijer, se rjblisser rtcipr. 
laddallufc, Ud 

— lachete, viienie, servilite *s taddallut , 
iachement, avec lachete. 

, tameddi 11 ut (tm) 

z= lichete , viUnie- ayiiissement, humilia- 
tion , deshonneur • tuf imut tamddallut, 
mieux vaut ia mort gue le deshonneur . 
• irura-d tamddatlut i lahl-ni ,il a desho - 
nore ss hmille, il a ete i /' origin* du 
deshonneur de sa famiiie. 
amddallv (u) 

imidulla; tnmddailut [tm), Umidulli [tm). 

— vil f Lache f gui n' a pas damour- propre . 



DL 



ar.kh 



Jellel 



iedllal/ ddellal, ur-deiNl = vcndre sux 
encheres, vendre i La criee, mettre a 1'entan. 
.tadfUalfr Idd) 

fcideilaUo ventt aux enchercs, encsn , 

adelial (u) 

sellal*nzz= celui gui vend aux encheres, 
crieur aux enchires, adfudicateur, 

DL 

.adlai (u/w«J 

idl aln=: che veut gui tomhent sur lcs 
epaulcs, ou sur ies tempes , tresses longues 
de cheveux. 

DL 



adul (u/*j3) r Iztj 

iduln = nouvelit pzrti culierement nou- 
veile de ia mort de ggn • netta a}j a h 
Lpunn adul-ns is immub , c'est lui gui 
nous a annonce ia nouvelle de sa mort. 



DL 



kb 



-adai (u/iuaj 



z=effet de couleur vert-clair,- teinture 
vert- clair. 



DL 



kb 



.tadla 



tadclu;in=: gerbe, javelle (de hlej* l* d- 
Hasin tadelttfin $ 3nrar ; ils transportent 
Les gerbes Sur V aire i battre. 



DL 



ar.hb 



.ddilit, fem. 



id ddiUt == treiile, vigne • bab niterh 
ah d-^uiin a-nzel tagufi — ad?b-7g 
rehhi d- ddilit "i^nn izuran (chant) , gut 
le maitrt des lieux ( celui gui 3 orgsnise 
[3 fete) f gui nous 3 invites pour nous di- 
vertir, soit camme une vignc aux racines 
prafondes. 

-ddilifc" nwussem (treilJt de chacal) 7 hruone 
( piante). 



DL 



ar. 



. eddlu , hij 



id eddlu= seau en cuir ou en caoutchouc 
gui sert i puiser Veau dans le puits. 

DLH 
dieh, A» 

delleh , ur- de llih= courir ipris , chisser, 



DM 



£S 



poursuivre * diehn- d Vijdan abulhir r tes 
chiens ont poursuivi U sangficr © da 
qdcllch tiwtminfi/ court aprh tes femme) 
il ne cesse Je seJuire les femmesAa 
u,dclleh ddunit ittu Uhra f il cherche h 
fortune rci* bas et ne pense pas a lau-Jela t 
• idleh g lagzi t it Jranjit vite f it est 
trer grmJ (Je taille)*\i ddcllch **reij f 
tlle iourne ta meule courantc ( moutin 
manuct). 
Tu^tudleh 

ttudlah t ur-tudlih=. etre chasse f poursui- 
vi -ittudieh ubulhir <?ff ahbu-ns, It . 
sangfier a ete poursuivi jusou'? son ^te. 
M ,medlzh 

tcmdiah == se poursuivre f se courir fvn 
apris V autre . 
adiah [u) 

idlahn ~ poursuite, course t action de, 
Chssser en courant apres 9 en poursuivant. 



JK 



DLW 

dellah t masc. sg c+l! 

=5 pastcaues. 

Atdelhht (dd) 

ttdellahin (di)= nom J' U n Ju prictd. 



DLQM 
m de\qem, AH 

ddei(j2m 7 ur~ delqim=z armer un fusil f 
ieurrer un fusit. 
. — _ jdcltjem (u) 

idelqmen z=i bourrage. J'une arme. a feu. 

4 

DLQM 
.Jeltjtm, Zem. 

ddelqim , ur-dclqim'=z reprimer (tjyn); re- 
primander, gronder; faire Jes remarcjuts j\ 



• hhu Lmert idelqemi u/h*5, il reprimanJe 
souvent sa fille t it lut fait des Ttmaryoes 
Jesagreables. 

— ^ adelqem (u) 

idel qumn zz= rcprimanJe r gronderie , 
remaroue Jesagyfailc . 

DLYR 
deiijecj t ~Jem 

ddzlijicj t ur- cliijiq zr=z: visiter importune- 
ment t importunsr f detjngcr par Je fre~ 
ouentes visites • aliJ iddeluiq £ m $* m **, 
7/ ne cessi Je Jeranger tes genf par ses 

visjtes . 

DM 



cfemmarn, ur- demm im:^z- impforer f cupp/ier 
JemanJer pardon (g qyn qu an a offtnse)* 
— consoler, cajoler » .1 cL 35 demmemh a 
ijasmun is k hdidzah , j ! imptare ton p*r~ 
don f 0 mon bien- aime y car je ne peux vivfe. 
sans toi . 
M, . mdemmam 

tmdemmamzz^ se supplier, s' imploreY 
recipr. r se demander t ecipr. pardon 9 Se 
consoler /' un fautre. 
^ ademmem (u) 

idemmimn= JemanJe dc parJon t implora- 
tion , supplication ; eon.'ot ation. 
_bu- Lsdemmimn , qui accorJe diffi cilement 
s-on parJon ? yui aimc etre Supplit f implore. 



DM 



.add 



um 



ttiddum = degoutter f s e egoutter, suinter } 
couler goutte a goutte v ia isttaddum 
uggu t£eu>Luit t le taft Jegoutte de ta 



DM 



baratte»la Lfttaddum wattis ii ig3 
tahhut, l ' eau ctult goutte J goutte Ju 
Stau parct aue ce Jernier est troue » l* 
ttadzant lezhtn ad- ij* ddurn, elles fois- 
sent le fromage s' ' egouiter. 
5 iaddum 

$$*3ddum = faire, laisser couler goutte j 
goutte r e^outttr^ li ifssaddum aman 9 il 
pleure, il verse Jes larmes . 

taddumt/ taddunt 

taddumin-=z Suint, suintement, suif (li- 
cjuiJe fui s 1 ecoute <s"une hougie ar//umee ); 
egoutture . 
,3suddum [u) 

i$uddumn^=z action Je faire couter 
gouttt S gouttt, egouttjge; filet cfeau* 

DM 



dmi-a, tsdmu , ur- dmi =r prevoir, s'at- 
ttnjre i= croire, imaginer, penser, sup- 
poser.= s' ' apercevoir. * uY~dzin dmih 
gma ad i*ji <jdt u , i* n* aura is jj/n a is 
pense que mon frere oserait me citer en 
justict «ur-di-k dmih L^der,;* ne pen- 
sais pas que tu pourrais me trahir » ur. 
neJmi anesti ijnebgaion f nous ne nous attcn- 
cions pas a iant J f invites , 

DM 

uddum t A H 

ttuddum = se pencher pour boire directe- 
ment dc la boucne, sans utiliser U$ mains, 
boire a mcme ... » isiddum aman £ tgbalut, 
il $' cst penche pour loire Jirectement 
dans La source • t^addum 3£gu g ioerrr», 
ii a ttv U lait i meme l* a ssiette . 
uddum 



uddumn==. fait </e boire a meme (un 
ustensile ) ou Jirectement dans une Source 
Sans utiliser le$ mains. 

DM 

5 isudcm/sudn f Izts - 

ss udum =r embrasstr, baiser, faire un 
baiser * ur- da ssudumn imazign Hujtrmn 
hnid nmid<Sen y Uj berberes n' embrissent 
pas leurs femmts en public 9 ssodtm i^ji 
ihf mes irid ad-aT- samhh f b^rse- moi la 
titt si tu veux cjue je te parJonne. 
Tus tusudm 

ttusudum= etre embrasst ,etre iaise 
(main, tetc) § l2-$-ittusudvm ufus,en lui 
baist la msin , e'*ib un personnagt impor- 
tant. 

Mj msudum 

t«m*udum=: s 'embrasser, echanger Jes 
baisers * la tcmsudumn midden itassen 
ass nltid, les gens se baisent rnutueL les 
mains le four Je ts fete (refigteuse). 
9 addatj mialahn iuinna nnagnin la 
temsudumn ihfatvn, cjuanJ les gtns se 
sont reconc ities gp rii une Jisputa, iis se 
baisent mutuel. la tett. 

.udtm [u>u) . k\> 

udm3u>n=: visage, mint t face f figurt § ur 
da tjfmmfs tmazigt 1 u?dm,^ femmt 
herhert ne se voile jsas U visage 9 udern 
n errbth (visage Je reussite) t personne Jt 
bon augure , porte- bonheur »udem rTlejjsart 
(visjge Je perte) } personne Je mauvais au- 
gurt, porte- malheur • uhta udem nrebh 
(formult Je Strmcnb), par la face Jivine... 
» udm nVefcbi, pour 1'amot/r Jt Dizu, 
gratuitement : 1 Jf 3 f a% irden ^-g udm 
nrehbi t il Ui a donne Ju ble gratuitcm/nt 
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(pour V amour de bieu) • aeddtmh- 3 5 - hn 
uc/rn nVebbi, y> Supplie, je i'en conjure. 
-g-gudrn n , / cv</** pour f pour le res- 
pect de : • $amh-as udnv inu> 7 pardonm- 
lui pour moi ( pour U respect Cjue tu as 
pour moi) • g-gudm n gmss atj izru,c'est 
grace au respect qu'on doit i scm'frere, 
qu'il a ete accepte (quil est passej»ijanneij- 
i udem (ii a vu * moi le visage) f il a pris 
cn consideration ma demande (parte qu' it 
me respecte). 

z=amour-propre f honneur f respectabilite t 
honorabilite • mer gur- s udem ur ittadza 
ihbas g tmira 9 s'il avait de i 'amour- propre 
(de l honneur)il n'aurait pas taisse son 
pere dans la misere « ur gur-$ udm ger 
tslitj la mariie n'etait pas viergt ( elle 
avait perdu sa virginite avant la nuit de 
noces)* izg£**£- as wudm (son visage est 
rouge) , son honneur est sauf. 
zszpersonne respectabU f honorabU, de bien; 
personne influente %iskker sa wudmautn 
ger tmettutt-ns ad-tt-id rarin t il a en- 
voue des personnes rcspectabUs che* sa 
femme pour la prier de revenir au fo^er, 
♦ mc5 tessend sa n wudmaufn da ttamzd 
thtqc.-ns f $7 tu connais yueiques personnes 
infhcntes f tu gagneras ton p rocet . 

endroit d'une chose , hon endroit^ 
surface exterieure • la tgganfaelmija ht 
udm, le beie dort sur U ventre • udem 
h A u>aial,ras de sol • isul ilh hf udm 
n A tu3S*L i/ est encore vivant t ii existe en- 
core »ihha utfnna itessun agertil hf udm f 
il est mauvais (de mauvais augure)d - etendrt 
Is natte t l endroit contre U sal. 
rrr cou leur } teint « iea ujudm uzenrwr.a 
dbersan La couleur dc ce burnous est 



noire * uy iyqim vuudm s aBban-a,ce ve- 
tement a perdu sa cou Uur • ibeddol 
ujudm-ns is t ij3g sa , son teint a chan- 
ge parce qu'il est malade. 
iudmttt 

tudm3u)in= petit visag& t visagc denfant, 
PL seutement = favoriti$mt t preferencm ; 
in-iquite t injustice., segregation »la tjit||* 
Iniud tudmau>in, U caid favorise certains 
aux depens des autres^tl n'est pas juste. 
-hu-tudmavoin , yui p ratiaue U fa vori - 
tisme } qui est injuste f inecjui table. 
asudm 

isudemn= adion d '*m brasser, Je bahef 
(main, tete) f embrassade, baiser. 
.amsudm 

•imsudumnzz=z action de s'embrasser t de se, 
baiser mutueL la tete f la main * a *f aijd A 
d-imsudutnn s irumin /, ts ue dUmbras- 
sades chez Us chretiens !, ies chretiens 
s ' embrassent beaucoup. 



DM 



ar 



. ium . Cf. i ut-m 



Num=r etre eternet f durer, continuer (a). 
. ddima. 

= toujours, continue/Umer/t f sans arret . 



DM 



.idammen t p[. coiL Sims Sg. 



z=z sang •ffg'cn-c idsmmen $ uMs6, il a 
eu telUment peur qu'il vn est devenu tout 
pale(ijue soti *ang est sovti de tui)mlliij isia 
is ur tti \erbat-ns udm n?^5en 
idammen } quand il a (ent/ndu) su que sa 
fille n' (tait pas vierge , •?/ al/ait mourir 
de honte (son sang a diminue de iui). 
zz^=z r,)tnstrues f indispositions (femmejviify-i 
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DM 



fdammen ; elle a Stt regtes 9 mek vr cj-mutf 
S"S^ US * "^bubba — tin-afe ddu 
Uijd iUn idammen dij-i (chant), si fe 
Viens Us mains viJes voir celle <ft/e jjune 
— elle mt dit r 'V^, retournt f fe suis indis- 
posee - 

— : saignees * ikkes- as uhezz^m idam^en r 
le coiffeur lui 3 fait dts saignees. 
-bu- ijdammen f coiffeur <fui fait dcs 
saignect et circoncit Us garfons. 
zssiien pzrentzl, slliance psr le 
«^urn-ah idammen , neus sammes parents 
r U sano 



DM 

jdmam, sg, coli 

: aubepines . 

tadmsmt 

tidinamin = nom d'un du preccJ. 



kb 



DM 



ar. 



.Kdam f masc. 



■=zgraisse t sjucc ou il ua heaucoup cfhuile. 
(Sun.: asrit, s-r-f ). 



DMD 

idm^dd 



= tantot (passe), il y a ovelovcs instants, 
tout a V heure (passe)* idmsdd ag-gdda,*/ 
est parti il u a un instant. 



DMN 



. adsmman (u); 



fdemmann ;= hrun, marron ( couleur) 

tademmznt (fd) 

tidemmam*n(tc()= Um. du preced. — hrebis 
dont U iiinage est marran- 



DMK 
dmer 



ar. 



feb 



tiedmar, ur- dm7'r = hovscuier ; pousser fon~ 
cer Ju poitrail = foncer t acccLerer f faire 
zvec rapidite « idmcr- t iqips ; U cheval 
l'a renversc (en U houscu/ant avec U 
poitrafL) « a- ndmer i loriva rnahedd ur 
iwwit unzar 7 nous allons dcpiouzr le plus 
rapijemznt possibU avant i arrivec dcs 
grosses pluics. 
Tu tudmer 

fctudmar, uf-tudxnir-= etrt houscu U f pousse 
(Ju poitrail). 
M medmar 

fcemdmar = se houscuLer t se peusser recipr 
(du poitrail), (utter corps a corps. 
zdmar (u) 

jdmarn= action de housculer f de pousser 
avec U poitraiL. 
admer (u) 

— : poitrail f poitrine, haut de U poitnne. 
= viandt de h poitrine -== hianc du pou- 
iet = partie d'un vetemsnt recouyrant U 
haut de La poitrine; coL (d l ' un vetement). 

col d'unc montagne, psssage entre, 

deux colUnes. 

•idrnarn = poitrine • n^an-t idmarn f il 
tovsss, il est tuherculeux . 
Udmert (&) 

— petit poitraiL, petit col Je vetement. 
t-idmann = petite poitrine, poitrinc 
d' enfant. 

DMS 

ddumas # masc, 4H 

tdd\jo7tni—s cotonnade de couleur ndire f 
avec lacjuelle on confectionnc des voiles 
Jont sc drapent Us femmes. 



i?NB 



DMSL 



.adumscl (u), Izd 



idumse[*n — : crasse hlanche de ta tete t 
pellicule (des cheveux). 

DN 



— ia-bas . Cf. da-cl-^ 



DN 



ar.hb 



idcn 



uden f tladen r ur- ud-in permettre^ autori- 
ser 9 vouioir ( Dieu) • ^u<ier>-a.> Imeh^tn ad~ 
ibnu , l ' Etat iui a delivre [ autori <.a tion rie 
constr^ire «^nna Ljudfn rebfn nr^j-t, 
oue Dieu vcut t nous 1'acceptons. 
S _ sidn 

siadan = accepttr h votonte de !)ieu t se 
soumettre, au decret div?n. 
. laden f masc. 

r^=r autori sation , permission » ur gur- i 
idden-rma s iuennu, i7 /v'-c7 * autorisa- 
tion de cotntruire a ■> Laden n\t t> b » t $ >' Z)/>^ 

DN 

UtJunt 

tsdunin z=^graisse (d'origine ammale) t pjr 
e*t. embonpoint par accumotation dc grjisse 
tikenten iga gas tadur\t , i/ est gros ct gras. 



-tJdcnt ufnlius (graisjc de pouat) ^ meii il ot 
(piante). 



DN 

idan (u) 

adann = bouau f gros intestin 

DN 



— _adendun (u} 7 AM 

idendan/i == terre dt labour laissee sant 
culture (Sun.; Imehr jm y h>r-m). 

DN ar. J-n-t^ , kb 

. ddunil t fem. pl. sans sg. 

= /' uni vers, monde, U mondezz=z vie p exis- 
tence t sit uation , manirre de vivre » ddumt~3, 
ce bat-monde t ici-bas » ddunit-inn } l ' autre 
monde, 1'au-dela » issara g ddunit ; it s'est 
promtne dans le mondt f il a beaucoup Votja* 
<jc « Scbhan rebbi d-ihelcjen anesti n Jdunit t 
louangt a Dieu <fui a crec un univers aussi 
vaste ttuier ddunit t U vie est dure »ur igi 
h i Alumt-ns, ii n'a rien fait de S3 vie / 
ii n a rien amasse pour ses vieux jours» ur- 
tt-Tiuij ddurnt t il (e fait p3f de soudS } 
il vit detache des biens materiels. 



DN 



sr. 



kb 



. ddin , masc. 



•id ddin / iatiijan= rel igion , ia religior, 
musulwane « bu- & o ~\u , Yeltgieux t prdtiquant. 
*ioar- ddin t impie, athee • iffeg ddYn-ns,w 
a renie s3 reiigion f c' 'est un rentgat. 



DNB 



9t. 9 kb 



. cWenb 



ddnub^^ peche, faute contre les prescrip- 
tions de ia reltgion et Je la morale = 
tort S V egard de , in]w.,tice * unna 
cddenb adtt tets Itnrit , ee/ui yui a com- 
mis ifn peche st r a devtre pir lesfeux de i'*n~ 
fer*dd-ah imhu rebbi d4nub-nnnh iittr 
leetjub- nneh t que I>itu pardonne rtos pechtS 
et cache noi dc fauts t ijiuJij ddnub i^uziln , 
»7 a mantjue' a ses. devoirs envers ies orphe~ 
iins (en tant fue ieur tuteurjen dilapictant 



DNZL 



ro 

leur bien ttt. personne innocente ou qui a 
une (juelcontjue infirmite. 

mil ar. 

eddenlai /bu ddeazal, masc, sg. coiL 

— - aubergines 
taddenlait 

tsddenzsliu =a /k>"> unite ot/ preccd. 

dq 

ideqtji / i t*<jqi 

— j jr^ ?7e # rre 3 potie r y te rra in a rj iieux . 
zzzzpoterie. » i>u- ij£«<j<]i , potier, marchand Je. 
poteries ( Syn.: a^edddr, «j-d-r)- 

DR kb 
.dder/idir, Izd 

tedder/ttidir t ur- ddir/ iddir = vivre, etre. 
en vie f exister tisul idder f ii est encort en 
vie,,ii vit encore. • unna iddefn u^adr 1 
wa^d, (jue ctiui qui est encore en vie enterre 
celui (jui est mort • mes n^d^y asekka ... dle- 
miin, ii nous somn-»es encore en vie...»ur da 
ittidir uslern <jas ^-g^aman, /*• poisson ne vit 
quc dans I'e*u9ur is iddir i tihsi 3tvd 
i^un uteilui, /j ireiij tw ses 

petits • iwa ha midden d^rirr j y<??7<? des 
gens oui vivent bien: 
5 iSldr 

ssidir^ ur-^idr—hire vivre, donner /a 
v/c^ ressusdter t sustenter • issidr-t" rpbbi , 
Z> ?e </ / '«? s a u ve (4'un acc iden t, d *une matadie. . .) 
tudert 

= vt>, existence = fa$on dc vivre • £ tudert- 
nll (titt. dans tan existence) t reponse a un 
voeu f i un Souhait : fue tu Sois encore en 
vie quand ct Oue tu mt souhaites Se reali - 
Sera • tuf tudtrt- invu tin-s , ma Vie est 



nttilieure cfue ta tienne (fe vu mjeux que. 
toij. 

. tissfnf iddern (litt. sel vivant), sel gemme . 

DR 

ader 

udtr } ttadr^ ur- udiV =z appuuer sur • mes 
tuderd hf igewit ad*tetti<^i , si tu Jppuics 
sur la haratte (pleine) tUe eciatera aijuder- 
3$ hf udar ; il lui a appuue sur it pied, il 
iui <3 marche sur te pied . 
z^zbaisser, abaisser et pass.; faire Jescendre, 
iaisser pendre t pendre (intrans.) § ader i 
cuseglef, Laisse /j tenture de devant tuudtr 
i a;aUen,j7i baisse tes ueux (par Yespect ou 
timiditej 9 i^uder ^if-nen i ivailen , ii 3 bais- 
se les ueux pour evi.tcr de noui voir/ilnou/ 
didaigne I ii nsu$ 3 mal accuejfti$ • yuder i 
u;ahrnimn (litt. ii a baisse ses ihres) } iL a 
fait [3 moue/it est meconttnt / ii bouda. 
9 ijuder i u;|rit (iitt. 7/ J f*it descendre /es 
larmes), il j verse des Urmes , il a pieure 
iongtempsa tuder ddiiit 7 ^rurr? n"ujadil t 
la vigne plic sous ies grappes •^uder udfd 
sigan ( 7/ 3 beaucoup neige • tuder tafust hf 
isewwahn, le soieil 3 accable les moison- 
neurs. 

•= enterrer, enseveiir ; enfoncer danf ia terre 
et pass. • adtr \ ti^ust ad ur tkkeb, en- 
fonce bien le pieu dans la terre pour </u'H 
ne s'snieve pas. » uderh-as tama n ma^s, 
ils V ont enterri a cote de sa mere. 
z= couvrir f recouvrir t cache,r erj couvranC, 
*\judef i u/gelmui^ ii a rabittu son capuchon 
pour se couvrir ia tete * yude* i tiddart- n5 
5 Itjfir mud ; il a mis a $3 maison une toitore 
en tuiles. 

— - Suppiitr } prier, demsnder » ndda a-nadr 



DR 



dVg-s iar ad*d tiaud , nous atlons ia prier } 
peut-etre reviendra-t- eiie (d' une femme Qui 
a fui ie domiciie conjugdi)* ader g inf-ns 
temsalahj d gmas (titt. suppiit ta tete... J) 
fais un effort et reconciiie- toi avec ton 
frere . 

Tlj tu^ider/ hjader 

ti]adar?= avoir ete baisse , abai sse—- avoir 
ete enterre f enfonce dam (e solz^avoir eti 
couvertj recouvert • ittjidtr j wmttin ssbah } 
it mort a ett enterre ce matin • mes ur 
•iituader i ulsan adttn tlin izdad , si les 
Semences ne sont pas enterres en profondeor 
Ui oiseaux tes mangeront. 
adar (u/toa) 

r=r action d ' appuuer ; de baitser^ d'abaisfer 
— enterrement t enseve/issement , enfonce - 
ment . 

i dr t AH / ioar t 4$ 

z=r=i en ttrrement (surtout Jes morts)- 
■ amadar (u) 
imadj/rj =rrrr fossocjeur. 
iamadart [tm) y AH 

hmadarin = corde aui sert a fixer i' en- 
Souple enrouleust aux extremites inferieurs 
des deux montants ve rticaux . 
_ .amuadir (u) t Izij 

= obii^ation de rempiir tes devoin t ief en~ 
gagements de la taJa, 

DR kb 

dr-ira 

fedrVra — itve denoue , demeie, decroise 
(fih, Cheveux...)z = zibre range t mis en ordrt 
(ce o.ui etait en desordre f emmeie) • idrira, 
uztdda f ies fiis du tissage sont decroises. 
• dgi g dViran VfiUn skurAn t maintenant 
cjue ies fiis sont demeies , enrouie- ies en 



pelotc. 

5 Sedri/3 

h e dr 7 r a =s c//n e r, d/ m e ler t dec ro iser ( fils^ 
cheveux...)— ranger, mettrt en ordre. 
• tsedriYatj as i tjllii izzar^eftea demele 
les cheveux a sa fiile i tsedrira ihlain f e/tc 
a rangc les nattes (en tes pliant et en ies 
mettant les unes sur les autres } 

DR 

,derdtr t 2em 

dderdir } ur- derdirz^ saupoudrer • ddtfder 
iadfi hf Itnulioi, etie J saupoudre tes 
crepes dt sucre. 



DR 



. ddur- ectdeh . Al 



z-=z (litt. te moment- ci ) f maintenant , en te 
mornent • dorenavant . Cf tur, t-r . 



DR 



kb 



Aaddart 



iaderusin / tiydtin == maison t habitation, 
demeure f foi^er — partit: comprist entre iis 
tentes dans un douar } Jzu • ad-ah irhem 
rebbl g taddart u^eUa>J inn uma ta gerrara, 
oue Dieu nous Jit en ta misfricorde ouand 
nous serons dans notic dermere ofemeure 
(dans ia maison de l'jut?e versantj quant £ 
ceiie~ci ( cette demeure ti 7 t* bas-monde ) 
eiie tst ephemere . 

- aut* t addart (ceux de !.* maisonfela familie t 
les parents^ epoust (euph.) 9 ur i *j 1 rin Jtjt- 
taddart arneddak^l, m.rs parents n'aueptenb' 
pas mon ami . 
addar (u/u>a) 

addarn (wa)=^ grande. maison aux dimen~ 
sions demesurees f grande hattisse (pej.)- 
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DR 

addur (u/u>b) 

uddufn^z bonnt renommee t ceUbrite y hon- 
neur } gUire, notoriete • gur-s addur t ii a 
cic L3 renommee j ' ii est honorahlt • inxjcjur- as 
ujatJur } il est celebre , 7'/«? du succes. 

DR 

tad^rt, Lu, 

tidarin =: contour d'un cours d' j au. 



kh> d-u-r 



1 d ddW z=z poi t rail (d am mai) 7= longe de. 
poitrail (courroie); coussinet place sur les 
epauies des ammaux de iabour-=. piemont. 



DR 



.JJert, fem.;fl.:iiert3t== foulzrd . 



DR 

>adzrd*r (u) , Zem 

ider£Ja/n = fVe/7£ (arbre). 

DR 

. adrar(uj (emploi rare). 



hb 



idrj/n rzrr montagne, crett montagntuSt . 
\>^n. : zzbel, ^ 



DR3L 

. aderbal (u) 



ar.,kb 



iderbaL A nt=: hiiiion, vetement use t rapiece, 
gueniitt, nippe. 

- bu- Ljderbat n as personne ^e^H^ee ouj met 
des y-etemtnts uses et sales ; loaueteux. 

«hderbalt (ddj 

biderbaiin (dd) = ^7"/77. ^ p/eced. 



. derde^ / derdek 



dderdi g , ur- derdig = pietiner avec for: 
trepigner, taper du pied ; marchcr en m*' 
Iznt le Soi , /f piancher. 
adsrdec^ (uj 

iderdignz=L pietinement, trepignement f 
bruit de pa% sur le plancher. 

DSDM 
.derdem, ZVm 

dderdim , ur- dfrdim = trehucher 0 idiri 
g ddruz, <? trebuche dsns 1'escatier. 
aderdem (u) 

— fait de trebucher, Je perdre Vequilis 
en trebuthant . 



DRF 



.dderf 



ddraf, ur-ddrif = *? presser, s'empre>;. 
se depecher,se hiter, faire uite = fain 
trop tit * dderf iUf-riSjde^pechf-toiff'- 
i \jime[ f ii $' impreise d* se marier, il *~ 
tarde de se marier a idderf hf Lpu?s; ; 
f'est mjrii trop tit » dderfen hf unrr; 
il$ ont moissonne trop tot . 
5 sdderf 

sedraf, ur- sedrif= hiter t faire se de-i 
cher 7 presser f precipiter » isedderhah ~ 
tu;ada, // a hate notre depart 9 sddefr ■ 
ns, depeche- toi ! 
. asedderf (u) 

= hate, precipitation t empressement ■ 
action de se depecher, de se hater. 



DRP 



. -iderf-j, Iztj 
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iderfan= protcge qui est attaoue mais 
non atteint ; par ext. toute personne qui 
ichappe i un danger ; rescape. 

derre^ , ur-drigz-z cacher t di$simuier f st 
dissimuler t $t cjcher • idreg g tagua ad-ur 
teelun i^eHatn ; il $'e$t cache dans le four- 
re pcur que les bandits ne le decouvrent 
pss.»idreg gif-neh aijnn ijug f il nous a 
cache ce (fu'ii avait achete. 
— .aderre^ (u) 

iderrion r= sction de cacher } de se cacher t 
de dis$imuier f de se di$$imulerz=. cachette, 
aori . 

(Sifn.: rfer 7 i-r ; sddirij , d-v-Lj J 

DRGL 
..dergfcl 



DRH 



.dvuh . adv. 



ur-derjii ~ ~ etrc aife^olt: {empioi rjre), 

; (■. mu i m 
ader^al (u) 

idcrjaln, ijdefgalt (W). [idtrgaiin 
zzz aveugU * sij? as atk^a* i ujdergaL Vddu 
iger-Ys^s,/ 7 */?' tfor;n£ <? / ayeugle unt canne. 
*t il 1'9 jetee (se dit de oui refutz unt 
Side pzr orgueii) * iga~ s amaz udergal 
(Zi/fc 7*/ /x/V a rv»/" La prise d'un aveugit ) r 
il ie tient fermement. 
.adergal 21" u^ut ntit-z- borgne. 

tidergeit (dd) 

= cecite - 

DRHM 3 r. 
, ddernern, 

tddrjhrn =-= dfrham (monnaie marocame); 
argent (monnaie) - 



— - rend /e se/?* faiHir, itre sur U 
point de...»druh au. ttuttih , /'*' failti 
tomber » druh ur d-niioid f /wt/j jiwm 
/#t7// n* />arj arriver /nous sommes *m've$ 

difficitem ent. 

DRZ ar. 

eddruz , /77***:. 

zrr e&ealier. 
taderifat 

bderzatin r= marche (J'e$talier) t ethe- 
lon t degre - 



DRM 



ierrem 



fllderram, ur-derrim == fonter, bouscuLer, 
se precipiter, entrer a l impro v is te =r 
g<Wr jjnj- reflcchir f pirler a tort et 3 tra- 
vers 9 iderrtm ger Ibiru rTl ^di^d , uy giijd 
imfbmLjn ad^ir har$n t il -fonfa vers Lt 
bureau du caid san$ nue le$ mokhazni Jienb 
pu r arretrr • ifiiffc ifjLjis -iderrem midden f 
le cheval, efhaue, bouscuta tout Lt monde. 
»ar idemm aiiiLj idtr ^f'S t i( agissait 
$an$ rgfiechir et il 3 eu ce 00 'tt meritjft. 
aderrem [u) 

— z foncement, pre cipitati 'on , bou$cuiade 
■ — • agissement irrefiechi • han aderrem 
g-g^atfai a-fe-Vssiu;d i sa u;r 1*27*1*0^7' tu 
(orjtinues a parlsr a tort et a travers t tu 
finiras par dire des beti$e$ ou des obsce- 
nites _ 

DRM kb 
.adnm (u)(ie pi ett pius osite) 



idrimnz—z argent (monnaie) • mes ur ^ur-s 



7+ 
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idrimn ad- ur-i - saujal , ii tu n'aspas d'ar- 
gent tu ne m' interesses pas (ne rne parle 
pasj • la "^ggan idrimn anbu aiod 
g-gslli ( cjuand on a de i ' argent f on ptut 
tout faire (meme un trou dans la pierrc). 

DRN 

a.Qirn/ aderr r u/uoa) } prononc. plus 

freouente- 

iderran <" idernan z= giand (fruit Ju chine) 
— ^jr individu dt pttitt taillc ^cour- 
taud. 



toujaurs ia plus p*titz part j >j pauvre. 



DRS 



.drus/ dr\ $/ idrh f AH 



tedrus 1 tcdris t AH = itrc peu nombreux t 
n'itrt pas assex nombreux ; etrt insufffsant 
de quantitc ipsuffisantt/ itre rare * ndru s 

i'^°h 3m > nous Sommei P eu nombreux dans 
notre fjmilU » drusn u>2man g tmazirl;- 
nnej}, W u 3 trts peu d'eau dans notre, paus. 

• cVusn ire^zen £ , uy cf^imin gas 

Vn eh daliasn ; //* hommes (brjvts et couragtux) 
sont rares de nos iours t seuis ies Lachts sont 
iegion • idrui g ssant-n5 (il tst insuffi- 
Sant dar.s sjn corps) t ii tst maigrc t chetn 'f. 
5 seirus 

S$etfrus=r diminutr t retrancher, reduire tn 
nombrt, tn quantitc.} foumir t donntr tres 
peu, insuffisammtnt • isedr u s Litlf 7 lektatjm, 
7/ a diminue Lz ratioq dts bttts dt somme . 

• i$tdrus-a$ 5mur f ii iui 3 donne ta pius 
petite parf $ isedrus ubuij 7 wgrum, t'l a 
Coupc it pain en tres pttits morceaux. 

Tus tusdrus 

ttujjyus= etrt reduit tn c/u3ntite t en 
nombrt ; etrc diminue } rertdu iosufiisant * li 
ijtlusdrui cdnma umur i lomczlad t op, donne. 



DRS 
dcrs 

derres t ur-drisz= attacher tts moutons i 
une mimc corde par ta tete^tn -faisant 
alterntr its animaux dt chaout Coti de la 
corde ; attacber t par le cou y Lts unes aux 
autres t tes betts de Sommt pour proceder 
au dipinuage; itrt attaches } iits ensembU 
de la sorte (ietes de somme^ moutons). 
* dersent ull: ad- tent zzint, eiles ont atta- 
che tts brebis tes unes aux autres pour les 
traire . 

Tu. tudres 

ttudras, ur-tudT*j5= jvoir ete attaches, 
Lies ensemble (moutons, bites de sommc). 
adras (u) 

z=z action d l attacher des animaox Us uns 
aux Butres. 
adns (u) 

idrasnz=: Lignt, ranjee de brebis attachees 
ds front . 



DRW5 



drwes , 2em 



dderujis t ur-dcrujis^=z pietintr, fouicr aux 
pitds = mattraiter p ntgiigcr # iderws-b 5 
id*rh r ii i'a pietine f ii iui a marche 
sus • iderujs arauo-ns t il a mattraite Sts 
eufonts. 

,adtruj$ (u) 

z=z action de pittiner t de fouler drspieds / 
fait de maltrai ter t dt ne ^l 1 ^ er , de ne pas 
prendre soin- 



DRWS 

- aderujil [u) 
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iderun$n___: pau\>re f pauvre kougre y pauvre. 
here f personne innocente t inoffensive. ___: 
idiot , simpie d'esprit » d- aderujis' igtn 
(c'est un pauvre bougre endormi^ cest on 
simulateur t un sournois. 
Aaderuoist ( td) 



tiderumui(td):___ ai/ preced. 



DRY 



, idd-iv t 



sddiViij _=_■ s^abriter^ se mettre a t'abri } 
prendre pour abrir-=^z se cacher } se dissimu- 
ler^==z se mettre sous la protuction de. 
«nieddiVij i iidi-5iV ad-ah.itzvn , nous nous 
Sommes mis sous la protection du marsbout 
Sidi Sir po u r cjuil noui aiae *a-utr iddiritj 
tfir n gn,as , ne te cache pas dcrrierc ton 
frere (propre et fig-)- 
.asddirLj [u) 

Vsdd -i n n I isddurjLj ——7 abr ) , vent , cathctte. 
— reduit, tranche'e . 
_ _, ajddiVi Jy^ 

i scjd in't o vtrjaut. exposi j *.'tst oo Ij 
>r;ot ratijfe res te t ie dc en h / r . 



timitej, enfants res pectueux , reconnais- 
sants t bien eleves. 

DRZ 

ddirz 

ddiriz __= reculer [intrans.J, alier en arriere f 
se pousser cn arriere t s'etoigner de...se re* 
tirer, se separer en vecutant § ddirz urin 
zi Uafit dd-ur ijiusd , recule, eloigne-toi 
du feu pour (jue tu ne te brules pat! 
5 hddirz 

sddiri2— reculer ( iranS.), faire reculer, 
tirer t pousser en arriere. 
addirz (_} 

~ recuiade, recui f artion de se separ*r,de 
se retirer en recolant. 

DRZ 
_____ derrtz 

dderra~i y ur- derriz ~„ tisser (iisserand pro* 
fesijonneL ) } se iairt i7;.»«r un vetement chez 
le tineranc, 

aderraz ( u ) 

iderrazn =z iisserand. 



DRY 

_ dreLj t t fem. 

der^at^zzz hloc de pierre , grosst ptern 

dderrau, (u) 

iderra^ v, __-- p ie rre , p ie r rc ro nde . 



DKY jr., feD 

enfants, progeniture, gamins , msYmailt* . 
tdderriu^t n A iebr3m ( progcniture du peche) f 
enf3nts difficilcs, ingrats, mai eleves. 

t ■ * d ^ 



DR£ 
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„ eddre t , rr;<;/<:. 

z /crte, contrjinte ; a^hitrjfr^. »tdue<t a^ji 
r'^r ^ 1' arbitraire ! . gan-as eddert aiUtj d. 
iddi?, ils iont force J venir.» s eddtrt t 
arbitrsirement { par force } rudementj dfffi" 
cilemenl , penihlemer\t » tjiiv^ai iger 5 
eddert t il iui a pns son champ arbitrai- 
rement • ^,5^$ edderk a-S da t^$f/[«f, 
entend difficilement , ^rfV /r?,?/. 



DR£. 



76 



DS 



id *ddruL = arfon de bat. 

DS kb 

•\dasan — ventrt=i grossesse, f&tus • teUa 
s udh.eile est enceinte • ihser- 5$ udis, 
«7* <; une fausse Couche • bu-u/dis, 
ventru , tjvi a un gros ventrz/gourmand, oui 
j:-0£ beaucoup »adi5 n*ifihram, enfant 
terin/ personne CorruptibU *hf udiS, 
i piJ^ ventrs # rnrn- udis^ femme enceinte. 
tadist C ) 

tis»,sin = niffl. ii. preced.^zzz bouche a 
nourrir, personne a charge «la ijttazla hf 
hemsa n. tduSin^ ?7 trime pour nourrir 
cifto bouches-=z diarrhee • dij-5 tadiit, 
e//e J diarrhee 9 tuii"-fct tdist, /77/77. ii. 
r=r erosseste » turuj hemsa n tdusin , eiie a 
cinij grcssesses . 

. Igesdis/igezd* 5 , ra.i". 1£t'i - 3dlS 'aj - 

VtflCVe ). 

ijjez di s an rzn cote [ syue/ttte) # rzan- a $ 
fjezdisan, // a /e* cahj fracturees. 
a^ddas (u) 

udda>n = ventrt § yuff-as uiddas, H a /e 
Vintrt cailonne. 
htddast Ch; 

ddasin (tl)z= petib ventre } vtntre 

mfani. 

DS 

idis 

idi'sn= <Wd, r*»V iatersic d^ne chox 
- — : par fjrh yPOlflt vue f pirti a ikka 
o>brid V di s i 4grem, /a route contournt 
Le village • ekk idis i ijdi-nna iu;itr f 
evite ce chien t ii e;t tres mechant.o idi"s 
n ttru)3 1 ie bord de U rj'viere,l'd pic dt 



la seguia » ^eyo^un 1C * 7 * njtin thdam. 
</'u/7 certain point de vue f jous ave2 tort. 

DS 

tadast , Izd 

tadasin = taon ( insecte). 

D5L 
adasii (u) 

idasiHi/idasal^n = piante Jes pieds , 
iabot (J^animsi), Sun.: 3 2 5 hil ? d*h-l ; 
[hafer, h-f-r. 

D5R ar. 
. dserytser 

tedsar^ ur-dsir=r Se m *i csnduire , /7?jn- 
yo«r c/ff respect f etrt insolent, impertinent^ 
zvoir des familiarites avec ... = 'enhardir \ 
etre hardi , temerai*e*ur da ^ttad^a 
um^ar aijt-igrem ad ^"f-s dsern f ie chef 
(du villagc) se g*rde d svoir des fami- 
iiafites svec ies vi/lageois , idser Ifcit-ns 
cj^bata, /<?/7 fils est vraiment insoient . 
f mcs ur dds-ird ad-as iddu lhe^,situ 
n' ' oses pjs demander ion droit } tu ne 
V ' auras pas. 
5 Setser < sedser 

setsar , ur- setsi"r= habi t u er aan J des 
familiarites ; gater (un en / 'ant)-=. enhar- 
dif t iemerairt • a-o»r Jeti^r gir~s awd Ljun^ 
ne permets jimsis a personne Je te manouer 
de respect # II i^a hemmii l^^jd au^t 
netser, f'^ parce oue son oncit paternei 
est caid qu' ii est temeraire et presomptueux. 
tssaft, fem. sj. pl. 

— temerite , hird-fesse = sens Jigu de i han- 
neur f Jignitc^ tedda tssart i m ez iuu ra ur 
•un teoqim ; ^t/f n'avez pjs la fjerte 



dig 
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des anciens (adresse aux jeunes). 
^bu-ksnrb 9 pl. au,t-tssari, personne respec - 
tabtt t fiere t digne . 

DS 

.iussa t Zem 

tou$sa= s'agenouilUr f se mettfe sur les 
genoLX »U ^oc/usja ad-iarzall, il sagenauiile 
pour prier. 

Jduisa (u) 9 

= fait de s 'agcno u ilje r genu f/ejt ion . 

DS kk 

dzddui % mtsc^ lan^ ettf. 

■zzz marcher, rnartht } prtmitrs pxs dw hehe. 
0 dacdul a ba«34^s l t minfte c bzoco^ it t : 

pour encourager un heht a marcher.). 

DS 

Kdcst < KJtkt ,Ah f Igr 

h'das zzz lenti$aue t Son fruit. 

D5 

v .adasu < adaku ( U J, 4H, Izd 

iduh— sandale, savate . <f£ d-fe 

DSL 

idisei < idifeti , 4H, I*d 

idusa* == rr*w* , pommt Jt ij mjin. Ci. d-H-i 

D5R 

dasr < dafeir 

ddasar-=r causer, parltr t dthatCre. 
amdasar ( U J 

imdasarn = conve *sa tion t entrttien f tonsul- 
tstion. Lf J.fe-r 

DT 



Jji, .rA/ra /<»< AS dai" tffi/- 

jtfi/rj emplout en compiexe prepositionncl 

avec 5 (assimile en z ). 

— devant p avant, en devant de • sir ai 

zdat-as, tekfe«d-as i;\m*rt f dled-at bmWt 

zdat- ujunsui-ns </t"J contc) t va. de~ 

vant lui t coupe Li ii> hurbe ft pose un 

miroir devant son vicage. 

zi-dgt f de devant f par devant ; ger- dat, en 

3vant f vcrs 1'avant; 2i~$ija £tf-dit f j parhr 

de ma in tenjnt, doren* van t, desorm ai$. 

.dat-ma/dat-mam,!:^, avant tjue. 

DT 

ddat, masc. t lzt\ 

id ddat = corps de V homme t organisme* 
humain » isiird ddat- ns } H $*est Lave 
en entier y il a pris un hain . 

DT5 

dutU/dulh <l uikki (litt. c'est 

demain), A S . 

= demain f • dulsa-ni, le /endemain. 
Cf. askka < as ; -s- „ 

DT 

.tadjtt < fcadudc 

r=r /aj*nt . i'*/: d-d ^ 

DW 

dV u> f Ixd 

diuidiiu , ur- di"u;~ btmdir f se disperser 
(troupeau iffraue), galoper (animai picue 
par des vers sous Is peau). 
adiuidiw» (u) 

idiuudi ton-=z bonditsemenb f disptrsion r gah" 
pade (des animsux picpjes par des vers ov 
tffrauts)z=.ver soui la peau des bovins 
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DW 



yui U* fait f par moments, au p*intemps % 
galoper a perdre haleine. V. aussi, c/uu, d-ij } 

tUkuk.d.fe. 



DW 



ddau?a=: soigner , guerir (trans.) t traiter 
un malade. 
Tu tudzuja 

ktudawa =z *£re soigne t gueri ; etre soi- 
gnaklt , gue'rissat>U t curabtt . 
fcddwa, masc. 



eddu>au,at = remede, medicament • Ljufa 
ger ddu/3- nna-i-V^fj udbib, medicament 
cjue iui 3 prescYit le meJecin, (ui a hib 
du kien 

. jmdauua (u) 

im di lu3 n = rem ede t m ouen de s 'en lirer, 
solution t issue » aival- a u>r gur-5 
imdiivin, il n' y a pas de solution a cette 
affairz. 

DVV 

ddaio/ (precede de S, ddu , ASj, 

sou" >t dessous 7 en dessous « zi- ddau; t d en 
■UisouS » j*r ddau>, y£r* 4ai • ddau; ufu5 
n ... t sous la protection <Je f dependant de ... f 
a ia merci de... » ddaw nu)3$ai^ sous terre^ 
SQuttrrain . 
idda Cvja) 

= bss f le Q3S * igrem n^ujadda f U village 
d'en kas . 
.anadda (u) 

imddatn t tana dc/at, tinaddatin = 7/7/ie- 
r;*ur, ^uV f/7 dessous f aui est 90 bas . 



h*diit>a=: </<w * ilfa tadau/t ; // /(/7 
j tourne U dos * Kf tadau;t ; fe. 
te porterai ', ;> cautionnerai . 
=zcharge portee sur le dos (surtout de 
ar., feb bois)* tadaiut iklsidn = charge de kois 
portee sur le dos; piui particuiie^rement, 
charge portee sur le dos et constituee essen- 
tiejiement de viande (gigot)et de pain f que 
ia mariee rapporte de chez ses parents lors 
de la premiert visite quelle leur fait. 
zzzz mouvement de ttrrain , I 2 ^ , sommet 
J'une montagne, d ' une colline . 
adaiu (u?a) 

idiu?a = plateau pierreu* non cuttivakU ; 
pdus piat et Jesert. 



DW 



.tadiuatt 



DVV 



. tadauut 



tadtu it jo = encrjer-z=. ioite } poire a poudre, 
etui de cartauches ou d'obus tladwat 
n*tba^a , Jzd t pipe ; «tadu;at n A luc^id t hoite 
d'allumettes. 

DW 

iddeu;, AH 

iddtiJn = singe . 
. . tiddut 

tid£tuinz=z Singe femcile ; guenon . 
Sun. : aba^u5 , b-g*s - 

J}VV 

Udgfat < L Jeu)wat (dd) 

lidg^itin tdd)= apres-midi } Soir f ssiree . 
»bab nt\hujt a bab n^iad^at (maitre 
du matin et du Soif), Dieu. 

tamedd^t ( A$ 

timddiu;in= mm- ss. <j. preced. 
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DWB 

iduu)ixiatn = portier. Cf. Ibab, "b- . 



DWL 



DWH 



kb 



. dewu/eh 



deu/u/ah, ur- dewunh ~~ bercer, bslancer. 
• ar.t deu/u)ah maLjS aiuu n ; merc 
l'a berce /1/194/ V £f ^i/V/ endormi 
$ad-ur-t dfu/u/ah hafc ad-irar, nf /e balante 
f)3S trts hdut f il riscjue de vomir. 
adeu/u/eh (u) 

Ydeu/unhn crr btrttmtnt, action de bihnter, 
iduh , lz a 

i'duhn=T btrceau (pour bebe t dc fabricat-ian 
3rtis3n3it). 



DWH 



dduu73nat-~ coiffure de fiilettes : cheveux Ju 
militu do crane t sorte de petit chignan. 

DWH ar. t fc6 
df u/u/eh 

ddeu/toah } ur- df u/u/i h zzzzz </« faillir t etre 
eteurdi t etre prit d'un vertige t avoir ia tetc 
cjui tourne zzzz^ deraiSonner , etre insense 9 1» 
Lfdeivwah addaq intij ^ ikzr t it a la tete 
Cju-i tourne yuancJ U vou3<?c par car » is 
deu/u/elid mad? es -tu devenu fou ou quoi ? 
u/u/en 

Sdeu/u/ah, ur- ideu/un h irz: etourdir } donner 
le vertigc f griserzzzz a bji sourdir p iideujwth- 
ah 5 udida- ns f -ii rious fatrgut. pjr ses bsvjr- 
0 3& ts . 

a d e u/ u> e h (uj/dduha 

zzzzz etourdissement f vertige ? rnal de tcte. 



. adujaii f adv. 



zzzzz maintenant, actue /Jement f de ms jours ; 
cette fois 0 adu/aK g trotijqurd, ad-as 

tamettutt, maintenant tjuc tu is dtvtnu un 
jtunt hommt f il fdut <jue ( jt tt irouve une 
epouse), je te myrie» ddu >dvoali ksih-3$ \ t 
V3 ! cette fois-ci je U protege. 
.ku-du/al, loc. <*dy. 

chatjuc fois ; continucllement f i thaqu* 

instjnt • la t*tsnag tmettutt feo-du/ai, sjt 
femme iui thtrehe cfverellc continuell ement. 

DWL 

™ adu/dt (u) 

idulanrzrr / un d*s anirnjux cjui constitut 
1'jttnh^e de Ubour . par ext. fait de i« 
fairt prettr mutuell. un animal pour censtT 
tuer un atteUgc dt Ixbour. 



DWL 



ar. 



. ddfivla , ffm. 



deu/u/al n*tion , ttst f ^ouvt rnemtnt f Jutorit^ 
centrjle . 



DWM 



ar., kb 



dam^ ur- ddam-zzzzi. ttre cterneL, durtr, s'eter- 
m'ser t se perpe tucr ; sc repcter (evenemiht ) 
• ur da iddam ^as rtbbi, teui hieu e*t 
tternci 0 idim unzir slu^ufu t la pluit ri 3 
pjs cesst de teute /j nuit • idam i^en$a-ns ; 
sa malidic j dure longtemps • ldarn gif'*"* 
thbirt aiiiij-t .uehriij , // / V tetiement ta- 
Cjuine cju'il s 'est fJche. 
5 sdam 

bdam ^rr renclr* cternei, fajre durer f feurnir, 
donner conti nue iltmet\t t habituer m ad-ah 



DWN 



iidirn r?fabi errbeh f ^uf /)?>£/ m</j ftf/nA^ 
conCin.jetlement de biens * lsdam i ctfarjn). 
ns 3«5^m d uggu alWtj shan,?/ /if nourrit 
ses z.ifants c/ue de viande et de Uit iu point 

*o *n ia///" dtvenus jr<?i. 
M$ — m«dam 

t« mj ^3.71== /j 7 >* <jW*r emembie (de part et 
d 'tuZn), ne pas cesser de faire qc. l f un contre 
i'3v>t » rn? 5 damn netta 4* tmettutt- n$ 

■ Sn alliij f>dan, sa femme et lui se sont 
apres de Ungues et eontinuelles 
disp_tes • mesdarnn tizemmasin, i/s se ren- 
contrent souvent. 
Jdima 

= Csj*ouYS t continueiiement f constjmment f 
$jns jrret. 
ddujam 

z=z e^irnite, Unjue duree * s-ddojam— tou- 
:i?.t7nue/Ument t s*ns arret f en perma* 



. s-faum t /nasc. 



= ;:err,*i f immortel, durable f continueL % a 



^npiorons . 



DfcVS 



3Ci-+:r.+^ , ur- dutmn = parter seul, monoio- 
r : r :srler pour soi-meme » gis ia ddcu>nin f 



if?/ *i/x ^tf/7/ </f /<? triiu. 

imdiwan^ ^/. *an/ i^. 

zzzzdehats, controverses dans unt ass&mble 



ddiuJana^ />/7?. 

dd*u>anat = douane f droit de douane. 

iu/ani (u) 
idiu/aniu^n = dpuanrer. 



ar. 



DWR 



ar. 



.tadu/u>art ( fdj 



tiJtJwarin/ tiduJirin -=ztripti } beuiux 
(d'animat de houcherie) } shats f fressure. 



DW5 



. de u)iv e 5 



ar. 



.-^-^Jn, masc. 



i£ J j * -in = assem hlee f constil z=zz hon Con- 

::-< sens f discernement * uar ddiujtn au,. 
t-ix.irt. r /e mancjue de hon sens yui l' 1 
per:„ , a-neqran a^-da^iifeatn ddiu/an Uf 
teqSTir. : I jncien tjoi donne dt bon con- 



tdeviuzs /ddeu/u)a$ t ur- detutuisz= aiier 
et i?e/)>V ; coiporter^ jller d'un pius S Ijutre; 
faire tes tents pjs, mircher de tong en Urgt 
zzzz se dehattrt t s'agiter (g cause d'une dou- 
teur t mal de dentc par ex ,) • ar iddnoujai ur- 
t-Ljumi*2 2wd uiin n*ujan$a. f ii ne cesse dt 
houjer (de se deplaur)^ jucuo endroi: ne iui 
convient $ zr-nh-iddeujujai zVteijbiit ger 
tcjbilt ailiu ittun^a , il atiait de trihu eo 
trihu ]uscju'3 ce cju'il sit ete tue. 
. adeujiuas (u) 

idevjuiatn- tzdeujwast ' tidiru/u/a sin (tdj 
<jui va et vient, marchand ambutsnt, col- 
porteur; nomade = tjui serqc la 2izanit 
entre tes gens, entre Its fanvtiles 

DY 

^ Bi j > p^rtuuU precehnt un verbe 

j / Ao. ou a l Acc. neg. Jans un recit 
pour ponctutr une serie d'adians succes- 
sives » Jau est reduite i da deyant la 



DV 



S1 



negation -ur, ou une forme verbale commen- 
cant pjr -i (indice de personne ,troisreme 
personne du sg) 

~et; puis - alors «ifesa umeksa ulti,datj- 
rheln midden ; da - Ljhri t/ ulU, datj- tanf - 35 
uut n A ta^aH ar ttatueg Vgedzig^n , ar-as 
ittini :«tsiu>!» f Ja-«ur tri adHherrek , 
tetia tuxed ad-tarcto, da-u t u>t-'itt ; ukan iyzt- 
ft, da-u.ger-tt afelta n u,ut n A b^a,da^ 
tarew hf ta^a sett^ d-igiden (conte), 
il etait une fois un herger oui faisait 
pditre son troupeau ; les oens vinrenl a 
changer de campement et il ramenj ses 
moutons; unt chevre S f ecarta alors du 
troupeau et se mit a brouter dts fUurs-le 
btrgtr lui dit : « tchiou ! »; elU ne voulut 
pa$ avancer , elte etait sur le point efe 
mettre bas • le berger la frappa et lui orisa 
une patte,puis il La jetta sur un ^enevrier; 
et U chevre } sur le geneyrier, mit au monde 
sept cbevreaux - 

DY 

addaUj f canj. 

— lorout f ouand, des oue • idclsu tatud 
tgeYsfc ta terhaln s azajar, lorscjut 1'hiver 
arrive f its transhument ver$ la ptaine . 
• addatj i^hez t.aherrat ta tjttasu, -imassen 
'otr rrutt, ouand il ttrmjne Us labours, it 
transpcrte U charrut au sanc tuaire • da-nn- 
dduh sddiu semmelh ; je viendrai des oue 



DY 



7 



aurais ttrmine , 



'zzttnpioi pirtrcuUer . dans un ynstant, tout 
9 I' heurt (dans le /iu/urj.ad-tseh addau t jt 
mangtrai tout J V heure • a-nn-dduh addaij r 
jt vitndrai dans oueloues instants « alt 
addau^ ! ; a toute a 1'heure. 



tduLj/dduLj -ss sursauttr, bondir f st cgtrtr , 
gambader ; se revtiller tn sursaut .= se 
disperser, ouitter U trouptau ( animal 
effraue) nduu il Uti 3 SSute dtssus f 

it a oondi sur /uj.iduu iljutS isttutti - t f U 
chevat s'est cabre et t'i fait tomier • gas ta 
tsctta tsetmu^a i lhe$s cfduij,/* beie sursautt, 
au moindre iruit « ducjnt muiti 15 slant i 
u>u5sen,/e5 moutons se sont dfsptrsts par- 
tt ou'ih cnt entendu le chavaL. 
S sduij 

tsJu ij=r fairt sursauter, bondir; rtptitttr tn 
sursaut; disperser un troupeau en leffrauant, 
tadutjt 

tad ui^in^= Sursaut f bond , \'eveil en sursaut , 
^disptrsion du trouptau effratjt .=sr pir txt^ 
mauvaise nouvelle (tefue iurtout la nuib). 

DY 

S. sdidd-j ( hd t Izu 

sdidditj — effrauer t fg^rv peur t menaeer » ia- 
h-isdiddT^ s umetrad, i( nous menact avec 
un baton 0 la tjsdidditj u r.ifea-ns, sot» regard 
fait peur, 
. - amdlddi (u) 

■imd-iddan/imdiddiLjn— brevt , eouragtux > 
ttrrikle , oui inspire U crainte. 
asdidditj (u) 

isdiddiun^action dt fatrt peur t deffrauer f 
drnspirer U crainte ; menace • asdiddiij 
j-mi- ugitj , uma d-anehdaiiai, ?/ ne fait oue 
menacer sans jamais pisser a 1'action f 
c'est un Uche. 



DY 



ar. 



-ddiut, fir\ 



n 



DY 



ddiiji* prix J~ sang t expiation dun 
crirne * 1 5 f J ddi Ljt, 7/ i/erj* le pnx Ju 



)e le crime 



qu 'il 



a tommi s 



en pauant . K aussi ; 



DY 



. udau (u;u) 



udaijn^iou^tudaujt^tudatjin— juifj Irom- 
Qtur f poltron f lache, peureux «ur da zeddegn 
judai/n gas ^ Imellali , /e* jfuifs nhabitept 
(jue dans U meliah ( ouartier <jui Uur est 
restrve)* dunnaK tudaijt a-s uurun ( jt 
crois nue c est une juiue cjui t'a mis ju 
mondt) t je crois oue tu es un iache,un peu- 
reux • 3 bu-tillas n A iuudai| (0 ctlui aux obscu- 
rites du juif), S ceiui aux ruses Je juif. 

.tudaLjt, sg. sans pL 

=r juiverie , ISchete , cou ardi se , poltronnerit . 

DV 

dduut, fem. } correspondant pottitjut, dt 

diunit 

=sumvers t mondt; vie f existenct. Cf. d-n. 

DYM ar. 

lj m , masc, 
= ettrnti , duraolt . Cf. d-iu-m. 



DYN 



-ddin, masc 



ii dd\n/i\^un^.dettt ,passif, treance • gVf - s 
ddin nVebki (Y/ 3 fur /1/7 <tW </e//e* &ieu) f 
it n'a ^jy /<?;t .rej prieres rituclles »ifra ddin- 
ns, 7/ j /*y* ^« dettes- (Sun.: ameru;as, m-r-w s). 



z=zparUr en mal des autres.^z parler bien. 
am^i^az (u) 

Tmedua-zn — chanttur- compositeur f aedt , harde . 

tamedijazt (tm) 

timed^azin ( tm)-= /o/>y poeme chante. 



DZ 



dzi'3 f l*dzai,uf'dzi=:piUr,pa$ser au pilon t 
brouer, pulyeriser par Jes coups successifs f tt 
pass. .tedza ihenna ,elle a pili Ju henne. 
— baitre (cereaies, Uine, tapis f linge ...)frapper^ 
Jonner des coups f rosser • (? tedzan JJra S 
■iklliLn, ilt battent ie mais en chantant 
litanits p idza umeksa iuaud s t«jn"t y /e her- 
er a battu son compagnon jvec un QourJin . 



s 



DVZ 



deijtjez , At 



ddeu^ijaz, ur-deijLjiz^^ar/er a tort et a travers. 



• dzan-t izadarmiijn f les gendarm.es Vont 
rossi 3 coups de matrayue * idza-t 5 tuuddix, 
/7 lui a donne un coup de poinj. 

ra enfoncer f pousser uers le fond en donnant 
des coups avec un instrument •idza io^uts 
wh*m r il 3 enfonce les pieux de la tentt. 

♦ ad-as ^dz rthbi ""^uta j-^asal (litt., jue 
bitu fenfonce des pieux Jans ia terre) f oue 
tu sois paralijse Jes memhres inferieurs ! 
(imprecation). 

^tasser (du mortitr dans i appareii a pise , 
etre tasse\mis ur idzi mlih u)asal ^ lluh 
ad^dM^tutteUj ugadir, si le mortier n'est pis 
bien tasse dans t appareii a pise , lt mur 
S 'ecrouiera . 

^tatouer, piQuer des tatouagts » tif(j£jirin 
ai|d Vssen ad-idz \\jediimn , ct sont Lts 
vitilles oui savtnt pioutr des tatouages . 
^chatrer f castrer et pass.»dzan iijijis hm* 
ad tsViu, ils ont castre U cheval pour qu'il 
Jevienne fort »idza uz^er, U boeuf est 
castre . 



Dt 
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tutjidz /ttjidz 

i \jadza~ etre piie \ broue , pulveri se .z=. etre 
battu (cereales 7 laine , iapis ,linge ..);etre frap- 
pe t battu 3 coups de poing , :tre rosse. — etre 
tnfonce.~= etre iasse, — etre castre\ chatre a 
Uhrif au~da- utuadza cWra, * V*/ en automne 
ny'on bat te mai$. 
M . muudza 

tmu.udza~ Se battrc t se donner des coups Je 
poing m rnijudzan imek$au>ri $ tgtrujn , les 
btrgers se sont battus a coups de kjton. 
uduz 

u duzn = aclion de piler t Je brouer^de battre ; 
pilage t broyage , battagc .zz^coup donni sur 
l' objet ou'on bat . 

. ^tudzit/tuddezt,AS 

tudzit?n = mm. ss. prectd. 
,uddiz (tou) 

uddizn(u)u)^=z poing f coup de poirtgit dfet as 
udda2n, /'«? tourrc de coup . 

tuJdizt 

tuddaz = <//rn. </u preced. 
.ahuddtz (u), Izij 



etendue au soleii pour secher. 



ihuddi 



: poing 9 coup de pcnng. 



azduz (u/u>a) 

izduzn = masse f massue en bois , maillet J un 
manche en forme de masSue d une seule piece . 

bzduzt (tz) 

Ihiuzin (tz)= dim. du preced. 

« ,af du (u), ( d e$t peut-etre empbalicjuc) f Jzu. 

ifdizn = gros marteau de forgeron f massue. 
.ts^rit m- ufdiz, biton ausnt l ' une de ses 
txtremites en forme de massue. 
. , tamaddazt (tmj AH 

tiroaddazinrr: battoir servant surtout a battre 
la laine . 
asudz (u) 

Vsudzn — petit paouet Je iaine isvee et 



DZ 



3t)Juz, I: 



'V 



tadduz = supporter f se rts >g n er r actepter, hra - 
ver t (semploic avec ta p- r ep. i f a)*adduz i 
tynna d-u.uzn rebbi, aecepte ce yue iieu a 
decide pour toi «addaij yfs taYu adduz * 
|mut,?(la rebbi -izemmem 2'u ad t nn ^ 
ur-5 -jjamr , cjuand ta mcrt t apparait f byjvc- 
Li , biev f>e te consulte pas pour ce <Ju ' il 
decrete. 



DZN 



L 



.dduzan , masc. sg. coll. 



= instruments, outits (oulils de maconnerie) . 



DL 



ar. 



-Jt u 



dfci-a, tedtu ? ur-dti = /j>Vf yoruv pour q(jn. 
(semploie avec d f avec)*dtu d memmu ad- 
irbeK^ souftaite le succey a ton fiU «LinnJ mi 
d^dfin liuallin usar-as rezru sa f rien narri- 
vera a celur pour fui ses parents ont fait des 
voeux. =r faire des veeux contre oon (s l empioie 
avec hf, sur)»idn g"»f" s umrahd f /«ff«^ 
dig-$,te maraboub'a fait des voeux contre lui 
et its ont ete exauces t = citer en fustiee , 
intenter un proces ( s 'emptoie avec \ 
igmas f it a cite son frtrt en justict. 

Tu tudta (semploie i ii fotme fmpersonnelle) . 

= etre fobjet de vceux , etrt cite en just-fce. 
• ittudta Kf i2iuan usar ssinn ienna f des vceux 
de perpituels troubtes ont ete faits contre let 
Iziuan 9 -ittudaa- 1 / as ger meknai f on i'a cite 
en justice a Meknts y <jon ia cile en justit* 
a Meioes - 
Ms meidtu 
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mesds3,temsc)£u ; ur-me5Jfca=r^^ f des ^*^* 
/es «//>_ ^ci/r 0i/ contrt ies autres.^= se crter 
en justice rtcipr. t porter ptamte l un contre 
1'iutre .mesdfcan kf {eUud,iis ont porte 
tfevant la justice leur differend a propos 
des limites de Uur propriete. 
ddtut , fem. 

Jd_3u>i=: fait de forrnuter des voeut pour 
:)u cOntre (jan. ■ vceu r souhait , impre citton t 
invocation 9 dig-s ddeut f it est mtudit , ii 
suoit U chstiment divin .=xphinte f ciCation 
en justite t proces , jffjife * ^ur-s ddsul , k j 
un proces , ii est appelt s comparaitre 
devant la justice * irbeh ddtut, il 4 g*g ne 
ie proces ♦ tefseh dfaut f ta piainte a eti 
rejetee « icjsuued j>f-J ddhut , ii iui a intin- 
te un proces . 

» bu-dd£au;i =s personne oyi est souvent 



irtet f.-r justice t individu louche , Oui tst 
dans V illegalitc . 



ar. 



,d,en 



iedtan f ur*d£inz=z se soumettre ^accepter 
:?n Sort t capituler (sempldie avec i^a^dltn 
7 ddeit lliu ur gur-s afud-nna-s tkkaJ. 
resigne-toi a 1'humiliation puisaut tu n'as 
plus de force pour combattre . 
ddeent, fem . 

_==_ resignation t soumission f acceptation de 
S&n sert . 



. ddnrl", /eV, Tzu 



Jdeiral = amende , penatite . (Sun. : izmaz , 
z • m ■ z ) _ 




tag^-rs.? , U £-r s 



. 3<ju/ udu, AH 

tticju yftudu p=r pLier f rouier f enrouLer et pdss. 
• yadu ieban, /V J plie' tc linge. 9 ia d-ittacju 
w^sif iMidJen aadai^ d-ihrnel,/e fleuvc 
tnrouic de* branchd darbre (juand ii est en 
cr 0 t. 

T u tt^adu- / Zu^adu 

ttu i|3d j =■ J voir ete plie, routt\ enroute ' , etre 
ptiebU . 

tadut/udii , An/adau , Izd 

tadutui/ udutn , Ah zzz jition de plur f dt 
rou.tr t q inro^Ur } p,iag t . 

p ar. 
dadda 

tdadcjazzz: se mcsurcr 3 , concurrenccr riva- 
liitr »ahi|ud ar itdadda ivmna rm u;r igiu^ 
sot est celui (jui se mcsure a ceux (jui sont 
plus forts quc lui . 

. edded /eddud , /t?<?5<:. 

zzzrivatitc ', concurrencc • ijumz is*5cdded ? 
f/ /e concurrtnct, il riyalist *vec lui, il nb 
contre lui. 

, titt * tidt 

tittawtn, . fmp/oi rare de cetit formc 
dans Les jutrts parlers. V. al(en, . 
rzr flfii, msuvais oeil — orifiee, ouverturt 

• Ut ugba/u, />*7/?/ </e jailiissemcnt de La 
Uurce • titt n*ts3Yutt f chas dunc aiguillt . 
t titt uzrecj , oeillard du mouLin manueL. 

• tttt uhna , j/?^ » titt un^aT par 00 vient 



la pluie, oucst t vcrsant exposc f fouett. 

• titfc ntaivlt^ globe sotairt • titt uiud, ro- 
tult • 7ga gif-i titt(ii met sur Lui 1'oeil), 
ii Le surveilie t i/ Vepit f it L'a a /'eeil. 

• titt hf iyan ujad zar- n$ t ii coovoite, 
Les lerres de sen VOisin • auj titt~r\l hf 
uijnna wr as ijiwd ufus (7?7/. enleve ton ozil 
de ce (jue ta main ne peut jtteindre), ne con- 
voitt pas ce Que tu ne peuy pas Jvpyr * ger 
titt urinn-35 / , regarde.! jvtte un coup d'oeil\ 
«iga tilt g tuiada (Utt. il 3 mis l' oeit dans 
if depart), ii est decide a partirimaij tla 
titt (Litt. tout C6 yue L'otii possede),£ perte 
de vue • twwe^t titf f un ceil nefasU l'a iou* 
che f i[ est aiitfint par ie vmuvais oeii • iwt- 

titt t ii iui a fjit un c/V/i d'oeiL. 
S smittiuj 

t5mittiu)rrr Larmouer, plturer^ Verser dcs 
Larmes t etre pJeurjrd. 
irnetti / imtttnu 

imettau;n— Larme t pJeur < i\ u>a Uiwi (^dan i 
^rnetfaujn . wa gJi idamri a-S i taflad 
titt \chjnt) f 0 tti <?ie pitit de moi , je n ai 
ptui de larmes a ver$ex } c 'esb le $jng dc mon 
coeur <fue mon oeit laissc ctultr. 
bu-imettaujn— pleur*rd y norn donnt iu mois 
d* fiyritr i cause tje$ averses frtauentes de. 
ce mois , At. 

irntitt u y m.c. t imi - ti tt (porte - eeil ) . 

imtittun = tempe. 

ilid /tilitt 

iUdn/tildin = orgcleb . 



D 



. Sud 



tsudzzz Jouffier, bourdonner (oreilies) • S ud 
kafit, sovffLc Le feu • la Ljtsud uzwu, /e 

seuffLe. mlz^ss tsuden imezzan, iei 
oreiiles bourdonnent • ia Ljtsud £>£°aman (lilt. 
ii souffU dam L'eau) t it est exigsant, intran - 
5 igejnt. 

adu (u/ujaj 

adutn (rjre)z=: vcnt t arome ; odeur t Izd,*&ker 
vuadu,/* wev?/- i* i*ve « ihub-ai tuadu,?/ 
triilhtureux^niitchsnceuxmittei-zc, tyadu f /77/7».. 

/>r*r/d- tidda-J 5 wadu-n5 f/ift U e$t 
venu avec son odeur), iL est veno StuL. 

- rien , Cn phrase negative» ur anna Ljh 

adu t je tf'a7 rfen ■ fcau;nh-a* adu u>r,i-d- 
Ljuiiuj f 7V f af #7</« f maff 7* ff y * riVo * 

.asud (u/uja) 

3sudn = souffte, action de souffter. 



idan ( 1 p) nuft » fwt i^id , /3 nu7*/ ^ £<?m- 

£t£ * iJ-a, <v#<? 77i/fi" t ydelii } h nuit demiere } 
hier ioir # ina^en n\jideili, L' avant dernierz. 
nuit f • fnagen Vnagen n\j*ideili , ;/ y J troij 
nuits # id-enn3tt f A5, y^fer • id rfUtnin, /a 
nw/r de tfV/w an <:nc # id n sebfca u £esrin , ti 
veilU du vingt septiemt jour du mois de rg~ 
madan uiefful, /a premiere nuit passet 
dans un nouveau hiyovac » \6 , de nuit, 
pendant La nuit 9 mag- jta tjiJ (titt. tout 
ce Cjue la nuit possede), toute la nuit 4 yiutu. 
•id , it cst parti de nuit. 



.tada f sans pl. 



tribui t surtout czr.trt ICJ voli 

u tada , aLjlr-tada = a7/?e, individu lie a un 

autrt pa>- lei tiens de ta tadiz=z amant, Izu. 



kb 



adad ( adad [u/iua) 

idudan =rr doigt . Cf. d-(i 

D 

idan, /?/. i/f TCjdf 

=1 chisns. Cf u/u! 

p 

ludU ; /773JC. 



: ablutions rituelles . Cf, wd 



.luda /tuta 



ar. , kfc 



ar. >• t 



id iudi / iud^an-r^z p/ai/iCj tenain plat. 
iikfea-A-d luda f/7*^. f/ Lui e$t passe par 
h plaine), it lui a dit clairennent ct Cju' ii 
pensait de Lui . 



D8 



ar, : 



3duib(uj 



i Jbibn, kadhibt, tid^itin = medecin,docteur. 
» 3 d b7~i> n^iuatlen, ophtalmologue #adbil> n^iuuiii, 
Veterinai^e 9 izretj 4 adbfb, t/ ^ consulte uo 
medtcin * izr«^-35 udbib, ^ mtdecin L' a 
cxamins. 



D3L 



idebbalV , iadebbalc (dd ), tidebbaiin (dd; 
= morveux, oui a le nez cjui coule sans cesn. 



=: protedion , aUiance instituee ent^e Jeux 



.dbe 



37 



tedbar, ur- ^bir=r blesser f nyeurtrir ( par 
frottement) • idber ubarda ^g^ul, /e Aj/" a 
meurtri Le dos Je i'ane • dbern-t iburjisen, 
- les chaussures iui font mal, 
Tu tudber 

ttudbar , ur-tudbir r=z etre blesse } meurtri 
(par frottement ). 
~ .adbar (o) 

idbarnr^: blessure, meurtrr ssure . 



3r. t-b-£ 



.dbe£ 



tedbat, ur-dbi£ = iegaliter, cache ttr f SC$/kr 
3vec un cachet. Cf t-b-£. 

?F 

tter< uacf , 45 , >H 
tettef , ur- ttvf prendre, tenir, saisir, 
attraper « lttef.t ze^-g^berdud ; iger^t, 7/ 
/# />r/t pjr /a cjueue et le feta au ioin . 

• ttef.V at\u aii d-ia^deh , garde- moi ceci 
■joitju'* mon retour, • a<pmn ar tettfen 
tVrmzar, 5^/-//" <? inbotrer Jes 
terres (ils ont pris possession des terres en 
les iabourant ) • Vftef 2ar-s Uhsift, 71 /ui 
i tenu rjncune • tte f adar- nll(/itt. retiens 
ton p ieoJ t resU tranou il$ e f n e v3 nu iie pa rt i 
L .tuiattef, ti^aftt-f 

tu>3Ctaf-:r= e\*Vt />r/*, reteriu, sxisi, attrape . 

• itijattef g lbei)5 f 7/ a e/e /»7j en prison. 
M rmjattjf 

tm^attaf ^rz s.e saisir f se tenir f s'attraper 
recipr. • n)u i attarnt 2to^o^az23r f eiles se 
sont attrapees par us cheveux. 

-u^tef ,4S/uduf,4H 

utref n /uduf n = action de prendre } de 
saisir } de retenir t d' fttraptr f prise, saisie, 
(Sup. : am-i } m-Z ) . 



_taduft, sg. colL t AS . 

rr=r iaine • uitah mer iwlh Bzellid ssirdeh 
lehfeumt-nnes 5 tiist jfteduft, par dieu si 
fepousais le roi f fhatriflerais tous ses sw 
jets avec une toison de iainc (tire d' un 
conte) (sun. : tacjutt f c l c/ J. 

hFS 

dft*/ths,AH 

Jeffei/teffei, ur- dfi*= etre eri double, 
etre p% ie } p / 7> r f re pl u r courber } fiich ir 
(irttrans.) , etre coo roe t> tedfes ubann,e//c 
a plie ie iinge • htes iisbanri tiia usemmicf t 
Ati r (mets beaucoup dv v(tements)couvre~ toi 
bien, il fait froid • tfren ifcrrimn j ur " 5 , 
4H ; ii j beaucouo de g.nfons. 
Tu . . tuoit^ 

1 1 u 0 f a i , Dr- tu c i > s n= .? ; 0 iV e/e pl-ie, cour be f 
ctrc pliable , flexibit. 
N .enntfej, AH 

tenntfai, ur- ennetfij^- F.tre plie , etre en 
double. . 

Sn .ienntfei t AH 

Sennths,ur. Sennths /)it>r. 
- adfas (u) 

rr^ action dc piier, de courber, pliige. 
«adffu* (u) 

idffusn z=zz ph\ rabat en doubU epaisseur. 

anntfus (uj,4H 

inntfusn mm. ss. o. preced. 

asenn t fes <4H 

z=rz acfion de piier, piiage. 



dft 

adfut 

ttadf ut= e/"re </jux ,^ goZt f sutrerzziebre 
doux de caractere. t itre tendre, dgriahit^ 
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J)GL 



gentil, attirant, charmant «tfadfjt-as u;au;3l, 
sa paroie tst douce f il dit des choses 3grhb/e$ 
• u.adrut liii-nna tiuH, le girfon ou f eI/e a 
epouse est charmant • ijadfut uqezdim-nt, 
sa compagnie est agreable. 
5 ssadfut 

55adfufc =r rendre dout } adoucir } sucrer, 
rendre sucre-z=. rendrt agreabU, chzrmant . 
.tadfi, £g. sans pL 

— * douceur 7 douceurs. sutrtrits T =s Lontt t 
doLctur cfe C3r3ctere t genti ihsst s tra lu^jt-j 
tsdfi iiddu^jai Ugijar, cette epojut 
Jernande Je I3 bonti mais il n tj 3 jut d* 
I3 disola i ion « s ta d f i f avec douctur t j> e ,->; / - 

agreablement • ur da iteddu uhrun 
gas^i tadfi (une bete retive n : avance ou& 
si Qn lui parie auec Jouceur) t on amddout 
meme Le pius mtchant avec des paroies Joucex 
.anadfuT (u) 

inadfutn, tanadfukt (tn). Knadfutfn (tn) 
— : doux } Sucre zizz Joux oe csrjcCtn^ tsn 



8 



juner- rose 



(euph.) 



itnntfiCn, rfmiif-ifct, tfnritfitin =rr mm. 



C. prec&c. 



D&L 



kb 



adegg^al (u) <3deiuu>ai 



idulanrrrr parent par alliance, oeau-pere. 
Cf d-m-l ' 

DS 

ioga / dga , 4S 

dgi-3, tedg3 , ur- dgi rrz e/re grand^devenir 
granc (age) } etre vieux » azelifd-nneh 
nedOzi-J" fdga ( 35iu Ljmezzi, notre roi noui 
L svons Uisse vieux et aujouro' hui , 11 tst 
feur.e • i^im Uuc idga al-itteitab 



gel-tu>3sun, auznd fl futgrsnd, ii se mit 
3 jouer 3vec les 3utfes enfants . 



adgar [u), I26 

fdgarn=r endr Q it f piace, lieu, emplacement. 
9 zdgen g ijun u dgar ifezzezn, tls cjm- 
perent dans un endrait degage • adgar 
n^tenuji^ cuisfne (lie^ ou l f on cuisine). 
• 3dg2r n A tmi, abreuvoir. 



DHR 



er 



tefiiar, jr- dhir rr^r p3raitre t apparZitre , 
se montrer t etre visibie; se rtyeler tel ou 
tel 9 ma- s- idher g ddsut-a ? fue pensts-L 
de cette affaire ? ur i^i ydhir S*,fe n'en 
pense rien du tout t elle tst mauvjise § idher 
is idZiujn f ii parait riche f cel3 se voit 
(juil est ricne * idher V^i ij3g-t 5 3 } i- mc 
parait maiade. 
5 sedher 

sechar } ur> s edhir — : faire sppara* tre f 
montrer } t*hil}er } txposer, prouver } rntttf^ 

£ ^our rendre visibie. devoiler, reveier 

»a-ujr sedhar i midden tam3ra-nl 7 ne 
nionlre jamais aux autres Oue tu es pau r r?, 
ad A d-isedher rebbi tffe^ , que bieu rendt 
•justice. 

Mi mesdhar 

tmsdhar= montrer L f un 3 Vautre 9 ne pai 
se cscher l'un 3 V autre » I2 temsdharh Ui3 
in^e r - 35n ; /?e se czchent pas leur hair.e, 
1' un montre a V autre Qu'il ie dttesti. 
adhar (u) 

mr sction de paraitre , dapparai tre } de $z 
montrer f parution. 
* .asedher (u) 



DLF 
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r=: a c tt'o n de fairc appzra ttre t de montrt r, 
ie rendrc visibtt ; Tevkiation. 



s ' ebouler, Cf. tu- d-L . 



.dduhr /edduhr , masc. 



ar t} kb 



zzzzmiiitu de ta jeurnee- prierc rftueite 
faite a ce momenh. 



. debba 



ddehba r=r paturer /«* premieres heures 
frauhes de ls jojrr^te ■ faire paturer' les 
brebis * ce moment. 

eddha f masc. $ans pt. 

= premieres heures de La journec f matinse- } 
iraite des brebis le matin vcrs dix heures. 
r=r priere surcgatoire de Vdubc. 

DK 

adefeku (u), sj. coll., Izu 

r=r coucqu (oiseau)z=~z mouche (simuiie ? ) 
<jui f 3u printtmpu f piyue les bovins et Les 
hit gjioper juscju'a perdre haleine. 

ttikuk < ddikuk f masc 

sss mm. ss. y. prcced. sorte de petite 
chtn iilt b iga rreCjlz u . 

.diu , 4H 

dli-a y deliu , ur- dii — etre en grancte quan- 
titt } abonder, itrc en abondancc. 
5 Stdiu 

sedli-* t ssedlu, ur- sedli ~ fJire e/7 ^rande 
fuantite f foumir, donner abondamment . 

udeltu < ivdellu 7 Izd 

tudeliu = degringole r t descendrc une pente^ 



DL 



: t-l 



,dlu , Zem 



dli- 3 , udellu , ur- d/i := w/?V, tacher t mi- 
CuLcr tt pass. =s enduire, appLifuer * dian 
uban-ns ; i^ vetements sont ssfis, macif* 
tes 0 tdia Z2zar- nnr.s s zzit,etteJ fric- 
tionne ses cheveux 9\>ec de V huilfdlih- 
H g id temmi 7 j'ai tommis une faute 3 
1'egard de mes oncles paternels. 
5 ssedlu 

ssedli-3, isediu , ur~ isedlizzzz saiir, tacher, 

macuier. 

Tus~ttuidlu 

ttutdlu, ttusdli-a, ur-\:tusdiiz=ivoir ete 
$ah\ tacne, macute 



DL 



kb 



.adii (u>3), $g. coli. 



raism . 

-aman n^^adii ^e^i/ <^ raisin), vin~ 
-adil ri*wulten (rjisin de chaial), morilit 
noire (piante) t At , beifadone (pl*nte),AN . 

DL8 ar. M-fc 
dalb < blfa 

d d a i a 6 = demander r re ciamer, soil ic iter. 
anedLib ( u) 

Vnediibn; tanedWbt ( tn), tinedlibin ftn). 
'= ennemi.z=^=z meurtrier reiherche. 

Cf. M-b. 
DLF 

eddelia, fem. } At 

eddeli-atzzzz planche rabotee pour eonfettion- 
ner un appareil S pise . 
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DlM 



H 



DMN 



ar. t kb 



tecuam, uf- diVm =r opprimer t traiter injus- 
tement } 3gir injustement envers qon , asoir 
tort • unna 5 fdeimen samh-a$ , p^rdonne a 
ceiui cjui te traite injustement • netta 
io-gde[mn : -"V.5-' iW 3 tort. 
7u tbcuem 

Uudlarn^ ur- tudHm tf-Ye opprime t etre 

victime d'une injusitce. t etre traite injuste- 
ment ; etre lese, accuSe i tort. 
M tr.edlnm 

temciiam -= >e fdire tort rkcipr. } s'accuser 
recipr. 3 tort. 
dauim^ m3sc 

= opprcssion, arbitra ire t injust ice, ty rannie^ 

aespotisme. 

.ddaim , masc. 

ia ddaim = oppre$se^r y injufte, cjui cause 
du tort } t y rjfl, ddpote. 

3 a s d 3 m ( a ) 

iqeusmn = fnm. ss. j. preced . 
anecKum (^) 

mftliumn; taneaiumt (tnj ; tinedlumin ^tn) 
z=zz mm. ss. q. prece dent. 
amecKum ( u) 

Tmefliufnn; tameg i um t (. tm), ti medtamin v tm,' 
=z= o^prjme, yictime d'j.ne mjustict , 3ccu$e 
3 tort- 

Dlt 
deilet 

aaetiai , ^r-aenti = mtCCre la pate en ga- 
iettci tn /' aplstissanr. 
,aiei\ti (u) 

Sction de mettre la pate tn galettes. 

tamde-jle.t (tm) 

timdflUin = g3lette } pain ronJ. 



tedman, ur- dmin = garantir, cautionner y 
se porter garant de 9 repondre de.z — ; s'as- 
surer ac. } procurer la cert-itude fue,., 

ctinturer, serrer i I3 ceinture ( pour 

retenir), T:zu; • ijmen gmas, il se ports 
ggrant d* son frere » mei-ah tedmend 
tanuia i di-k nmun,si tu nous Jssures 
U transport r nous t' auompagnerons . 
Tu tudmen 

frtudman, ur- frucjnnn = etre garsnti, cau- 
iionne , assure '. 
M medman 

temdman garantir 3 effet reciproque^ 

cautionner l'un Vautre, se faire recipr. 
confianct . 
dcjamn, masc. 

id ddamn=: garant, repondant, caution. 

ddmant / ddarnanS^ ferru 

ddamanal z== taution y cautionnement^ gj- 
rantie, atsurance. 



ar. t-nv i . kb 



. dmeh C - me h 



demmea, ur- dmii esperer, escom pter , 

compter =z--z hriguer f convoiter t ambitionner , 
— ; envier » gas a_ wr demmet a tecidud 
assa, n' espere pss partir 3ujourd' ' hui . 
• a-u;r demmei ^ 27 ^* 1 ^ > ni> cam pt~ 

p3S sur moi • idmei g Imal n ibhas, fl 
convoite U$ Liens de Son pere »idmei g 
t^L^att, ii brigue 13 fonction de caid. 
5 sdmei 

sdm3£, (;r- jdnvit tsirt esperer f donnsr 

espoir y endormir psr des promesses , 
Uurrer } 3 li f /c h €r = donner envie » 
ar trhdmat , teddu dzri-fr, elle lui Jonn^t 



1 




DR 
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ig Vespoir t insuite cffe Va abandonne o 3r 
i# isdmat ad 15*5 nmun, il donne en- 
W 1' accompagner. 
Hf mtsdmai 

:llifi'd mae== /e Jonntr mutuel. tspoir } 
jjfc; liurrer recipr. 

admafc (u) 

Mmainzzz canvoi tist f tnvie f cupidite f 
d&rrt, 

| idtmmjtn ; tademmatt (dJ),iiJfmma£7n 

— tnvitux, cupidt, venalzzzzz hrigueur, 

Bmkititux } (jui convoite. 
: - r fcfrem* /»j*f./ettmefc 
■ ss eupiditt, venalitc f convoi tise = cor- 

ruption t pot-de> vin » ijumz ttemt, 7*/ «? 

ffe' corrompu, Soudout. 

m fcaJemmatt (dd) 

Hitmmniinzzzzz mouche (poils sout ta 

ttvrt inferieure) . 



DN 



.aden 



tf^en, ttaden , ur«udin = efre malade t etre 
i i article de ia mortzzzzz etre infecte 
tplrie, Uessure) * yuden-as udar, *7 <? /e 
/>7*e«/ maladc (ia biessurc ou'il au pied 
i'tit infectee) 9 ijuden wuUns (son Coeur 
itt malade), it a du chagrin, i[ a Lc coeur 
gros ijuden uvid hf stiba t ii ett sur 
$et nerfs p il atttnd U moindre pretcxte 
pour eclater. 
amurfin (u) 

imudinn j tamudint ( tm) f ti mu ^inin (tm) 
-~malade aiite \ qui est a V articlt de U 
mort f agonisant, 

tamudint (bn), AH 

Kmudinin z==zz rnala die (grave) 9 tag. 



tmudint, il est tris malade. 

. attan 4 addan 

att ann = maladit (surtaut tuphoidt) 
• iu/ujet Luattan Uii clruh immu/r , I3 
tuphoide <? faiiii emporter Venfant. 

DN ar. 

clunna /dunnu, Jzd 

tdunna/ddunnar==^ supposer, croire, penstr, 
avoir t' imprtssion, prisumer t dunnwh ur i 
ittawd asia t jc crois cju r ii n'arrivtra pas 
aujourd' hui • 

. ddenn, rnasc 

= supposition , ?V/e, opinion. 



DQ 



rr= suffocation t opprcssjon de poitrine , 
asthmetdig-s ddiqt^ilest asthmatifue. 



DR 



ddar / Har ,ur-dir =• Jescendre , aller en 
pente , baisser (intrans.)zzzzz tombtr (nuit) 
z=zzz tomher sur y trouver « dern u;aman 
£^ w 3nu^ / ea^ ^ baissi dans le puits. 
9 dr»nt A ti\las (les ohscuritts sont descen- 
dues), La nuit est tcmbet 9 ddtr- 3$ tasa 
(son foie tst descendu) f il a la jaunisst. 
dtrh-as ifaddn (ses gcnoux ont fttchi) t il 
est paraluse de terreur 9 idtr tvui (le Coeur 
est descendu), avoir des envies; desirer ; 
s' eprendre d'amour (i f emploit avet hf ) 
»ad ur as iddnr wul hf win*middtn, ne 
convoite pas ce qui appartitnt aux autres! 
9 ur sarnhfi i titt mer^idd i wrata, Ut 
i^i u,ddar tuui hf unna wr di^-i seksiutn 
(chant) f je n* pardonntrai pas 9 ma 



n 



DR 



pruntllt ; sans I* vue rnon coeur ne St 
serait P3S epris de celui fui ne faisait 
jucun cas de moi '. 

»ider i *j i rrtih,je suis etanne t t tupe h it. 
S &der 

isdar , ur- sdir ssss dtttendre (trjn*.), faire 

cendre, aider a descendre ; Lsiistr (^** 7 *-), 
abaisser ; deposer ssss pondre , A H . • is der- d 
irdtn 2t isjuh f ?'/ <? desctndu ie bie de ia 
terrtste . T*d*r_ b 2g*g w g^"^ */ *»V<? * 
descendn de l'am * sd<?rn i trn^v^ ?Yj 
s ' occupent des dtrnien preparatifs de La 
ftte du mjriagc. 
Uduxi ( td) 

Wuvin {t(j)zz=z3ction dt des cendre t de%itnte t 
debarcjuemtnt, baisse. 
. Zidar (u) 

iidsrhzssz. action de fairt descendre, dc 
bsisser (trans.) } de dtposer = pondafson t AH 
• asdar n' s tmjra, /e* dernie/s preparstih 
de l* fete du marisge. 

DR 

adtr ,AH 

udtr t ttadgr, ur- udir zzzz S alir t soui lier ; mt 
[jnggr t gacfier • corromprt et pass. • tudfir 
belrn^a, /* bebi s'est sali * u,uder aman, il 
j iObtHe l'esu * ^uder asal t il J gsche de 
U terrt.z== maitrai ttr f affaiblir* tudtt- t 
tmudinb, la maladit V a jffaibli » hab-as 
adern\ t jt ygis U frapper ! 
Tu . tijider 

tu3Q3r = <?U3)V efe sali, >oui 'He ; mefjnge ■ 
gicht ttiji dt rn tuaman, /Vju ^ souillet. 
W . muadgr 

tem ij adarz=zt Je *<?//r /'un U autrt »mLja Jarn 
isimn 5 ib<n^er ; /fi enfjnts se sont salis 
3vec de h poussiere. 



=s=s,action de S3lir t dt SQuiljer, de gStner. 
(Stfn. •• tSJ r > t-S-r ). 



DR 



rffluv =2 / ourr.ir , vi'rtr t faire voltt- face ; 
toumoijtr — frrer^ flaner=z etre rond , 
<?rr<Wi\ 

tidu/Vn = taurnoiernent t rotition 

^zzz flinerie , promensde . Cf. 

DR 

duruer [emploi rare) 

cjcjurcjur , ur- durdir z= etre sourd, etre 
dur d'oreiIk. 
,adtrdur (u) 

idercjvrn , taderdurt [dd) f tidercfurin (dd) 

Sourd, fui dt dur d' oreille. 

. tidertserc 

=m Surdite. 

V. sussi \\ur\j f t- r- 



DR 



.dtm / dirr , A!> 



dd erra J iditr , AS rrr nuire t endammager , 
porter prejudice , suhir def ptrtes zzzz fsire 
Souffrir t faire mai, Jccabler * mes ur iuJjuit 
unzar ^ marj nd*rr<3 «j^baia, i 
pleut pss en mirs , nous Subirons d' 'enorme* 
pertes. 9 amar^ icjerrj u i tauJada ur 1 ^ 
taifuj ^tr wadda-nrj (chjnt), Camour 
m' azcahlt , mais le deptacement pour aller 
voir mon bien-aime V ist impoin ble . 
Ta m . tudtrra 

itu derra ssss suhir des pertts, un prejuditt- 
M mderra , 



DR& 
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\- ccrrs = fairt subir des pertes t'un 2 
i*tre, st porter rccipr. prcfudice , se nuift 

_ sderfa (u) 

_ / P7 -/ c/f porter prcjudice, de nuirc. 

. [madtrra, fem. 

\~.zztrra\ — dommage, detriment, prtjvdice . 

edosrar, mjsc. 

___ degik, dcmmagt, P er ^ £ t prejudite 

DR kb 
sdsr (u) 

idjrn = /P ;£, ^i jarnhe, pattt • un*n-i 
icayn-n<5 f/e > />7>^ /* porttnt) t i) commtnce 
J mercher (lebt ) * d$ij adar (prends ton 
puc), dtpetht-toi , marcht plus vite » ddsn 
i u^r j pied • iwt- as-d 

^maS idarn , * peint est-it p2rti cjut sor> 
trirt est arrive' e mtustn idarn g-g^iibrid, 
ils <e sont msncjuts tn ehemin •amz adar- 
ns z*ig-i f retitns ton pied dt mcijne viens 
plus chci moi • ii>t>tij sdsr zzig^nth (V/ «* 
*rrete son pied de nou$) t it ne vient pius 
zhtz nous • ibbeij udar ^*^ 2 ^ 7 ^ /> 7 ^ 

srretc dans h rue),ii n'u 2 plus 
personne dans la rue • idarn-iniu 2 *j 3 21 
jre y;>/?/ £ peine darriver du souk. 
<str- t-id udsr- n* fian /'<? ;We' /ur ?uj 

f. fj/ w/ju par h^sard, c'tst /2 provi dence. 
cjin l l s envoLje 9 isin ms^ ds iegoad adar! r 
rtgsrdt ou iu pose* U pied!,fig. fois attcci- 
trcn 2 ce que tu his. 

tidir uksum , gigot » idarh n tarijisiere 
Jt la foret « idarn ri tuzl-in, 6r2nches des 
iisesux, Izd * adar. utbir (pied de pigeon) } 
ccranium (piante) f Al 
tarfartt( td) 

i>o'?rvn f ld)z=z: petit pied, pied d^enfant. 



BR 



t ddr2,m3sc. sg. coii 



= /77*7* f ^/)7V grains) 

iddrs [u) } A vj 

addrstn^z grjin de mah. 
Uddrat 

bddrati'n:= epis de msis » bu- tadrztin, 
(ceiui aox epis de m3is),mois de novembrt, 
At _ 



DRF 



ar. 



adrafi (u),AK 



idrafiijn ; tsc^ya fiijt, HJrafVn r= ic^, doux 
3greable s=s gentil, jimabit f mignon « 
hsfnc/u a^gu ar- d-ur-i^im ^3 5 rTuJudi 
ndY3$i, eile Lat le lait fusjui ce (ju e/Je 
ohtienne du bon heurre t tres dou? * igs LjUn 
urijaz adrafi ur da isehsar awal i hedd, 
c s est un homme tres jimsble. oui ne Conira- 
rie personne . 

dRF ar. t-r.f 

^evref <f tffref . t-r-f 

dderraf , ur- dem'f = mettre a i'ecart, 
ecarter, mettre de coti. 
aderf fuXAH 

iderfn (u)=l cote, extremite d'un champ. 



DRF 



dtrr&t.ur-derrii—rcssemeter^ coudre du 
cuir. 



DR& 



H 



.drcg 



tedrag, ur- drig= siltr a ts selie Jsire ses 

besoin (animal). 

. .idra^n^ />/. fp//. 



9+ 
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= craths, crotti,, colle i U queue des 
animaux . 

DRQ 
adri^ (u) 

idri<jn = longue piice J' etoffe Je petitt 
hrgeur qui t Y averse la tente en son milieu 
dans le sens de ta targeur et qu? en Jouhte 

rtuf/k. 



DR5 



.adtrs (uj, Izd, AH 



idersZn /Vder$en = taquet utilise pour 
frxer V elanfon de ta charrue — fit pa- 
ralleU £ux montants servant J regler 
les fils de chafne. 

DR5 



. idurji, pi sans $g. , Ai 

z= animaux S3uV3ges, fauves. 

DR5 

. t b e r 51 5 < dcjtrsis, masc. sg. colt. 

-z^z/jttes Je pUfond ; morceau de iois t 
Ungs t non rabotes qui constituent ta toi- 
ture (maison traditionnelie) . 
ittersis I zdersis 

ittersisn/idersisn = tatte , morceau Je 
bdis pour U taiture. 



DRT 



.dart t Jzd 



= Jerriere t arriere- apres * dart n^utafa, 
cuisine (iieu) * zi dart^ par derriere; apres 
• ger dart 9 en arriere. (sun.: deffir t d-f>r). 
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iderufitn = bruit } tumulte. agitation 
scandate $ inler ucjerwi g tsddzrt- ns 
3bda f ii ua constammcnt Ju hruit chez /ui 

pu 

. derret 

dtrrat , uf-derritz=: plturtr tres fort, 
eclater en sangUts ; hurter gn se iamen- 
tant -=z rugir ( iion) ,liu , tjnnerts u?3ij 
idefresn ad iterred ul i togrib usmun- 
inuJ ! (chant), o si fe pouvais /ciater tn 
sanglots pour caimer man cceur en pleu* 
rant mon amant ! itderret tgnut , ii 
tonne t te tonnerrt a eetate. 
acferYet, (u) 

iderri £n = pleur$ f sanglot ; tamen tation . 
z=z rugissement (lion), roulement ( Ju 
tonnerre). 



DS 



kb 



. aderioi (u) t AH 



t ssi / tssa t tcdssa } \e\\a , ur- c/si / tsi 
= rire t sourire s ricaner 8 h ijte$S3 tstsji 
tiiongt t it rit faune » ia ijtesiz bennz 
tetiH trihfhb g Ujfit (it rit ceiie jue rit 
une tete Je mouton pssset Ju feu) f it rit 
jjune Jil rit malgre tui . 
= ptaisanter, taquiner t hadiner (s'emploit 
avec d 7 avec) » ar itessa d gmBb imii 
ihreq, il plaisantait son frere , msis ce 
Jernier s'est fache. 
z=z se moauer de t rire aux depens Je... 
railler avec mechancete (s'emplaie avec o). 
* bdel utsi-nnem ad ur dio~ m t$>in 
inebgaujri } prcpare un bon repas pour ou£ 
les invites ne se moouent pas Je toi . 
«unna ^ tetssid sssa a di~k itss askta, 
celui que tu railles au/ourd' hui , te 



faillera demain. 

fouir un tour «?..., se fouer de qqn t 
tricher (s'emploie avec hf r sur) * ban 
|i*f ? S m u n n* n 5 , * e* amis lui on t foue 
un tour$ik$a gif-s g IfaVfc-nna s izenaa, 
?{ I'a triche sur ce au'il lui a vendu. 
5 sebs 

ittsH-ij Set$S3 , ur-5et5Jir= /a/re r/re, 
imuser, etre plaisant, ejauer * isetssa di^-s 
imidd*n, il s'*st moaue de iui en public , H 
4 fiit de lui h riset de tout It monde. 
t i? ijsetssa midden kf i$ennal*n /V/ 
rire itfgens meme au cimetiere ) ,il est 
^kutiesiut a 1'exces . 

temftssa= se faire rire mutuellement. 
tia temsbsan » tsbiliad, /// se font rire 
m se thatouillant. 
I M<$a 

l*£$jiuMn = rYre, hilarite, plaisanterie t 
mtautrie , risee • itti*} 1 5 tatsa,?'/* eciate 
d* rire • Vgatab* n^midden,*"/ es/* /a 
Wiee de Awi* /e monde . 

m*<t< masc. 
id mcitizz=z qui fait rire f plaisantin, bouffop 
«mests aut-isennain (qui fiit rire les morts) 
burltsqut p amuseur * mests ti<jbiKn (quifnt 
rire les iribus) t bouffon t amustur public,qui t 
f$r ses propm piiisants tgaie les assembiee*. 



DS 
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ddej/Hes 

S '.ttttf 5 f uV*HVs= dormir f se coucher pour 
dermir. (syn.: gen y g-n , nuddem, n-drn) . 
idi/ib ( 4 i) ; 

WssSommeil • la t ittauJu^ its (7///: /e 50/77- 
*&*// i* emporte), il a sommtil, it somnole. 
9iCprdtt tjVt*^ 1/ i'ej/" endormi ■ 



ps 

tt«<dda*, 4H 

tda5=: touchtr t palptr f tripoter • *J&t 
tdas ti^enzar^ne />aj frn neiUmts 

i <■] i tettasd a-fe-ije^eJli , 11 f</ «e touthei, 
fe te mordni . 
M mdas 

temdas=ie teucher recipr. 
udus (u»u) 

udusn (tuu)=r at/ion de toucher 9 de pa/per, 
de tripoter • ifus bu-u^udusn, touche £ 
toul, qui aime pilper,tSter (les objets)* 

DW 

idu>i, 

idu>itn=r gerboise (pUnte). 

PWF . ir. 

duiuf , Izi^ 

duu>u;afr= tresser du palmier- n*in; con- 
fectionner des corbeiilts, des vans eh 
$£jr/erie. 

slud* f , hu. 

s!uduf= mm. ss. q. preced. 
adewivzf (u) 

idewuJafn / tadcwujaf t, hideunjuaf-in (tdj 
r= vannier t hbrieant de corbeilles, de ttifns 
tn sparterie t tresseur de pilmier-nain. 

, Jjrnduujf (u) 

imduiuf n : — 5 m/n. ji. prettd. 

.ludift, /em. , Iz 

r^ztresse. de palmier - nain . 

DWL jt: 
deuJiuel 

dewuiai , ut- d«u> u>il==: entrever Vtrn dis 
pieds de devant d*un animil tvet unt - 
longue torde (zttithte i un pieu) pour 
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DWL 



<fi il puissc se Jephcer tt hrout&r dans U 
pre. 

zdiujiuel (u) 

=:3ction d' cntraver l'un des pieds dt 
devjnt d un animal. 
.etliusi/ dvoai 

id ettujal=z jrosse cordt servsnt £ entra- 
ver les animaux . 

DWL kb 

ade^ai <ad«wu;a( _u) 

iduianz= aliie ( par U mari Jge), be3u-pere y 
beawfrere (du mari) , gendre . 
tad^fail [66) 

tid^aiin = biile-rnere f hellc-soeur (du 
mari). K aussi alus f is _ 



imd+iowtfh ; t&mdeLuw ert {tm).timdeujujtri n 
(brrt). = rond, arrondi . 

ddur, masc. 

id ddur= tour, cercle,- cerceau. 

edduoar f masc. f At 
id zddwar = ^j/e /Vu moulin a eau). 



DW6 



_<r. t-uj- _ 



DWR 



ar 



„ dur 



tdur=z tourner f virer tournoLjer f fairt 
volit- face = errer, se promener, flaner, 
roder •=: etre rond t arrondi « /3-5. iddur 
ihf, 7*/ 3 /3 tourne, il a des ver- 

Hg*s. 

5 idur 

tsdur = fiire tourner } tournouer, retourner 
(mettre ce qui e$t ju dessous, Cessus)-=, pro- 
mener ____: arrondir f rendre rond= entourer. 
*i$dur~as 7 u/bfnr igg^uta, il 3 entoure U 
verger de picjuets. 
dewtver 

dzivtuar, ur-deujujir = mm. ss. cj. preced. 
— , — adur (u), IzJ 

idurn _= tour } tournoiemtnt e rotation _=__ 
promenade, fianerie. 
- bdurt 

tidurfn___r ,77/77. ii. prtced. 
_ _ amdeiuu/er ( u) 



dfujum, ur- dcu;_jT*£ =_-= soumettre^ assujettir^ 
dompter } dresser (un ani mal defricher f 
aplanir un terrain , niveler 0 dtujiuein- bn 
irumin 5 [anfad, /e/ chretiens Us ont 
soumis 3 coupf de cjnon • » ideujujet tiiira 
il 3 defriche des parcelies de terre (pour 
Us rendre. propices au labour), 
Tu tudea»uj,_ 

ttudeu>u>a_ , tudtujujii _= avoir ete soumis t 
assujetti, dompte^ dresse (3nimal)= avoir 
ete defriche } aplani t niveie (terrainj- 
adewvjci (u) 

■z=z soumission, 3ssujetiss emen t _= de fri- 



3T, 



dda^jfr__z donner l hospitalite , recevoir ur 
invite, hebcrgtr. 

.diMlah (invite de Dieu) t expressiJn 

(ar.) emplouie pour deminder V hospitali Ce . 
«itter-jsn dif-Z/ah, ^ ieur 3 demande 
1' ho^pitslite. 
ddij.ft, fem. 

z=z hospitali tc t reception d un invite. 
V. aussi aneigi , n- b-^ _ 



DYL 



.deLjijfi t 2tm 



$7 



dtfetjtpJ, tff-dfijijtizrr t'ittqt/iiUr t itre 
inauiet, etrt preoccupe par • tdetjiftl seg 
ibbas, e//e estintjuiete pour Son pere . 



3r 



.. t- 
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ar. 



fcfc 



. ht 



ddat r=r etre. perdu, gatc t endomrnagc ', dett- 
riore t inutitisable • mex ur iivwit unzar 
ad-ah-datn ifsan-nna nzret *Y/ /7« 
/>/et/£ />j* ^7« semcnces seroat perdues), 
nous aurons seme pour rier,<, 
deijijefc 

deiji^afc, ur- df^it== abimer, gater, dete- 
riorer, mettre en mauvais etat, cndomms- 
ger 0 iVetji^ee ziawz itnendi, les maineaux 
$nt endommage Uf ciri*lts m = depenSer, 
£9ipiller t ditapider- ruincr 0 «idetjLjefc teffus- 
ns £ thellai, ;7 * depense s$n argtnt pour 
dci bag*te/Ie*. m d*Lftjetft-£ u;arju/-ns, j* f 
cnftnts l'ont ruinc, == leter $ porttr preju- 
dice • idetjijet-ah g maW^ ^ 1/ noui <? 
/eiff (juant a Is nourriturr . 
5 . idcLj^e* 

*dt tjijat t ur- sdfLjLjVt— mm. 5*. a. prcced. 
M . mdeLjtjafc, 

trodeLjLj3t=: <e portgr recipr' prejudice^ 
Se ruiner mutuel. » mdeijtjiitn $ ddfjLtn, 
f/# sont ruines V uh Vauhre par JeS 
proces . 

Mi m*d*LjLjaf 

termdeLjLjaE =b mm. «. cj. preced. 
zdeuutt [u) 

ideifljisn=z=zz flertc t gJspi/f<jtge f d<epenfe inutrle. 
. ddatjiE, masc. 



z=z gJSpillige; ruine f pert* f degab . 
.amdeLjkjefc (u) 

imc/eLjijeCn • tsmdtutjett (tm) f timde^^tiTi 
[\m)T=sz Jepensier t aui g*Spillt t prodigue. 



.</» 



dd^t— olrrr, ifre obeissant^se s*umettr* t 
itre seumis, faire sa soumissi*n-zz=. etre 
domptc, dresse ( animal ) # unna idatn 
lusallin amim ijdat r tbbi t ce/ui eui 
obeit a ses partnts st soumet g Dieu . 
#idafc uicrAun i therr^t^/e mulet est 
drcue pour le labour, 
b sdai 

Ud*i~fjire obeir t svumcttre f assujetir; 
plier ( fig); dre$ser t dompter (un dnimal) 
• isdak-t $ luassad, rt V* dresse j tfiups 
de biton. 
X* tusdat, 

Husdatrrrz Jvoir etc :-0.umis, Sssujetti ; 
dompte, dresst. 

ttatt /dddkt f i*m. 

r= obeissance . soumisiinn. cfocitite m ad~ah 
i£ rehbi d aut ~Hact 7 yz/e Z)r>i/ 
COmptt parmi scs Soumis. 



Dl 



.dat 



ddat = e/^re sb$me t jfite , en msuvais eht f 
etre perdu . d.ij. t - 



D£F 



.dEtf 



tedtaf, ur- dtif rrrr ftiblir, s'affaiblir % etre 
faible zzzz. etre miigre, maigrir, etre che- 
tif » idktr sm tzdeiy, "7 fj^ maigre commt 
un fuscau, 
5 , sedtef 

sediaf, ur- sedtir=z jffaiblir, faire 
msigrir, rendre maijre . 
ddu*f masc. 



: jffaiblissement t Jmaigrissement, maigreur. 
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imedtuf (y) 

imedfiufn- tzmedtuft (tm^^timedjuknCtm) 
hiiit. affsiiii ; miigre, chetif 

Jfe«m , <4H 

tcJe-i.i, uf- dtim = murir (intrsnt.) t etre 
mZr , etre £ point • ^stber imendi *d 
id&em, Us cereales tardent £ murir. 
9 tedkem illis (s3 fiite j muriJ^sJ fi/U 
est devenue puiere J elle a atteint l 3ge 
de se marier. 
5 iedtem 

sedtam , ur- 5*d*im = murir (trjnS.) y 
rendre mur • tsedtem tafuijt irden f /e 
ssieil 3 muri te i/e. 



. idtam (uj 

fsit de murir t miturati on f maturite '. 



DtH 



ar. t-i-r 



. dhen 



dd*3n, ur- cjtinz=: trsnspercer f eventrer 
(jvec unt Jrme hisnche); fzire msi en 
donnant un coup Su yen tre .= donner 
des calioues, causer un msl de ventrt 
(nourriture). idten-t unna ^tla, ce 
<ju'il 3 mange lui a donne des coLi- 
yi/« f # i"dfe«n-t S tfaLa f it V* iventr 
avec un sabrc. 

ddient / tttenl , ftm- 

dde&nat z=z coiitjue f mai de ventrt (du 
£ un C3up refu ou 3 une indigcstion) - 




F 

afa/afad , AH, 1*4 
'srr pcur Que , afin yut t afin de (sun. ; 
hma, aka, bas) U^jas tsgga mai]5 algamu 
g-^qmu afad ur isefezaz tugmas, 
roere /</7 mei un mors dt cheval dans U 
boucht afin fu'it ne grince pius des dtnts. 

F , kb 

I af 

lifi-a, tta-fa , ur- ufizzz trouvtr, retrouvtr ; 
rtncontrer ( pjr hjsard); surprendrt y prendre 
tn ftagrant detit, decouprir- constater, s'j- 
ftrctvoir • ak^ ur~t~ufih i lybf-iniu , j t 
iitn Suis pas moi-memt pourvu 9 ur uf-ih 
J- , /* n * peux rien pour toi ', je n'ai 
aucun moucn de Vaider* ufih-t-inn ur iili 
(Iftt. jtVai irouve , it n'u etait pjs) f f y 
Suis atle\ mais il n' etait pas // $ ufih- t\J- 
ihtmwan, j W decouvert out c' etait un vo- 
Uur $ uffij-t la ijihillit, je me suis apercu 
ou y il mtntait «ifufa - 1 ta ttascr, il l*a 
Surpris en trjin de voler • ijufa jj asafan 
nna-s-isfa udbib^/e mcditament tfu* Lui a 
prestrit Le medetin lui a fait du bitn. 
9uuf*-tt. d-i5iba, it * trouve pretexte. 
• yufa-tt o\if^(titt. il /V / rouvec sur tor) t 
il nt ccssc dc sc mocjutr dc Lui, dc Le pre- 
vcfutr ♦ mer ufih ddth ana f sijc pauvais, 
jt scrais parti aujourd' hui f j'*urjis aimc 
partir aujourd* hui • ur-as-ijuft ihf (il ne 
lui trouve pas ta teU), it n'<rrrivt pas a 
S'cn tircr , it nt trouve pas dv Soiution a 
son prohtime. 

'* wa |*^ U * l '^ Jn C< a watj-iiufanjftortrwle emplcu.ee 



pour txprimtr un souhait t un votu) . 

a waj-^ufan ga* ma $ ittis,sijt pouvars 

trouver juste de cjuoi irivre» 

Tu tutjaf/ tuijvf/tu/if 

ttu u, afa , ur- tijif:z=r e/r# irouve, rttrovvi , 
decouvert — surpris, pris / e/re trouvabtk. 
*tu\f ^if-i tfe^erda, / / f// surpris 
fra?V? t/ff ^/er • ur <ja ttu^afah i^frden 
£afn-(bun , /f ^/e' eV-ry? vntrouvable piri^ 
dmt L 'annee ou ii ui eu ta djsttte. • 
M mijafa 

tmijafa=:/e trouvtr f st rttrouvtr rteipr., 
Sc rencontrer § mu^afan g s&uq ,iis se sont 
rencontres ju Souk. 
tufi 

-zzzzadion de trouver,c'e retrouver , dt Je* 
cou *rir t retrou vailie, dccou vertt w matta 
tufi-tina tuffd ? oueiie trouvaitie *s~ tu 
(irouvce) foite ? *tufi ijf&an d^-nn-t^fttt! 
c'est ic /ait dc trouver Jes scmences Qui 
post probicme ! 

mafamart, masc., m.c *maf -amari 

(cciu) cjui trouve l*eau). 
id mafaman =rr sourcicr. 

F kb 

afAf , htj 

uf - if > ttzf I £tif , ur-uf/if =2 vfloir nrrtux f 
surpjsser t etre mieux, meii/eur.§ijuf aijtma* , 
it est meiittur que ses frerts •ifuf-as uitmit 
fca(j bfc ut, le iurnous te vu mitux tjue ia djelUla. 
©tuf ulimis ^-^ailen (titt. ettt tst mitux QUt 
sa sotur QUMnl aux utux) t f e f u tux sont ptuS 
beaux fue ceux de sa stt\jr 9 ijuf mtfhha iihsi, 
mitux vaut accueii affablt cjut brtbis , t'ttt- 



F 



i firt <ju'une reception opulente (jui manoue 
it cordiilite^ yar mettu ijuf bettu, d'uat miu- 
oist epoust vaut mieux se sepjrtr.zzzz tn 
OnsTructiorj impersonnelie t ii vaut mieux QUt,il 
at pteferahie <jtje } c'est ftiieux <jt/e«^uf~as mes 
ted^td d J 7 , 7/ vjut mieux <jue tu partes main- 
ttnint '. 
M m^af 

tmyaf=5* surpasser i un l ' jutre , etrt 
meUieur t'un <jut fautre, ne pjs avofr la mimc 
■juih'te t Li meme vaieur; etre differents joant 3 
ii fuaiite $ mijirnt 75575 g 2Z7*n 9 ses ftJUs Sl 
lurpasscnt en beaute %ur da temijsin middtn 
^35~S lehaijl, Uf gens nc sont differcnts qut 
' pir Iturs actfonS. 

— - cjui vaut mieux ? fui est mei lltur ? a\o' tst 
cr fui est meilleur t preferahie ? etmyaf itjsan- 
5 ? tjuel est U meitieur dt us chevjvx ?- iua 
^-g^ufn , c 'est cetui-ci (juj tst meilleur. 
5m — , semtjaf/sem^af-a 

ssemijaf/ssemtjafa, ur-semijat^semijafa =prefe~ 
rtr t hvoriser r mir<juer Jes preferentes t choisir. 
• (a ijssemtjafa araor-ns, il traite Jiffcremment 
ses enfants • a-iur ssemtjafa imurn zddaij 
ILettuJ aks.um t ne fais j>as Jes parts wegales 
(juind tu J>*rtage$ la vianJe»ut ii hsemtjafa 
lmut ; kku ijun s \azl-n$ t li mort ne choisit J3ls t 
1'heure Jc mourir cst ftreJtstinee S chicun . 
tufit 

fjyt de surpjsstr itat <jt ce <jui tst meilieur . 

.tufttetba,£m., m. c. : tuf-\te\ha(*IUest 



soufftt; etre haiionni fventre),se ioursouf!tr t 
itrc booffi ; /'cnfier , etrt enfie =s itrc or- 
^utiUtux f f'enorguciUir } montrtr du dediin } - 
etrt srrogant t fitr, hautain 4 yuff-as udar f 
son pied s'est enfit 9 a-tur ttaff gif-neh h 
u)r-t-)6 tssitid t naffectt pas ctt air hautain 
/ notre egjrd , tu n'as rien fjit de han dont to 
peux tirer vanita. 
5 5u ff 

tsuffz= gonf/er, enfier. hsilonntr } houffir t 
boursoufler^zz rendre jrrogant, orguzilleux , 
enfle 9 isuff Zgfcaisn , il a enfLe ses foues jii tst 
gros , U 3 de l J embenpoint ■ isuff ^if* neh 
agga^n [litt. ii enfle sur nous tes fouts) , il 
houdt H fait la rjjine . 
Tu5 tuiuff 

ttusuff= avoir ett gonfle, enflt. 

' iafift 

gOflflement t tnflute^ hoursoufiure z= vanitt^ 
fierte (tn mjuvjise pJrt) t orgueii t arrog3nce . 

35u ff (u/uja) 

m attion de gonfler, d'enfler t gonfi agz. 



f fa — hjiiter— fienttr (Chtvat ), Izd 
5 sfa 

Ma — fairc hafiier. 



.fafa 



mieux <sut des taleh s) r=rr chenjgoura (plint*),te. 

tufig , fe/r?., m. c. ■ tuf- aggu ( elle est 

mitu* qut (e tait)^=z euphorhe (ptante), AN . 



.aff 



uff, ttaff.ur- uff= se gonfLer, etre jonfle, 



tfafa zzzz s'evtilter f st riveilttr, itrt iitiiie , 
rtvenir i soi =zz itre iveiite t sortir Je i errtur 
de Cinaction- itre vigitant, itre actif ' , duna ~ 
miQue 9 ur ifafa gas"s dden, ii s'est reveiit 
difficfttment 9 mei ur tfifim t isul ai g ur '~' 
d-fjiu zzenzai 9 si vous ne sorttz pu de v»> 
trrturs , noui sirons anijntis psr un trembiemcrt 



& Urre (chltiment divin). 
S sfafa 

Uhh-rrr eveitler, rcveilier f mettre ert g*rde, 
I txc iter, rendre ac t if, du nami que . 

msfafa 

imthh rr= se reveiller mutuei. 
| — ^afafj H 
j| r= /atf reveiller; reveil f eveit . 

Irr katonnement t Izd 

ii asfafa fuj 

sr tction de riveiiier. 

F feb 

g£ afif/ifif,4H 

ttafif /ttifif — t*mlse,itre pjsse au ta- 
mi$, etre tasse, crible (gr*ins t Sabie, terre). 

• iiafif $ igensa, /na/jre i cattse de ls 
maiedie. 
S ssif 

5$ifif = tamiser, passer ju t*mis, crihier, s*$- 
ser • l»-tftfssifif tau;'a /* f/evre te ta- 
mise),it* une forte fie\re ,ii trcmttic de fievre . 
Tus — ttufiff 

ttusiftf = avoir ete tamise t crihie, s*sse, etr*. 
tJmisahii, criblalle. 
_ afif (waj 

afifn (uJ3) = t*misage, cribiege t etat de ce jui 
est Umise , crible . crihlure 9 izii ivafit n A 
IMgg^er- 3 t cette farine s ete bien tamisee . 

• ger afifn-nni i ufulluin, donne ces cribtvres 
eux paules ! 

~ asiff (u/u?a) 

zs^t*mis*ge, cribhge 



, ffu <ff*u, 



_afa/afa [uta),Au 

ahtn — enfer (feu de l f enfer)*is$i£ 3% 
/"/ a a//#m* /e &4/, fig. : j/ a semi ta Jiscorde. 
• iji/ger afa /7//£ U est pfos grend quc le feu\ 
ii est tres cher, inacctssihle (dune merchan- 
dise). 

tafat 

ta f a tin — petit feu sss tumiere, clertc' . 



Mfh 



taffiwin = /a* </r ^ertar Ue sur Ujire * 
b*ttre f meuic de gcrbcs § tol^-af faffa (Ittt 
sa meule s'ert el*vee),iL * du succec , de b 
renommtc . 



.iff (^iJ 



iffan =s j^7>7, mamelle, mzmelon t pi$,tr*ijOn* 
• tefefees-as iff i tslmija, e//e a sevre son bebe . 
•ig» gma$ A fi ijiff, r/ e^ son frerg de hitiliiw 
iff f ils ont tete *u meme $etn, iis tont des 
•freres de ieit • mm.ijifhn, jui J de gres seifit. 

Kffet 

tiffgiinz^z petit sein. 



_b'ffaf t pi sans sg. , htj 

=t serte d'herbe , Uiteren ? (pt*nte). 



^zfuffi l») 

ifuffanzz= ttumc, meusst blanchetre des /t* 
euides— bave (d'anim*i hhauffe) 9 Cf. fe.f 



teffu = se tever, peraitre, poindre (jour). 
Cf. f-W 



.iofa, m*sc. 
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F8R 



comhie (d 'un* mecure) . Cf. uJ-f 



F8R 



[fabur/ hbur ? ?7^;<:. 



: — pourboirt r fjyeur, oratification z=z bon rnarcht^ 
3 bas prix-, gratuittment 9 ii£3 aumar fabur, fi 
3 jchete U che»a* a pas pri* * isasj as-t hbvr, 
ii le Li a aonnf grstui tement • igd di^-s ifabur, 
fi iui 3 fait une ft*tur t ii t u i a rendu seryice. 

rdRY *r. 
hbrAu^r 

=: fevrier * aijuf n fzora^r t 4 > mois de fevrier. 

Fj> kb 

. ffjd (impioi Zres rare dans tous les 



Commis, il faut <ju f il verse lc prix du San^. 
* 7 f da ttar, il s'est venge, ii a assouvi sa ven- 
geance. * ad- aun-fduh Utratt-a, fe vjus ac- 
Cueiilerii mieux /j prochaine fois . 
Ufdiu^t, fem. 

lefdiuat ^zz rachat t prix du ssng; compensi- 
tion , aumhne expiatoire z= repas de fune- 
railles. 



pariers) 

thd = ajoir soif. 

. fad, mssc. sg tms pi. 

: soif, besoin d'eau linga^i ha t soif. 

«dig-i fad, mm. ss. « inga hd ig*an } Us 
tngmps ont besoin 0 *Ju rzr desir ardent ( dt 
voir f q avtir t dt iaire <jc). S tmploit cn cxpres- 
.ion : 3 f ao , o SOifl suitie des pronoms affixes . 
% a-fao-nnuo 2 \s>an ; iziijan (iitt. 6 uotrt 
ioif 0 chevJc* cht2 Ic, ?2iuan) f 0 fue je desire 
voir .es c/ievjux des iiiuan (iturs che*jo* sont 
rcpu tes itre Les mei '< turs) t a-fad- nnem a 
rrlnt gu/-) ; 0 fue ,V comhitn)jt /Oudrjif hieti 
me reposer. 



ar. 



Jo 



(di-tda, (eddu t fdi = deiirrer a prix J argent 
raeheter t se r3<-htter , comptn ser, donner tn com- 
pensstian ■ psuer une ranfon } donner en 
hhange ; remplacer • ine5 ad-ifdu rruh- nna 
10ja,i/ favt <fu'il richcte Le crime <ju'it a 



FD 



.afud (-j/*a) 



ifidden = genou, hauteur du gcnou (unite d& 
mesurej^i^im hf ifadden^it s'est agenouille. 

• tigbi n^ttndiit a\\ afad, la profondeur cano- 
nioue de La Umbe est dc La hauteur du genou. 

• iwt g zzbci aii afud (fl s'est enfonce dans 
les ordures jusiju'au genou),il s'est compromis 
dans one affaire douteuse. 

, noeuj (des ve'getsux) * bdan yirdn ia teg^an 

afud, le oie (ommence a former dii nceuds. 
zzzz vigueur, santt , force phusiaue ; richesst , 
pobitoir §ir$a}fas bfuti (litt. son genou est 
pourri), ?i n' a piu> de force t H a ViailH »ur *gjf-$ 
ifactden-nns s ittjlij f il n'a pas suffisjmment 
is forct pour monter $ unna ger illa iufud 3- 
Ja- utenbacn, cest ttloi (jui est riche Qui 
cQwmande. 

bu ijhdaen } costaud, fort t bien portant. 
.tafutt f ftf ) 

tifiJdiin {t^= petit genou f genou cfenfant. 
bu tfaddin=i maigre t faihlt, chetif, maladif. 



FD 



Aifada (ti), sj. sans pi. 



— — ci:use } conditfan ie combat orai t engagt- 
mtnt » tafada n A tada= i 'engagement dt La 
" (aJa" (aliiance par colictition ) , V. aussi : 
Uerd t s-r-d 



FD 



v 

FCZ 

aftddzaz (u) A$ 

iftddzzin = ensoupie, travcrse. Cf fg 

FJM 

aftdcjam (uj.Izd 

ffrdJamn mineur (ouvrier) • 

fdn 



FD 




.afd/ifid, AH 



tiftdmn (tf)z= orteil * Urmnt-as \Udmn $ 
usemmid ( ses orteits Sont engourdis de froid. 
ifden 

ifdnan=:gros orteit demesure \tordu (pej\). 



FDY 



Afid H 



kb 



tffidii^ (inusitt )z=.ctrc i/esse, meurtri } 
ecorchc (par frottcment)* itiidij ugcjui i 
ane 3 It dos tcorcht 3 causc du 
hsttement du bat. 
S iffideij • 

SjffidVcj — blesfer f rnturtrir, ecorcher ( oat , 
se/te). 

tifidi [tf) } sg. sans pi. 

— hitssurc t meurtrissure t ccorchure (ciusee 
pBr te bSt ou la selte ). 

FDY 

- . IffJiijt, fem. 

Iefdii|it=: rachat t prix du **ng f compcnsation , 
ranfon , aumonc txpiatoire rcpas de fune- 
railies. Cf. fdu, f-d 

m 

,jfdi*z/afdi\z (uj, T2t| 

ifdizn = massc dc forgcron. Cf. di t d-z 



ufd , ttafd /ttifid AH , ufid — s'en aller, 
partir 7 prendre conge , juitter f - disparar trt f 
passer tZZ==1 etre revolu, etre acheue ', fini, 
termine z=i etrc envouc, congedie, ecartt 

• ufden inebijaiuri, Us invites cnt pris conge. 
9ijufd uru)a,le depitsuage est termini . 

• tufd Hama, La fete est finie* tufd Itnjt 
Vhamn.dgi wr- ttannai^d au/d u^un , 1'epeout 
des tentes est revo/ut t passee , bientot tu n'en 
verras Sucune. 

5 5$ifd 

jsafad t ur-ssifdi= cnvouer, txpeditr f de'pi- 
cher, ccn**d?'er f fairc dire ,fairt conna*tre 
envoydnt un messa^er) f tnvouer chtrcher. 

• issifd-3i tahratt.il tvia envoue une iettre. 

• istifd amekss- ns , i/ *r congedit le berger. 

• isnfd gfr omas ,ft 3 tnvoue chercher son 
frere . 

Tus tvsifd 

ttusafad , tusifd zzz avoir ete $mfoi/e f expedie, 
depcc h e t a^oir ete conged ie • i t tu s i f d g u r - 5 
urnnas, on lui 3 envoue un messager. 
Ms msafad 

tmsafad = s 'envouer rtcipr. oc ou (jon f zzz 
se ouitter, prendrc recipr. congt l'un df i'jutre f 
se dire adicu t se fairc mutucl, Jes adieux, fairt 
dcs adieux 0 (a tmsafadn yreo^asn f iJs s'envoicnt 
des messagers ■ msafadn s tadfi,its se sont 
Quittes cordia/ement • mszfadn s imetta«>n ; 
ils se sont faits des adieux en pleurant. 

• imsafad d maijs, H 3 pris conge de sa mere, 
il a dit au revoir a sa mcre 9 imsafad 
ddunit (il a pris congt du monde),il est mort. 
afad /if\d t AH 

= fait dc s en aiier, de passer } \ depart ,jchc\e- 
ment , fm; etat de cc nui est revolu, depasse , 
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JemoJe . 

assifJ (u) 



— action d'envouer t Je Jepecher t Je congeJ-t er,- 



. dwsa 



fad(u) 



=: action Je st cjuitter, de prendre conje , Je 
faire des adieux; aJieu f au revoir. 
3msi*fd (u) 

imsifdn f tamsiftt (tm) , tim sif din (tm) = <?/?- 
wye', mcssager, emissaire. 

FD 

ifdid,AN 

if di dn=r hranche, rameau } nceud (Jun arore). 
.ifUUifiJd.Inj 



if-»' ttun = branche, rameau, ecorce Jetachee 
J un arhre. 

LtafJm/tafJiJit(W) f l2if 

tifdidin^^fy^e • bu-tfdidin , verrucjueux . 



FD 



ar.,kb 



. IfedJa . /Vm. 5£. cW/ 



— argent (metjl). 
FD 

, Ifuda , rY/77. 



ar. 



= anarchie , desordre , agitation , troubles. 



FDH 



.fdeh 



= Jenoncer t demasouer % 
stigmzlistr, cenfondre, divulguer (un secret), 
reveler .~ scandaliser, deshancrer, etre 
dcshonore .= ennuyer, importuntr, harceler. 
♦ifdeh-t usmun -ns 7 i"o/7 / <? Jenonce. 

• ifdeh-t Lnid rwnidden,// / j confonju 



puLlijucment cifJen ihf-ns, 7/ 5«/ /rvA? 
lui -meme * i fdtk maus hf Ljiujl T il harcete 
sa mere pour ou 

7^ui|Ujan ( ?'/ /7*u.$ fatigue par ses cris. 
Tu_tufdeh 

ttu f dah , u r - tufdih =: f/re Jenonee, demascjue , 
etrt divulgue (secret) etre confon Ju , cou- 
oert Je hontt } Jeshonorc. 
M mefdah 

temfdahr^r^e Jenonctr, se Jemasoutr mutuel.; 
Jivulguer /e* iecre^ £ ' /n </e l'autre ; se. 
confondrc tccipr. 
_ afdah(u) 

ifdahnzrr Jenonciation , revelation, djvulgation 

(d'un secret). 

afddah/aftbh(u) 

ifddahn , tafddaht^tifeddahinsr yur Jenonce, 
revele t devoite, divulgue (un secret) t - denoncia- 
teur, oui compromct l*s gens par ses propos 
inconsideres , 
lefdiht, fem. 

lef<Jihat = vilenie, infamic , scanJaie f Jeshon- 
neur,honte ; risee,i^a /efdiht n^rmdden,?/ 
e$t la risee Je tout /e monde t "i^ 3 * 1 / 35 
[efdiht, ?7 t'a confonJu , humilie . 



:f.wd FDl 



ar. 



kh 



Jeddel 



tfeddal, ur-feddii =prefercr f priviligier f avan- 
tager, choisir • ur-s - feddilh kf luudm nVebbi, 
je ne tt prefefe pas (au Vfjage Je bi a .u)a bieu 
(reponse a un nmerci emcnt) , 
Tu tufddel 

ttufddal , ur-tufddil = etrt prefere . privi' 
tigii t a vant sge , choisi * unna mi ziint 
(efaaLjl. au da Ljttufddai ^er^rebbi, <r 'est 
celui dont les oeuvrts sont honnes oui est 
choisi par bieu « tjttufddal umezLjan hf 



TbZ 
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^mm^un t 9n prefere genewlemtnt te kenja- 
i Vime 

jfeddel («J 

^hii de privitegier, de prefever f d'av3nta- 
j,r. 

i^U Wel, prne. 
igzzietiifice, gain, avantage zrr grace et iwn~ 
H dirines « matta Ufdei au^ gur-s g-g^autfl- 
Ijf ? ^&r/ ayantage as-tu 3 tt meitr de cette 

Ijiffjm ? 

g . lefe/aijt, /V/n. xa/7/ /^. 

Ssr prtscriptions f decrets divins tdetnat i 
fefdaul n A rebu7, seometttz-vous aux dtcrets 
divinsj rtsptctez ies prescriptions de dieu . 

|FR ar. 
afduli (u) 

lf^«i-in f tafdulit (tf), ti* dtit-in — indUcrtt, 

tttrieux , intrui ; toucbe a tout. 

| .taf^li^t (tf) 

525 indiscretron, curiositt, ing*rente. 



Fi>M 



ar. f tn 



.fdem , Izd 



fiddem /fettem, ur- fdim = iecrer fu/7 bebe)- 
t>* tu fdern 

tt uf d w m , ur tu fcH m etrt stvre ( h (kt) . 

*Z afJam (u) 

gfcr sevrage . K w«/ iff ,-f . 

fpN 

taftna (tf) 



[$tttiriurtn=: *e*</ euVvre ( pour mesufer 
Us grains), f cfiaudiere tn metst, AN . 



FDR 



/>e/r/ dejeuner,- rompre te jeune ( pendsnt 
le mois de ramadan) * fder S iMba 
d A tamroent rnej trid a-Xtihd , prthd* 
fehugrec et du miel *u pttit dejtuntr $i itt 
vtux guerir. 
5 stfder 

ssefdar, ur- sefdir rrr dvnner a mangtr t hirt, 
prendre It pttit dejeuner t fairt rompre U 
jtvncz= couptr l' oppetit.(antiphrase) . 
• U Ljssefc/ar Vddeuj, si on prononce le mot 
"singt* tt matin y notre jeune tst rompu. 
M5 metfdar 

tmsfdar — s'inyiter retipr. J mah£tt f 
s'offrir mututt le repas dumaiin;$t fjirt 
rompre recipr. tejeunt. 
Iffdur, masc. 

id lefdur rrr dejtuner, premitr repas de la 
journet , repas pris povr rompre Le jeune * 
rupture du jeune . 
Iftdra^ /em. 

Iftdrat z=z dime,aumonc pieuse (ge'nerate - 
ment en nature) t prilevet le jour de t' 3id 
sghir et versee aux ptuvrts •ifefces Ifedrst/ 
i>sufg Itedrat, il a priteve Ls dimt de l* 
-fin du ramadan •ifeSej rtbbi Ifedrat - ns 
{Dieu a pre/eve sa dime), il tst mort. 

F?RQ 
afidracj (u) 

ifadra(jn, tafadrayt (tf) t Ufadtatfin (tfj 

voract, gourmand , fui mange bejucoup , 

avtc avidite 0 agruro afadracf, paio fui s'fm<~ 
bibe facilement de licjujdt ( de i*ute) t p*in 
europeen. 



*r. ftrfcb FDZ 



.fder 



.afjduz fu), 4H 



fetter uf-fdir rrr manger, AH ; prendrt le ifed^az = couscous prepare avec de 1'erge* 
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F& 



F& kb sommes sortis du meme ventre), naus 
*^gg a g/«ifegga^ / shddzaz [u) f AS . sommes freres. 



^ e $& a $> n * nSou pi' (^etier * tisscr^traverse, zzzz paraitre } apparaitre , devenir se ri^t.i^ 

poutre • ig3 l jafeggag, it *st raide, ii ne bouge • /a- d-u.teffeg ufcmaz g tsef mu, 3 , tV:-e 

plus, il dort profondement. ressembhnt j l 'objet desire apparait sur .3 

t*f«|gagt (tf; partie du f&tus correspondante a ceiit 

tii^a^in =: Jim. du preced. la mert sest gratte ju moment ou eilt 2 

desire 1'obfet en Question • ffgen df;-; 

FGR kb ibbubn, it 3 des houtons partout 9 du^j- • 

.fugger* d- amehrus f il sera intelligent, maiin 



Huggur / tfuijur = etre J moitie rcussi, gas ger ii>l>3 s, /"/ resse/nble a /*f"rs 

moucn f etre mediocre =z ctre grossier (asp*ct physiaue). 

(ouvragz) f manjuer de finesse «fuggern ile^drC z=z etrt bien lave f devenir propre • iffi^ 

ns,/// motifs tju' elle a tissfs ne sont pas uzennar, /e burnovs est bien hve, i/ :s: 

reussis, i/s Sont grossiers. propre. 

5 ^ u H zr $ SSufg 

55 f uggur / tfuijur = /77^/, /7* r/ow/r Siuf ug zzz /j/>< sortir, chasser f exputser 

compietement t fa/re un travaii mediocre. «issufg memmii 27 taddart^ 7/ <? chasst 

• isfugger- 1$ unez^am tamaft, suin- <3S .fpn fi/s de /a maison • ssufgn iebnaijn 

wanzadn g imuda^n^ / e barbitf ne lui a zeg- anrar, i/s ont dete/i les betes qji 

pss bieo fait ta barbe, i[ tui reste des poiis depiouaient 9 ufufg tefcmart , ' ii a />V* 

sur /es joues. coup de feu s i ssuf^- a.s let^el^ ii ia rii- 

du fou. 

FG zzz mener, conduirt vers , fairt psrvenir. 

-ffeg «m3 gcr da u^st/fug ub/id-,3 l t ou mene 



tffe^ , ur- fffg r=r Sortir ; etre en dehors , chemin? 9 ur-i./ssufug rrji^- a , 

s 'ecjr:er dc, se rttirer tiffeg 7'hf-ns f /r/^. affaire (d/cjsian ) ne f es~t pas profitabit. 

ii est sorti de sa tete), ii a perdu /3 raison, deviner, interpreter^ donner unt reponsi 

ii est devtnu fou iifhg-t rrufi , il a renc/u 3 »ne enigme • isufg-i tau;a rgi t- 3 ,<sis~.T*i 

t' Sme f i/ est mort • ffgen-t idimmtn, »/ w/" ce pe signifie ce revt. 

dtvenu tout palc^iffeg igr^n i aijtmai^'/ zzzzec/ore, bourgeonner ,■ donner des epis. 

a cede /es champs i ses freres f ii a renonce •tisufg tfullust [litt. la pcuit 3 tait sorti» 

i tous ses droits Sur ies champs $tffcg-ai.6 lcs oeufs oue /a pouie couvait sont ecios. 

ddtut, i/ est convooue par U jugc. aifh^-t-id • ssufgn ^irden, te btt a donnc des epis. 

Itib, i/ 3 trahi, ii a commis unc faute grave. Tui tusuf^ 

• iffeg-d ufug , i/ s' est avere mechant 0 iffeg ttuiufu^= etre mis dehors , c*pulse , chasse . 

zi t^ijatt , i/ 3 ete re/eve dc ses fonctionS Ms msufuj 

de cafd * nffeg-d ze %~°^un udis (titt. nous Cemsufuj=£e f*ire recipr, sortyr, st faite 
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(juitter mutuel. un endroit «msufugn- J Itii, 
l un a parle de l autrt en maljun a divut- 
gue les secrets de fautre. 
. ufu^ (tuu) 



ufu^n (wu)=; Jctjtjn dt Sortir t sortie ; fait dt 
tjuitttr,de st rttirtr t de s'ecarter. 
asuf^ (u) 

isuf^n^fait Je faire sortirj f expulser # de chas- 
str ; issut t moutn dt s'tn tirer.— eclosion. 
ta$dgt(ts) t hu 

tisufjin (ls)^s Jtrnitre partie du champ non 
encore moissonntc c/ur s'etend devant tes 
moissonneurs . 

F£DN 

tafei^dant {U ),m. c. :ffej - adan fsortir - 

gros intestin). 

tifegdanin^hemorroYje » fcefti<j-js Heg Jan t 
$ idammcn, ses hemorrorJes sarjnent . 



FGrL 

af ugal (u) t h\j 

i(u£al"n~pljteju sureleve prcsentjnt drs mouve- 
mtnts de terrain peu accentues tt a grande 
amplitude f avec un peu de foret par endroits . 
hfujalKH) 

Uiu^sUn^dim. Ju preceJ.— rauure hlanche 
dans un tissage Jecore '. 



F&L 



df^ul (u) 



ifj u!n ,tafjult (tO ( tif^a!/hf^u(in= monstre t 
Jifforme ; sot , ijiot t fou } AS. 



FGR 



ifigrau>n/if j^ritun ,AH-=zs.reptile f serpent 



tifigrituin— vipere, covlituvre . 



A^utttf) 



tif e^iuin z=fruit Jc la csrde sauvajt 

T 



chaut sauuage. 



FGY 



af^uu(u) 

if^u^n=: taches jaunes rttr le ftie d un animat . 



FHL 



arfcUta (u) 



ifaMlatn= bouche; grande houcht (pej)*<jij€n 



afshlla-nes , fermt ta gueule ! 



FHM 



ar. 



tefhjm, urrhw=comprenJre, entendre (flg.),(on- 
cevoir 7 discerner f rj>sonner 9 ur fhimh ma ia 
uttir\i,je ne comprends pas ce cju'il dit. 
5 sefhem 

5 f f n a m f ur-sefhim^- expliyuer, faire comprendre t 
demontrer • ssefhem ah mau trid f expticjut - 
nous ^e ^ue /*/ yeux « ur <ta ijssef ham atoal , 
il ne par/e pas distinctement,il narticule 
pas h ien . 
Tu fcufhem 

Uufn3m,ur-tufhtm = e7re compris ,etre inlet- 
Hgitle , Jisiite • ur d* ttvfham Urra tudbik, 
Vecriture du medecin Cst illisihle. 
Ms — - mesf h<am 

tem5fham=*e comprendre , ie m*ttre Jaccord 
sur f s'entendre • mesfhjmn hf tm^ra, >/5 
j(7/7^ m/s d'accord sur les modalites du 
mariage . 
afham 

=:fjit de comprendrt , comprihen $i#n . 
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.Ifeh 



m , /77 JSC. 



' comprehension ; entendement,inteiligence, } 

Vivacite , sagacite , discernement 9 S ifehm f 
intelligemment, raisonna btement • bu-[fehm, 
intelligent vif } sage } perspicace ; raisonnabU. 
• ivar Ifehm } contraire du precea. 
3me$$nam (uj 

imesinamn entente t accord t intercomprehen sion 



FHR 



kb 



tfuhur t uf- fuhr exceder , provocjuer f 

iefier^ montrer sa force , ag resser t etre 
agrtssif— etre insupportable } insoten:. 
»unna itfuhurr} d- ad ^af m3^-t-7ne^an, 
ceiui Qui ne cesse de defier les auires , 
Sera tue un jour. *U itfuhur hf winna 
gi f-s imzz7J|n ; il Jgresse ceux c/ui sont pius 
jeunes aue lui. 
3fuhri £u) 

ifuhriyn; tafubrit (tfj, tifuirin (tfj = 
; nsoltnt t insupportabU , mal eleve , provocj- 
ttur^ jgressif. 



FH 



fuK/buh 

ffuh z= sentir mauvais, puer 9 ifuh uksum, 
U viande Stnl mauvjis. 
S sfuh 

tifuh cmptster, empujnter tUfun izmsit 

$ U2Jmma, ?V empeste l'ts$emhtic p3r Si 
mjuvaise odeur. 



— vrriii te = brjvoure, courage. 

FHM ar. 
Aefqtm j lebhem, masc. sg. coll^ Iz^ 



chjrbon de bois (de fhuua). 
3hr,^ 3 mi (uj 



7fehharrn"^= charbonnier z= terrain 
sris, Uger. 



F Hft 



ar. 



. t fi hr , /77^jr. 



: charbon ( de bois) f houille. 
.afehnar (u) 



ifehh 3 y A n 1= charbonnier , mineur (ouvrier) 



FHS 

fhes < bhe> 

tf nas , ur- fnu = etre crcvasse, fissure ; 
jSrte , se gsrcer. Cf b-h-i 



FZ 



ar. 



.fez; 



trezzii , uf- ttzziz = etre ae're, degage , 
i*oif une htdt vue (endroit, piace)» zdgen g 
j* jr ihzztzn , iis ont campe dins un 
tndroit degagi . 
afezzei (u) 

= etat d\>n endroit aere,de^a^t f beilt 
tji , *ue imprcnable . 

. „lefiu: f fem., Iztj 

\tiz\03t-= espace entre Les intisises. 



FHL 



■ lefhel /lebhei , Izu^ , masc 



id tef hel = etalon ; animal entier } male [n*n 
Castre )■=. par ext., hrave, couragtux ; fort, 



costaud. 



FZDft 

Ufhjr: (tfj.^fe 

SJillie, iccoupUmvnt des inimiux domesti^o, 

rsit de faire saiiiir une fcmeile (sortout Oe?i 
:e sammt) p3r un male cjui n est pas te sien 



FK 



(ia jument par t ane , par ex.). 
- -~at~2tiar (uj = 

ifeid3rnrrr: speciatjste ouj fait satffir une 
femei/e (hett d* somme) pir un maie qui 
n'est pas U sien 



FZL 



an 



. tefzel, masc. $g. colL 



r-rr r<?^7* ( iegume). 
hfUit (tfj 

tifezlin (tf)r= nom d'unite do preeed. 



FZR ar. ; fei> 
tefzer, masc. 

zzzaube, aurore §iddz ger leFarer, // est parts 
i 1'aubc 9 taziUit n A ltfzer t priire rituelle. Si/i 
Se fait J i\auhe. 

TZR ar. 
« __[fazra , fem. 

[fazrat = femme adulttre t prostituee 9 femmc 
aux meeurs Ugeres. 

w 

FZT 

feizet, Zem 

tfezzat , ur- fezzit = se divertir, s' amuser 
pendant une fete . 

Ifizta/lfiJta 

Iftftat = fefc, festivites . 

FZL 



tefzu ,ur- fzifc — e/re effnrue, terrifie t 
epouvante \ avoir peur. 
S sf ze£ 

ssefza* , uf- sefzii — effrauer, terrifier, 
epouvantcr. . 
Mi — . mstfzaL 



tmsefiat = $ 'effrauer, se terrifitr mututl. 

afzafe jafdzat (v) 

ifzain = fraueur y terr9ur x epouvantt, peur. 



FK 



. fft ce verbe cennait e/es variantes 



phonttioues nombreuses£m>us ies notons 
ci- dessous)- 

fhjzd /fef , Izu /?f, AM,AN, XH/ei, AM,AN 

/ulju>l, Izij, 4^ * fki-a, fcfi-a f si-a » 
wsi- tusa 4 1'inacc. est : afefea dani tous lt$ 
parltrs t sauf celu\ des A$ ^ui 3 : JSii. 
ur-ffei; i? f i , sfi, Si, u/si. 
= donner f octrouer, accorder • isfa-^as 
tfiafcem l , h *' rf/J ^ jugement 
en ta faveur, « isa^ a5 illis, i/ a a«We 
ta ma?/? ^/e Ja f»//e tiwsa^JS thzila n 
t|uma^n, iV /W ^ donne un deiai de dtu* jourt. 
tisfa-H« IwhJ nVebfci t il lui a donne Si 
parote d 'honneur § iki%at\ Uisse m*i 
tranouitle l iu Urge ! 

zrz. procurer f feurnir, dvter »isa-5 rebfci 2zin; 
bieu l'a dote d'une gvnde beautc' * ijun U 
ijafeka ifsan t waud i^van t bdun antbdu ,1 un 
fournit ies semences ,1 ' sutre Les chimps , tt 
Hs se partagent ensuite ia receltt • isfa 
*jas ulH $ rrfcec, rl tui * fourni des meu- 
tons o,u'il gardera mouennant U auart dts 
henefices. 

— remettre: Livrtr 0 iiga - i Mlus sfi-tnt 
i ijbbas, tiens fkiej de /' argent uue tu rentct- 
tras a ten pere, 9 urozn aheususan u;sin-t 1 
l<^aud , iis ont attrape /e voieuf et !'ont 
livre au caid. 

= preter t ceder 9 isfa^ as astrdun ad ^if-s 
izdem, ii tui a prete fon muLet pour tr*ns~ 
porter du beis «iifa-^s adutal , it tui ar 
prett un animai de trait peur conjctituer 



FK 



un attelage dc labour. 

donner, gratifier, offrjr proposcr 9 tsfa- 

ias ddumt (titt. le msndc l'a gratifie ) t 
U est riche • tsfat] a $ ta^mu tt (iitt. e/le Lu? 
ionne la petite boucns)^ e,\> [ui 3 donnc un 
baiser * vusan-as alh^n ^g^huii , rts lui 
ont propose deux miuz pour prix du beiier. 

: s'orienter vers , ftre oriente vers - se di- 

rigtr vers.(en ekprenions) » isfa -4^5 tadaidt, 
it iui j tourne U dos 9 ^lfa tadau/t 1 juafa 
(liC:. iL a Tournt Lc do: au feu ), ftj. // ne se 
mele pas des affaifa douteuses , ft degage sa 
responsabilite 9 \SB uom i lutr (iitt iL a 
oonne la face 3 un enoroi? escarpe),iL s'est 
oirige vers un enarott £S carpe r fig. : h s'est 
m is aa n s cne s iCu ation oiffic ite * i 5 a - d 
inf iivra. il se dirige vers ici, ii vicntr 
par iei, 

" r - tufka/tukU, tToJfa/tutjiJ /tuns . 

..,3 ft Ra f ur- ty f fei / : u k f ; / ru s f i . 
rr..... e/r* donnc, accordt , offert, propose ; remis } 
livre » ittusfa as liman, w /W j gjranti 
ls paix, la securite 9 Uttvifa l^s fisent £/;//, 
/<f /f/ /</7 <? f// donnz), il a le don d& predirc 
i avenir ou de guerir en maniant du seL. 
itettbjfa.y si tasa^ 7< v ^/7 de guerir La 
jaunisse (U foic)* ittusfatj ss ivavoal ,iL a Lt 
don de ia paroie. , ;V est poite . 
M meffea /mekf3 /meif* /nnefla, AH / 

tmef jza /trnrfka/tmesf^ tenufs^a, ^H/tmuT^. 
— donner recipr. t accorder L'uni Cautfe, 
S iffrir mutuel. t se preter ^mesfan uddaz , 
ns se sonl Jonnes des eoups de poingi melfan 
tt?irratin t C un a accorde ia main de sa fiLLc 
au fils Jt L'autre tt 'jice- versa tmesfan 
Uahd usar bdin, fis se sont fores de ne 
famais se ouitter 9 mes ian udduda fjf 



i5itu^ , iti <>nt rait le serment (en echan- 
geant Lturs tur bsns ) de ne plus se dispu- 
ter 3 propos des paturages. 

tu feki / tiujiii , FzLj 

tukki win/tiwi situin [fcu;)rrr action de 
donner, d' accorder, de preter, de gratifier, 
d ( offrir { don, pret y prescnt, legs . 



Aukkc 



3Y. 7 kb 



tfukka =c deLrvrer, sauver, t/rer d'embar- 
ras , dcgager d'une situation critiaue et 
p3ss. 9 ur-S-itfukka ga5 imai-ns f ne peut 
te sauver que ta richesse * ifukka rebhi 
mm-us.qqen, Dicu a deLiyre I' accouthee . 
9\fukka l\}f,ii s'est dc$3ge de---, il s ' est 
depetre de-- f il s'est debarrasse de ..tifukka, 
ibbas z\ tteujii u)in f il s'occupe de> affaires 
famiLiaLes i La plact de son pere. 
z=zz resoudre, resoudre un differend; reglcr , 
trancher une affairt ; Otviner une enigme. 
9 amraba au da Ljtfukkan imengan in^r 
nteQhilin , c 'est Le marahout oui resoud *es 
Jifferends tntre lcs triouS. 
— arranger, profiter a , etre 3 Ldvanta^ 
de. 9 ur- ah- ifukka rraij-a , cette decision 
ne nous arrangc pas. 
Tu tu fukka 

ttufu kka=z etre delivre , sauve t tire 
d emlarras ; etre dcgage , debLoauc. 
M mfu^a 

tmfukka-=z se delivrer, se sauyer t se tirer 
d'embarras recipr. ■ s'entraider. 
afukkz (uj 

= action de deiivrer t de S3uver, de tirer 
d' embarras ; delivr^nce, S3uvet3ge } secours. 

FK 



FKY 



W 



FK 



.tafufct/tafuJt/bfiiijt (tf) 



= jo/f»7 (jstre); lumiere diffuse du soleil ; 
c/iiltur it Lumiire du jour atntqqer 
le soleii s'est ieve ; tegietj t^fuJt, /<? soteil 
sest couche $ a~wr tgima ger tafuifc, ne t& 
meis pas au soleil 0 therra tafust(/e soitil 
est pi6vant),il fait tres chaudeia iire^a 
tafult,i/ se chauffe su so/ei/ «tenga- 1 
hfi/Jfc, il 3 un coup dc soleiL. 

.tifuiin , /»/. fiti designe plus parti- 

Culierement une grande chaieur fui durt 
longtemps , une periode de Secheresse • mes 
qiment tf u>in- a t ad i^ar umerdul, 

setheresse persiste ,il n' if aura p/us 
d' herde dans /es paturages. 

FtfL 

afukal (u), Izd 

ifukath - — para/ytifue. 



FKR 



ar.. 



.fekker 



tfekkar , ur- fekkir =r penser, trouvcr ( une 
iHee), ref/cchir J , penser a , evoquer, se rap~ 
peler, se souuenir 0 vr-dzin -fekkirh i wnns 
je n ai jamais pensc i cela ofekkrat i tmut 
3 unnpa ihelUnn, ( pensez a U mort), rap- 
pelez- vquS fue vous dcvez mourir un ffiur, 
0 y&us fui etes impies ! 
Tu tufe££er 

ttuhkkar t ur-tafekkir-z= itrc rappeie , ■ 
tvofue • or da uttufekkar ^ss^s iUir,on 
ne parle de lui fu'en tien. 
M mfekfear 

temfefekar=r s* rappeier V un de /' iutrt, ie 
seuvenir /' uo de t autre , se rerjdre visitt,st 
Viir , ctntinuer i sc freyu*o£er a zddau ujy 



tmfefefear u/aiumatn mami r)ian t si des freres 
ne se rendent pas visite * fvoi sert /eur 
fratermte/ 
afekber ( u ) 

ifefehVn z=acte de penser,de reftcchir 2, 
de se rappeler; souvenir, reminiscencc ^vocation. 

ttefkir, nusc. 

zzzz rcf/exion, raisonnement, bon sens. 

Ifikra, fem. 

ififeratzm idee , penste . 

: if ker/ifJer/ik fer, Izdlxij 

ifkran/ifsrin/ikfran jikthzvun , Jzy 
— : iortue . 

tiffcert W) 

tihkrin (tfj = tortuc -feme/te. 

FKS 

.fefekes < bekket 

ttekkas , ur- f ekkib =: Se ceinturer, tc 
ceindre . Cf. t-fe i - 

FK5 

WikJt(H) l2d/tift$ii|t(«j^M/ 

tifisit (tt) y Uu . 

iifikas (tf), Izd/tiiih ,AM t Jz^ 

1 />e/?^ /)7>rre </z/ chemin aux aretes 

vive* <jui otase la piante des pieds; petiU 
pierre fithee en tcrrc cpntr* iafuel/e on 
hute en marchant pivdf-nuS ttu;et?t tfiii^t, 
ll a i>ute contre une petite pierre,il 3 
trcbuche . 

FtfY 3r. y kk 

Ifikiut/lfikit, fem. . 

ifakiijat = fruitt, plus particulitre- 
ment fruiti secs . 



m 



FL 



FL 



de la falaise et it tomha. 



.fei 



ili-a f ffwL, ur-fiiz=z tanntr, etre tanne 
assouplir , etrt assoupli (cuirj 9 ifta agru^ 
i'g iduka , // a assoupii du cuir pour 
fahriouer des sandaies. 

l/ful (uju) 

=.tannage f assouptissement(du cuirj^ (sun.: 



.flufcl 



tftuful : houi iionner t se repandrt par dessus 

hord t dehorder ( iiouide jui tout) , monter en 
ecumant (Lsit) tiffufet uggu, /* iait a de- 
horde » la tjtcfluful voul-TtS (titt. son Cofur 
hout), il est tres en eolere. 
af lu fet (u) 

houi lionnement, de bordement d'un liomie. 

qui hout t ccumage. 



FL 



kb 



.afella (u/\ua) 



ife{{atn=: /* haut, le dessui; etage supe- 
ritur d'une maisop * aiu s afelia ,monU en 
haut, monte au p/emier etage = au dessus, 
en haut • afftta n..,^/ <j^/^ dc.^tzeg-g^afelli 
d en haut t par en haut . 
anafeila (u) 

inafWUtn, tanaMiat(tn), hnafellatin (tnj 
rzr; superieur, supreme t situe en haut f o u i 
tst au dessus • nttta Jg-^an jfus anaftlia 
g ijrm ( iitt. c'est lui qui est La main 
Superieurt Jan$ le viiiage ) t cest L07 oji est 
Le chef du viitjge. 
aseffaly ( U J, AS 

iseffula = fataise »al iregg^ei tjizm gir 
useff aiu, i^uda , /* //*/? Lourut Sur Lt hord 



FL 



. uffal (wuj/uffel (wuj, Tzt^ 



uffaln (wu) / uflan f^u), Izty = ferute t iige 
ie feruLe (phnte)z=z par ext. personne 
maigre % cSetive t fragiie . 
Auffait 

tuffalin z= asstmbLigt de roseaux coupes et 
disposes en attete pour reduirc une fracture 
osstuse. 

,aff*i {u),I 2lj 

sffliuvn ;= touffe de paimier- nain. 



FL 



.tafata (tfj 



tifatiuJin (tf)z=z Lance t epee t haionnette.. 
§ifecjc^er-t s ifata, // / '<? transperce ayec 
une lance . 
fafutt (tf),AH 

kifvlinz^: pieu, piquet ( de tente)r=z mor- 
ceau dt hois enfonce dans lt mur auouei 
on accroche ies ustensiiti de cuisine . 



FL 



. lfili / ifilu , AH 



ifilan== fii f ficelle f coraon, fibre t fitament. 
• driran ifilzn, les fiis se sont embrouillts . 
«ifili n 4 ujaman f ///*/ y^ai/ t d'eau. 
bu- ijfiian =: marchtnJ ie ///, mercier. 



FL 



• KfliUt (tfj, Iad 



tiftita (tf)= grosse pierre pLate y daiie . 
• tfftilifc n uferran ? pierre piate du four 
(sur lacjueltt on cuit te pain). 

ifiitu , 4H 

iflila = /77/77. ii. preced. 



FLN 



FL ar. 
5 sfcl 

tsfal augurcr, pressger , /?rer augure 
de .., souhaiter bonne chance n isfal-slj 5 
ikir, 7/ /7tf//> * souhaite du bien. 
(fal, /77*^. 

Vd Ifil : — ~ augurc (bon ou mauvais) t preszge, 
euphemisme • tjir ihi , cnauvais augurc * la 
ijkkst \fal,it Jugure, ii dit la bonne. 
aventure. . 

asfu/ / Ssttul (u), m. C. : 355- fal 

f /tftfr d' augure) . 

prcmiere puit passee dans tun nouvcsu 

bivouac ; par ext. premiere nuit passec 
Q3ns tombe ( pour un mort). 



PL 



id ifilrzr eiephant 

talfilt (ti) 

tjifiWnrzm eUphant- iemelle. 



FL 



3r. 



.tjfetfeit {tfj 



tifeif i-in pimtnt t poivron « tifetfelt 
taruharrot, piment iort (pi(juant). 

FLZ 

af 172 /af ^oi ( u) 

ifliin/ff lidzn rrr / 'iw* afo bandes 

d " etoffe noire ou hrunt dont est consti- 

tuee ta ienta(des trans huments) . 



FLD 



.UIU 



HeUad , ur- feiiid = etr 



trt en^ovrdi, perc t'v> 
(essentielUment a cduse du froid) 9 ifelled- 
35 tjiis (il a la languc engourdie), ii nc 



parle pas diftinctement , ii n' artitufe, 

pas bien. 

h sfelitid 

tsfeilad^ ur- shUiJ zzzz engourdir, rtndre 

engourdi. 

afflird (o; 

- — engourdissement (ies membrcsjtafcllctj 
n A tjiti, mauvaise articulation (parolc) , 
begdiement . 



FLH 



ar. 



H 



tfeilafi , uf- fe(Wh == iffre ouvrier ayrictU, 
cultiver, (xploiter la Urre . 
.ahllah (u) 

ifeliahn=i agritultcitr , ouvrier agricoU, 
paifSan, fe^an * ur- ^aa rinn ittrrimn ad 
gtn ifellakn^ ies feunej ne veulent plu$ 
etre de> agritulteurs. 
taleiiaht (tfj 



travaii agrjcole, sgricul ture . 



FLK 



kb 



ifdku £-) 



ifutkut n rrrr ~fougere (p,ante)9ur da tjtfuferaz 
ujansa bu- tjfui^utn ; £/7 /7e Ijboure pas un 
terrain °v pousse La tougere. 



ar. 



. lef lu ka % fem. 



lef iufcat rrrr 6aroue f petit bateau. 



FlN 



3r. 



Ji^t f ian zzzr un tei . 



'H4 



FLS 



FLS 
ffuls 

inacc. inuJite= convenir, etrt convenahlt, 
etre approprie, fairt 1' affaire ; etre possible. 
lur Vffu($ uija tgjd 1 , C£> H ue t u * s f* 7 't n 
pas convensble » mes- *h-ittul$ d-j-ncjdu 
35tfkba f novs est possibie , nous viendrons 
iemain- 

F L 5 ar. 
_ ..fe-iUi 

tf_H_s , ur-fei[fi — eYre ftu, insense t 
irreflechi • mes dd.it i grnas iiua hat 
A tfeHcs J tu intentes un proces S ton 
frere, alors tu es fou.= ruiner t g^ er ? 
dipraver et pass. • tiijtsin au,- t-iftlissn , 
ce sont Les femmes ?ui Lont ruine • ifeiUs 
araiu-n. aftiij-a.- d- ffgen ihu,a^ , ii 3 ttl- 
lement gatt ses enfants qu ' il 3 faitd'eux 

its vauritns, respecter, avoir de li con- 

s idera tion pour , AH j ur ifellit g baba- n$ } 
il n'a aucun respett pour son pere. 
M mfelhs 

imfeiias = s'encourager recipr. a~ agir it 
hfon irreflechie, s' inciter mutueL / fairt 
Ju mal, se depraver recipr. t se ruiner l' un 
i'autre,se pervertir recipr. — s'affronter , 
ne pjs craindrc L' un U autre , ne pas se faire 
de cadeaux , AH f • ur-dzfn mfeJJasn gra-sn, 
ils ne cessent dt $' affrontcr. 
afelies (u) 

ifeliisn___r agissemtnt insense t irreflexion ; 
ieraison _=r depravation, ruine, perversion , 
corrupt i on . 
amfeiUs ( u) 

imfelUen, tamfellest (tm) ( timfellsin (tm) 
_= /*u, insense, gatt ' , deprave, perverti, 
hon i rien t vaurien. 



FL5 



iat. puilus 



fcfiulusr__r proiuire en grandt quantite f 
abonier • fluiin isWa,/** arbres ont 
ionne beaucoup de fruits. 
afuiluj (u) 

ifullusn== poulet; pi : volaille 
(coos et pouies) • ta ^ggao d ifuiiusn f il 
dort avec la vofaillc),il se couch*e tot . 

tafullust (tfj 

t^fu/lusin (tf)__= pou/e . 

tafullust n^uoaman (poule J 'eau),£Jnard 

becassine. 



FLS 



feb 



.tafHliist (rfj 



tifi-ilHsin (tfj— hironde/U 

afiiilii (uj f J-uj, 

lfHliisn _=r animal plact ( parce qut plus 
rapide) i 1'exterieur dans /' attelage depi- 
(juant les ctreales. 

FL5 

afius (uyua) 

iflusn ■= memhranc de graisse envetoppant 
ia panse J' un animal. 



FLS 



ifi_s [u/ «/a) f /^- Cfl/V., Jz^ ~ 



ronces (plantc). 



FLS 



ar. 



kb 



leflus, km. $g. coii. 

— - argent, sous, monndie, fonds 9 idziuJO 
Uflu5 f n <? beaucoup i argent, ii cst richc 
(sun. : itpnden, ^r-d ^acirim, d-r mj. 
leflijS ti h « b sa n ir» ^ argtnt noirj -_-_ ^ 7 



FLZ 



FLT 

| ifiitu, >4H 

ifii tutn rrrz chtveu tjui rtste accrothe. au 

ptigne apres s' etre pejgnc '. 
!« Hfittot (tf ) 

tifiituJin (tf, 1 zzz mm. ss. cj. pfkcia. f plus 
tmploui tjue ie precedent 9 63 teffernt 
twifcmin tifiitutVn g 53 n i gV^i , tes 
} femmes cachent les cheveuK tjui restent 
'jttroches 3u pcignc dans un trau (supersti- 
tion). 

FLT esp.^r. 
lfiitat=r faute, erreur, in3dvcrtante . 

FLW 

tiflut (tf) 

tif Itutn ( fcf ) rrrr assemblage de planthcs qui 
ferme une ouverturt , un passagz > plancne f 
madrier t AN ; par Cxt. battant de porte^volet; 
portt aibbe^ tifeliuin ad ifdei Uuh; il i 
COupe des pianches pour fabriouer un appareil 
* pise •■><]<) en tiflut,;V<7 fermc ig portt . 
iflu 



ifltuanrrn grande planche ; grande porte , 
portail (sun.: i b . b , taliojht, t-WJ-K) . 



FLY 
fieu 

Hi-f leij, felteLj, ur-fiiu, r=rr dechirtr lactrer, 
user, trouer t fendrt (bois) t tj , d/coudre et 
pass. * ifletj uiban~i t ce vttemtnt est tout 
dechire » ifleu, iigar s Iht^ur, il a fendu du 
hois avtc une hache 0 ia tjfeiieij liytar ( litt. 
il troue les feurreaux), il tre) intelli gent t 
tret vif. 
Tu tufieij 



1 1 u f t a u; , tu f l i u — Juoir ete dechire Ucirt, 
trouc r detousu, fendu (ttit). 
M mef I aij 

temflau; = se dechirer t st iacerer , se frouer f 
mutuei ft. 0 addatj tnajenfc A taijtsin , la 
temfiai^nt ifcbann f ouand les femmes se- 
hatt*nt 7 e/les se dechirent les habits. 

- aflay (u) 

1 f 1 3 ij n == </e c /taVem en t , lacera tiorj t gc tion 
de fendre (du bois)- dechirure, 
tiflit (H) f AH 

tifiLjin rrr "creux* Oui apparatt lorsou* On 
retourne les (ereales lors du depicjui^e 
(espatt vide (jui separe U tas de ftetbes re~ 
tournees et celui de telles ,fui ne /e sont pas 
encore) . 

_ af ii (u/tva) t Izij 

ifliL^n — anus (anatcmi*). 
rnefieipubann 

" 1 6 mfflf^-iebannrm (i itt. "dec hireur * de 
vetements), jujubier sau^a^c. 

FLY kb 
S seUilij . 

sjefl ilitj = briller (subitement), etinceler. 
»ii sefitWijn u;u>nian f les eclairs hri/Jcnt. 

.<asefliiLj [u) 

isefliliLjn = lumitrc (jui hrille t Signai iumineux. 

FLY lat.pvttivm , ar. 

.fiit|L|u, mast. Sg. cvli. 



rrrrr menthe sauvagt (pooliot). 



FL2 

tif ul 22 ■ tilufaz , pi sans sg. fif . 

rrrr saiive t bave & ur.as- irnn tfuiaz g uqmj , 
il a la bouche srthe . V. aussi : ssuh, iloda, 
Vme^ni . 



FN 



FN 3K 
f nu 

fni-3, tffnu, uf~ fni = pSSStr, finir, dispa- 
raitre, perir # atjnna d-i'M«q rebJn d- ad 
ifnu, fe ^e ^/>i/ ^ creY dispsraitra. 
9Sebhsn rebbi nna u;r ftfnun , gloirc i 
bieu fui tst eternei. 
lefoa , masc. 

zzzz neant, anhntissementj fin du monde . 
, Ifani, masc. 

id Ifam" : — ?. caduc, perissible, ephemire f mortti. 
FN 

afan (u/u/a) < afa ? (V**J. 

afann [u/ u) 2) zzzzz plat tn terre pour Cuirt 
le pjin. 

Uhnt (tfj 

tifsnin (tf j h'm du pftctd. (fy n - ■ 

bu- ugrum t j.y.nij umlu, m-i )- 

PN 

hfant (H),h H 

tffanin (tfj=: re?n.( sun.: tigzeit, g-z-l j. 

FND ar. 

[hnid,masc. sg. coii. 

zzzz honfans ; pastiileS; comprimps . 

talfaniit (ilj 

taifan-idin — : /70/77 <A/ prectd. 

FNDY ar.? 
afanadiu. (uj 

ff 3 n 3 d i tj n = ros e , dt cou itu r ros t ; fs /d de. 
couleur rose fue se mettent iet ftmmes sur 
les jouts, Li memt composition sert aussi 
comme teinture. 

tahnidi^t (tf) 

tifanadiLjin = rost, de ^couieur rose. 



FN R 

fenner ( grossier) 

tfennar ? ur-fenm*rizr violer, def/orer , depu- 
celer • ifenner ilWs n A widz2r f il s vfole 
La filU du voisin. 
Tu tufenner 

ttufennar^ ur- tuftnnir -z=z ctrt viole\ 

defUre, depucele. 

afenner (uj 

ifenmVn zzzz viol, defUration* 

FNR 

lefnar, masc. 

id !ef nar = Lanternc t faiot 7 fanaL. 

FNR 

afinzr (u) , AH t 2em . 

ifinarn r= tas de pai/ie lais$e sur l sire ou 
i protimite des habi tjtions , receuwt de 
pierres et de iroussailies et entoure d une 
haie de jujuhiers. 

FN5 

bfynast (tfj 

tifunzsin (tf)=r t tche, gtnisse. 
afuna? (u), A 5 

ifuna5n=r boeuf. V. sussi azger, 2-£-r . 
FUS 

fennes f Jem 

tfcnnil , ur- ftnnis zzzz avnir un ne2 tpstt . 
«fenne;n-a$ wanzarh , il a un oe2 epate . 

FN5L 

bu-fensei, masc, A$ 

id bu-fensei= rjcloir . 

FNTZ fes 




.:>-■■■'????■-'■.■:■:■■■-■ 



FQR 



i&L ftatez ■ 
fhntii , ur- ftntVi r=r oambader {animai)z~z 
l i$ vanttr,- biuffer, habier, se donner det airs. 
wii ijtftrttfz s maij gur->, ?7 x« 

devsnt nous de toute sa richcsse. 
afenttz (») 
iftntixn^z action de gombader, gambadc, 
r=r uantardise t vanite ; btuffjtape a . 

— IfanUritja, fem. 

lUnt9zjLjatz= vanite, prestige f sehs aigu 
de l' honneur ; rivalite •Jas'*5 ifantaz?^* a- 
i tjumz tayeijijMtt, c'est pour le prcsti^ 
quil tst devenu caio* 



FNY 



.afeni^an (u) 



fr.,fet 



ifemjznn , tafenijant (tfj ^UUn^anm 
faincant, paresseux, bon a rien. 



FNZY 



Memij, AH 



iUnzitn z~ pointe du pied (ensembLt des 
erttiis)» hennean-as iburkitn ifenzitn, /es 
chaussures iui serrent ies pointes des pieds . 
oiiut iuial % iferizy fiitt. il a {rsppe ta pa- 
rolt avec ts pointe du piedj, ?7 a fait commt 
s'ii n avait pac entcndi ce qu'on iui avait 
ait; iZ ne dit ni oui ni non. 



FflH 



ar. 



tfe^an t ur- ietflin : etrc conscient t renore 

conscient t attirtr 1'attention de qqn sur un 
fiit ; 3jertir t instruirea iie^th S unna t,ga 
ii tst conscicnt de ce qu'ii a fsit lihesi 
iitq^eh memmis, ii faut ouU rende son 
conscient (dc ia situation. 
S — _ s+e^ch 



d 

ins 



mt 

bf e<j<jah , ur- sttnyh = mtrtir, hUirtr , 
rtndrt conecitnt ,intittr f ftefc #tj t 
Vjfe^ehn ger lehdtnt , c'tst mor qui V si 
incite i travaiiier. 
lefcph, masc. 

Ifuqaha = lettre , trudit t furiscon sutte ; 
mattre d ecole coraniyuc. 



FftR 



qer 



t feqqar, ur- -fetjqfr ~ piquer, ptrcer, trans- 
percer; trouer t pertorer; tytntrer, faigntr. 
• ift^er-t * tfa/a, »7 i'a transptrce apti 
une tance tift^er-t u? g fr $ Us,Ii imuf 
Ua eventte avic un cnup dt €orne m 
Tu tufe<j<jer 

tuh^dr, ur-tuie(f(jirzz= etre pifut, ptrti, 
transperce, troue perfore, eventre, sa/gne . 
W mfejj^ar 

tmfe^3r= se transpercer, s' eventrer } St 
saigner recipr. 
afe^er (u) 

action de percer, de transptreer, 

d' cventrcr, de saigner. 



FjQR 



ir 



t f e<j<pr ( inusite), ur- ftqqirrrr iirt vftux, 
viei Uir, de uenir V ieiitard • i ftct^ir ifciil 
^i^Sn f son pire est tfeg vieux, 
aft^ir (u) 

if «<|(jiVn rzr ^/e^jf, vitiilard, u ie vieux",pfn 0 
n mes ur ttenhlU^ g uftijijiV- n J ar. i$ 
isam^ rebbi, />e prends pas soin dt 
ton pere, bieu ne te psrdonnera jamsis, 

taft<j(ji>t (tfj 

tjfe<j£)i"n'n — ; viejlte, vieifte et pavvre 
femmt , mere. 



FQR 



FQR 



if., *o 



. I fa<j i r , masc. 



■id ifsqir z=. piuvre here, miseralle, indi- 
gent = Solitlire, ascett; ideptt <J'unc 
confrerie ,d' unt secte reiijieuse. 



FQY 



fe, 



tfu^i^atzrr tuniqut , surtout £n tissu hianc 
tt Lcger q^e Us hommes porttnt sous ls 
djellaba. 



FQfc 



ite^an, ur- fe<j<jifc = etre etonne, siaere t 
s tup t i 3 i: , stupe fie . 
5 sfe^g l 

t$ffi£jjj3£, ur- sfe^it = etanner, Surpru.on, 
Sscirer, stupefier. 
jfe^: iS 

ife<]<jUr» z^zz ttor t nin t tr,t st^pefaction. 



?R 



ru 



fri-a ; uferr^, ur- fri ~ pZ^tr (sts d*:tt, t 
rt,r. 6ourser ; 3cq^itttr f s'acquitte r I u r ^ r 1 
:r.3-S ifra imerujajn, 7V /7'«/ <r> ^</<?7 
/>^er iei tfefref » sgtadar d-3d ifru dat 
tfrebbi ( le traitre paiera deyant DieuJ^is 
traitre sen chatic par dieu 

; regler un differenc , departager f tiqui- 

der } trancher unc affaire 9 Iqnjd a-gra-wn 
ifrun ddfiut- nnun, c'est le caid qui regn- 
ra yotre affjire } qui vous dcp3rtagera i ur 
tfr\ tit j - s ( libt. ta sitnne n' ' est pas regue)) 
son cas est difficiU J resoudre, ii est dans 
l impasse 9 iuoa tfra l (th oien elle est 
rcgitc //, c ! cst la meitleure / jg ne m 'atten- 



dais pas a ceia ! 

— - etre teymini, fini, Jneanti •fcuili ifra ; 
tranir ziaman j^a !^ tout est fim, anianti, 
c'est La fin du monde ! 
7u ttufru 

t£L»fri,a , ttu f ra , ur- ttufri— etre p3ue , 
remoourse (dettt ou creancier) ; etrt rigti , 
risolu f tranche (affaire, proilemejtittufra 
i Ow znanul, 1'epicier a cte pacje •fettu f ra 
(laioZ s uJudmauJn , faffaire a ete regce'e 
|rj;* / /' intervention de cannzistantzs . 
S nhra , AH 

rnfara =: rr;/?;. ss. (j. preced- » fnfara 
tmtttutt s Iman, La ftmmt * accoucht 
Sjns incident. 
h\$, . mesfara 

rrr.i*ara= fairt des comptei ; rcoitr en~ 
scmbit un cfifferend timesfara 
bv-sti d uihemmas-ns, (e pitron a donne 
du tntmmas son du . 

Sn itnfira , AH 

iitniara = mm. ss. J. preced. 
tef ra } mdSc. 

= fait 4* s'ac(juitter d'une dettt ■ acouit - 
ternent t remooursement , tcglcment d: 
comptes, piiement, regiement d'une affivrz , 
a' un aifferend z=zz Samme p*uc'c au premier 
mari pir 1'individu qui disire epouser ;3 
femme fugitivt et retiree dsns une jutrz 
trTdu, Tzcj 0 inna-S u/uzzjl : <cne£ a^ 0 
uebaadn ihe^ t Hi3 lefra dat n imi-nw.», 
U fusii 3 c/it ' « c f est J'i ssvtizm u 
hon droit, L3 decision e$t ievanb U houcitt 
de mon canon » . 



FR 



. fcrra , lem 



itirraz=i connaitrt let def^uts d'un£ 



FR 



personne * feuil sdzar A n ferran -t, tous 
ses vtisins connaissent ses defauts. 

FR 

5: sefru 

lefn-a, Siefru, ur-itfr7= e*piio.utr t rendre 
cliir, comprehensihle • tjefru t^ra-n$, 
itffyn* forc ecriture , erm lisiblement / 



FR 



fcb 



.ffer 



tef ffer f ur-ffir ssst Cacher, se cachir, drfsimuler, 
se dissimuier ■ se refugier f se soustraire , se 
deroberz=z s'abriter -=zz garner, reserver , 
thesauriser t amasser 9 ifftr ihf- rt5 
g- A g u '?* nnar , 7/ dissimuie dsm son 
hornous •iffer ibf 221*4*1, // * de\robe,il 
s'cst cathe, refusant de mt yoir *bfffr- 35 
amor-ns, e7fc lui garde sa pJrt s ia ijteffer 
Lefiui, n imasse de * 'argent. 
Iil nnufer f AN 

tnufer=i* cather, ttre cache 0 innufer g 
tagi^a, il s ( est cache dans un hurre. 
Tu tijif ftr 

tuijaffjr: — 1 4*07 r e£e' cache, dissimuie * ur 
Qi ^twLjaffar wZiOai in^an, *//ve mauvaise. 
parou ne pe«t hrt cachee ■ etie sera enttn- 
Cut psr ctlui a^quei eJlt est aoressic . 
M mijuH *r 

{tntju ffar-zzz: se cacher recipr. (trans. et 
intrans.) * Bddsij 6a temcjtj ffarn a^t- uharn 
uf.asn beftu, ouand les epous Se cachent ct 
Hfit'iis font t ii vaut mieux ouiis st sepirent . 
\ tufra 

~z action de cacher, de st czcher, de se dis- 
simuler i cachette, dissimuiation ; cache- 
etcbe, 4h »ia nttag iufra, /^j fouops a 
Whe- c3che. 



S-tufra rrr *n cachette t secrftement , a /* 

e' ra6 ee ; (/7*5 c re tement , tn sous* main . 
mm-tuhB— fcefle J ia cachett*) 9 tathoUiire. 

<jent|u ffer, masc, m.t. : <jen - ijuffer 

(fermer- acher). 

id qenijuffer cathe- cacPit . 



FR 



.ferftr 



tferfirzm t/ei ^We/; s'en\>oier, vetti- 

gtr, Uurner 3u vent— ,:hgner, papifhter 

$ Sferfer 

$$ferfir } ur- shr\ir=. fofre s'envoter, tourfilr 
au vent, voltiger. 
aierhr (u) 

ikrrirn = envoi, battemevt d'ailei, vo/tige, 
tournojtment au vent. 
tafertart (tf ) 

tTferfarin ( tf helice , heliee (fuon fait 
iourner au vtnt en couvant (jeo d'enfants) f 
ventilateur ; gir&oette ; toliennt. 

FR } kb 

afer [uj uia) j ifer 

afntun (toajzrzr aile (oiseau) =r feuiUe^ 
feuitiage . Cf. f-r- u) 

FR 

5 iferrer , htj 

tsfem>= mentir, raconttr des mensonges. 

. ^isftrrirn^ pi sans sg. 

zzzz. mensonges, faft oe mentir. (sun. : shiliet, 
M i iferre^f-r 



FR 



kb 



ffir jJeffir 



■ — - derriert, J t' arriert ■ en arriere. 



FR 



zm apres 9 i^m deffir as, ?*/ Jssis 
derriere lui • Ljiwd ffir n*lme^rcb , il tst 
arrivi apres U coucher du soleil #ger 6effir f 
en arriere } a 1'arriire. 9 £3tjd £er deffir \ t 
recuie ! * zz\ defftV, pjr derriire , de der- 
riire • ii ijSauiai 27 deffir am i\s\zz^\xi(ii 
/?Jr/* tf'<? derriere comme un crifuet ) f il 
grommelle ,il grogne $ La ytiavual ffir-i (il 
parie dtrriere moi), ii tient des propos mal- 
yeitiants i mon sujet en mon absenct « tjun 
oeffrr n LjUn t l'un apres V autrt f i'un 
derriire l'dutre } i ia iile . 
tanaeffert (tn) 

zzz * reculons 9I3 ytcddu s tandeffert, 7/ 
mirche } recuions » ih ^ Js"i tandeff* rt ; 
?V /i#V tourne le dos. 



.iffar (u?a) f sg. coil. y Izd. 

= chiendent (phnte) § itsa waffar i$ran , 
/* chftndtnt a (mange) envahi les charnp^. 



FR 



.afurar (uj 



FR 



.tlfori (tO 



tifuri unn (tfjz= dartrt; maladie de peau 
jui produit des croutts . 



FR 



ifri 



ifran = gnttt; caverne } aori sous roche.; 
gite 9 ttrrisr »ifrh nMmeirien, /T7?77e f /Ve^. 
rifrit(tf) 

tifratin (tf)rzz pttite grotte; terrier. 



FR 



.tifrut (trj 



iitri = ctuittu i minchi de hois ; ceutt Us ; 
pnjgnard ; spic • iherref tafrut, 7'/ portiit 
son poignird tn bsndouiierz z= etin\on dt 
U chirfut; pietl de heis rtunissint U 
iimon sep . 



Fk 



kb 



ifurzr n =z endroit sureltve d up champ 
Cjue Vtau J Vrr; ' gation ne peut recouvrir. 
3f rar (u?a) 

ifrar^n = creme de Isit ; icume cjui sur- 
nage i h Surface d' un linuidz o.ui bout ■ 
ou (fui est rtmut . 

tafurt Ctf ), A5 

zrr creme de Lait ( Suri. : i f u fh ,'f) m 



FR 



. ifrur (ujioa), aI 



kb ifrurh= tesson . C£ frureu, f-r-Lj fc 



FRD 



ar. 



.ferd 



ttrred zz=z etre isote f s' isoLr t itre seul , 
unicjue (dans son espicc) 9 iferd ger mj^s, 
/itJ urnyue wifero ztg lju r n A tit,?i 
tst borgne - 
attrdi (uj 

iferdiL|n= isoie t seul; enfant unioue; 
unite sipiree d'une paire f - quj n'a <jo un . 
9 aferdi ntit } oorgne «aferdi ufu$ f manc/)ot: 
uaferai udar f unjjambiste • aferdi n may, 
/7'// uninje. 
UerQ t masc. 

z=z unite separee d' une paire ; pi ece t chaeut 
objet d une Cdiiedion •tferd n^rsitsn } un 
coupon de tissu. 



FRD 



. aferdu [u) t Izij - 



FRD 



iferdarrr mortier (vase) pilon. 
Aihrdut (tfj 

tiferdarrz dim. du preted. = morceau dt 
hoii cjji bouthe L* trou d'une outre , „ 
hib n A tieraut rrr mdividu , choisi par un 
^rovpement , qui doit fjire resptcter par its 
Sitns its engagtments de la "tzda" enyers un 
autre groupe t Izij . 



FRD 



FRD 



. iferd , Izt 



iffrden , iferda rrr pintade sauvagt. 



FRI>* 

taferdrdJift (tf ), m. r. : ffer - adis 

(tacher- ventre ). 

fiferdedda* rrr morceau d« grjisse de constrvt. 



FRJ) 



feb 



.ferd 



ferred , Lr- f rfd = nettouer, baiauer, curer 
(tanal, riviere), debiauer »ferd imi niaihrt 
nj (nettoie V entree de ta maison), otcupe - 
Ui de ies affaires ! thrden imi n A iuanu,its 
tnt deblaue V entree du puiti, 
Tu Mrttj 

ttufrad, ur-tufrid = etre nettout, baiaue^ 

CuT£, diklsui. 

afrsd (u) 

ifrain = baLat/age, ntttouagt , curage, 
debLaiement 
taferratt(fcf) 

tihrradin ( tf) = balai, curette (outil pour 
nettotfer les egouts). 
.tiferfl-ftfj 

tiftrdin (tfjrrr cuvette, rigole crtusee au 
pied d'un arbre tt destinee a retenir 
L'eau d' irrigation. 



,fevd 



ferrtd , ur- trid rrr prescrire, itabtir tmme 
loi f imposer , obiiger f detreter, tommander 
(a Cftjn) * iferd gif- n*h 3 n2Xall , I>r>i/ 
/jtfLtf J commandt de hire La priert . 
Tu tufred 

ttufrad , ur- tufrid zz:: efre prescrit, 
etahli tomme loi , e.fre impose, commande , 
decrtte (par foeu). 
M mef rad 

tmfradrrr s'obI?ger rnutueL.,imposer qc. 
V un i L' autrc » a~u>» temfradat atjnna- 
rni-u/r. t^iijm , oe ^i/j ooligtz pas muiueL 
3 iaire ce dont vou$ etts incapabtes. 
— Lferc ( masc. 

Ifurud r=r commandement d* Dieu , chosc 
imposee par La religiim, toi , preeepte reli- 
gieux ; devoir, obJigation 9 tazzallit d 
rerndan d-lfurud , ta priere tt U ramafoii 
sont des preceptes religieux $ i 
terbst-nin ihrcj-ns (Litt. iif ent iait i 
Leur fille son pre ceptt ), iis ont marii teur 
fiiie.=z pension aiimeniaire de la femm* 
repudiet , 



FRD 



ar. f r- t 



tferrad, ur-ferrijLrz: e/ r e negligent, negtiger, 
ne pas s' occuper de .. ; manouer (a son demr) 
(s' emploji gvee g , Jjns) • unnst iferrden | 
Vbbas ammi reibi , ceiui ft/i nt 

s' occupe pas de son pere , desobeit g diev. 
tiferrecl g isek^li aiiitj q(furn,ila nigfa 
gt ies arbrts etiis ont seche (sant deutnus 
secs) «iferred g ihf-ns , ii ft negtigtjl k& 
iaisse aiier . 
Tu tuferred 



FRFD 



ftuf errad , ur- tuf trricj r=r efre negligt f 
manautr dc soins * iftuferred £ umudin 
alliu immut, /* ma/ede d te/lcmtnt man- 
{jue Je soins (jd'ii est mort. 
. aferred (u) 

negligence f manquc dc soips • manquc- 

mcnt (au devoir). 



FRFD 



«ferfed 



£ferfid ? ur- frrffd fouiiUy en tatant t 

chtrchtr a tatans ; carcsser discritemtnt 
en passmt la main sous les hahits o ta 
tjtferfid g filUi hf tef lut, // cherch* i 
tatons 1* pofte t dans le noir 9 ir itferfid 
iltii n fcmrnis ddao» ihtrhel, ?/ cjressait 
discrc temtnt sa cousint sous ia couverture. 
>aferfed (u) 

iferfidn = action de fouiiier en tstant f 9 
de chercher 3 tatons; dc caresser discrete- 
men*. 

FRfr 

f reg j fretj j f re2, Ai 

ferrej j ferrey / ftrreciz } A$ , vr- fri^ 
— - snciore de hait f instaiUr un encJos t 
mettre unt cloturt f cloturer f mettrc une 
digue. } fermer avcc une digutz= par ext. 
prtttger, prendre ssus sa protection , sj 
tutclU «ifreg s uzgg-^ar i ujerujan, tI 3 
construit un enclos pour agneaux avec du 
jujuhier sauvage « ff r?g i waman f il a mis 
unt diguc pour dtvier le tours deau tifrtg. 
as fiemmii aliiij uusij ihf ns , Son onclt pattr- 
nel l'a pris sous S3 tuteilt jusou'3 sa msjo- 
rite 9 ai- jk- ifreg rtbbi ze^o^aWen^ out 
bieu nous protigt du mauvais oeil ifreg i 
^ossan- nl ( protege tes fours) prestrvt ton 



3mc du chstimcnt (constil donne au 
ca/omni ateur) . 
Tu tufreg 

ttuf rag , ur* frufrig z=z etre entoure d ' un» 
cloturz rzrr ctrt protegt, pris en tuteiit . 
tittufreg i u/urti, it verger a ctc entou- 
re J une cloturt. 
afrag(u) 

)frayn=z cnclos, cloturc, hergerie ; haic 
secht de huisson epineux. 



FRG 



ferrej , ur- fr-j^ itre tordu , courbe t plit t 
etrt de i>iaii r de travers=z itre Jifforme f 
sinueux f tortueux 9 ifre^ uiatur-a f cettt 
poutre est tordue 9 ifre^ ubrid f ie chemin est 
sinueux,il fait des detours aifre^-3i wauA, 
il begaie, ii n' articuit pas bien 9 7 f re |- a $ 
sseid , ie sort iui est contrjire , i/ a des • 
retours de fortune *ifre^-as rrau t il ne sait 
qijt faire, ii est indecis. 
5 s *f re $ 

5$efr3<j , ur- stfrig^z tordrt, courber, plier 
(ce (jui est droit)-=z contre faire cjuel^u' un , 
imiter ( pour se mocjucr); fairt des grimstes 
(3 oon)9lB yssefrag aiual , ii contrcfait sa 

V<37> . 

Mi mesfrag 

tem5fr3g= se cgntrtfairz ricipr. , $'imiln 
( pour se moouer i'un de Vautre ) f sc fairz 
des grimaccs. 
iferru^ (u) 

ifeyru^n = ctit dt ce oui est courbe t tordu, 
sinueux f tortueux , di fformc ; courbement, 
courbe, difformite. 
.asefre^ (u) 

iltfyign = CQurhement f torsion , piia^C ; 



FRH 



m 



contrefafon* imitation t grimgtt. 

FR& 
5 sferreg 

tsf errag ,ur- tferrig = mentir, raconter des 
mensonges; dire des thoses invraisemhiai>Les f des 
fictions. (sun.: shilUl, h-L; sfcrrer,f-r)- 
aferrig f uj 

iferrign = menSonge, racontar, dire inurai- 
SembUble, fiction. 

bu-ifern^n menteur t qui airne J raconter 

aes chost s ?m ineet . 
mm-iterrign r=r /em. du priced. 



BT. 



. fe rrtg 



Herrag , ur- ferrig-rzz verser t deverser (Iiquioe, 
grains), 

tu iufemg , ur~tuferrig — etre vtrst , 

dtverse . 

jferreg (uj 

z^aetion de verser, de deverser • verament, 
deversement . 

iaferra^t [tf), Ai 

hferrjgin =r *ufl*t ^ moulin i eju. 

FR&5 

, aferjui (u) 

ifenjas/ifer^usnrrrr savatte, nieiile chaussure. 
9 i^a afergus (7/ est comme une vieilie chaus- 
sure), il est vieux, ratatinc. 
bu ifer^airrrr savetier, tordonnier. 



FRH 



.freh 



tefrah , ur- f r i r? - — - etre heureux f content, 
satitfiit ; st re jouir 9 if reh iss-nh , // nous 
i bien re r us,-ii ia etc content de nous voir. 



5 sefreh 

sef rah , ur- sefnh rr= rijouir t rendre heureux, 
Satisfaire, iaire piaisir a » 3 fem Hsefrefi 
reijbi s sa n*i fcVl , (juc dieo te rejouisse, psr 
Ls nziszance d'un ganonour da issefrah s 

aud {13/1 , il ne fait jamais rien de 
Satisfaisanl, c'est est ton a rien. 
Mei_me5fraf> 

Umifrsih=se rijouir Cun V autr* ; St 
faire piaisir recipr. $ mrj ur da Um\iakkam t 
mesfrahat beida jjas^s uuu/a| izil A n f si 
vous ne vous rendez pas \iisite , d-ites- vous 
3u moins des paroles ohligeantes . 
afrah (u) 

ifrjhn=r fait d'etre heureut , eontent ; 
refooissante , booheur, ijtisfattion • idaa 
ufrah iffe^-sm a ddurtit f il n' u a pius d& 
oonheur en ce monde. 
„ltfrahit t fem,- 

z=plaisir* s [efrahit t ;tvec piaisir, voiontiers. 
„lferh f masc. 

[efrawih ~~ rejouissancc, jouissance, plus par~ 
tieuliirernent ; rejouissances 
marjage t de circoncision ck baptemt tYan 
gin iefreh i rrjemrnitsen asgg^as-a , ils 
comptent marier (ceiebrtr ie mariagt dtj 
leur fiis cette annee. 
asfreh (u) 

isfrihn^zr hit de rendre heureux t content, 
de re jouir, de faire plaisir , cadeau , don, Uut 
ce oui procure du piaisir • maud i^u fen 
asfreh n^iujasun, rien n'est pius beau cjut 
de faire phisir aux en hntsg adday-d u^a^ui 
27 ssu(j , la- d-ittduju li ijiefrihn i a^t- 
uham , Quand H revient du souk t il 
apporte (juei(jues caderfu*. Oui font piafsir 
a La famiiit. 



FRH 
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FRH ar.kb 
,. frurh 

tefruruh : — : ec/ore , sortir de /'ceuf. 

• Sulnt A tglat|-nna- hf hg w utC tfuUuit ur 

frurhn, /*f ocufs oue couve ti pouit ne. 

sonC pas encort echs. 

5 Sefrurh 

Sief/-r^h=; faire des petits (voUtilt ), 
iaisser ec/ort; fjire ou /aisser se reproduire. 
9 U Stfruruhnt tesk^rin j l2gijz f les perdrix 
cou**nt leurs oeufs jusouz C sclosion dans 
des buissonS • £3 ttsfruruh jm tewtult, c/lt 
est toujours en couches carnme une lapint. 
afruh (u) 

ifrah zzzz pctit dun animsl f oisi/hn; paussin. 
— petit garran • pi : /es enfants Qirfons et 

fiiies)zzzz mauvais sujet, Iz d. t paimier 

dattier qci ne produit pas encore. 
tairuhtitf) 

tifrah £tfj = petite fi/le, fi//e (tvant /'agt 
Qu mariagt). 

iiefrurhzzzzreproduction, eclosion (ceufs). 

FRZ 

frez < freg f A$ 

ferrez / firredz , ur- friz zzzz cnciore } cloturer . 
jfraz (u) 

ifrazn zzz fnc/os, c/oture . Cf. f • , 

FRZ an 

fer£ 

Zefraz } ur-friz — - mettre fin £ unc situttien 
maiheureuse (Dic»j , attenuer les peines } ies 
Souffranus de oon (Die^) (s'emphie avec hf). 
• rehoi ad itrez fif umudin ; oue bieu attt- 
nue /is souffrances Qu malaae. 

[f3r32 , maSC. 

/ fn d unt situ a tion ma/neure* s& • 3 tte - 



nuation peines et des souffrances. 

FRZ ar . 
. ferrez 

l f errax, ur- ferriz= jouir d'un spectacle, 
assiiter en spectateur } assister a un spechde. 
divertisssnt zzzz cxamincr (du regard),obser\>er. 
• La iferrazn dig-j aijt-igrem, lcs villageoit 
se moauent de lui t il se rejouissent de son 
malheur 9 ma s 4*gn la tfirrazd di%-i ?, 
/3u'as- tu a me regarder 3insi ? 
$ ^ferrez 

tsferraz, ur- sferrizz=: donner en spectac/e, 
c/ivertir, amuser •isferrel dig-s midden, // 
i'a confondu devant /et gens yui ont joui 
du spectac/t de sa honte . 
,iftrrez (u) 

iferrf2n±=r fait de jouir d'un spectacle , 
d'assister a un spictac/t. 
iefrazt, fem. 

tefrazat^z spectacie divertissant \distra u ant. 
»iga iefrazt rC midden ; ;'/ se donne en 
$pictac/e } U est la risee de tout /e monae. 
amferrez (u) 

imferrJen, tamferreztftfn), timferf^in (tm) 
z—z spectateur. 

FR2 
farza, 

tf-rz3, = se reveilltr en sursiut, crier et 
se revei//er en sursaut a cause d'un 
cauchemar. (sun. : du^ , fesfet , hisr ) . 

afsrza (u) 

— z reveii en sursaut, czucnemsr. 

FR2Y 
tafaraiiu^t [tf) 

tif3r32i^in (if)zzzz tuniout dt dtssoui 



FRM 
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hrmeturc a petfts boutons en etoffe. 
FRX 

Atrrtk , 2em 

tferrak , ur- ferri = tcarauidtr z=z ttre 
(jmu$j apiati ' (nez)$ warma if<:rreft aiien, 
sa- wr-t-tjannaij , »* ^ £*<7^ ecarcjuiuer tts 
Ljtux ,ii ne voit rren, «tlla tferrek idarrt 
alic.,^i<r toufours assisc^ciie se repose 
Uut it ttmps • ferreftn-as o>«3nzarr? , /7 a 
un nez camus. 
aferrek (uj 

— : ecarcjuiiiement (des yeux), etat d'un nex 
tamus. 

; amferrek (uj 

imferrkn = camus, aplati (nez). 

FRK 

itr ktk/hr kts / ierhs 

l {trkak , uy- ferkik ~= st crayueltr, se fis- 
Suytr f se cle sagrtgcr, s' ecailler (pcinture) , 
totnber eq pieoues f en miettes ; etrc decrotte, . 

• iferteek urneUe.* - nn«i ijga i uJgadir , 1'enduit 
(ju'it appticjue 9U tnvr fombe en ptaoues • 

• ferkein-as ihbubn,/^ boutons perdtnt 
iturs croutes. 

5 sftrhek 

sftrkak t ur~ slerkik zrrzz fnrc se crjqueler, 
•fjjre tomber tn pij(joe$ f tn micttes, ecaitier t 
grjtter(de ia peinture, de i'tnduit) f Jetrot- 
ttr • sferkek iburksm" nl , Jecrottt tes 
chaussures . 
aitrkek [u) 

-iUrkiktn = cracjueturc; piacjues „ mitttet 
(eui tombent) f croote , ecajlle (d'un mi/r). 
. iferki / 1 f er 5 i 

i"f«rfea rzr c routs f si iete t c ra>sr. rzrz: ccorce, 
zeste f peiurc cosse , cofuiilc, eetat de bois 



sec=: tiege, cfienc- liegs. 
iferki n ucjiiz = esfui/te t Izd. 

^HfcrST (tfj, I 2L/ 

tiferJa ( tf J=r chene- li*J*. 

.(ferli^ m,/.». <**?//. 

— - /fV^tf, bouchon. 

aferk-ifcu (u) , Jzd 

iferhikum=: re*/e <r> nouyrilure f tniettt. 

FRK 

ferkekka, Izij 

— ■ maladit dans ia<juelic la mutjueust Jt 
la bpuche se couvre f cnez tes chevreaojc , Je 

boutons. 

FRKL 
itrkd 

tftrkii , ur- ferkil = fretitler, se tremtvs- 
ser, gigotcr, se debattre , Se demener 9 i$ut 
uksum b ijtr*rkil,ta viande n' est pas 
encorc cuite. 
afer kel (u) 

iferfc-itnrnrr actiorr de iretiittr, de St ire- 
mousstr f de gig°ter f freti/iemtnt , tremousse^ 
ment. 

FRK5 

... fcrkes < ferkcfe 

tferkas, ur- ferkiirrr: te craoueier f se 
desagrtger, iombtr en piaouts. Ct\ f ^-k - 



FRM 



Ar 



.1*4 



ferrem , ur- frim— etrc ebreche. f identi 
( pergnc, scic) e if rtm um^er f La faucilie, 
est ebrechee . 
S Sefrem 

vsefram , ur- jefrim=: chrtcher, ectenter (uiy 



w 



FRM 



peigne, une Scie). 
fcrmts 

Inacc. inu$. f ur- ftrmiszzn ttre edente , 
n'avoir pluf /es dents de devant. 
5 S fermes 

t S f t r mal , ur~ sfermil -zzzz edenttr* isf ermes- 
t ssrab, /e 1/7/7 /i//'; fait perare ses tfents. 
.aftrmal (u) 

if trmaln , ta fermast (tfj, tifermaJin [ tf ), 
- — - edente, brecht- dent. 



FRM 



fr; refi 



orme t ar. 



erma 



tferma^rr etre rfforme (inaptt au service), 
par cxt. t ttrt use\, inuti ti sa tU t - etrt use par 
[i trii/jil • etre ratigue , perdre Ses forces. 
«iftrma 5 ter^jli^in n zzman, il est use 
pjr Us vicissi tudts de la vie. 
5 ,s f erma 

isfermzz=z user, rendre inutiii sabU ; fati- 
guer t extenuer ttsmara ju, da ijsftrman 
itrrimn, c'est h miscre cjui use les 
•jeunes hommes. 



FRML 



f r. f ar. 



. ahrmli (u) 



itermliyn , tafermiiut (tf), tifermtitjin 1*1). 
— z, i nfirmier. 

tafermiiut (tf) 

zzzzz metier d' in fir/nier. 



FRMSYN 

.ferma suan , rnasc. 



fr.,ar. 



id ferrnas^anzzzz: phsrmacien. 

FRMS 

. fermes <^ ferm 

inscc. inos. , ur-ferm7*S = etre edente 



Cf. ferm, f-r-m - 



: RN 



kb 



.fer 



ren 



fffirran, ur-ferrinz=r sjrcler desher' Q er f 
cniever, oter les pitrres d un champzzzz trjer 
r.ettouer (des grjins) , nettouer (uo chemin, 
uo endroit, de ce <jui est J terre) » iftrrtn 
igrjn, il a arrachi Us mauvaises nerbes 
a'c champ. 
f ~3n , Iz\j 

tefrsn, ur-frjn : — z rnm. ss. <j. preced. 
Tu. . tuferrea 

tuftrran, ur- tuf errin =: etre sartl*, 
dtsherbt, debarrasse^ des mauvaises herbes 
ou des pierres (champ) , etre. nettoue (chemin, 
endroit)zzzzetre trit,nettout (grjins). 
aftrren (u) 

iferinn =zr Sirclage, detherbage =z triagt , 
nettouage ( Jcs grains). 
amferrtn (u) 

imftrrtnn f tamferrent (tm), tim ferr nin (im) 
^zzouvrier qui sarcle, dcsherbe , enl eve les 
pierres d un champ; Celu> fui trii t nettoic 
les grjfns . 



FRN 



.afefran (u) 



iferr3nn= four en tcrrt fattue en 
forme de dome cjui Sert a fairt cuire U 
pain ou la vian dez=z four a chaux . 

Aaftrrant (tt) 

liftrramn ( tf ) — - dim. du preced. 

. If urnu , mast./z furnu (u) 

tfurnuijatzzzz foumeau ( pour chau ff^t ) . 



FRN 



aftman / aftrran , Iz^ 



FRS 



4*7 



Hfernan /iferran=r Liege ; chene- iiege- 



FRNK 

„„„ , , irank t mavc. 



fr.,tb 



id franfe 7~rz -franc (unite monetaire) t sou . 
• *u/d franfc, />jj ^/7 .Joi/, 



ar. 



.ff 



i tfcrna*, ur-ferm"s=r sourire betement ; affi- 
ther un sourire de cirtunstancc , sourir* 
narquoisement. 
afernes (u) 

ifernisn — : sourirt dt circonstance, 
Sourixt narquois . 

FRN3 h.,»r.,kb 

fransa, fem. 

zzz france ( paijS ) 

. bfran^t (tf) 

rrr Langue francaise. 
afrjnsaufi (u) 

ifraniaivin, tifrans aunt^tfj.tifraniaunn (tf) 
rz: francais , de nationaiitk francaise. 



FRQ 



. lf Vra^ , m^sc. 



— separation (fait de se (juitttr), desunion, 
dissolution du mariagt ; mort t iivfcer 
ifiraij n uja^d-rih, ouitter son bien-Jime 
est toujours penibU • itllz tudert u,i(* 
Hincj^ H y a ta vie et il u j la mort. 

FRQS 

ferqes , /4H ' 

tferqal , ur~fer<ju= */r* bariolt, bigarre , 
tachett. 

af eryas { u) 



iferqasn, taf erqaJt(>f ), iihrtfahn (tf ) 
rrr qui est bariele, pigarre t tacheti - 
fem. : chivre Buant des tlches noires tt 
blanches. 



FR5 



hb 



. fer* 



fcrrts , ur- frVj , curer, nettouer, bou- 

charder ( meute)= emonaer, taiUer fendre, 
(bois)et pass. * feisen targ^a ad zr\n 
u/amanj^ ant nettoui is rigole pour tjue. 
V eou pasit • ifers azreg , il 3 cure Les 
pierres du moulin. 
Tu tuf rts 

ttufrai , ur- tufris— etre. cure , nettoue ; 
emondt , iailU , fendu (bois). 
zfras (u) 

rrz curage, nettoujge. t emondage, taiMage. 
ahrras (u) 

iferr&sn=z specialist* qui cure et repatt 
tes pierres du moulin. 

ifrasn, pL sans sg. 

— ordures degagiei d' une rigote t d'un 
egoutz= residus d f emondagt. 
tifersit (tf) 



an tffersa (tf ) — buche. 



FRS 



.fr 



fcrrei, ur-fris— deehiyue ter, devorer(u»e 
Charo^ne), laterer , mordve • fersen iijcfan 
legnazt n ugijul f tes chi*ns ont cfevore It 
cadavre de L' ane. 0 ifers-js ^g^^n 5 
u>ahbasn f il lui a Lacert Les jeues J coups 
de griffes. 
Tu tufrei 

ttufra ^ur tufriszz= etr^: dechiijuete , mis en 
lam/oeaux, devore (charogne, cjtdavre danimst). 
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FRS 



M . mefra* 

temfras =s Ldcerer, se mordre mutuel. 
Urs d'un combat. 
afras (u) 

i fra sn mr action de de chiqueter t dt mettre 
en Lambeaux 9 de devorer. 
t«fri$£r, fem. 

id lefriitrrzr cadivre dt bet* non tg or g** 
rituetltment ; charogfje = ptrsonne. laidt Qu 
iux manieres rustres. 
afarras (uj, Izij 

ife rr 3 sn rrrr jui n'est oon a rien (homme t mari). 
Uferrast (tfj 

tiferrasin (tf)=r tjui est impreprt tux 
truaux mcnagers , mauvaise epoust. 



.»■■11 S 



.f 



trrei 



h 



FRS 



.f 



urj 



tfurus rrrz se gtrttr. 

- . afurus (u) 

ifuru Snrrr: gerfura. 



FR5 



. Hf ras , />/. 



rrr traiCs du visagt t jir dv v isa t profii , 
mi.it « ur i hfinttefrai-n5, /fi traits di 
son visagc ne me sont pas inconnus #gur-s 
iitras n ibbas, il a Us memts trait$ de 
visage aue. son pe re »zUnt-a$ tafras , il 3 
un besu visage, il cst charmant . 



FRS 



.tafirast aO.I*H 



tlfirasin/tifr35(tf)« />oirT'er, ^pgjVf (TVvii). 



FR5 



ifrVi, j^. <•<?//., AS 

rzrr. cardons ( pUnte). 



fcferrjsrrr: talUr ( cere aies). 
taftrrajt (tfj 

tiferrasin ( tf ) ~ — ■ operation (jui consiste. a 
rempiir et a damer U fuart de l' appdreil a 
pise, Izd rrrr couche sur U sol (de mortitr, 
de branchages, de chaux, ttc..) t Iz^ 
zzzzSemelie interjeure de la chaussurt. 

FRS 

.ferses < Urkik 

tfersai t ur- fersi l rrrr c raoueUr, se <Jcsagrcger f 
tomber en plaoues. 
iferji 

iferla = croute, crasse; ecorce. Cf. ferfeek, f rfe. 

FRS 

ferseS 

bfersis t ur- fer5i"5rr=r de'meUr f etre demcle 
(laine, tissage. ) t tferse? tnakra, U iissigz 
du tapii s'est demclc (ii n' est pas bicn scrre). 
aferses [u) 

t f e r l u n =r dem e la gt ; p a r tie d un tap is o u 
le tissage, s'est reiache . 



FRSH 



. ferieh 



tferjah , ur-fersihr=r concasser, casstr, 
hriser en piusicurs morceaux t {rscasstr ec 
pass. «ifctuHjLj uJ3t£ii ifersen f le vem csC 
tombe et $' est brise en plusieurs morceau*. 
tiferleh-as -ibf 5 iseiti, ii tui {racasse U 
crane avec une pierrc. 
aferJeh (uj 

iferjihn = concassage, czssage, brisement , 
fraassement . 




••: 



FRT 



.ftrW 



: tfertit, ur- fert*it= s'emietttr, emietter, 
\**effriter, effriter • 7 fer^efc l^um, t7 * 

tmiettt du pain. ; frumf , f r • u . 

| aferbt („) 1 

; tf>rHt*n= emieitement, effritement; 

*u y?/. seu/z= mivttes. 

FRT 

fertitu /aferti tu (uj 

frf ffrt>tu/iferNfcuto rrr papillort 9 rruh n 
fVrtitu ^o^asidd (litt. Vamt du papil/on 
ift dans La iumiere) f le papiflon en Uurnant 
tvteur de la lumiere (foujie) finit par su 
brultr. 

hrbitu n gpd 

id ferbibu n id = papillon de nu i t ; 
thauve-souris , Al . 

FRW 

- ifrtw 

ufru/ufrew, ttafr*u> t ur- ufn'u/=: vo/*r, 
s'envoier, prendre son essor; deco/ier, 
zzziandir, fuir (fours, temps), se voigtiliser t 
disparettre suhitemtnt 9 iwzd ad ijafru/ 
(il est pret a $' envoler) t 1/ est agite, turbu- 
Unt t pituUnt m quTTu; pf-i 9 i|rfnu-c 
teg-g^izar, il lui sauta dessus et iattrapa 
pjr ies chevcuk m uLa mj hf ttjfraW 
g*f m i, i*-wr-tgih 9 invtiit de me grondef t /« 
rien fait (de mal) 9 tufretu-as i \jzm, U 
tion se mit en coiirt, tl s*est fjche'. 
5 Siifrew 

Siafraw t ur-jsif rio = prtndrt s* volee ; /*/r« 
i'envoler ,fairt voitr ; fairt disparaitre suhi- 
tement • afruh-nna numx idelli ^issifreu) f 
feisiUon ave nous aveos sttrapi hicr- soir t 



a pris sa volee 9 la tb m.jfrau/ g-gigrina 
f/rtt /* fsit veter dais le ciel) 9 U Ht 
intelligent, ii comprend vite • ira ad 
issifriu (il veut prenjrt sa vetee), il est 
impatient t evcite . 
Ms m$jfraw 

ttmsafrjiu = se fsir* s'env*ltr mutuel. 

disputtr, en arriver aux msins, #fc 
battre. 

afrau; [u) 

z=.f*it de voler,de s'dn>oUr t de prentfr*. 
(on esser; voi t envel, cfea>lhgez=^ turhit- 
lence, (d'un enhnt),eMcii'ahon^ vivscite. 

Ufnul (tf) 

tihrtvinzzzicourse de ehtvaux, tintasia. 
ifv/afr (u>a) 

ifriwn {uta)zzziaiU {oisvau, avien), p/umt 
(de voiatiit)z=zfeuilU(de vege^ttux), 
feuitlage, 9 rzan-as vaaffhusn (ii * les aites 
irisees), ii n '* plus de motfont, H ne paut 
plus rien faire 9 zzjtm-js wafriwn (ses 
ailts sont lourdes), il a irvp de persannes 5 
sa ch*rge,il a beaucoup d'enfjnts w 
tifertfr (tf) 

tafriuuirx (tf) — : Jim. du preeed.=zz p/anche 
taterale d"app3reil a pisi «addaij iiiri rebki 
ad hddeb j$Huf Us-iiakka iafriwin 
(ouand dieu veut faire souffrir une fourmi p 
ii lui donnc des ahes) t se dit de fui se vemeae 
pour un piitre resultat. 
asifriu (uj 

= fait de prendre sa vnlie, envot, votie* 

amsafrau» (u) 

imsafrswn =rs dispute t combat, me. 

FRW 
Mfrawt(bi) 

Uferioin (tf)=: ruche, Yzd, A$ =r auge. 
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FRY 



portative ou mafonnee pour faire hoirz les 
dnimaux ou faire manger ies chienszzzbas- 
Sin de receptiop d*un puits t AS , bassin coL- 
[ecttur J'eJt/ pour le moulin 3 eau,At- 
zzz depressioq de terrain , clairiere ,endroit 
degagc dim un bois. 

FRY 

i f rvtoij zzz laisszr tomher ses fruits ou 
:s graints (arbre); s' emieittr } s' effriker, 
etre emieiti t effriie , etrt egrtne, ecosse 

(poi*...) . 

5 $ehurij 

isefrvYLj zzzz fjire tomber des fruits ou des 
graines (d'un arbre)', emietter f ef/riUr f 
CgYener t ecosser* U tsseWurij agrum i 
\ji vllusn, elle emiettt du pain pour les 
poutei . 

ifruruijn, pL sans Sg. 

— ; fruits jui tombent dt$ arbres f miettes } 
residus d* cosses, debris t cosses (enlevees) 
.tafrarjut (tf) 

tifnrBijin (tf)=: premiers lahours sans 
irrigation prealablt, labour a sec. 

afrur (u), 

ifrurn z=z tesson de pottrit. 

Zittrurij (u) 

isefruruijnzzzzremicttement, egrcnage y 
effritement . 

FRYJD 

aftrijad (u) 

ihruadn = bec de lievre } panard \ 

FRYN 

ferijen 

tferu^an , ur- ftrijin = former unt bande. 



pour raizier et piller et ensuite si par - 
tzger le butin . 

taferipnt (tf) 

tifer^anin ( tf ) zzzz bande de bandits, dt 
m alfaitcurs ; rezzou au butin duo.ucl lc$ 
partici pants ont droit a une part. 

FRZ 

farezza ; 2*m 

tfzr2za = pleurzr, crier fort (otbc). 
nUijufu ifarzzz hitmua^ le bebt a crie 
]US<fu'2u tever du jour. 

FRZ ar. ; &b 
, ferrez 

tferr32 f ur- fcrrizzzzz disti nguer, voir 
clair zzzz bien prononcer } bien artfculer } 
dec h iffre r • e tre c la ir f dis tinct ( parole t 
prononciationj ; etre degage,aerl (litu) } 
ftre tisibU *iferrt2 W3jja,l- n 5 , ?/ parle. 
bien f il prononce bien $isul ur-as-iferriz 
ujaLual. >V p5r/e pas encore (bebeX 
zzz Seo^rtr, distinguer, faire unc difft- 
rence entre iraiter differement ; 
S l ecarter de, Izu, • fferrez inger- asn, ?V 
/^i /rv;?e diffe're mment \ 
aferrez (u) 

■ action de distinguer, de voir clair , de 

dechiffrer * jferrcz nwwzl , bonnt pro- 
nonciation . 

FRZ 

Uhrzizt (tfj, I 2 o : 

tifzrzizin (tf)zzz belladone (plantc)» 1$ 
teilid taferzizt 1 (as~ tu mangt de la 
btlladont ?), as^iu perdu la raison^es-tu 
fou? 



FS 



FRZ 



fr. 



rizi, masc. 



id Itfrizizzzzzteupe de cheveux a la modt 
europeennt , chevtux tongi (tcs itrheres ft 
rasaient lccrane)§iga iefri^i , rV s'est hit 
couper les chtveux * id mode europeenne. 
9 bu-ltfri2i t pL iijt-lefrizi , ftune oui a 
adoptt ta coiffufe turopeenne§ auJa kke$ 
tamart mes-as-llih g^g^ul ^anja tdtl-as 
amsad i Ufrizi (chjnt ) f rjse toi la barbe 
,(si je suis dans ton ceeur)$i tu m'aime$ - 
et peignt-toi bitn les chtvtux. 



FfU 



ar. 



tef ra t/ ferre t , ur- fri £ zz= Jefoncer t efhndrer } 
forcer t briser f fracasser, tnfonctr et pass. 
r=r deflorer depuce ler • fer£n iheivujan 
liflut, tts voltun ont defonce h porte. 
• tfert tertua s ihmtlt, te canat s'tst 
effondre a cause d' une crue, 
7u tufrti 

ttufrat^ ur- tufriL — Jvoir ttt defonce f 
tnfonct, force , hrfse \ fracssstz— etre defto- 
re, depocete . 
^afrae (uj 

Zzzzaction dt defonccr } J'enfonccr^ Je forcer 
de bfiser. 

lefrit p masc 

— mm. ss. o,. preced. 



FRc 



. ftrrtt 



thrrat, ur- ferru = etre comptitemtnt 
ouvert , grandemtnt ouvert (porte, fenetre,..) ; 
Quvrir compttttment , laisstr ouvert (porte t 
fenefre...), etre txpose au vent (endroib t 
airt a battrt y campement) §ftrrei Ibiban 



ad d- ikesszm uziuu, iaisse les portes 
grandts ouvtrtes pour <jue l'air frais 
entre § iftrret ^ansa^a i wzeddug , cet 
tndroit cst trop expose au vent pour un 
camptment. 
aftrrtt (u) 

iferritnzrz: fait de Ui<;str grand outrert 
(porte> fenctre), perte sans battant ; grandc 
ouverture. 



F5 



fcb 



.afes 



ufes, ttafes, ur-ufiszzz: enfouir, enfonctr, 
fourrcr, intro duire 9 fiire penetrer,' etr* 
enfoui, mtroduit , ptnvtrer*\j^\ifes agatu 
g-g^asal T il a tnfonce U pieu dans te Sol* 
* ufes-a$ sa g zzib ? ii lui a fourre oc.dans 
ta peche . 

afas (wa/s) 

zzzzzaction d f enfoncer f J znfouir, de fourter* 
fo tro du c tion , p cn c tration . 



F5 



.fsu 



f si , u f t s s u f u r - f s 7 =rr defa ire } etirer (la 
taine) } demeter et pass. rrr fig. : divulg*er } 
etater tes secrets de o.yn ; medirt , parler 
avec maivci/fence de oyn § I3 ^gg3 *2tt i 
luazzar hma if$u,»r//e demett ses cht~ 
vtux en t*$ cnduisant dhuife, * dji la- 
nji-if«$su atud luadiar -Vnu> , maintenant , 
w/ne /wcn voisiry divutgue mes stcrtts/ 
medib de moi '. 
Tu tufiu 

Hufii/^, ttufsu, ur- ttuf57r=r5voir ef/ 
defait, etirt t Jemele §Uvl Udutt ur 



F5 



rrr jction de Jefaire f de JemeLer, J etirer f 
demeiage, etirage. 



^tafessf 



F5 



.fs u , Izd, Zem 



hi fj , ufe^su, ur-fsi ^rr former des epis 
(cereales) ; pousser, ve'geter 9 mshedd ur 
fsin Lprdeo ur-asn-fitn waman , tant oue 
le ile n's pas formt Jes epis, il ne faut 
pas V irriguer. 

ifsan, />/. p/w; usitez= graincs t semences, 
par ext. semsilhi #g luot n itsan, *u 
moment des semaiftes. 
ffsan n wziil } lzdz=z pepin de raisin. 

tifsa (ti) , pi sans sg. 

verdure , periode pendant layuette il y d 
formation Jes epis ( cerca/es), il u a pius 
J' herbages } printenipszzrz premier four de 
Vanni* (/), I26 

. tafsufc (tfj, sg sans pi } hd, Izu, - 

SOrgho. 

FS 

>hu$fihu$ , AS 

fessus^ tef sus / Kfsus, A5 , ur- fessus z=ctre. 
legcr=: vif, r*pide f alerte, agile rrr *tre 
frivoli, futiUjpeu Serieux «fessuint-as 
u;jIUn, ;7 y un rcgard vif (se dit surtout 
dt pi regarde tes femrnes) § ifessus gif-s 
l(>al (sa situation est pius legere) f il va 
micux (J un maLadc). 
S sefsus / iSif s 

ssefius/ssifiszrr; a/teger t rendre leger. 
• l*S$efsuS ffson, 7/ a seme trej peu dt 
grains t il n'a pas scmc serrc 9 sscfsus as/ar- 
r\V.(attegc ton pied), marche plus vitel 
dcpecht -toi ! 



rrr Ltgerete ( propre et fig.); Splite , rapi- 
diti f vivacitt, petuhnce ; frivolite^ manout 
dc serieux . 
afessas (u) 

ifessasn, tafessast (t"f), tifessasVn (fcf) 
rrr Legsr t vif f Jgiie, rapidz; frivole t futilt- 
peu serieux. 
anafsas (u) 

inahasn f tanafsasfc (tn), tinais^sin (tn) 
rrr mm. ss. prcccj. 



FS 



kh 



. afus (u) 



ifassenr= main,- braS rrr poignec t 3nse, 
mancne, mancheron (Je U charrue.), mani- 
velie. r emmancijore^z. aice; convention par 
laaue/le deux individus sc promettent 
CaiJe rtciprofjue par L* ichange de leur 
main- J' cewre personnel/c, l2ij . 0 $ ivan- as 
Vfassen (titt. il a Les mains aiguisees) , ii 
chjpardeur t Larron, il 3 Les mains crochuts 
(fifr) « izil-is ufus t il a La msin heu- 
reusc 9g afus! (mets La main), commence, 
vas-Lj, mangel» a-u/r Hastj aftu ! (ne prendt 
pas Ib maln) t ne farrete pas de manger, 
prendi encore un peu (Je nourri turz)! 
iamz afus-nsl,, ne touche pas!»iga iig-s 
afu> (Litt. il a mis La main Jans lui) , it 
l'a frappe, battu 9 kutsi illa ddau; ufus 
n A rebbi\ tout Jeptnd de lieu (sous la msm 
de t)ieu) 9 ur 3S i(|(|im g"^^ W f ui 3u/a 4 ui: 
(litt. aucunc ne lui e$t rtstet dsns U main), 
il n 3 p/us de pouvoir f p/us J' influence 
»i'Ua g-g^f^i^ n^rebbi (iL est dans La ma.n 
Je Dieu), il est a La merci dc bieu , son ssr: 
depend dt Dieu (d'un maLade)» azJ t<3 
alkiss-nni meUas-iila nf ufui, donne- tno; 



FS N 



(tends-moi) ce verre s'ii est a ta portet . 
* -fga-tt $ ufu±-n$ (H l 'a faite avec S4 
main) f il l'a fait Lui- meme f it est a 
l orjgine de son propre maLheur # mesfan 
afus i therrat , ils se sont aides aux La- 
kours . 

Ikett ufu5= signa ture t tmargemenb . 
tisent ufus= (sei de la main), pourboire. 
Ihenna ujfus, AH= (henne dt ia main) t pour- 
boire . 

aius uierdu t Izd z= piion . 

afui n*tiLjTn z=z echeveau de fri Je trame. 

tafvst[tf). 

tifusin (ti)z=. petite main 7 menotte c/en- 
fant, petite poignee^=z botte (d' tferbe. f depis) 

ex tremite du timon (Cf)arrue) t Jzd rrr: 

Corde de palmier- nain tresst , liy _ 
tafuit n*ti1mi rz_r botte de fii t conttnancc 
o ' un fuseau . 

tafust imnaijn =z petit groupe de cava- 

liers . 

,itfuS ( i n v. 

zzr sans aidt r Se dit dt ceLuj oui t dans unt 
famiilt ou un grouperr/cnt f fait scuL taut U 
travail • iga-S ihai ilfus, // est sans aide, 
il tst seut a fairt tout ie irjvaiL. 
bu-ijilfus rrz sans aidt . 



FS 



kb u-f-i 



. afasi/a&eff^ aijffwi (u) 



ifasin , tafant (rf), tifaiin /a droitc. 

droit « af us afasi, La main dr t ?itt «tasga 
tafasit, /e fi»// </r#7/ « hf ufasi a dreite sur 
/a -/r*;/e t hf ufasi 0-.., «7 droiU dt ... /ur /a 
droitt dt ... * Jdu f»f ufasi , *<? c? droite. 
9 amz abrid afasi t prcnds Lt chemin aui 
\?a * droite. 

Contr. : azelmad , z-lm c/ _ 



FS fei> 

i f 1 _? , a f u (u) 

ifisn zrzz fiuene (syn.: mezzgijul, g-ij-L). 



F5 



fr.,-r. 



.lf 



usi , mjsc. 



F5D 



ar. 



. fsed 



tf sjd, ur- f $id zzr «^re torrompu, souillt , 
gjte , deprave, debaucht ; commettre 
l'adultert t tadonner a la prostitution. 
S Sff jed 

i*«fiad, ur- sefsi J =r ab?m*r 7 gaterr=: cor- 
rompre, pervertir^ depraver, debaucher. 
eisefsed t\grad- ns , il depense trop f il 
depensc tout ce a.u 1 ii gagne * ismunn? n$ 
aij-t- isefsden, ce sont sts amis tjui L ont 
debauche f perverti . 
afsac/ (u) 

z=z:dcgradation mattrielk et moraLe ; Jisso- 
iution dts moeurs f devcrgondage f debaucht , 
prostitu tion. 

lefsad, masc. 

mm. ss. y. preced. 

anc fsad (u) 

lnefsadnrr-r corrompu, d?bautht t deprave ; 
c/evergonde t fouisseur, aduitere. 
_Jan,fsa-t (tnj 

tmef sadin rrrr proitituet . 

F5D 

bfsatfc (tf), Jzd 

tif sa duvzrrr: mottt de dctttes ecrasees , en 
patt - 

F5H 



FSH 



FSH 



ar. 



nous avistrons . 



.fseh 



tfia ji ? ur- fsih =r annuler t zbroger resilitr t 
abotir «feshen ddtut^ns ont annuie U pro- 
ce* # feshen tis$urka-nna hf fnunn,r/i 
resilie U contrat d' association qui Us liaii. 
Tu tufieh 

ttufiah ? ur- tufiih^z etrt annult, a/>roge f 
resilie , aWi. 
.jfsak (u) 

z= Jnnuiation, jbrogation , rcsiiiation. 

(fasuh , /*ai<r. ro//. 

zzr boules d'aromates (dont les fumigations 
annuient Les enchantements »u sortileges) - 

FSK 

tafasfea (tf) 

iifaskiioin (tf)r= onaieme mois de l annec 
lunaire correspan dant a i' A ?V kbir ( fete 
du sacnfice du mouton oui a iieu dtu* itiois 
et cri* fours apres [j fin du ramadan) rrr 
par ext. mouton destine au sacrifict. 

FSKN 



FSR 



kb 



F5M 



fr.. 



ar. 



. ifjima, fem. 



ifas mal = pansement t band: » i£j IfjSma i 

u.fiii, jV j un pansemtn* J li main. 



FSR 



tfasar:rzr ejcpbquer t eclaircir ; parler bien, 
itrc bavard • fasr-ah au/al besda nrata, 
txpliqut nous d'abord V iffairt et puis 



fesser, ur- fsirm: etendrt t ctater; depiier, 
depiouer f derouier et pasi. $ ifstr itbann, 
elie a etcndu U linge ( pour quil secht). 
9 ifser ejdra h f sscjuh , il 3 HaU du mafs 
Sur la terrasst • ifser aqmu, il a ouvert U 
bouche ioute grandt » ifser iJarh^ rl a 
etendu ses jambes-ila ecartt ses jamhes. 
Tu tufser 

ttufiar, ur-tufsirz= avoir ete etendu t 
etate, deplit, depioue f dcroule. 
.afsar (u) 

ifsarnz=z action d'etendre, d'etaler , dt 
deplier, de derouler; depiiement t deploiemtnt, 
• mm-ufsar idarn (celle 3 i' ecartement des 
jambes) t prostitue*, femmt aduitcrc. 
nd uhar , >4H=z (la nuit de V etatige), c:re~ 
monie des fisnfailles (pendaot laqucIU on 
met du henne sur Its mjins des concemes 
Its declarjnt fiances). 



tufusfean, m.c. : tuf-us&an [eilc est ^ST 

n» e 7 li ture jue Us U »r ?e rs) t A.L 
potannot {piante). 



.ffSfc 



festi/a ^tcfsta , ur-ititi— s/ taire, se 
calmer f s'apaiser; cesser de pieurer » fest ad 
ur $au>al hf ui^nna, tais-toi, nc parit pas 
dc cela ! # ur. dzin tfcsti tslmija allijufu, 
U bebe n* 3 pas cesse de pieurer toute L* 
nuit • tfesta te^nut, U tonnerre sUst tu. 

• ifesta unzar, ia piuie a cc$st de tombtr. 

• ifesta U2Wu r U vent a cesse dc souffler. 
a^as fest! ( ne m' en psrie pas /cett ternb,;-. 
c'est extraordinairei 

5 ,ife$t 

ifesta t UA iffsti— fjire tnirc, imposer 



F5L 



5il*nte, calmer, apaiserzzzz contredire , 
acculer • a-i, sfesth cf^atual - nna tnoid, 
;> wm /f contredire dans ce fue tu viens 
de dirt. 
ifesK 

ifestitn — silence, mutisme, tntmc* s iferfi f 
si/encieusement, sans faire de bruit. 
oikessem s ifesti, il entra sans faire de. 
bruit. 

Ifiita, hm. 

Ifi} tat= w/e (vitemenb). 

talfi'statfn(tl)ss^«Mf wvfe, wfe J'tn- 
fint. 

F5Y fcb 
fseij 

fttseij , ur-fiiij=:fondre t etre fondu , se 
dissoudre,se dege/er,se iiuuefitr « ifst\j 
udfel, La neige a fondu tifseij tuul-ns (son 
Cmur a f*ndu),il a pleure abtndamrnent , 
il a fondu en larmes. 
5 sefseij 

Scfsaij, ur- sefsiy — fair* fondre f dissQudre . 
iSifiSlj udi, il * f*it fondrt do beurre . 
tia yseftsij io\s*r% (iitt. il fait fandre les 
o*),il fait pitie , il inspire de U pitie. 
TuX — tuscfsey 

ttusefsacj , ur- tusefsi^ = aveir ite fondu, 
dissous. 

ifsa\j (u) 

= fait de fendre, de Sc dissoudre Jfonte , 

dissolution. 

— . astfsey (u) 

rrr fait Je faire fondre de dissoudre, 
fente. 



FSY 

tafesi-iijt (tf), sg. cofl. 

z= irmoise blancht ( pUnte), on s'en sert 
comme combustible p9ur fairt tuite Us 
aliments . Unt toufh darmoist bUncht 
Sert de baUi ov de bouthan a U cruche 
d'eau. 

- m hft*sy/ifessi\j , sg. cett. 

rz mm. ss. o. preced. 




If esLjan t masc. 

id ifsijan zzzz officier (armee). 

FS ar. 
ifessa, fem. sg. colL 

/u2erne ; trefle sauvtigt eUgdufin nlfesiS f 

des bottes de /uzernt. 

F5L 
fs.l 

tefsai, ur- fsil zz denouer, dtfairt, detachtr, 
demeler t etirer, septrer et pass. ia ijtfsat 
isli ajzar i tslit icf ukvssum, U mari 
denoue Us nattes d* cheveux de U m^riee, 
U nuit de noces • \fsel takurt ifilan ad~ 
as-yaf ihf, ii demfU La pe/ote de fi/s pour 
en trouver le beut. 
Tu tufsel 

ttufial, ur ttuhii zzzz avo ir ete denoue/ 
defait, demele, separe. 
N . nnufsel , Al 

~ nnufsal = se delier, sv detachtf, eWt 
detache, delie. 
_afsal (u) 

zzzz action de denouer, de demtUr, dt de'- 
tacher, de separer, » iwter ufsal tnqcjen 
addaij immfj, U est dur de denouer Une, 



F5L 



corde auand elle est flr?ffy ?"/'/«. 
ifSfit, Izd 

ifpsUn 2= tempe ; che2 ia femmt, part-ie dt 
ia chevelurt aui *e trouve sur le$ tempes. 



lems fol , Izij phaiange. 



FSL 



ar. 



.fasl, Izd 



FSL 



3r. 



.fessel 



tfessal, ur-fessil=z: decouper, depectrjailier 
un vetement; con fec tionner ; faconner et piss. 
z=ifaire un pian (de cons truction) » La 
ytfessal ugezzar aksum ig- it d A t<]gdd7din ; 
/e\ boucher decoupe la viande en petits 
morcesux t ifessel- ssn imtillem igrem s 
iebruz d Italtv&ni, Lt maitre- msfon Uur j 
hit ie pian du viiiage. avec ses tours et ses 
rues •ifessel g-g^aiual- ns, 7'/ />ar/e raisonns- 
biement , 7"/ e.f/* *a^e <7a/7* paroles. 
Tl. tufessel 

ttufessal, ur- tufeSs ii = avoir ete decoupe, 
depeci t ia i ile (vetem e n : ■ , con fcct ionr.e t avoir 
ete fait(phn d'une cons truction) • Uiij 
ittufssel igrem ttun ur~as-gin lbai>, 
(juand U plm du viiiagt a ett fait } ils 
ont oublie <*"y prevoir la porte. 
M mfessal 

tmfes5ai=: diviser, se partiger <jc. 

» mfessal^n lehcfemt, iis se sont partages U 

travail . 

afessel (u) 

=z action de decouper de depecer t de tailier 
(un vetement) f de faconner t de faire un pUnJ 
decoupe t plan* ur- as.izil ufessel i ijjrem, 
Le plan du villagt a ete mal fait. 

lemfsel I lemsfel, masc. } Tzy 

Ijmfasel / lemsafi = articuiation, jointure 
du corps; memhre du corps # ng3n-t lemsafl, 
ujr igiu^ ad iherres, U a mal aux articuta- 
tiom, il ne peut plus bou^er. 



tfa sal = regier t trancher une affaire t Un 
differend = pauer $ Jmgar ay da itfasai 
imen^an Hf u;aman, cUst le chef de la 
tribu cjui regle les differends i propos di 
ia distri bution de feau d 'irrigation. 
M mfasal 

tmfa53i=: s'arranger, s'entendre, regler 
ensemble un differend sans recourir i la 
justice • mfasat inger- asn -feshn ddsut^Hs 
Se sont Jrranges entre eux et iis ont Jnnu- 
Le U proces (o u i Us opposait). 
lefsal, masc 

regtement de conjptes t regUment d' un 

differend t d' 'une affairezzzi discernement \ 
detision rBisonnabie , raison } hon sens . 
«a ijihf imelsi ma-s-iga lhsl?is t^cjd 
ansa nMefsai ? fber ad ur tehra^ ! (chant) t 
0 esprit entete , comment tt trouves- tu 
maintensnt ? as-tu agi arec discemement ? 
patiente t ne sois pas irrite ! 

FSR 

. afessar, abessar 

ifesssSn z= JveugU . C£ b-5-r. 

V 

FS 

fesses 



tfelhs^ ur-hslis — gater t etre gite (perstn- 
ne) t dorioter t etre dorlote f faire dts caprias : 
faire Le difficile , U delicat » ihss&s 
memmis ? il a gata son fiis 9 ta ijwfessas 5* 
matjS , 7/ 1'enhnt gate avet sa mere. 
.afesses (u) 

vrellisn= gaterit, doriotement t Jelicatesse . 



FTH 



Ml 



pretiosite . 
zmhiU s (u) 

imfesfesn, tamfesseit ( tm), Krnfessesin (tm) 
zzigate, dorlete, deiicat, difficile ( personne). 



F5 



.tafu«t< bfufet 



=s/#/ef/. *V ffc. 



FS 



Jifisifc (MJ< Wifclt , 1^4 

Utisa (tf )= petite pierre Kontrt laouelte 
on bute .en mirchant. Cf. hk-s. 



jfesku (u) 



ihlki— chose, effet r ustensitt, meuble, 
Qutii «ifetka n^attai^, ustensitts pour prt- 
partr du ihc • zfesku n^tarist, hamacht- 
ment. 

tafesfeut (tfj 

tifeJfearz: ustensite, recipient. 

F5L 

bu-fisel, mssc. 

\i bu-f»je[ z: muni d' vn crochet pour 

dtoarrasser le $oc et tes oreifles de la. char- 
rui dts mauyaiscs herbes. 



F5NH 



.afeSnih (u) 



ifesnihn= espect dt chardon (plantt) Jont 
Lts tiges Servent de. cu/e-dents. 

F5R 

. ifser <Citker 

iffilranm tortue . Cf. f*k-r . 



FST 



esp.,ar. 



Af-istte/lfusH* 



lUlttit= fete profjtt ■ four ferit. 
U aussi -fezzet , f z-t. 

FT 
ftu 

fh'/3, ufettu, ur- tt\zzz:partir, s'en atler. 
— ■ emmtner Its animiux iuK paturages, 
lxe\ f-ifta 2? wafiwwa, »"/ f*/' /tfr// depuis 
longtemps. 



FT 



ar. 



fh-^teftu, uMHss d/cier .ffcu 

g i f - 1 rrju. , donne-moi ion avis , consei lle ~tttei. 



FT 



f r. /Wz/ 



.fut* 



tfuta^= etre fichu f perdu, Jetrvit, endom- 
mage; estjuinter, etre eujuintt } epuise. 
•ifuta 5 ijigenSc? oSg- s, il a une maladie 
grave, il est fichu • ifuta ImaJiina, // * 
esouinte ta mgchine. 



FT 



. bfutt , fem. 



zzzfautt, erreur • Izfutt t j( a tommis 
une faute. 



FTH 



ar., feb 



flen 



fetteh, ur-ftih z=z pousvoir, fatoriser, f*cili~ 
ttr (Dieu)zz=. retiter U fatiha • rebbi aJ 
ifteh $if-s,oue t>i*u tt faciiite les choses! 
afettah (u) 

= Dieu t ceiui qui ouvre les veies ftvorablesi 
oonheur, sucees, rjchesse, prosperite... 



FTH 



» 3 ^afetiah j rezzaa l, o foi (Pieu) fur favo* 
rise t <oui facifite les choses , o toi pourvoyeor 
ginereu* f (excla mation de honne augurt uti~ 
lisee pour commencer un& attiviti (iabours, 
moisson . ..) . 
.ihtha , /V/77. 

Ifaiha: — priere Comportant en gensra/ (a 
rtcitation de la fatiha, mais prononcee Les 
pjumes dcs mains tournecs vers U ciei f in- 
jocation i Dito Qu on fait aprts ia prier* 
ritutlte } ~ voeu, Souhait . 

• usin Liath3 f i/s ont conclu un accorcJ (du 
mariage notamment). 

IfatVha, fem. 

zrr premierc sourate du Coran . 

leftuh, masc. sg. Coll. 

-=zDon oifert i toute personnc (gencrale- 
ment un saint t un foih,une vieilic personne ) 
(fui prie pour nous et formuie des vceux 
pour nouszzrz pourboire= nourrjture ou'on 
distribve avant le commencemcnt des 
Ldbours, des moisson eu de Uutc jotre activite. 

FTH an 
-attttlh /ahettih (uj, sg. coli. 

S — melon . 

hMiiht(rt) 

HfeHihin (trjtz^. norn d un du precca\ 

FTK 

ftefc 

Mtekj uv-fHk, ouvrjr, percer, pratiyuer 
unt ouverturt; eventrer f vjder un animal . 
iftstk jsenducj ijaf ^H^-* Ikerxz $ il ouvrit 
U coffre et y trouva on tresor» unna 
\ju)aifn Ja 2(n tmazirfc-nna hf iftek allen t 
d-ad itrv gif~s (thjnt), celui aui est hahi- 
tue 3 guelaue chose comme 3u paus ou *l 



ouvrit lcs y'evx, pieureri sa pertt. 
Tu tuftek 

ttufhfe,ur- tuftik— itre ouvert, perce , 
eventre , vide' (animal de houchcrie). 
affcafe (u) 

zzziBction d' ouvrir, de percer, d 'eventrer t 
dc vicfer un snimai (de houcherie); 
ouverture, percage . 
. .uftuk (uju) 

uftukn (wu)=: auverture, percee, trou pra- 
tioue dans un mur * ufiukn^n imezzan, 
trous dans les Uhes dcs OreiiUs pour y sus- 
pendre des boucies. 

Uf iek r masc, Ixd 

\d ieft&k= htmit (confusion avec ar. ftzq). 

FTL 

ftet , AH, Izu^ 

httel , ur-ft?l = monter, escalader, grimper 
(sempioie avtc i t J)»iftet 1 tari ahatzr 
ak M n^tmazTft , 7/ a escalade la monta^ne U 
plus haute du paos * bcftel-as Imul i ssaht 
(ta mort lui montt sur U corpsj^ii agoni$e ; 
il est a Varticle dc la mort 9 iltel i Uhdt'u i 3^ 
ii s'est engage dans une discussion futiU, d 
radote. • nftcl i iuar. Igett, discus- 
sions sont inutiies, sans interet. 
z=zz eviter un endroit en faisant un detour f 
Izy » ftel i Ljgxfr-nna , aJ-ur.i-amzn i^ettaCn, 
evite de passer par ce ravin, tu risoues detrt 
attacjue par des bandits. 
zrzaftal(uj 

— : action de monter de grimperdescaijcer; 
fjit de faire un detour pour eviter un 
endroit ; escalade 7 ascension . 

FTL ar. kh 
ftel 



FTY 



«9 



fettel, ur- ftil= rouler,*n f humectant f 
de La semoule pour La prtpatation du cous» 
tous ; etre rouU (couseoui). 
Mfcei 

tfcuf tat, ur-tuf til = avorV e£e prepare t 
roulc (couscous). 
3'ftal (u) 

zzzfaib de rouler de U semoult pour la 
preparation du ccuscous. 
ifettat (uj 



brousse epsissc. 



ifefctaln (= couscous (fait avec de la 
Semouit de bic dur). V. aussi abelbul, b-t - 

FTL ar. 
taftitfc (tfj 

tiftilin (tfjrrr meche de Umpt a huiit ou 
de boupt # la-S-itaud uz u/u gtsffcilt (U vent 
lui souffle dans la miche) f il change souvznb 
davis, il est versatile. 



FTN 



Jfcen 



ar. ; kb 



fstten f ur-ttin— etre agite, preoccupe, 
impatient . 
5 . *ef teo 

seftan , ur-seftin = agiter/troubler, pertur- 
ber t pousscr a la rcvolte, susdter des troubtes. 
leftent, fem. 

zzzlgitation y iroubles, pertu-fhation- revolte , 
soutevement t emeuto, anarchie. 



FT5 



.fettes 



tfettas , ur-fettil= chorcher, rechercher, 
fouil(er } perquisitionmir ; inspecter • fefcfre*n-fc 
izada^miLjn,/*/ gendnrmes Vent fouilie. 
Tu tuftttes 

tufettas 9 ur- tuf« ttis=r etre fouiiU f inspecte 
pertsuisitionne, etre recherche »(a ijttufetW 
gif-s, il est rechcrtht . 

M mfefcfcas ~\ 

tmfetfcal = fouilier Vun 1'au tre . 
afettei(u) 

ifettir n = action de chercher f de feuiller, 
de percjuisitionner, d'in$pecter f fouille, 
perquisition ; inspeetion . 
fcteftis, masc. 

=r in s pection , perqu is i tion , ton trS U 0 gltu 
as tfceftis, 7 7 l'ont fauHtc, ils ont perquisri" 
tionnc i san domicitt . 

. imrfettis, mas:. 

id imufetti s =: inspecteur p contrileur t vfri- 
ficateur. 

FTW 
ififcteuJ 

ifi tteu)n morceau tle bois pointu 9 
ccharde • ituet- t ifi lti!txj s adar, il * unt 
tchardc dans le pied. 



FTS 
ftu 

fefcfces, ur-ftisz=etrc longc de verdure 
(rivicre, vallon, chemin), etre verdouant 
( vallee f va tfon ) . 
— af tis (u; 

iftisn= vaflon humide et verdouant • 



FTV 
ftutu , M 

tf tutui^— s'cffriter( terrc), ttre reduit en 
poussiere f tombcr en poussiere • addatj thfrui 
tafust hf liuht f iftutu t tjuand U Solcil 
chauffe U bloc de pise t il s'effrite. 
S Seftuttj 



-140 



FT 



i:*f tutu u e ffrit*r. ?tduirz en poussiere. 
»seftutin inzzda abrid i twadz , ies pas- 
Sants snt reduit U chemin tn poussiere. 
ifiulij (u) 

if tutuijO r=r etat de ce qui est effrite } 
reduit en poussiere ; poussiere tres fine. 

ZieUvtij (u) 

= effri tement . 

FT ar. 

[ ruti, fem. 

Ifutat = rviette (Hnge) 

FJH 
L.fetteh 

tfct-trah ? uf-fettih = ^/ai, aptati, 
avoir peu de creux * fettehn-ai ujanzarh^il 
a U ne2 aphtj. 
aftatah (u) 

i*ftatahn,hftjtaht(tf) ( tif^bhin (tf) 
=zpiat t apUti, auant peu de creux * ta 
ssenuunt ajrum hfiselii aftatjh, 

c^ir* du pain sur une pierre plata. 

FTH 

jfetfcih («)<Jb*ttih 

i fettihn champ, terrain piat propicc aux 

hbouYS. C£ b-t-h 



FTL8 

tuf telba, cW/., /77. f. .' tu f- tei bj 

/7//e eit meilleure que des tolbas), AB . 
=r iugte jaune (plante). 

FTWZ 

. af ttiwz/af tfcuz (uj, I 7i j 



ifttiwzn/i7ttuzn=:e/7V7£e//c tia Ljten^az 
am ifetfciwzfj/ *a^e comme une etinceile) t 



il est turbulenl, remuant , ♦ iu;t- A fc -< . 
ubari^ alliuj u^annu, ifettiwzn, // /'j 
^Z/^/tf violemment qju' il 3 vu des etincelies. 

FW 

. .ffu 

tcffu = se tever t paraftre, poindre ( jour ; 
tueur du jour) t commenter a faire jour f a 
faire clair • /ffu Ihal, ?7 fait jour , ii com- 
mence a faire c/a/r — $e trouver au matin. 
Sc is rendu par la forme invjrijbie : teffu 
(it s'est trouve au matin que ...) % tc f fu -^J i - 
nn g 5Su<j (it a commenct i faire tiair pour 
moi 3u souk), je me Suis trouve au souk 3 
la premiere iueur du jour * teffu-d aharn 

ifcu<je?53, on 3 decQuvert t 3u matin aue ta 
tente 3 ete cambriolee . 

iihivh/tifut/tufut 

z=z moment auauet ta premiere lueur 

bianche parsit 3u ciel te mstin ■ aube, 

matin • Ljiwij tifatut (it 3 emmene. tt 

matrn) t il est p3rti tris tot te matin. 

*hab n*tifau;t d bab n^tadgg^ab (ie maitre 

du matin et du Soir) t Dieu. 

,alluufu t masc. t /n.c. : j/i- u^u fu 

( jusfu 'a - ii paratt ( jour) ) . 

toute la nuit ; jusqu' au matin # ar inddtr 

umudin allijufu, ie. maiadt n'a pas cesse d& 

pemir toute ia nuit. 



FWD 



ar.feo 



Atf ioaJ t masc. coii 



= visceres , fressure (comprenant tes hiuaux 
et h panse). V. aussi tadecomart , d-u>r . 



FV 



kb 



.fft H /m,Jzi 



ifftij /tffi, ur-ffi'^— suppurer, Jeisordtr 



4*f 



(Uqurde)e iffeu^js uters, sa blessure sup- 
purt «fftn tuaman zi (hucl, /'*«u/ deborde du 
tsrre de culture • {fint-*$~d ivatlen s 
imetfctUn, il les Urmes aux qeux t ses ueux 
sant rempiis de tdrmes. 
S sffeu 

Sseffau f iir- seHiu — Ar/Ve suppurer f faire 
jaillir f verser f deverser f repandre (liquide) 

FV 

|& tifitji (tf),^. r<?//., I20/, 4H 

: r ;~ viande; gencives • tethiy$-a$ tfiip S 
idammen, ses gencives saignent. 

FV 

£ .tafuut(tf)<tjfufet, r ?l) ,,«i 

izzjaieil, C-f. i-k - 



FVD 



: 'f— utilite, av»nt»g», fffic»cite ientfice, 
inttrtt . ur tJig-S Ifautt, >'/ *st mu tiU , 7/ 
til b*n 3 rUn, U ne ren</ pas servrce ,it 
n f tit pas effica c e • b 1 a Ifaytl t inutil em tn t, 
povr rien f in purte. 
. Imufid, 

tzzutilt; inttressant } tucratif, raisonnabte . 
*3t*}*l-n$ ufih-t-inn i5 iga loin^Imufid , 
j'*i trtuve que ce qu'il disait etait inttres- 
s*nt, raisonn^ble. 

S Imufid— serieusement, • 5iu>l $ Imufid, 
/wr/* serieusement; dis /a verite ,va droit 
iu butJ 



FYS 



tfetjifaS, ur- ff^ijis= hsbier, st vanter, fairt 
ttalagt (de ses bitns)- 



afeu^es (u) 

ifeuu^' jn=r habUrie, vantarcfise; for fanti- % 
rit- italagt pompeux, purode. 
amfeu^ei (u) 

imfeucjein, tarof eijijeit (tm^timfeijijlin (tm) 
= hab/eur, vantard, qui aime etaier pempeu- 
scment ses biens, ses ricfjejses. 

FZ 

afza (u/wa), Izd, lem 

ifeziuanss pierre< calcairt . 



FZW 



r 



. ifiziu/ifTZu, Izd 



Vfiziuen/ifizutrt=r/rcf /i»r/e cktleur t catni- 
cule- secheresse . V. aussi : aiai, z-l . 



FZt 



Axet , Izd 



tfzat , ur- fz7t= alarmer, s'aiarm*r, attrttr. 

lefzctfc, ftm. 

Ift2iab = alarme, aiertt — escadrcn f 
campagne (mil-itaire). 



rz 



,fe 



fezzi-a, terza? , ur- ftm — macher, maiti- 
quer*la ut«fzjz asei^B^ f il macht du 
chttvingurn • alic/ itefzax %-g w *wl, H n * 
cesse de parier t de parler des autres, de 
medive. . 
Tu ttufezz 

ttufez^i /a , tufezza, ur- ttufezxissss e^^e 
mache t nrastitjue '. 
.jfzaz (u) 

1 ^fzaz n r=r action dc macher, de mastiquer * 
mastication = nourriture ( fc~ a mastifuer) 
• ur ijiu, i tufzaz i$ t igant^tugmas , ii 



n'zrri\>$: pa$ a mastiyuer parce (juil a mal 
jux dents. 
tuffi>fc 

tuffaz = bouchec • tu ffizk ugrum, unc 
bouthec de pain - 
uffiz (o>u) 

uffax (wujzzz grosse bouchee t li ijkkat 
uffsz } it avaU de grosscs houchets , V/ 
mang& gloutonnement. 

Fi 

fefefet 

tfefcfifc, ur-fefcfifcrrrr sursauter t se reveitler 
tn sursaut=z etrc trouble t emu , ebranU = 
S'emp9rter, manifejter violernment SJ cotere . 
S ifefcfefc 

tsfetfffc, ur-sfeitiL-=reveilUr en sursaut- 
Surprendre , /i?V« sursauter ebran ier, 
trouo^r } emouvoir • is fefcfet- lehbar 
n^imuf- ns^ nouvetic de sa mort nous a 



troubles. 

afefcfet (u) 

ifefcfefcnrrrrr /a?7 ^ revtilltr cn 
sursaut z= trouble, derangsment, emotion, 
• — : colere f emportement. 



ar., feij 



— actes, actions de /' homme , oeuvrcs 
(bonnes ou mauvai ses) « 5 Uffcai 121 l*n 
3-5_aa-n^teg lmddufeal, />jr 
honnes actions que nous nous -faisons 
ies am-is, ■ Uffcal-nJ ai ittenfaen g 
[ihra, r<f ^e^ (bonnes) actions qui 

te Seront utiUs ( qui te ssuveront ) 
dans /' c2tf- <&/i . 
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JP 

'j;v V g/k r ^rep. , /e /7*m yc/? W est * L'EA 

^Hik,Ji, Jtvant tts pronoms affixts). 
^iant, : .tn f a (marouant U litu ou U temps) t 
iti *l]ufo -k-inn g WJart,*/ U trouv* Jans 
\i*i$on*i\U £ tgJJart^il t$t * la maisoh » g 
*\jtr, tn j*nvier*g t^erst, en hiver f ptndant 
idJa-J g ithmi$,il *st venu U jtudi ".' 
s,en une journee*\juk n A tihkelk £*of*ss,' 
* f*i* parjour «ijun Ji^-sn t un parmi tux,un 
r* *u*4*-wr trzt* Ji^-$ t ne U regard* pas. 
rijumtn dig-s f it n'a pas confiance tn tui. 
; la prip. rend U sens Ju verbt « avoir» 
it*utU(dan$ lur la fiivre),ita de la 
rttdig-neh a^edd*r,il u a un traitre parmi 
04? it. n'a pas de cctur t damour-proprt. 

fan$ Uovet t l*auelle, Us aueU , t esautll t$(U 
itip* tit invar.),- ou (en tete de proposition 
?ftt*tivt).t»tttlUlt g tga aggu UrzaJ* crucht 
Wf,d*n$ Uquellt elle a mis U lait s'est hriset . 
'** £ zdgtr? i^gus, ttndrtit cu ils ont 
*i est en ptnte. 
• Yi» Ursoue, (juand t *u moment ou»o ha ukkab 
u.riZar f Ursau'il pleut...*^ hs tjitiri umetruf 
f yawl ta ijsifear ger iboa*Jorsou'un jeun* 
Jisire se marier, il en informt sonper*. 



G 



, ■: ■: -;■ ■ :■•• :- ... - v . 



• 7- •• - 




'■'P--<. 



1 



kh 



fr* Aeo^ea/ttt^ ,ur- gi aa foire r agir r reatistr, 
Mir t commtttrt • iga ddtnh, il a piche \ 
*}* *ft*fya iheniifn, ii est maniere, it prtnd 
t *rand$ airs « iga tahmimt (litt., il fait /* 
tit* Itvre),il boudt f il est mecontent jjl * 



envie Je pteurtr tiptfas izvtsarn f il 
rie,in$ulte * tazerwitt, it * tommi$ : i 
fautt ^rave. m iga iig-s ahriu, U a 
point eontre lui • i^a J j a$ Ifyadir, il a reja 
Ju i ce$ Jesirs, it t a saiisfait • 
trne^utt i\\\er%*,$a femme inUfi 
sssmtltre, Jispostr, ay rangir, ratriautr % 
ftetionner • $ad a**a atj £8* *ahi* : 0i\ 
cest stuttmtnt aufauvd'hui f&tlt 6n£ 
mence la moisson • ^r?-3s isrri i ttil j&3\ 
ont oiptise Vtnfantt^n-as musa^iU- '** 
nomme Meussa • U hgjjan iirieti i 
iU irrigutnt a tour dt rSU\ 
2=r etre, parattri, rtis <? moUrMappart*nir*i 
*m^*Y nUabiltJtst U chtf Je la iriti+i 
.' ijjf-ns i^vi j fail stmbtint Sttre 
tma tgid ?, qui e$ tu3, J'*u tS'tu 
? 7ga lital l t c9mmtnt >/*$• iu ?• m 
umudin ?, commtnt %a U malaJt ht 
iji i a , il nt va pas o itn tntcrt. 
7u_ tuga 

ttu^a t ur- tlu^i^mftrd fait, m^ iit 
^ittug*- 1 ] *% Uar, on a Uuehi # son h*m 
• Uo^an-js therga t il s ete tnS0rc*le f envoutti 

M — mi f u gg* 
ttmiju^a^st s* fairt reciptr. 
Ihir, ils se fent d&f (>i en * myu£o*n iiti 
iU st sont injuriis 
_ttg,t 

=a Jttion J* fair* , Je reatuar^^ 
L *acc*mpli$$tm*nt. 

imUjUggan , pl. sans #g. 

=r a/imtnts ou'une amantt *t* 
fait mangtt * sen *m*nt io i 
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CcltT tt U mettrt sous son Oouvair. 



cedrt . 



gg^i-a , te^g^a , ur-gg^i = petrir t etre pctri, 
preparer, travjiiler Lz patt • la tegg w a $ban zi"£, 
W/* petrit ia pJte U mjtin dt bonne heurt - 

* $$ W ' 1 « 5 waw/ ^- 7inun i fiti^ui de wus 
entendre 9 AM. 

— % Wit , 

— 3ction de petrir, prepsrjttin de U pitt . 
ugg^i 

ugg^tn (juantite de fjrine I peZrir. 

• ia tezzatf ^as «gg^ vT wasj t effe mouJ 
juste Lj qointite necessairt de fjrine pour fjire 
te p3in a'une journee • 



aggutn (wa) r=r fu/nee • gtr s usfecj imun d 
tuaggu-ns ^/7'/^. j>/£> /* f;V<?/7 f£ r/ emporterj 
avec lui £3 fumet) f debarrssse-toi de la cjust 
du tnzl (se dit 3 mar/ (jui se plaint de sd 
femme). mortt la tete y mort /a venin. 

tagg^ufc/ tag^ut, Izij 

tagg w utin ~ brume, broui liard ■ tempete dt 
neige, AH • tf?q<jen tagg^c, // y a besvcoup 
de brouitisrd • te^an tagg^ut g"^ u '-^5 f*'#. 
7/ ya ^ brouiliard ddns son coeur) t il 3 du 
chsgrin, ii 3 ie coeor gros . 
agg w u (wa) 

ugg^utn (u?u)rrr brouilUrd tres ep3i's. 



-^g.^J 

ugg^i-a t tugg ,ur-ug^T z=zcu?re (int&ns.) 
etre cuit t murir, Itre mur.V, jussi: neiv ,n-w. 

S SUft 

SUgg^i-a, tsugg^a , ur-Jugg^i — fjire cuire, 
faire rnurir, rendre mur. 



<3*ugg ( u ) 

BSSuoen zzz cuisson (syn. : neiv , n-w), 



■Vil 



U6 



tguggu ™ fjjre de h fumet , fumer 7 jeter dt 
L3 fumee 9 ur yad^da tguggu tff^usfc is tehseu, 
It four j charbon ne fume pius, ii est certji - 
nement eteint. 

s — m 

t$gug£u = produirt de ta fumec, fjire de ia, 
fumtt % ur da tigu^gun ikliiden n A tasaft 
am u)i~n idgel, le bois de chent ne produit pn 
heaucoup de fumee cantrairement £ celui du 



— m 

uggi-a ,ttagg , ur ' u ^gi = voir d'un Lieu 
eieve un endroit pljee pius i>3S } reg3rder pjr 
dessus-^, dominer, Surplomber , donntr sur... 
t zdgen tissut d-u^u^gan tairiwt, iis ont 
instilit leur C3mpement sur t<f COitine (jji 
surpiombe /* ciairiert • h teetsasn g iehrul 
hma ad aggn igrem 6 u/urtan, iis font li 
g3rde dsns (jcs tours pour pouvoir dominer 
(du re^sra) iout ie JihBgt et ies jardins 3voi- 
$in3nts * ihamrt - nsn ^g^n iari t leurj 
tentes donnent Sur 13 foret. 
= rendrt v is ite. , visiler (sans $ '3 it3 raa r) . 
*ur-dzin ttu^gid gur-h ; 7/ u3 iongtemps oue 
~u ne nous 3S p3s rendu visite • a^j 3ut isenni- 
mer J A ttu^g?m ^ur.h zA*lar\n\m rrizh-a-d 
i^ulin g ddvnit, £ morts t si vous puuvie z novS 
"rendre visitt^ vous 3uriez vu ouelies choses 
extraordinaires sant 3pparues dins ce mond?. 

5 — Hl 

*3ga zz= toumer son regird vers.--, reg3rder 



Gd 
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Vtrs U bas (en se. penchant)- se mettre f se -rairc 
voir- rtndre visite.= divertir, egaijer. • rata. 
tihsi mm-ilfli d~isaggan $ jhamn f contcmplt 
l* brtbis oui vient dt mettrt has } tournant son 
regard vers Us tentes (vouiant jtter rejoindrt 
son petit)* isigg ihf ^g^anu, il se pencha pour 
reprder Jans k puits » ur iqqim - ma-d-mi 
maga , H n'u a plus personnc avtc qui nous pour- 

rons nous divertir. *n expression (avec ihf, 

tete) : jttendre • ar-j!~n$3£a ihf bII Imegreb, 
nous favons attendu jutouju coucher da soleiL 
*3-u)r saga *ihf i bv^hellai^n ( nattends pas ie 
mtnttur), ne tattends pas i ce cjue le menteur 
soit de quejout utiiite, ne compte pas sur te 
menteur. 

M mi \ a %%* 

fmtjagga = se rendrt visite , Se voir (en se ren~ 
danl visite) * a ^jaimun ur da nt«m_|3gja ,ur ssmh 
is tsuld teddtrd mad iddis tmm u_i , o bien aimee, 
nous ne nous vouom p/us et je ne sais si tu es 
encort tn vie ou non. 
M. aussi ra£3, anney ; zur t gann_j . 



champs. 



zzz hcrbe r herbages, vcgttation hefhatet t patu- 
rage • tuga tuhrist, At , paturin (plantt). 
taga , so. coii. 

r= artichaut, /tuiitts d'articnaut tauvagt. 

i^t 



ecorce, morctau d etorce encorc vertt. 



uggugn (wu) T~Z barrage, digue , fermiture d'un 
canai ; derivation pour t' irrjgSiion } faignee • rzan 
Ibmiat uggu£,t sin waman igvan ; U harragt a 
tte rompu par Us crues et i eau a monje Us 



_tigit:r__. borne • bordure (d'un chsmp ou 



d'un canai.) 



■ a V% /aziz /azidz , AS 



igaggen jiiadzn = pieu, piauet de la tente - 
« Itan izadzn n ufjar ilin u>in A wuzzal ,ii u4 
des picjuets en bois et dts piouets an fer. 



t3gg w at(< taww ! 5^t) 

^gg^tin = zhsrge, faratau . 



agg^atn = iourdc charge, grjn/ hrdeau . 
Cf. au>Lj , u;- Lj . 

GB 

gbu, Izd 

gfci-a , gebbu , ur-gbi zzz percer t irover et pass. 
addac\ tegtu tusaijt n bu^sci|i|ar da-s-teggan 
tar«<|<|Ut n uu)hh y iorsoue te fon<S du tamis 
est troue , rattommodt avtc un morceau dt 
Cuir. V. aussi nnufg fleif , necjcjtb . 
agbu (u) 

igbutn = . K atfiir. ^hbu, h*t> . 
G8 

_(gub , m^i^. i^. c^//- , ia;d 



— eczema (dans la tete). 
GdS 

.igebs t masc. s^. coll. 



ar. 



= ptatre, gupse . 

agebba* (u), Izd. 

igebba$n — pijtrier . 

GD 



G2> 



. 30Q W d < 3wd , <T*C W-c/ 



rr= meme »ur annaij h sgg^d 4 un ? je n'ji vu 
personnc. 



Ob 



ie^ed , ur-gg^id = *w;> crjindre. 
OD 

agudi (u), Zcm 



igu da<un m poulain 5J naissince). 
taguait (tg) — pouiune . 



GD 



. igdi < iu^di 



igdan r=r chren. Cf. ij-d 



GD 



Jkb 



ar. 



legujud rz= menotte f enfrave ^'snimsl) , fcr de 
prisonnier • ittuga igid i ijneobasn , p>ison- 
niers ont ete mi$ aux fers. 



GD 



. igg^aden < ivuvuadn , pi. sans $g. 



z= ufine t Cf w^d 



GD 



kb 



agdud (»j 



ig^dad =; foule d'un jour dt fete,as$embiec / 
groupe bruuant ■ moussem *gan lu;35im agdud 
g im\ n igrem, /« enfants ont forme un gfoupc 
bruyant i 1'entret du *inaga »<Jgdud n^mulau 
bveezZB , ie moussem du saint muiay butezzd. 



GD 



. agtddid /a^eddia v 'uj 



igeddidn = outre faite sn peju de chevre , 



outre. a Q3U. 

iageddiu ^tgj 

tigeddidin 't^) = petite outre ; conserve ae 
viandc sechee f Izd ■ 

GDZ 

gadz < g3 2 , cf. z 

gaddza z= demcnager, cnanger de csmpement. 

Gvfo 

3gedzi*d <3gi?ifcj, 

igedzidn = (afiection de L* pcaa,. 



GDZG 



3gedzi^ ^a^ezi^ iuj,cf z-g . 

igedzign zz: fleur. 

GDZW 

tagddzfwT/ta^ddziu^t ^iagezfi^r v fcg r 

— VJrioLe . Cf. g- z- w . 

GDL 

ig^daSn zz: pstorjge coilectif rfserve K it\ di- 
veufS deadtnt t i.ors de La periodt de secnsresse , 
d'interoire de faire pvtre $ur un Terrsin ds. 
pzrco^rs cotlectif pour oue L' nerbe repousse .. . 
t^ente<|bilt ag^dat, U tribu j deciac d t/i.V- 
dire i U paturt un ierrjin coHectif. 

&DM 

g^aem : aerfvi de uDtm, vfsjgt / 

Lg^d^rri , ur-g^dim — se renverstr, itre Tcn*e r i'. 
(oajtt creux : bot, tasse ...j t etre 3 piaZ sur U 
avoir la face contre terre»tg v dem t(jisrv^' . 
t?ngei tehrirt ; /^ bol /est renserse' cC U srupt 
s'esi rtpandue partout. 
S S^dem 



GDY 
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St^dam, ur-sto^dim ~ renvctstr un objtt , 
mettre U face <fun abjet contre terrt, mettr* 
sens dessus dessoos , fairt iomter (l* fotc contr* 
terre)»ihh* unna ist^damn iburksm , c'§st ie 
mauvais aufcurt aue dt rtnverser tes chaussures 
(dt mtttre U stmeite en haut ). seg^dcmn 
iiullusn taqduht, tespoutes ont renverse' U 
marmite * i$er~as adar t isto^dem4 , it i'a fait 
Umber face contrt tem en tui fgisant un 
croc-en- jambe . 
Tuj — tus^dem 

ttustjfdam , ur-tusfdim ~ amr ett renversi 
(U face contre terrej. 
Mes — meso^dam 

tmesjfdam = Se faire tornbtr t'un 1'autre en 
tt Uistnt des croc- tn jambes 
~ *stg»dem (u) 

^zfaitdt renverser, de fairt tombtr(U Uct 
tontre ttrrej. 

$tdd*m ^cjnddem, Cf. qdm 
tpddam , ur-fteddim = renverser, pietintr, 
feuttr. 

GDR : ■[ • 
aoadir/auaair (u) 

i^udarft — mur, murjille, talus « a-\ur tstnnad 
gi'f-i ur %ih aijadir, nt ttppuiei pjs sur moi t jt 
Msuis pas un mur.agadir n ttahut f AH =zz 
un mur tn pise . 

ta^adirt/tauadirt (ty) 

iifrudarzzz petit mur, petite murji/lt. 



...ifrider/iyder 
igider 4 n rrr aigte, vjutour. 



'.: -i - •"• ? 



igirfw, co/(. t At 

— sabie.la nbennu s uf*s*l g 'W Mi 
Hpdu la. uelli,noJ tomtruism ivei d* 
ttrre fui ne cootitntni du sabie ni dts pi*rfi& 




"M 



gudu, /ggidi , hd/g^, AH / %% ud ,hu. Illll 

t^udut^ /g$idn//tgadaif /t^ud sssitre nombrefrx^ : •-; 

nombre,etrt beuucovp, en granut nu*fc H ' ^ 
titt, abonder m^udin \iWden ^ie^^^^y^WpBp; 

ri/ keaucoup dt bii cttte annct mur ityuiu, : ; • V 
g iu^t-a^i ine/id^ll^in,^ nos jours seuts W 
lichcs sont nornbrtux . 

S... ^sgudu, ^ '-^"SfSllifK 
^udu^ , J^udey =r froduire beaucoup, en graodi 
quantitt , *fajre t hurnir en granoe auantite 
•ts^uj^ idiiit atjil,U vignt * produit M^i^; 
eoup de raUin.is^d^ i^^n t ft ftiiiit 
beaucoup dt bruit, U cruiit hetvteup * 1* ' 
ij^idiij au>al,AH f il pjrte ieaueoup* 
M$_msgidH), AH 

temsgid-iij — fare auelqut chose tn $**n<k 
audntite dt part et cfgutrtA* Um$pdity\ 
a^our batl , its -font beaucoup Je iruit pour 
rien, iis se fuere/Jent pour des futilites. 

— ugut (wujjlitj 

= U plus grjndc pgrtit, U ptuptrt • u£ut 
rfmidden imh-asn irumin Umatitt , le$ chri* . : 
tiens (tes francaisjont deoessid* U pks 



GDZM 



GDZM 



gedzern <g2em , Iz^ 

tegdzam =z decoupsr en pelits morctaux 9 entj- 
rntr les chiirs ( ligiture). Cf. 



GD 



u^ed , tUged, ur-ugi 6 == decouper une ptau t du 
Cu?r en Unieres . 



ig w udin rr: tjniere. . 
iodan 



rr: pl.de iijcfi , chien. Cf. ij-d 



igJ-iJ , I-za^jzdid (les autres parlers). 
izdad zzr oiseau, volatiie, . 



• aldid r? i[uu/iuan (oiseju des Voleurs) , 
*<j/?e doistau rlpace. noclure dont le cri e$t 
rzputl deceltr U preience. des voieurs . 

tagditt / fca zditt 

ti^daa j tizdzd ~ /em. </« preceo. * dfg- 5 
iiidad ( titt. ii ua en lui dts oisesux), ii 
est agitt, impatunt • tazoitt tiju^ijau;i> 
(ojseau des Utours ) t pift,e- boeuf, bergero/? - 
nettc t AU . 



GiM 



aoettt 



< agtdJurn (V 



ijedman — U/igut tigt ; Oagot:tt f hranche j& 
pctite d imen sion , rj m ? - brocnette, hague :tc 
3 laoueUe on enfiU oe pttits morteauA d& 
viance pour tes fajre griUer ; baton utiiist 
ajns le tissage pour entrtcroiser tts fiii di ctetne. 

tagetfrumt (tj; 

ti^eJmin =: </;>77, preced. 



ayedjur tu) 

lgedru/n rr= paussiert, tourbillon de poussiert. 
♦ Vrt^er sgertil xto^^u^drur , 7/ Jepoussiere 
La nattt(sun. ibenger , b-n- g-r) . 



tgil ^zs ffVe pourri t gatt (oeufj-etre ppurry 
avznt darrjver £ terrnt t ne pas donnfr d& 
pamsin (zuf auve)zzz pjr ext- ne pss pvrtir 
(coup defeu),ttfe enraye ( ' grme a feu)*me.r 
ur a$ tgif leSmart y inga-t , sr le cevp Je feu 
etnt parti t il V aurait tue. 



tefhd 



tgef^ad, jr-^efffd =: raccour cir (un vetemeot) 
retrousser Lt has dun vettment hrop tpn^tt 
pass. 

Tu tugeffed 

tugefhd t ur-tugeffia— etre raccourci , 
retrousse (vHement). 
Zgtffed (u) 

— Uit de raccourcir, oe rttrsusser [un uttmtntj. 
GFY 

— longer, alier U (ongde — ; eicalader^monitr , 
grimper % ^jufu^ 7 teru;a r ri j fange U 
yitrt »i|guf{^ i tiUut all ^jil^ escaUdc 
(3 colline fuicjt/'ao sommeC» 'g^fy 7 UhJi^ar. 
« j commenct 3 raconter des nistoires, tl rJ ' 
contait n'importe (Juoi * igguf^ 1 yhella**^ , 
il s f est mis a racgnter des mcnsonges. 

S sg,f 4 

s^shij — fjirc Uttger , fjire eicjl3aer,h>>t 



G-ZD 



monter U long d'une coiline . isgifif ulli i 
lu£er, ?7 * conduit U troupeJu S travers un 
endroit escsrpt • i5gif^-as alien, il ie regarda 
Je fos en hjut, il U soupcsj du regard / n U 
Uisa. 

. aggafu (uj 

= fjit de tenger f </ a7/er /* /0/^ montee , 
isciUde . 
-asgifu, (uj 

r= </e y>/>f Unger, de condwre U loog dc, 

♦ asgifij n^waUen , toisement 

GHI 

t^hax, uy-^hizrr/7/77r achever un travajl 
cole(laoour$ f moisson f Jepiaua£t) et pstss. 

• adJaij i^hez urtoa (3 ijHasij unemmas 
leU s^L - ns , <juind le elepauzge esl termine f 
le khemrnas prend sa pari (Je grain). 



GH 



ZZZ fus f suppurdt tOU liyn. ; L/ii , t ) * itti'^S- 
Js uttrs s Igin % $a bUssure suppurz. 
Cl jcijijeh, g-if-h . 

GZ 

tgezgiz , ur-'gC2gi2 ~ bourdonner (tn se 
groupjnt autour de^) [ jhillef, guepes f meuihes 
...)^zz par txt. grouilltr f iourmr/jer, pulluler . 
ia ijtgezgiz sSuxs 3 553, /e souh grouiUe dc 
monde aujourd hui « la toczgizn tiuasun 

igrcm, /V y «7 heaucoup d 'enfants ju viilagt. 
agezgez (uj 

igezgizn = houroonnement (d^beiiies f de 
mouches^.) autour de =z grouiiiement . 



GZ 

-$i* d \<&$ 3i 

tgadza m dtmensgcr, ciunger de campement, 
decamper • addaij niri a ngoadza U nttarru 
ifullusn nseff-tn, loraue nous youlons cbaw- 
gcr de campement , nous jttrapons U voUHie 
et nous l'jttjchon$Aygi&i* ts-s ddumt, rl 
a U \ertige f ii nt sait qve Uire t it est indecis. 
5 sgatfz 

Sgac/za ~ fjir* dctimperjaire dememger 7 
(Xpuiser (d'un endroit). 
ageddzi (u), Izij 

igeddzan r=r demtnagement , chingement de 
Cimp enscmbU de betes , gens et choses f 
chmgcant de eampcmert* 



GZ 



W., ar.. fct 



— :^ 32i 

togaza rrr s 'engager a^m l jrmee zzz pjr ext. 
emigrer f s' exiler » zt waKtuwja au^cl iggaz 2 5 
irumin , ii y a longtemps ouil * c$t engjge 
dans 1'armet frjnfaise • ijjaza gtr imazirb 
ibetdn, i{ j emigrc Ven un pti/s lointain* 

agaza W 

— engjgemtnt dans 1'jrmee,- emigration, ejtil. 
.amgQdii I amgo^adz' (u) 



img^Jizan/im^gadzan f *id*t f hemme de 
troupt, militaire; emigre , txile. 



GZ 



vz < uq 



u^guzn {ujv)— barrage, digue .(£<>. 



agez di (u), 4 n/ s^id^ , Izij 

igczda / Vgida = piouet au milieu Je 1'aire J 
battre f euouel sont attjchees Us httes oui de- 
pioutnt • bu-^zdi/bu-u/^nVi , Izi^ — animal st 
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GZDR 



trouvant J V iatcrityr dans 1'stteijge depi '- 
cjuant tes certales. 
tagezdit (tg) 

ttgez^a (tg) = W/ve, poutre, poteau, perche f 
Support de charpente, poutre/ie .•ti^ezdit 
wadii ; cep • t^c2<ia n usendi rrr perches aux- 
quelits est suspendut l \utre a haratttr (il y 
en i generaiernent trois). 
tigidifc (tj) f I«H 

tigida =s /77^77. preced. j tioidit uze^g^ar, 

i3ngue pefche fourchue ou on plante 
dans Un fjgot dt jujubier pour lt trjnsportcr. 



&ZDR 



tzder 



tgczdar, vr-gezdir = se hccrcr, s'egratigncr 
its jouei cn se iamentant (signe </e dtuii Cflez 
lcs femmes). 
.jgezdur (u) 

zzz fnc de s'egratigncr les joues en se Umentant. 
» u>t~aj«zdur , mm. ss. <j. gtzder . 



frZD 



°Utd 



t^zjid , ur-g^did z=z etre court (oueue psr 
txctption ou accident) , ivair ii <jueue coupet 
(gnimji); etrc de aetite taiite , bjs sur jjmbes . 
ag w a£d'ad (u) 

ifldadn, U^zdstt \ tg>),t\0dwin (tf) = 
ecourte , oui 3 ia cjueue coupee (jnimai); cour- 
taud , petit de taii/e . 

GZ\) 

a^edzid/atjdzid < agezzid (u) 

igtdzidn zrz ^J/V (maijdie) f » dig-$ agedzid , 
il a la gile. 

aUzid (u), Izij 

ildii dn z=z /77/77. j*. o. prcced. 



GZL kb 

aguzit /jwu/uzil , Izd/ aurizil^u), -4H. 

iguzil A n= orphelin; neveu [{ils du -frir* $e^- 
tement); personne soiitairt, au? se ctoitre. 

ta^uzilt (t^) /tawwuzilt/tjiyizii t ^ j, 

tiguz-iiin ( tg)rzr orpheline ; niece ( fille du 
frers seuiement ) = musde tong f Arj . 

&2M 

^zem < ksem , IzJ, 4^ ■ 

t^zzjjjj , ur-^zjm z=r entrer, rentrer, 
penetrer y $' introduire. . 
agczzum (wj 

= entree , rentree, penetratio/i . Cf. k-$.m 

GZM 

^g^iz im ( u ■ , Izd p 4 H 

i^zzimn =r yt-^i/e ^ A/^e^ de somme).^ 
posterieur (de l* homme), >4H = bord extnieur 
de U ocil, AH • ibbeij i^zzim i ui^ui t it J 
coupe ta oueue J fjne » qqim hf uo^zzim-ns, 
JSSieds-toi sur ton posterieur » [j 5a^jnt A 
tetutmfn ta^uit hf ug^zzim i \\\ t its femr.es 
rnttttnt de L' antim&int sur lt bord exterleur 
de /' ceii ■ • a^zzim n*yid t AH (iitt. (jueuc 
de ia nuit), aube, petit matin. 
tafVzimt (tj) 

ti^zzimin (t^) = /7f^7?e aueue fdes bctts de 
somme), aueue de volatile ^touffe ie cheveu* ■ 
V. aussi aherdud , b-r-cj . 

&ZW 

ta^eddziLut/ tsij^dziwt < tjgezziut [Tgl- 

— vJrioic • tstsa-i as t^eddl iujt udm, /a 
VJriete lui J ravage le visage. 



ozy 
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1$i 



3£ 2 a t| n ( u) =z joue, machtire (sun. agga [ u, ) , g • lj ) . G L 



, agel /axel , 45 



ugel,ttagel,ur-ugil = suspendrc 7 jccrocher, 
pendre et pass. 

— n nu 

t^gilt/l, ur-tgjtlul z=j>enJre (intrjns-), tom- 
bcr irop Ijs »igoi(ul-<J N*ar-n5 ar 
fc*te*iugur o^^asal^son vottc pend d un 
cote tl It traine pjr terre m i^ilul - J uMui- 
ns,sa moYve 'pend * it j le nez aui cou/e. 
5 isigl 

iji^il = jccrocfter ; mettre en bjndouiierc • 
tnfiicr, mettrc jutour du cou mtssigi-as i tsiitt 
U^risin , elle j mis jutoor du cpu de ij mariec 
un collier de gucrches (pieces de monnjic 3n- 
cienne) • i$sigl-ai Imadaua^ii lui j accroche 
une medaiiie mtssi^L i^aun i ufili , eite «* 
enfilc dts pertts. 
Tu tiujigl/tuwagl 

tti^gal = ivoir ett suspcndu, accroche , pendu^ 
5 s £g liu L 

ts^ilul = pendrc t suspendre, ifisser pendre 
(intrsns.) t fjirc descendrt j fjide J unt 
(ordc • ta tsgiluln attas g-g^nu ad A d~aotmn t 
iis font daccndrc un sau dJns ie puits t j 
i'jide dune cordc, pour puiser de i'eju. 

•zziJction de suspendre , d accrocher, dt pendrc 
(trjns.) t jccroctijge t etjt dt ce oui est suspen- 
du, jccrocnc \ penau. 
, iguialh/iiuiain 

~— pans, bords de vetement Qui trjtnent pjr terre. 
.asagel /asagui (u), Izd . 



isaoeik I isaguin = baudrier f ansc.^zz jarrtt 
- des bo»1ns et des otins ( pjr iajuei on le> sus- 
ptnd, une fois egorges } pour its depooii/er). 



gguHw 7 tgalia /tualla , ur-gjjulli = jurer, 
prettr sermcnt , s'engjger par serment , pronon~ 
cer dts formutes Je strment • -igulla^-Tlftta 
ur 7thadar i tm^r,i n gmas ,il * jore de nc 
p*s Jssister au mariage Je son frerc » igulijja* 
netta mes ah tjuler vlU , il a jffirmt sovs 
serment ou'it nc nous <? pjs voU dt moutons . 
m guilan ur ttmuomn i\wttu o\as tnes if* 
rebbi , its sc sont engjges par serment J ff* 
pas romprc la treve , sai f si ftieu en decidt 
autremcnt »a-u/r tyalla l*tma (ne furc pas ta 
cecite) t nc fais pas de faux, $trm*nt, ne june pas. 

• iguila Utma t iij fait un faux serment, 

= se defendrc -fort dc fjire fc. f s interdire Je t 
rcfuscr de (obstincment) (s'emptoie jvet sur), 
migvlla hi wuth \s udtrn ^if+s t waUen, iL 
Se defend dc msngcr pjrce. au*iis Vont mjl 
jccueilti • tg u / ia ts el mi/«i hi unuddtm ,te ieic 
refuse de dornjir . 
S Sgill 

Sgalla — fjire jurer, fiire prctcr serment, 
deferer tt serment . 
/Ws mesgaila 

temigalta rr: se -fjirc jurer mutuei. t st convefuer 
mutuei J jurer ; exjger i'un de fjutre le serment 

rrr serment,fjit dt jurer t dt prettr serment. 

• a-ta^ailit-inw ur tfddih [pjr mon scrment, fe, 
ne uicndrji pas) r je jure yue je nt viendrji pMs. 
*irza taga/lif- ns, it J viote son serment it, 
s'est retrjcte . 

amoaflu (u) 

im^uiia , tamjjgaUuf ^trr), tim^ulla (tmjzzeetui 
fui J prete, serment; juvt , jureur- co*jur*ur 
(ceiui aui prete sermtnt sn mtmt ttmps fve. 
rinteresse e t oui temoignt tn sJ faveurj ( te 



GL 



drait coutumhr txi^e cinouante co-fureurs pour 
oes Litiges imporUnts^ 
amsgjiii (u) 

imesgilLan , tamsgi Lt-i: ^im^timesgifLa k tm) — 
qui defett le sermenZ^qui foit un faux strnient. 



&L 



<j iccompagne son pert fusqu'j-j Wffsgtt fsg^a.a 
i [eh^har-ns i lahl-ns, tl i fjit pirvtnir s is 
nouvelfes i ses parents 9 iJg^ata flm fo^ f>: 
ejf irriye iu but) t un tel est mort. 
_agu/u (u) 

igulutn — Jwvee } fift dt parwnir . 



luoet 



GL 



ttglugul =r stigntr, croupir (eau). zzz apoir uoe 
retentftjn d'urini , Iz d . 1 figgrt wansa a , 
la dfg-S tegluguln ^aman, tndreit tst p/it, 
1'tiU tj Sljgnt #^/ujln-j5 ijg^cien f/rub uwa 
^mmut, 7/ <7 eu unt rettntian d'urint tt i[ 3 
fiifli en mounr. 



el , Iz<MH 



g^ 1 



5-S^lugui ~ stigntr, 3rrettr f empecher di 
deborder (tiu) § La ssepilugut 3man dditu 
licJ^la hma aJ </z3tun aman, // stagner 
L *tiu iux pieds des irbrts pour qu 'iis soient 
bien irrigues. 
3glu 5 t [u) 

i^Lu^ln = stagnation (de L tiu) ■ tiu oui 
croupit, fiatjue, 
aseglu£el (u) 

iiegluguln =c tesson [de poteriej dans iequel 
toume V extremiii du fustau (fi(age). 



GL 



. gulu , AH t Iz<3 



, tguiu, ur.guva = arri\>er T parvenir i f 
itteindre * igu(a-d i&nii f U est arriye hitr du 
Soir i fgula.d unebdu , L' ett 8st irrive. 
«iguiatyii \eW*oir- n<> y ses nouvelles mt sont 
parvtnues »igula aunna u/a , U est parvtnu i 
ce ou'U vsuliit. 
5 , 5guLu 

sgala, H^aU, ur- Sgili — fiirt <3rrivtr f fiirc 
parvenir 9 itg^ala-nn bab-ru igrcm, ii 



^al tUt-gii — s^eliouler^ s'ecrouitf, crouler f 
s'$ffondrer » pin-d iseliiuJti zi \islul ^~r : 
taruja, Jes pierres se sont eboulees de La colhm 
et ont iouchs Le tansf 

5 — s g et 

Sgai , ur-igil — fiire tcrouler , thsuler , fdir* 
crouler 0 la h^alnt \egndiu iselLiu;n g udrar, 
Les tonnerrti provoouent dei tbouLtments dam 
La m on tagne . — rempLir , combLer uo wde Jco- 
cher (des trous dins le mur) } niveier, aphnir (un 
terrain)» la tsgair? anrar s letzent, Us ipia- 
nissent L'aire a battre &n t' enctuisant de o:S~- 
»sejicn an\i 7 ils ont eomhlt it puits . 
Tus tusoel 

tt^sgal, ur-tusjtl z=ttre heucht, comble, mse- 
lt, aplani #Utu5gel manu s iseiliuJn, le puits 
3 tte comUe (avtt Jts pitrres). 
^al (u/uia) 

i^alri aa tboultment '/etrouUment \ tffon Jrement, 
as^al (u) 

nSgatrissfcrf Je causer Jes eioulement$ } coml>lem:ni 

Gl 



^al t uf-^il= intr^Juiie le grain par 
poignee dans l OtillarJ Ju m$uLin. 
f^uit(tg) 

tt^uNioin (t^)=r peignce Je jrains <ju otr 
introduit dans 1'eeillarJ du mouLm. 



GLF 
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f 



talieres n'ont aucune digr.ite. 



u^l (tuu) 

ujlin(tuu) = dent, surtaut molgire et 
canine . U «Ji/isi : tugme$t ; g-m-5 • inga*t 
u>ugl , z/oe> molaire lui fait m.al. 



5 jgWINf 



-tujelt 



beglillif = v;W <?«/.* oV/jmj </e* autres f etre. 
parjsite* ia ijsgiiliif g tuira n A midden, /'/ 
V7? e/7 mangeant chtz Lun et chez Uautre. 
antgluf (u) 



tuo 



01 



t motairt ■ mcljire 



/jire Jenfant ineglufn = avare^econome, inhos pitalier . 
a^iih f (u) 

1 sg i I i i f n z= parasit is me t ia it de vivre aux 
depens oes autrts b han laz i^uf iS^ill^fn 



T 



. a^ella (u} ? Xem . 

vnz= ftant : has cote de la tente t - ten- 



ture utilisee pour dort 1'entrfe dt ta ttnte 
(iun.: iseglef , g-lf ) 



CrL 



Vgla ges/er (de povle? (i^n ; tanhn n z u( t, h n- z l) 



GL 



.tagbut (tg) , /U 



jusouiame du efeserC (piante) 

GLD 

agellid , azeiLiO , AS , (u) 



igeldan 3= r<>7 7 mongrque , printe t souverjjn. 
• ageUid n dzizwa f rewe des abeides . = 
/>0r/'S (euph.) j= =l majeur ^doigt), k H . 
-tjgcilitt[tg) 

ti^ellidin reine y princesse, souveraine, 

_tJgellitt ;t g ) 

= royaute f souverainete . 

GLF 

oelf 



Opffff , n 1 i'f fVre ,*»»Jre ftnnomr *nhos- 

pitai ie r (oui rec o it ma I * r> in v ites) « ihavnn 
gelfnin ur </ig- 5n tjjrt, /<** {jmMes intiotpt- 



girr midden, /<? /«rvr? (mounr de faim) Viut 
mieux fue le parssitisme , 



(jLF 



j4N 



ge/ief, ur-giif = *e t*iher % refuser de se 
montrer f essentieliement -ahattrt ies ten~ 
tures de devant de h tentv pour montrtr 
ou' on refuse les invites % igelf-ah r i/ * 
tathz pour ne pas nous rece voir . 
. agaief (u) 

i (jaifnnr: re fus de reccvoir des invites ; reizou 
de comhjtt ants e.nhus^jues ?t operjnt par sur- 
pri$€ t . 

tagaiif; (tg) 

~zzz attiQut par sorprjse » /Jder tg«fiift jif 
uiabar f/e rczzou eft iomhe sur U caravane), 
la caravant a ete attaouee par Surprise. 



.i5ec(ef 



uegiafzrr: tenture utili>ee pour clore IB tente. 



(ef 



GlF 
8 

g«ilef, ur-gUf = etre actabU par les fortes 
cnaleurs de ^etc (moutomj » gelfnt uJulh $ 
uzai t Ies meutans soni acables par la camcule, 
. agUf (» 

fiit d'etre accanle pjr ff f -fortes cha/eurs, 
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Hat de ce (jui est scohli par Us fortcs cha- 
teurs (moutons surtout). =r fortc chsieur ; 
moment de U journst ou fl fait tres chjud. 
-zzztroupeau de moutans reunis tn rond tett 
contre tttt pendant les fortes chaieurs. 



GrLGD 



td , Izd 



tgelgad, ur~gelgid = chjtouilfer, etre cha- 
touiiieu* . 

is^eig^c/ , ur- s^eigid = chatoui/ter. 

t^eigiJ (tj)— chatouiiiement ct sensation 
nur en resutte • dig-S figefgad,// e$t cha- 
touiileu\» V. aussi : iishihzd , s-h-d . 



feb 



igeimamn ttang, iac, grjodc msrt . 

. tagrlmjmt [toj) 

iio&im 3/7770 (t"g)r= «/7/7?. ^ preced. 



GLM 

dg w iim (u/u/aj 

ig^tmjnzzz: peau d'animai( vivante ou mortt ) f 
Cuir ; ^fv^/ sptciaiemsnt prcparte pour recevoir 
ia farine sous te mouiin ou des gatetta dt 
pain non tncore cuites . -= empeignt de i'i 
cbaussun. U. iussi alemsir, im-s-r. 

&LMS 
age/mus (u) 

ig€lm3S= capuchon.=z ctui dc co u tcau , c/e 
poignard ou de ciseaux. 
tagelmust (tg) 

tigelmiS dim. du preccd. $ i eli ii\ 

hu-tgelmusfc i2?e£-t-id un2ar ttin-aht 



vv?fR3n, <? ttijtijJu cspuchan, La pLuic f 3 
fait furrt et ii 3 ete smporte par les ejux 
(chante par Les enfjnts Urs du rite de ia 
pluie : tcl^nza ,^n-Z ) . 

GLN 

gellin / tgellin , sans pi. 

=s pauvre t miscrcux, rndigent , oui est jtteint 
p3r un msiheur $ gtllin immut-as ibbas, U 
pauvre ! ii 3 perdu son perc. 



GLS 



kb 



m 9fU [u) 



ig^iasn — orgt vcrtc } en herbc (fu'on (aisse 
manger jux animaux); piintt (surtout ite , 
orgc, msts); champ dt oie 7 d'orge ou de m<trs 
encert verts * tr^aUin urunint atj da Ljttaifgn 
i uJo^laSj ce sont ies jumcnts oui yienntnt de 
rntttre das jui iroutent Lts orges vertes. 

&LTW 

3£ultem (u) 

7 gultmen = ferule Jz d , — gcnet (piante), At . 



(jLY 



AH 



g e Ue , ur-£iiij^= enitrmtr^ empecher dt sottir, 
retenir, rJssembltr # ^ltij i^qlluin g ikuri, H 
3 enfermt Us pouies dam 1'icurjt 9 igJs^ 
m sd^tntissfiu^, // / rass&mhit sts moutons p:ur 
Ut conduirt a /' joreuyoir. 
Tu iuijjfu 

ttugiaLj , ur- tugiiu, = ctrt en ferme , empethe 
dt sortir, etre retenu, rasremble 9 adda^ ijui 
tti&u6,urdj ttugl Jqn i2gar ddr?£, '/ 

est difffeiie de rasstmhltr un troupeau ot 
V3ches ouand La moucht tes piout et tes fii* 
jlioper. 



455 



t£mglatjr=/f retenir rccipr^ s'empecher mutueL 
de sortir c Tnglaijn-rm k thamt, ils se sont 
recipr. reUnus dans ta tente. 

— , — ajla«j(«0 ' 
•zzzfait d^cnfcrmer, d' empecher <St sortir , de 
retenir ; rassemhlement , enfermement 
tagellaijt (tg),Izd 

tige HdLjin (tg )r= grenier, cndrait ou l'on enftrme 
its provisfons f ou l'on serre les grjins. 

taglaijt/tijlit, Ari (tg) 

tigiaLj ( tg)== otuf. *au>rag n^iaijt, lc faunc 
d'ceuf 9 hertita n^tgiatj t omeictte fgant- 3$ 
taglaijt i ijUis n -fbn [litt. eiles ont mis un 
ocuf j ta filie d'un tel), procedc qui consiste 
a introduire le bout de l' atuf dans<U sexe. 
d'unc feune fiile pour voir si ellt a perdu son 
hymen ou pas) = testicule (euph. )= suros, 
tare des chevaux f IzLj. 

&LZ 

agaiuz fu;, Jz<* 

igaluzn= restes de repas. 

GLZM 

5- .igeizem , lio . 

5gei z am , ur- sgei 21* m tailler a la hache. 

Soeizim , Izd/agenrim/igezz>'m, Izlj / 

aijijeizim t A$ . 

igelzimn /igeizam/igenzimn /igezzam , Jzlj / 
itjczima , A$z=.pioche 3 pic ■ hache f hermmctte , 
houau. — mors dc 6ride } Jztj • <3ge2Zi - m u^erru, 
Jzu , sommtt de b tete t occiput . 

/agelzimt/tagenzimt (tg ) 

tigel2am ( tg ; petite uioche t petite hache ; 

Couperet , hachette 3 pic , hinette . 



gmi~a , gemmu.ur-gmizrrr: e^re e/eye (enfant) f 
p<fuSitr t prendre (pitnte), croitre, grandir 9 igma 
ger iJ talij, il a ete e/e^e chcz ses onctes 
materneis « negma g^un l jrem f nous JVons 
grandi dans un meme vitiage* ur di tjgemmi/. 
ddra bia aman ; te mais nc pousse pas sa/ts eau. 
5. — — Segma 

Jrgmi/a , 5iegmu, ur-5cgmi=r- etever, faire 
1'education d ' un tnfant , faire croitre t ^randir . 
hsiiii aij- 1- isegman ,c \>s£ sa tante <fui l't 
clcvc. 

Tus tuigem 

tuigmi/a ( ttu$gma , ur-tu$jmi= *9$ir *tc 
elevc t cduouc (cnfant) • if:tu5grna * uJiiisd , 
il a ete eltvc a coups de baton . 
tigmi (tg) 

=:fait d'etre eleve /cduauc (cniarit) Jait dt 
croitre t dt pousser (plantc). 
.tise^mi [ts) 



z=z. hit d'elever t d 'ejuo.jer fan enfant) \itit c/e 
-faire pousser f dt faire creftre (pt*nte)*ur tvhin 
t5€gmi n*lu/aiun, clever oa enfants n'ett pas 
chosc fatile . 



GM 
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ugem, ttagm , ur- ugini — ■ puiscr de t*eau(dans 
une sourct t un puits),aller chercher de feau. 
*la teddunt ad A J-agm«n aman s>t>ah zikfe» 
f//es v^n/' chercher Vcau de tres ionne heute. 
z=z etre in-fectt t itre rempti d 'cmanations 
puantcs (iUssure, plaic)* ijUgm ufcttib, l* W«* 
SUrc est remplie de pus • IjU^m tuuln-05 ,Us 
du chagnn , it a envie de pteurer. 
5 sigirn , AH 

ssagam , ur- sagammn infvtter, contaminer . 
* ssa^mn-as irsan atttib, les saUtes ont 



GM 



infecte ;«/ blessurt. 
.i^am (ujwi) 



iouma = v/V^ (jJt/.j. 



rrz lction de puiser d* i'eau, d Jtlfer chercher 
de L ' tau . 
jjm , >4 H 

= infection, contamination (d'une p/ait y Uessure)_ 
ana^am (u) 

ina^amn, tanagamt (tn^tinagamin (tnj. 
— ce/ui <jui puisse <jc i'eau,- qui va chercher 
dt l'eau. pcrteur d'uu. 
<3 5^um (u) 

iii/gam = fontaine, source, pomt J eau. 



GM 



.U^mmi (tg) 



GM 
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. guma , Izij 



tguma= refuser t ne p3s accepttr aiguma 
userdun tavoada Je mulet refuse davancer. 



GM 



tjgemgim , ur- gemgim = murmurer, gromme/er t 
grogner. chuchoter. p3rler 3 voix basse en apsrte. 
9 annjLjh- tn 1? t^emginrm in^er-asn ur 55 
maty ran ii ezzran , je /es ai vus en tra/n d*. 
Se parltr j voix basse , je nt sais pas Ce ou' jls 
veu/ent fjire. 
jgem^m (u) 

i^ em ^ mn = murmure f grognenient, grogne/ic , 
chucnotemtnt f conversation 3 voi* basse. 
a bu-u.gdm^imn = grogn^rcf, mecontent . 
9 mm- igemgimn = fem. do preced. 



GM 
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. grna/^ma j uma 



tig^mmar^: douar, groupe de tentes Jressees 
et disposees en cerc/e ■ graupe de g*ns pticts 
tn /snd ; plact centrale d'un vi/hge /u d un 
dou3K= ha/ofde lj lune), hd .= tlches 
noires hites ayec de /s su/e et Jisposees en 
nnd Sur /e nez . A H 



GM 



Asgumt/ tagunt (ig) 



tigumin /tigumn coudee ( unite de mesure: 

du coude au poing fermt), uti/isee pour mesu- 
rer les fits, les toi/es. 



GM 



. agmam (n A tur'm) (uj, hd 



igmarnn (n*tunn)= tracfice- artert . 



&M 



. agum (u/wa) , I2 ij 



lguma / f^umn =: /evier de li cuiasse mohiic 
(arme J feu) ( sun.iasukti ^5-fe [:)= pivot du 
moulin manuei * <3^um n uiem^ur. un pint 
de mou/jn en bois d'o/ivier (syn.: tamerrut.n-n r) 

. agtmmad/ lymmad / aienxcnad , J?<^ 



Tgf mm^^n = yersant d'une co/lint .cott 
d'un ravin , berge d ' une riviert ; cote oppose 
3 ce/ui ou /'on se irouut % 



aUjfc-iru = (mon irere) .$ ^mas , />//5f. f f. m G-MI) 



. gemme i gempiei; 



tgemmad ? ur-^emmi<i= tmmai //ottr f tnve- 
iopptr dans un morceau d' etofft ou de pip^ f - 



GMS 



• tgemmed* t3$lmi|3 g 53 ijhtufn , t//f * 
maWoti ie oehe dans des marceaux d^etoffe 
vseS . 

Tu tugemmed 

ttugemmad ; ur- tugemmid ==r f /re emmaiiiott, 
enveioppe dans un morceau d'itofft ou dt papier. 
. agemmed (o) 

zzz action o"emmailloter, d'enveiopper dans un 
morceau </' etoffe ou de papier. 

tag^mmatt (tg),Jzd 

ti^mmadirt (tj)= Isnge, morceau d'etoffe 
Servant de lange 



..agfmmen (u) 



GMH 



gemmeh t 7em 



tgerrtmah , ur-gemrmh = griller «tgemmeb 

grum, elle a grilii le pain (elit Va liissc hrlUr) Tu tfugmer 

• Igemmen memrnis, it a puni son fiis . 
Tu tugemmeh 

tjgernmab , ur-tugemmiii — r etre gritie t trop 
tuit ( pain, patisterie, giteju ) . 



z=zfait d* disposer de ta terre cuitivee *ft 

* 

cvvettes, en siitons ou en cirres 
agemmun (u) 

tgemmunnzzz: Urre cultitit ditpnie *n to* 
vtttes.en sittons *o tn carrif c/e mahdere i 
recevoir I'eav d'irri^ation . j 
_____ tagemmunt (tg) 

ttgemmumn (tg ) , drmin. du precid.-zn rig*U 
pour issurer 1'icouiemtnt des eaux attteur 
dt ia tetite* 

6MR 

omtr / zmer , Ab 

gemmer, ur-grmr — chasstr (gibier); derober, 
voier du betaii , Izu . 



ttugmar, ur- tugmir *.tr* chassi (gibier). 

tagemrawt (tg) 



{r.,ar. 



. [oamiia , fem. 



ig3 rrri l a t rrrr gamtiie , icueilc metd U ioue , mesure 
Cfe cereaies (environ 1 loo). 



tigem ra iuin ( tg ) = prore, gibier 

tazemratut (tz), M 

tizemraunn (tj)zr==z chassc; gibier 

tanegmart (tn) 

chats* ; vot de hetaii , Jzu . 

..anegmar (u) 



inegm3rn= chasseur; nleur de isitaii, L&if. 



gemmen 

tjemman , ur-gemmin = disposer de la terre 
tuttivie en euyettes , en sittonf »u en csrres 
de maniire a ce au^eUe rttienne t' eau d*irri- 
gation * diviser un champ £ 1'dide de bordures 
en terre t pour 1'arroser piant par piant. . 
Tu tugemmen 

ttujemman , ur- tugemm-in r= «tre drspose en 
cuvettts,en siilons $u en iarris peur etre irr-i- 
gue ( terrt euttivte, champ). 



' £?MR 

. aomar I a\imar I azrwar t AS, (u/waj 

igmar A n— cheval (surtout ehtval de trait 
en cpposrtian £ i^is, cheyat de course). . 

Uomart (t^/tazmart 'tz) 9 A$. 

tigmarin (tg) (ernplei rare. V. ti£«Uin , ) 
— jument . 

GMS 

tig^umst (ig») 



GMS 



ms 



agum^ (v~uja},AN 

igum^n — : de ia hanche (su/?.: ayermtm, y-f-m). 



.gen/3 



gni- a , g^ar»y ddzan , Jzlj f /45 • ur-gni ■ se cou- 

Cher,etre couche • dormir, s endormir #ur 
i A tudzi tissuttad >g*n , La toux L'a empechi 
de dormir * ia gann d ifuiluin /7/7*. /// # 
couchent avtc Us pooies ), ?is se couchent tres 
toC, des U coucher du SoJeiL *igen mimuri-ns 
(son mimun dort), U n'a pjs de chance , U 
sort Lui fit contraire (stlon h crouance popw 
iaire y Chaque personne a son" tnimun ( person- 
nage mcjthique ? J Jont son sort dipend . 4Y 
/ dn a pas de ch*nce et que notre sort est 
milheureux , c'e$t oue notre " mimun" dort) . 
tiyen sstid i flanta. (U destin d'une telie, 
dort), une telk n'a pas de chance (surtout : 
elie n'arrive pas a trouver un mari) * tgen- 
35 tsiimija ^udis (crouance popuijire,en jccard 
3»ec le droit musutman . $e dit d'une femmt 
enceinte <jui \ dtteignant U terme de la grossesse, 
7)' accauche pas), te f&tus s'*s£ endormi dam U 
Sein de s a mere . 

s'aiiter f etre aiite. a aijur- a sg^is igen , 

Une<j sd izzetj s cela /ait defa un mois f"'ii> 
est aiite, mjis il n'est toufours pas gueri . 
— : etrt apiati , couche , incline , courSe * adda^ 
gen uirden iw£r-asn um<j3r , ooand U hle esC 
couche \ il est difficiie de U meissonner. 
zzzz accoucher, etre en couches ( ftmme) a tgzn $ 
terbatt, eiU j mis au monde une fi/ie, 
5 5gen / Szen 

igan/szan , ur- Sjin/ 52 i o= endormir, fairt 
dormir t donner envic de dormir; coucher atsgen 
Ivasun , e/Je a couche Us enfants etsndre. , 



inclincr, deposer sur le pian hor?'2ontJ> , co- ■ 
cher 9 isgen unzar irden , la piuie a couchc 
le Ue.zzzz fj/re couver } mettrt des ceufs dsns 
U nid dt ia poute pour qu' eile les Couvtttsgtn 
i tfvllust , eife a fait Couver La pouLe . 
Tui — tusgen 

iuigan t ur-tvsgin;= avoir ste endormi, Jyoir 
ete couche » ia iitusgan umudin nma ad-t- 
iftek udbib t on endort le mdLade pour jue <e 
medec in p j isse L ' ope re r. 
iVJ^ m^jgan 

temfgan=z s^endorrnir reeipr. 

ta|uni i t^/dzuni , A S . 

higuniwin (toj / diumwin~=zfait de aormir } 
sommeiJ } maniere de dormir , repos en position 
allongec =. hit de s'aLiter, aiitement . 

accouchement • ur as djil tguni ,h 

ithisar maijd ila ijid (son sommeit n'est pas 
bon.-), it dort mal , ii ne cesse de faire des 
cauchsmars toute ia nuit • milmi ta^uni n A 
tmettubt-ni ? quand ta femme accouchera- 1 - 
ette ? 

^pt.zzrmoment d'ai/erse coucher , te coucher 
(gcnersiement peu de temps apres Le caucher 
du soieiLj9 iwed*d ger to^uniujin , ii esc 
arrjye / ia tomhee de La nuit, au coucher du 
soUii, 

3S$an ( u ) 

= fait d' endormir, endormissement ; fait dt 
faire dormir t dt coucher= faii de faire couver. 
35g w <n (u) 

iS^nan/ii^an nid, gite , endroit ou 

pouie couvt , couvee ; z=zz encios expose zu soit; : . 
ou tes hrehis se couchent et ou on Les trait, 
Izij • endroit ou Les animjuK passent La nuiZ 
ou se reposent.9 astj^tn ifuilusn, pouisiHer. 
>«3mgun J amiun , Iztj 

imgunn j ixnzunn zzzzz fcstus , d apres (a trouinc* 
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ptpuliire, endormi darts le iein de si mire. 
BN 

__ gnu /zm , *5 

gniy j ,£nnu /ugennu/Senni ,45=: coudre, ra~ 
piecer, raccommadtr et pass. § assa^ad gnun 
&ham j Jujourd' Sui ; //j coudront la tente [as~ 
semlier les differente* tentures et les coudre. 
ies uoes aux dutres ), 
% tu^nu 

tugni~a , ttugnu ,ur- tugni — — avoir ete cou$v r 
necommode t rapiece. 

tigrri (tg)/tizni (HJ.AS. 

tignituin/ tizniuJin f ASz=z fait de coudre , 

agennaLj (uj 

igennau,n = couturicr, ceiui q*ii coud (e$sen~ 
tie/Jement couseur des iinceuis sur [e$ morts). 
-tagennaijt (tjj 



tigennaijin (tg) zzr /em. ^ preced. V. aussi 

tifc^nifcr (h) 

ti*egna (tsj= aiguitie. 
"iegni 

i*£gna = grosse aigui^e pOur coudre de grosses 
toiies ; carreitt. 
m .timegnit (im) 

time^na — - fii senant a re*ier ies -fils de, 
thaine. sur le$ ensouoleaux du mctier S tisser. 



GN 



igt,nun n = capucnon ide ajebaoa oi, cte hur- 
nous) • ad^aij immet g igrem Ib fekatn 
irtozen igunun , quand il u a un mort dans 
U *il*agt , U$ hommes rahattent les capu~ 
cfions sur /e visage (sun. : agelmui , jj-l* nv s J 



GN 



_ag w ni (u/u»), W 



i^nitn—r depression de terrain, endroit 
abrite piateou enioure de collines ; Vfl , 
ravin • id^en g ug^ni-mia g ur tn itetfca 
unzar, /// «/7/ eampe dans un ekdroit ahrite 
pour tviter le$ rafales de pLuit. 

agunu (u) y l7ij 

igunan= mm. ss. o. prued. 



GH 



ti^j^uninrrs scrte de rrtiillet en hois, d'uh* 
seule piece , g deux manches, pour enfencer Us 
piouets de h tenti. 



ta^g ni n rzr: ^ Ae jaune f j*^ «. /e/ 

animjux en ett ; iaon ? 



GWBR 



t«fgcnburt (tg) 



tigenbarrm cruc&e, gargojlette jot l'*n 
remplit d'eau et ijue l'on met dans un endroit 
frais . 

agenbur (uj 

i^enbar^nrrz^ra^ cruche ^randt gargouiettc. 
GNDY 

Jgendui) (u) f Izd 

i^endaij — r ^re/e </« c^. 



&N5Z 



. agen^uz /aijennuz (uj 



igen^u^n/iu^ennuzn = v e f a /a naissanct ) . 
saii itte^ utjennuz aij d\ hguijiju tftKijutt 
ffe n'ef/ qu' apris que le vtau ait tete (sa mere) 



4 



GND 



<Jue ia sotte accourt en criant) } se dit de 
q tjn (jji drrivt en retara ou fof nt comprend 
fu ' jpres Ciup . 

tigenduzin / Cj^ennuz ij> z=z /em. au precea - 



ignidn /iinidn = touffe de paLmier- nsin * 
cxur et rcgime du doum . 



&NF 



ennef 



5 

t^ennaf", ur-^enm*f= donner un coup de poing 

ou un coup de tett Sur Le nez t fsirt Saigner iu 

nez (pjr un coup) = tromper (j(jn dans des 

comptts. 

Tu tugennef 

tu^ennafm ivoir rtfU un coup de poing ou 
un COup de tetl Sur (e nez t saigner du nez a 
cause d'un coup. 
M mgennaf 

tm^ennaf se donntr rscipr. de$ coups Sur Lt 

ntz,Se faire rtcipr. saigner du nez par des covps. 

GNF kh 
5 fgunfa j Sujunfa 

bgunfa se repostr; souffier f reprendre 

haieine t itre souLjge $ \rztm i iebhz^m sd 
tsgunfant, ?7 3 deteie its betes paur ju' etles 
souffLent 9 ur fsuta bnadm ad isgunh , 
/' hommt nt Conqjft pLus ae repos i sg^is tslu3 
353 far, isgunfa, il tst saulsgl depuis Qu'ii a 
pris le medicjment t ur 3'> ugunfa ihadtr-ns, 
ii nest pss trancjuiiUj ii sst inouiet . 
55gunfa 

55£unfar= reposer, procurer du repos . 
»i5$£unfa-t memmis zi intrrat^son fiLs Le 



repcst des labours . 
aigunfa (u) 



= repos f C3ime t yuietude ; soulagement '. 



GNFR 

genfer , 2em 

t^nfir , ur-genfiY : houder, se renfrogner ? 

faire ta mine t ddima la tgtnfir, eiU 
boude toujours. 
, igtnftr (u) 

igtnfirn ; iouderie ; rcnfrpgncment; mau- 

vaist mine / V. aniur y n-f-r . 

GN&M 

agen^am (u), A N 

igengamn ouragan t tempett ie piuit el de. 

ntigt t venl tres fort a aiia^ ijil-i u^en^am 
natin i$ ikker usad } auand iL ua une tem- 
pete c'tst cjue 2$*d [Sete hntastinut <jui 
dtvort les hommes) s'est reveiiie f crouance, 
popuLaire). 



CrNR 



i^enritn /igtrritn — " front fanatomie) f 
C£ inir } n-r) . 

tagnart (tj) t hd 

fign3r7*n [fg) • baratte^ outre dsns LyoutiU 

on agite la crerne pour obttnir du beurre. 
itastkki n tegnart, Utonnet taiiie avec le- 
fuel on trout ts partie inferieurt de U 03- 
rattt et Qu on attache avec du fiL et p?r /«- 
fuei on suspend La baratte aux montants 
(sun.: tigu;u;it , uj) . 



rN5 



GNZR 



tgenS, fnasc. 

UgnuJ = race } pcupit, ethnie a matti Jgens 
ut[j3i~4 ?yueiU est l* nationatitc de cet 
homme ? 



3oensu /a^em < nes t pjsser la nuit. 

V. ce vtrhe. 

igensa z=r inte'ritur, dedans, le dedan$ f l'inte- 
rieur^gite, endroit ou l'on passe la nuit . 
$ seksmen tisiit $ zgensu f ils ont fait entrer 
/<? marjee 3 V interieur (dt la ienie). 



GNW 

$S3gnaw t ur- si*gm'u7- — se couvrir, s'ohu.ur- 
cir (ciei } ttmps) * isigneiu Ihal , U cicl e.U ceu- 
vtrt , i/ fait gris. 



i^enwan /i^enn-stn , Izd/ ijennaitn , Tzij . r^z: 
0>/, firmament ■ ie haut (oppose 30 ras de sol)- 
les airs f etendue de t ' atmosphere 

^tignut (tg J/tJznut , Izl/ I dirwt, AZ 

tigruu; j tg ) tonoerrc } orjge, griU, *Lz 

tsjival te^nut /* tonnerre parU),ii tonne, 

it tj a du tonnerrt « tettiai Ugtwt, I orjge a 
eciate $ tsgen tgnut irden, t' oragc a touche U 
hle 9 rahn , munn d idz ubrid , tut n- sn 
dznut , tljla- tn , A5, /// rrrirent en route, 
mais iU refurent de la greU (jui Us mtt tres 
mal en point. 
. .isigneiu 

i si g ni tun /i s i gn a iu = nutge ( part icuiiere ment 
nuage neir jnnoncant un orage) • tcj<jen .s 
isegneu», /<? £7>/ obscurci par des nuages 
noirs . 



*8 an H 

g^uni/ggunet| , t^niij / t« ja nat^ , uf-gguni| 
zr^z attendm , etre dans V attentc; guetter • ur 
dj utijaru^ f>u- fu* ; r^/c / /7^ /7^J 
d aide pour Sjjrc U n travrii , n'jittnd pas» l* 
ntu^ana^ rehhi (nous jttendons bieu) , nous 

mettons notre espojr er, ftieu ; Compter sur ; 

attendre apres aqn * ar j ntiisnatj rnetna id~ 
^b-tf aiunJ, et pourtant nous comptidns Sur 
toi pour nous aider » Ly s ntt^anau id- ^h- 
t«rJe(<j irncndi , nous jttenJonS jpris Ui pour 
<jue tu nout pretes des ehefUs. 
5 s^anu /sg3on, 

sgznzif I s^nn, A H fat re attfndre a <J* 

US^anna iqaijd midd«n u>Mi, U C3id /jft 
jttendre Us gens Ungtemps (jvant de lcs 
rece voi r ), 

M mgjr>^t| /mijani^ 

tmgJniJ^ rrrr s'jttendre vetipr. «a nmUjanaij 
g imi n Jsu^, /r^/yj nous attendrani J 
L' entrte du souk. 

GNZ j r . 
« Unndzt, /f/n. 

Uo^ndx3t zz=z c/cpooi/U morteiU • csdavre f 
animat depouitte cjrcissr. . 

jgfnnuz < j^endu; ^uj . 

ijennuinrr: veau (i sa mjssante)'. C£ g*n-d-7. 

GN2 



&NY 



feb 



t7^inziu;Tn (t^)r= margelle cU puits. 
&NZR 

gunifr < anza^n^ /7^ r r/. n*z-r 

tgunzur^- Saigner du nez . 



GR 



^tigenzert/ tit^enzert [ty) 

tigenzjr = nirint = miille, nuud. C-f. n-z-r 



&R 



H 



-g gr /u j e> r / zar , ^5 /in^er 



entre *a rehki ijlla Ijjir ger ih&sen* 
nsl f o Seijneur /<• bien (est entre tts maips) 
eit en ton pouvoir • Uan iVamn gr-ab /V/ y<? 
<y</ sang entre nous), naus Jvons des liens de 
SJng tikktT udida inger-asn $ une disputt 3 
iclate entre eux, 9 a d z aival-a ? ngz r- a h , /?e 
^Jr/e ipersonne de cette jffjire tmmengen 
Z2r~a$n t /7f disputerent entre eux. 



GR 



kh 



.ger /zer , /45 



gri- a , ggar /ddisr , ur -gr 7= /e/er, rejeter 
Lancer » gerh ilan, #5 <?/?£ //re' Ji/ J^r£, 
0/7/" //Ve a La courte paiilt 9 iger aman } il a 
jete de L'eau , il 3 urine 9 ur issin aci iger 
3wai (il ne S3it p3S jeter ia paroie), iL nt 
SJit pas chanter , ii ne conn3/'t 3ucune chanson. 
• iger t\tt t il jeta le regard, iL regarda par 
dessus (jc. • ur- dzin t A tegri tflut ger berra 
f /»"/£. /^ ^jr/tf /?e /'a jamais jete dehors), il 
n est jjmais sorti de chez lui 9 la u,£gar $ 
ifajsen f il proteste, ii conteste t il montre Son 
disaccord en baianfant les bras • iger ihf J 
uijnna s ibesden /7/#". f/ /a tete dans 
ce oui ist eloignc de iui), ii Se meie de ci 
fui ne l§ regJrde pjs $ iger-as alidur (il tui 
Ljnea Le pan dt son burnous), ii le SuppLiJ,ie 
Conjura 9 iger-J-iJ rebbi , c'tst La providtntc 
fui t'jmine } tu tombes bien , tu arrives vrai- 
ment au hon moment. 

-=zz mettre (sur) , charger • ^rent iiedcja 9 
eJJes ont monti un metier a iisser • igra 
tarisi i^i ijiji s t ii 3 Stiie te che*aL • igra 



Ljtj^rra (ii s'est mis des comes) f iL est de- 
venu insupportlbie , insotent , turbulent • iger 
agtjut fif tgmart, rt a -fait sailiir La fument 
pgr l'jne • iger Itil ger temzijic/a, // a mis 
Son fits * L* ectle coranioue 9 i^tr faif-S 
essenselt is iga ahtjud f it lui 3 mis des fers 
Jux pieds psrce (juil est devenu fou > 
Tu tuger 

tu^ri-a 9 ttuga,r f uf- tu^ri zzz. etre jete \rejett f 
Lance = etre mis r charge 9 ittugri gif -5 
ibatel^ ^/7 /'</ accusc 3 tort. 
M mgar 

tmgar — > jeter L'un a l 3utre ,se tancer 
recipr. qc. • ia tem^a rn izlan ( its se Izncent 
des couptet$) t ils s'jttjauent Jvec des 
coupiets chantes 9 n\%Jr i^alin^iis se sont 
enUces , etreints. 
iaguri [tg) 

tiguriiuin = jction de je ter, Je lan cer f jet, 
Lancer 9 taguri U2edda } montsge du metier 
3 tisser . 

agari (u/ioa),l2<} 

igaritrt (u)zzz balie, coup de feu, piomb y 
projectiit 

taganfc (tg) 

tigarin (t^)rzr mm. ss. a. preced '. 



kb 



.ager / azer , AS 



uger, tta^er t ur- upr = e 4 ^re ptus agi; etrt 
pius ^rand ( tailie, volume ) f ctre superieur 
(nombre f auantite), i' emporter sur... , Sur- 
passer, etre meiiitur. 9 ^ger gmas g ts^zi , 
iL est plus grand Que son frere »tuger lisluC- 
inn ta,tager ia ti-nn } tjager-tent rebbi ^n, 
cette coiiine La est phs ^rande que cefle-cr , 
et celle- ci est plus grjnde que cette jutre , ec 
lieu est plus grand (jue toutes (les coUines) 
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(formuie utitisee par Les ftmmes herberes 
qui ne savent pas 1'araot , pour faire 
tturs prieres rituelies) » ur 6 ^ugir irnensi- 

% nh (Litt. ;V pe t'tst pas superievr notre dPner) 
il ne ttst pas impossibit de nous offrir a 

| diner. 

S ss^r j ssagr , AH t hu 

553gar= -faire qc. avec exces f exagerer, avoir 
fe. en plus ; donner la superi&ritt donner 
de L'importance a tissigr tamessi f h'L est 
d'unc fadeur excessiye * nssagr i fian, novs 
ipons invite vn tel (pour lui faire ftonneur) 
5 SStgru , Iz<j 

55f^ru= multiplitr, augm»nter t ajouttr . 

• 5segrun isefran ifr ah , Us perdrix ont tu 
heavtoup de petits. 

M mijagar 

tmtj3gar=z ttre inegal (de tailie t de dimen- 
Sion,de volume, d'age),Sc svrpasser recipr. 

• ur mijigar gas* 5 usegg w a5 , ils /r'ont fu'une 
annee de difference d'age #4 ddunit a ta 

tfitrd ili ^gg^ imtjBgarh rn^ar" nmh 

3d*t ritxzjti u r as yaddah (chant) t o monde 
iv m'as cftargc d'vn fardeau mal CQuitibre 
— h/en que j aie cru pouvoir /e supportcr, 
fe nen ai pas eu La forct . 

$ semifagar 

tsmi^a^arrzr rendre inegal ', fair des lots 
inegaux « iiem^a^ar rebbi larj?ag , Ditu 
attrihut La fortune de fafon incgalt 

• hstmijagar i>ettu 1 u>ksum, il a partage 
ta viandc en parts inegates. 

z=fait de surpasser } d' itrt plus grand t supe - 
rieur ; superioritt , avantagc 
« ugar / uzar 

rrr plus, plus oue } davjntage , pire © u/a wgar n 
u)i g tagxi, celui-ci ett pius grand que ceiui- 



ta 9 itsa u;gar-inu;, ii a mange pius <jue moi. 
*gur*sn imtndi ujgar-rtnvn, ils ont plus Je 
grains que \jaus. 

asigr (u), AH t Jnj 

zzz: fait de donner ls supertorite a \ fait 
d 'avoir une caratteristiqux (fualite ou defatft) 
exageret . 
: amijagar (u) 

; intgalite; mauvaise dizposition fdes 

choses), desequ ili hre , d iffiren t e de forme , 
de tailfc, dt toivmc, d'agt ... 9 aftmijao^r 
n ddunit l ?a iflluz , s a tjnga-t udis , fut 
d'inegaiites en cc monde ! certains meurtnt 
de faim f d'autres souffrtnt d indigestions 

(duti a unt suraiimentjtion) . 
, m3g<»rat|trn3S , ma y m.c. ; m - 3gtr-aijtnm 

(qui tst superieur a ses freres), majeur (doigt) 0 

kb 

y r i tr 



t^ergir, ur- g^^g'»*' = roucouter (pigeon ). 

finirp d un seul irait } gou Lument > 

. Jgcrger (u) 



igergiyri : rav coulement -=z fttion de 

hoirc d un seui trait f hruit qui en resuit* . 



GR 



kt 



tggir/tgg^^r, /4W j ty\ra -zzitre le dernier, 
resttr Le dtrnier , vtnir en dernier* rester en 
arricre, Suivre * I2 Lj2t£% w ur umnasf f lgglV 
umnas-f , ijili u>mttin g v \imn\as , un groupt 
precede ie corbiiiard tt 1'autre groupt U 
suit 0 tggir.^s tmara, /V ' a fini ses fours dans 
La misere. 

t sg ir /tsglra — — mettre a /a fin, le dernier • 
iaisser en dsrnier, faire qr. en dernier. 
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Tu5 tusgir/ t'J$girz 

ttuspra zzzz *trc mis 2 ia fin , eire fait en 

defnier. 

Ms — mts^ira 

tmsgira = faire qc. ensemUe ( t'un pour ou 
ionire t'autrt)in dernier^ rnesgiran ud^z, 
ils en Sont finatemtnt arrivis <?u* mains. 

tingira (tn) 

z= dtrriere, arriere } fin; terme y 
(extreme) fengira, a /a fin,*n dernier 
Upu ; *n dtrnier * ail tinQira t jusyv V /a 
fci ; a /a derniere rnmute. 

.anggaru (u) 

inggura , tanggarut (tn), tingjura £tn) z= 
dernier, ji/V v?e/7£ demier ; extremt ( qui 
tst 3u hout) • iga anggaru n A lfes7 /V/ e.*/* /* 
demier du nid), c'est it benjamin 9 idda 
tanggarut /V///: il est parti ta derniere), il 
est mort/ii est emprisanne 3 vie. 
z=z rpasc. seutemtnt, derriere , posteri eur hu- 
main » a^anest ungjaru-ns, a fia wr- «JS- 
ibuna tchwt), quei enorme posterieur est te 
sien^mais il n' est pas beau . 



. gurr (inacc. seul usiie) f AS 



zrr alltr, partir, marcher t ma ger teggurd ?^ 
00 vas-tu? 9 il ggurn midden afarid n*luJa, 
/« ^f/7S suivent /a r*a& </e /a piaine . 
# u a i^iii^asij igeJ , ku tggurd , d2t>:zz urd-t 
g^g^brid ad ur am ittejLa. ubri<i ''prends 
di /a Ctndre ,ma fiile t et t tout ep marchant, 
taisses-tn tombtr sur ton chemin pour ne 
pas te perdre" ( tire d'un conte). 



tgerra avouer, reconnaitre . qerra, <j.r . &R 



, gerr, Zem 



6R 

, gar/u^ar (prononc. ptus freouentc), ele- 

ment invar. (suivi toujours d'un nom). 
r= mauvais , vii f grossier »gar au/al, /77*^/- 
t/a/*e paroie t vitain mot.Ci Lj-r. 

fet 

.io^ur /iijur {v j wi) ( pyonone. ptus 



frequente). 

ag^urn / a i| urh = /W z= /77*75 /«//75 ? re 
rnoi^ • talalit n A wagur, zppariiion du crois- 
sant •ifefea-d legmam i uJat^ur^s tiijg^in 
^r nuages voilent sa iune de ious cotes) , 
7/ a des ennuis ,des prohlemes 9 aiiur - a - d 
iddan , te mois prochain 9Mtjur~i ^zrin, tt 
mois dtmier • ih{ n^u/aijur, ia fin du mois. 
• a tjur- ns a *ja , c 'est son mois ( te mois au 
cours duquel ette doit aecoucher) 9 aijur 
umiil((e mois hianc),le mois pendant tequtt 
it u 3 nouvelle tune . 



GR 



agrur (u), Izd 



i^urar = ias de pierres eieve en generat 
pour commemorer un evenement ou tes actts 
d un saint.z= petit mur en pierres utiiise 
pour La construction des fours i p3in. 
=z gite, niche en pierres • gan agrur ( i/s 
Ont eieve un tas de pierres),its se sont re- 
concities 9 agrur uwtulje territr Ju tievre. 



G-R 



kb 



igger ,lzi 



iggfn, tjggert , ti*g|enn= inftcand, stirilc. 
Tem. : virillt -fillt ou ftmme repudite pjrce. 
fue sterilt. 



kh 



&RD 



,ger 



jiter(prononc. plus freouentt). 



igran=r champ> champ laboure,et ensemence; 
parceile </e terrain , domaine »ioer n A lbur , 
champ non irrjgablt • 1 g« r n dd3w rTteriua 
champ irrigable • bu-u | gran , proprietaire terrien. 



ag^ritunr^r: marmite percce pour ta cuisson 3 
ii vapeur (vtiliset svrtout pour /a cuisson Ju 

COUiCOUS). 

tagriunn (t^}^^ seau en fois avec anse ser- 
vant pour La traite f AM ; petit vsse en bois 
Servant a boire, Iztj.==: bord interieur de. 
/W, IxJ. 



. agru/ azru (u) 



ig^ra / izra=r grenouiiU; crapaud^agrv n A lbi*r 
crapaud Je terre ferme. 

tagrut /tairut (tg) 

itg w ra (tg)/ti»ra (H)— grtnouitU. 

• tazrut n c*$aWrjHn , rtinette. V. aussi 

MlehB, l-f-i 



|& &R 

tiu/jrj = porte, fssut; passage: 
topin de terre . ^ uj-r 



parcelle, 



&R 



.t*grurt (tg),4N 



tigrurin (tg)= donnee ia vtiiU Ju ma~ 
riagt par le pirt de La mariee (ta ceremonie 
dt t' applitation du fienne a ia jeunt -fflle a 
Lieu pendant cette fete .) 



GR 



itelh 



, Igirrj, ftm. 



l^irrat-= guerre; tombat '. 



e$p., ar. 



. igarru/ Igirru f ma.u. $g. co/t. 



=ztabac } eigarettes e d,i ijsi ioirru t kH 
( il toit du fa bac ), it iume . 

. ao\rru (u/a) 

icprrutnz=i cigarttte. 



ar. 



. agerrab (u) 



igerrabn=r porttur J'eau, venJeur J f esu. 
agerbib 1») ' 

igerbibn outrt en pe.ru de chevre oue 

porte tt vendeur o"esu (e/ie est generjle- 
mtnt envttoppee de "toiU de jute mouif/ee 
pour enaintenir ta /ratcheur de /'eju). 



GRbZ 



. agerbu^ (u), Jzd 



ige rbaz = ot/tre en pea,j de chevre , aui 
s'est durcie. 

(jKD 

agurju r K u),l2d <i\kur6u 

iourdan =: puce . C£ h r>d 



ar. 



id leg w er(j — : foin; -foin embaile -fourrsgt . 



, gerd / Ljtrcj 

torad , ur- gridm: tordre le cou, J¥*ir le 
cou tordu ; detacher f cs dttdcher, ftre detathe 
au niveau J*une artituiation, J* un noeud 



GRD 



(vegetaux)* afuUus 21' hengi , iL a 

tordu le cou au poulet. 

agerd /au,erd £u) 

igerdan /iijerdan z=zpartie retrecie d' un 
organe t d'vn objet ■ encoLure=. partie de~ 
primee d' une crete enontagneuse , coL • Jgerd rC 
iaibuit, coL d'une bouteHlc .= passaot 
d*un* saison a unc autre.= voix ti^en-as 
ugerd , /7 enraue , aphone • ugerd , 
1/ a une beLLe voix, * bu-ivgerd ==7 ^w/ />ar/« 
^ji/i e£ fort.9 m-u^erd = fem. du preced. 
tamgertt (tm) 

timgrad ftm)=: cou ; col ; encolurc • gur-5 
tamgertt ulgem /7/ a z//7 cou de chameau),il 
a un Long cou • t&bei^-as imgertt 1 wtcths, 
t* encolure de la tuniout est dechirte. 
=r par ext,: personne, vie humaine^ respon- 
sabiLiie moraLe • unna ijngan \an\oertt ad 
ifrv ddiift, ceLui <jui commet un crime doit 
pauer Le prix du sang • a *i au. i A temgrad 
aud inga i oue de gens il a tui ! • gib-ajltt 
hf imgertfc-nj, ;> /* mets (a ffaire) sous ta 
responsabitite \ sous ta protection . 

£^/7* /e/ formules de serment ( $'empUic 
avec \}f, sur) • hf tmgertt- inuj ( Litt. sur mon 
cou) t ta formuLe Signifie "fve le couteau 
tranch*. mon cou si f^it ceci ou cela . 

• hf tmgerH-inu; me? ulirh^ yut mon cou soit 
tranthe si fai votc f je jure fue je naipts voie. 

.amgerd (u) 

imegrad rrzr Lono cou, gros cou , 
agezzaf umotrdz=z (ttlui au Long cou), 
cigo$nt. 

hellemgerd , Jzu =z vertebres cervicaLes , 
nuout . V. aussi hengi, h-n-g 



iotrd : *wn-=zzi cpculc (syn. : igir, g*r) 



&RDF fr. 
gerdef 

tgirdaf ,ur-gerdif rrrr se mettre au gardt-a- 
vous =rr rester debout; refuser de iouger f dt 
s ' tn alltr • ige rde f 6a t- as t il resta debou t 
Jevant Lv* (refusant de houger) » gerdefn i 
lq3ijd,iLs se mirtnt au gardc- 3- vous pour 
saLuer le CJ)d t 
agerdef (u) 

igerdifa— fait d'etre , de se mettrc au 
gardc-a- vous. 
gardafu 

zzz: garde-a- y^ui, iaiut militaire, . 
CsReF 

g er g ef 

tgergif , ur-^er^if =r avaler d'un coup unt 
grande gorgec de Liouide , boire / grandes 
Lamptes 9 ^gergef falbettatt n uggu^ il a bu 
a grandes Lamptes un* bouteilie de Lait . 

igergifn= fait de ioire a grandes lampees, 
d'avaler d'un seul coup de grandes go/gee 
d' un Liouide; Lamptc. 



GR&RT 



rivert 



GKD 



.agerd (uj, Izu 



tgrigritrzrz ctrc parfaitement horizontal 
et pLat (sol) f itrc <aplati f aplani (terrjin). 
la zed^en g umazir fgrigertn ,ils campent 
dans un tndroit cjur est pLat 9 igrige rt 
tuansa^Ja la dig-s te^lu^uln uiaman^ ^e^ 
tndroit tst plat, l' eau u stagne* 
S 5egrigert 

tsegrtgrit — rtndre kori2ontat et ptat 
(soL) niveter f poser horizontalemtnt sur 



467 



U soi f coucherz= oaiiionner t ferrner U 
bouche, Izij . 
Tus , tu5t£Yigert 

tusegvtgrVt = Stre rendu horiiontat et 
piat } itre niueie\ jplati . 

— ' *%™% tT t t u ) 

igrigcrtn=s terraip ,endroit plat, apiati ; 
piat paus. 

GRGi 

igergas , ur-ger£i5 rrrr s'etendre dc tout 
Son iong sur U dos 9 iger^e* p. Y tdiui.jt t 
il s'e$t itendu sur U d*s Ju so/eii. 
5 . sgerges 

*$ €r i** t UY ' iftergi* =z etendre qon sur U 
dos . 

-3gerg« [u) 



zzzfait Je $' ctcndrc sur U dvs. 



GRH 

gerref? , 2em 

tgzrrih t ur-gtmh r~ iimultr, fnndre ■ 
faire SCmblant , joucr 3 . =: persifUr, leur- 
Yer, se jouer de (jvcc hf / h ) 9 ur t ^ -sg 
53 £3S ia ite^errah f it fjit semhiant 
J' etre maiade f jl feint ia matadu » la 
itgemh hf gmj5, H pcrsif/c son frere , /7 
ie mooue de lui . 
^jgtrreh [u) 

igerrihnrzr /*// </e feindre f de fairc sembljot 
de simuier t -feinte t comedie, srmutjtior/ . 



GRZ 



errez 



tjerraJ, ur- gerriz =: couper Us fiis apres 
fu on ait fini te tissage f egaiiser en coupjnt 
(des franges, des dentelures ...)=r etre aptati- 



court (nez).mtoerrez zeg \ahl t eile est 
sans famiile y elle n a pas de parents 
(prothes ou lointains) . 
.aoerrti (u) 

f^€rrizn= dction de coupcr tes fiis apres 
Vachevement du t issage , »-c tion J'egalistr 
tn coupant (des franges , de-s denttlures ...) f 
pL seutement : fiis qui restent attaches JUX 
ensouptes apres Qu'on jit rttirc /3 piece, 
tissee 9 g 3 n u>araw-n$ igirrizn ,se$ enfants 
sont devenus orphetins r /// sont negtigis , 
atandonnes .z=z etat J'un lez Jplati, court . 



GRZM 



kb 



. agerzurn (u) 



ij|er2umn r= gargt , arrier,*- Cjorgc, cesophage . 
0 iHeg-as-d ujerzum (sa $ or ge e *t sortie) f 

it j un jfc/tre , 



GRM 

__^errem , Zem 

tjftrram } ur- gemm -^z gr'gnoter r ronger . 
9 la kficrrjm utjnin esseirani^U tapin 
flrignote des cjrotta 0 tge <rrm ttnurgi 
irdcn, tes sautereiles ont "onge te ble . 

~~ a^errem (u) 

-jrzzjction de grignoter^ dt ronger. 

GRM 

^^crrurn (u) 

ygerrumn^= ft;i n'a ou'um seuU corne (ani- 
mal), Izd rz= ovin sjns cffrm*s=z concomi>re t 

Izd ; rnclon vert , Jgr. 

ia^errumt ftgj— fvminin Ju prcced. 



(sens i et £J.— mesurc de /j longueur du 
coude au poing , Izu . 
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GRm 



ag w emm (u) 

fg^erramn z= saint; marabout ■ persannage. 
saint ; titre ae potitesse, de respect attri- 
bue 3 une personne agee . 
bu-ijof 0 erramn (emphase douteuse) t Ai zzz: 
sepiieme mais de fannee /unaire (corres- 
pondant a bu- ymersi dan cht2 lcs AMj. 

&RM5 
. germes } Ztm 

tgermiJ , uc-gzrmil = crouucr, hroi^er (aiec 
!es zents)* ia ijtjermii kawkaw^il croout 
des cacahouetes. 
agerme; (u) 

— sction dt croqt/tr, dt brouer (avec Us dtnts) 
= farint . Cf. u;-r.n 



ores 



GRN 



ar. 



tg^urna, 



lo^umat— ahittoir; endroit du mircht 
restrve oux bouchers. 

Hgerrett (tg^ < tigern«tt , Izij 

iioerwi /itytrnad (tg)= tufarcuU d'*spho- 
dele . 

GRNS frb 

gernuns , J:t<J/gerruji , Izij.AM 

rresson ; piinte htrbacte comestibU . 

#a u/nn<3 d-isegma gerrus ! (injure)(o ceiui 
Cjui a e/eve Jv^r </u cresson !J, o toi oui ne 
mmgeiis pis a ta faim! 



ger^es, ur-gm = gelerjtre gele ; se coagu- 
ler; se solidifier t se figer, etre caille • lgres 
vye\mim,U tsc a ge/e ti^rts uggu s ihtkk, 
Le lait tst eaille sous V effet de la presure , 
igerserWS Vdimmen ddavo uhettan f ili un 
cgillet de Sing sous la peau. 

.aoris (u), $g. coii. 

zz= givre, glut t geltc oui se forme sur l'eau 
(oppose a iwri , v. ce mot)-z=froid gliciai . 

engtlure 9 la tjddar u $ ris % t^ersfr , ?/ 

giU en hiver • itsaijas ugns idarn , /V j 
engelures aox pieds. 

GRS 

5 sg«rs 

segras , ur- Se^rU — hiverner , ptsser l' hivtr , 
dtmturer iu villigt pendant ij iranshumince 
d"hiver (sun. : Sttt* , S-t ) 
ia%ent (t^) 

fcigenin (fcg) (rare)=z hiver, periode U 
plus froide c/e /' annee . 

amsse^ri (u) 

imssegrien = hivern snt \ (fui restt au 
viitigt pendant ia iranhumsnce J' 'hiver ; 
gardien des silos pendant i'hiver. 

GRS 

.tjg w ena (fcg) <: takerza, v. b-r-z 



GRS 



tjg^erjiwin (tg)=«e dt chirrut t Uk*r 
umziL Uo^ersa, U forgercn a fihrifue un 
soc de charrue • nufi-t-ir>n iga fcjg w «rsa 
(nous l'avons trou\te comme un soc), il etait 
defa mort depuis longiemps ouand nous 
l' avons. trouve . 
ag^ma (u) 

ig^ersafcnrr^ grand soc t miuvais soc 
amggarsu (u) 



GRZ 
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im $g urs * = courroie, anneau de fixation 
du soc . 

GRS 

*gruj (u/waj, sg. colL /4N 

z=. oreilhns (maiadie) t dig- s agrus, // </ 
/fi oreillons. 



GHSL 



. agurse! (uj 



?gurset*n : — cbampignon (p/ante) (syn.i 
2grum- lydan t titt pain des chiens ), 

&RSN \ 

lgersun ; masc. 

i'd tgersun:= cale$on, culottt^ "short" 

talgenunt 

talgersynin . dim. du preced. 

&R5 



id ^nrs z=z piec* de monnaie anc?\>nne t guerch(. 
tig^risin (tg):^= mm. ss. <j. pnced. 

^g* r *> 

=r membrane,- cartiiage.. 
Igers umezzugzzr: /*£e de l' oreiiie . 
Igers n 4 iuan2ar A nrrr cloison du nez . 
igers* n A u;ui=: pointe du sternum. 



&RTL 



kb 



agertfl /azerfci'1 , * s 



iger Hl*n = /7*tte en a//^ ou en palmier 
min , generalement brodte . 
agerHi amsi/5 v a^ , Izc/ = natte en alfa . 
agerHi fau ijbtrdanzz=: nattt a rauurcs. 



tislitt $ agerU (Yift.,?/ a ptcetJe 
la mariec a La natte) f il n'a pas le sen$ 
des convenances ; il m&ncite de delies- 
tess* ; ii tsl importun / il m*t la ehar- 
rue JofSnt les boeufs (?). 

tagertilfc (tg) 

tigertiiinftg)^^??* rrattt . 



kb 6RW 



. agratu [u) 



igraom = rassemblement; asscmblee , 
reunion • ccrcie forme par des danscurs, Ltd. 
agratu n rrma t reunion dc$ tireurs J'ilitt . 
tagraurt (tg) 

tigrau;in (tg) = groupt 4c gcns cn triin 
de converser. 



6RY 



.agg^rei/ f % u) < au/ivrcij*/iu}uri , Izd. 



aifa ; sparte . Cf. tu-r- ij 



GRZ 



raz AN 



tgraz (se tonjuge Seulement a la formt 
impersonne/U sg. fem. et a f/aide des pro- 
noms regimes indi sects) ' — sc reptntir , 
regretter • tegraz i^ji (iitt.ellt rtgrette 3 
moi *), fe regrette f je me rvpens fiegra2~a$ 
liig ur iddi t H rcgrette dt n*etre pas parti. 
tmes ur tenfcimm i Iqaifd ad-awn tgraz ; 
// vous ne repondez pas at c3i'd f vous vous 
tn reptntire z . 
M mmegraz 

temmegraz— regretter, se repcntir ; avoir 
des remords ; se retraeter ; retfenir Sur sa pro* 
messe , sa parolt f son engagtment timme^raz 
alUtj d-idda , il regrette c f 'ttre venu m ak^ 
maij gib skkzh dig-4 gg u, c!eh ad mmegrazfr, 
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GRZM 



jt ttvjts de tout ct sut je fais et j } ai ptur 
de rtgretttr Je favoir fait. 
Sm_ 5fmgraz 

tifmgraz= fairt reoretter fvrt rttractcr. 
• iseu^eb-aj tagmart-nna ijjga alliij t 
isemmgraz, ;7 J o^/ tellemtnt de mai dt sa 
nouvelie jwncnt au'it lui a fait regretter 
c/e L' ivoir achctct . 
. amme^raz. [u) 



=r hit dc reoretter ; rcgrtt ; retract^tion ; 
remtrJs. 

GRZM 

.agerzem (u) ^ rzem f Iztj 

Tgerzmcn z= rigole J 'irrigation branchee 
sur U seguia mere. Cf. r-z-m 

&R£ ar . kb 

gerret 

^gerra* , ur-gern"£ r=r r*fri% eructtr i igtrtet- 
as au/al , ;7 /*/ ./ </r/ /* veriti, ce fu' il 
pense de tur\ 

agerree (u) 

j^ernin = r<?£, eructation . 



-gses , Izd 



fregsfs ,ur-gS75=r frissonner t tremhlcr , 
grttoter 

tigsest (tg) 

tigsas (tg)z= frisson » umzen- t A tc^535 n A 
tatula, // a des frissons <fc fievrc. 



3 eau dans un endroit ou h rivicye est 
en pentt. 

&$ 

. .agasis tu) t Arj 

iga$isnzz= sorte de p/ante a tige depour- 
vuc de feuilics. 

&5 

agissi [u) f AH 

igissazrr; espacc entre is peau et le$ vete- 
ments au dessus dt la ctinturt ( femme). 
(sun. : ahbu t h J? ) . V. aussr ; 3iosi t ws . 



GS 



ku 



ag^usn (wa)z= os iu maxi/Iaire - 
tag^ust 

iig^usmCtyzzz. pieu de metai ou dt hois ; 
piauet, jalon • itut* tig^sin i u/ham ,rt a 
enfonce les pifuets de la ttnte ■ itfifen 
agtjut ger tag w ust f 7/ a attachc l'ane a un 
piouet • iwt-ah tao^ust zt ssbah [litt. il 
nous a enfonce le pifuct depuis le matin) } 
il nous fait attendre depuis le matin > 
nous l' attendons depuis le matin. 



CrS 



Aao^ust/ tau/ust 



iio^usin I t)u;uSTn(^)zzzr sangle (p/ac/e sous 
lc vtntre des animaux t fi*9nt Li seiU ou /t 



G5 



Quss 



tgguss= e/re en ptnte t inciine ( cndroi t , 
terrain)*la nubennu tisirt fg^^nsa g 
tgguss teruja, nous cgnstruisons le mouiin 



QSF 

. agaiif / agus/f (») 

igusifn =• giboulee; averse. 



GWL 



. agssu/ayasv (u) ,1^, Jem 



igusa =r armature dt se/lc. 
GSR 



igusar^n/i^usurn — matheureux, ma/chjnetux. 

tagasurt (tg) 

tigaiurin (tg) — : fcm. du preced. 



Gl 



3gatu (u) 



iguta =r pitjuet ; grand pieu , ^Mn ca6/c> 
corde (en matiere anjma/e)ii<i , s isdur 
iguta i tubhir, r/ a entoure le jardin de 
piauets •ad-a?t(i^r rei>b-i igutai(/itt, tsut 
iieu fenfonce des piouets) , <fue bieu t& 
rende para/utioue f cjue tu n* puisses pas 
bouger ! 

Aaptut (t g ) 



ti^utz (tg)rr= dim. dv preced. 
bgatut n"tbarda = /onge-peitrai/* 



GT 



A^stu/ f^ltu , fD3SC. sg. colt. 



-fr.^r. 



= gateau, patisserit a />ase de -farint^ 

talgatutt ttl) 

Ul^stutin (tljz= nom d'unite . 



GTY 

tagettuijt (tg) 

tigettuu^in (tg)= i*re>*£ 0*/ <// Mf- 

ve</* sur le vertex . 

&w 

tigeu/iuit/ tiij uuiuit (tg) 

tigtwu/iiin ( tg ) — — hsratte ; outre en peau 
de chevre dans laoue//e on hit /e lait . 
; tagnart , g-n- r J . 



agatua ("), 

igauvatn co*/ /ong 

tnm-ugauja — ce//e ^ (femme) f/a 

/ongueur du cou etant /'un des canons 
esthetioues de La heaute feminine. 



GWD 



ar. 



•r 



tgeii/iuad , ur -getuioidzr: guider, Unir par U 
mtin pour guider ; orienUr ; montrcr la di- 
rection • se diriger vers ... • igtum/ed aderjat 
ai ibfcet^ dbrid, il a aide /'avevg/e a tra- 
verser ia route en /e tenant par la nrain. 
rrr eonduire un dnimi/ en /e tenant en 
laisse derriere soi . 
Tu tugeujtued 

ttugewu/ad f ur- tugtwwui rr etre guide ; 
oriente, conduit (anima/) . 
.agenJiuec/ (u) 

= guidage, orientation conduite (d ( un 
animal en /e tenant en /aisse derriere soi). 
. ageu;u;dc/ iu) 



igeuutuadn ; tageu/iuatt (tij J ; ti^etuu;adin (tg) 
= guide ; conducteur fd' animaux)* 



&WH 

g^LO K 

tgawah rrr p/eurer 4&rt en se /smentant Urs 
d' un deuil. 
M mga ivah 

tmgau>ahr=: p/eurer fost ensembU en ptutsatit 
des cris /ofs d'un deuil. 

6WL 

tigiiuelt itg) ,hd 

tigiu>a( (tg)r= canine (dent). V. aussi 
tugmest ,g*m-s ; ugl , g-t 



GWL 



6WL 

agutowal (uj /ai/gg^al , AL 

iguiuiualn / iLjgg^aln^rrr entre-jambes du 

pintalon bauffant ; U his d'un vetement 

qu'on releve pour porter d*s objets. 

bu- u/u^gg^M = pantalon bouffant, seroual 

traditjonnet. 

&WM 

taggwimt (tg), 

tiggmimin ( tg) — ~ coudet. 

GWk 

tgiunr=:*e mettrs Sjr Son Scanttur i^iij 
umudin ad igiujr, ma/ade n' arrive pas 
i se mettrt sur son seant . 
.agitur (u) 



=.fait de se mettre sur son seant . 
.35giu;r [u) 

isgiu/ar A n=r tranchee de combat ; position 
d' un combattant dans unt tranchee . 



OY 



.aggi, Izd 



taggau,= ^/7/?fr #ad<jau, * 3 #& 3 4 tdgnut 
i-^er uziuu hatfn d /smaifm, cjuind il 
.ne (auand il ua des orages ) et aue It 
vent se tive ,c'eit alors U dcbut de la pe- 
riode la plus chaude de 1'annee . 
.aggiu (u-im) 

*$$*H n / 3 8£ in ^ u ~ = t° nn€rre > or4 % e 
&Y 

rejeter , renoncer a neisutr-asn tarbat, *ggin, 
nous Uur aVans demande La mam de Leur 



fiile , mzis iU nous /' ont refusee * msk 
i^ji trid nra-k # mek t u £g 7 ^ m3 k^n rih 
si tu veux de moi , f accepte , mais si tu re- 
fuses <ju'ai~je a faire Je toi ? 

Tu ii>y$u. /tt(ig 4 /hjagj 

tu^agga = efr* refuse, rejete • i^ag^-Js 
UHJtfmt, travail lui a He refuse . 
M , m^agaij 

tm^aga^r^ *f refuser recipr. tjc. 

>W*gi*J. 

igin/igi^n === re/\c/*, rejet. 



IzJ 



tguij =z tater, palper, toucher (syn.: hada, 
<ji5, sclf) * iguif-as aters s ufus izzetj s 
l^dert n A rebbi , // /ui a Uuche la bUs- 
sure avec ia main et elie a disparu (ta 
Uessure) par /a grace de dUu. 

&Y 

aggatjn (u/a);= joue, bajoue^ machoire. 
§isbedda ag^ayn t ii est devenu so/ide (sante) t 
i/ a de /'emhonpoint dla kkatnt^ltuStmhn 
i%%^n addai) immtt hedd, /es femmes st 
tacerent Us joues en se lamentant pour 
pleurer un mort. 

-u?3ggaijn = jouflu, fui a de /'embonpomt. 

tagga^in ^zr joue f petite joue . 

agau/aga , Iz H 

agatn= moitie d'une iouchee. 



GYH 



3Y. 



eh 



tgeuu^ah ,ur-gc^ih= suppurer, etre plein 
ck pus (piaie t abces ..,)$i^eijijeh^as uttr$,sa: 



blessure suppure 

[gih , masc. sg. ca/i. 

— pus, Suppuration. 

&YL 

-VWl.AH 

tgetj^al ,ur-g<^U — (s^enfermcr, 
secjucstrer, retenir (par /a forcz), c/oitrer. 
9VT da tgetjLjaln irnazi^n Uwtmin , Us 
btrberts ne ctoitrent pas Iturs femmes. 
• igetjijel-nn g taddart-ns f ;7 j 'ri/- enfermc 
chtz lui '. 
To—-^ t ug e u, Uj e I 

tuge^Lj^l , u/- tugei^ij-»! z^z *7^o/r e/f cnftrmt, 
seouestrt, rtttnu psr force © itugeu^e/- r>n g 
fas, i/ <? e^r retenu a Fes t on /.'* entpeche 
Jt tjUittcr fes . 
M mgeijijal 

trngetjtjal = s 1 enfermtr les un$ ics autres , 
s'enfermer ensemblt © mgeu^alV» 21 ssbah, 
ur ns57n m3t| da zrunn r r/s s* Stttt enf*r- 
mes dtpuis le matin et nous nt savons pai 
ce qu' ils font. 
.*gti)Hel (») 



e ij lj 1 1 n = fa it de retenir ( p ,7 r La force^ ; 
de (s') enfermer, se 'nuest ration . 



&YL 



ar. 



1 , Ze 



il t ur~ giifil faire /* siefte, fatre un 
pttit somme aprcs le repas de /a mi-jourficf 
— se mtttre a l'omkrc y s' abriter du s^leiL . 
zrr attendre c/epuis Longtempt «getjijeln 
izgar^n, /« JtffArj se sont mises 9 /'ombre. 
§zi saska d nttat tgeijijei, e//r attend 
cfepuis le matin . 
, 3giu,e[ L U J 

Tgt tj il n = sieste } petit somme apres Lt 



repas oft La mi-joumee 
GYN 



.gatjun, masc.fm.c. ... ' iga i(un, ?/ 
un) At . 

id ga^un hibou (euph.). 



&YZ 



iguuaz/iipLjaz^M, Izlj /i^tjzn, Ltd. 
= Wrvz/ (sevre) = chameau au dressage t Jzi 

ta^JLjzt/ta^a^zt ( tg ) 

tigutjaz /tiijutjaz = /«•m. prieed. 



fr.,ar. 



[gatjz f 



pttroit ( pour L ai/umvge)* Sgusn 

ijfunasi" s Igaft^z is J^-i isid , r/s ont 

petro/e La vache parce qu* e/ie est atteinfa 
dc rage. 



GZ 



t^ez , ur- ^Mz = desttndre (inirans.) , 
debarouer 9 ig^ez g-g w anu, »/ »/" descenJu 
dans lt puits 0 U ijttiUj ar i t^ez 1 



U/sarag 



5 ,seg w ez 

5ugu*zrrr~ faire sauter en contre- bas ; faire 
descendrc t aider 9 desctndrt 9 iseg^ez afcfir 
zeg-g^gqui, 7/ «/ a/V/ /e viei/lard J descendrs 
de taneo lieg^ez^tn [fe^r^ /f car /« ^ 
^^rs * tseg w ez- 4 6dn z» ssduli,f/ie j 
descendu le mah de La terrasse. 
.uguz (u;u) 

= action de desctndre (intrans.) ,descente t 
ptnte . V aussi : der , fr 



n..^jj»ua e» 



-IT4 



GZ 



&Z 



interdit d'jbreuver les meutons. 



.kipi/tiyzi (tg) 



tig^fwfn = rYceV/e r<?i//ee */7 crin (dt 
chevil) stticfite 3u fond du tambourin pour 
(ju' il resonne. 

HgiZ2i (t|), Jzu 

HgizziuHn (tg) = cntaiitt circuhire ; 
encffche. 

&ZPF 

5 Jgezdef 

ts£€zdii t iir- $otzdii = etre desaeuvre , 
oisif, errer, yjgilondtr, iller et vtnir sans 
rien fitrc » lla iterrimn £35 Ls tsgezdifn 
g igrem, *7y3 btiucoup de jeunes jui 
choment au vi/hgt. 
.agezdef [u) 

i^tzdifn = futititts; menu tuvail, petit 
houtot qui n' est pss iien piijc . 
,aj<gzdif (u) 

isegzdifn z — : vjgabondsg* ■ dtsoeuvrement , 
oisivete, psresss ; nonchaUnce. . 

&ZDW 

igezdu /i^ndu) , Jzd 

i^tzdu3inz=z bien en betaii, AH z= Jousr , 
enstmbte dt Ls tribu, nssemblec svec ses 
tentes et ses troupesux, Izd, Jzif . 



GZL 



kb u>z-t 



. gzul, AM/^zil, AH , Izd. 



gezzut,/}M , tgzul/ tgzil , AH, Izd = etre 
court , rsccourti ' ; e tre p etit (de 1 s ille ), itre 
retrecijSe retricir • igezzul sm uder A n,il 
est petit tomme un gimd 9 tgezzul defh$t f 
la iuniauc est courte • gezzutn \vussin g 
toent t les journees sont CQurtes en hiver. 

,5 segzul /iegzit 

isegzul,ur~ iegzU/*egzul = nccourcir , 
rspetisser, fiire court t iseozul i$rswl A n, 
il s rsccourci le psntston. 
fcagezii 11$) 

z= etst de ce aui tft coort t pctit ; petitesse, 

rsccourcissement '. 
.aguztat/aguzzat (u) 

iguzlaln / i<tuzzz[ K n court t petit, 

courtsud, rsccourci . 
tsguztait/taguzzjtfc £tg) 

fciguzlatin / U^ulzslin £tg )=/«». ^ prictd. 

&ZM 

bgezzumt (tg) ; Tzd 

figezzam ( tg) = quoiibtt, ptaissnterie jut 
$e Isnccnt mutuet. ies rrms lors d'une 
sss emb iit . 



6ZDM 



-fcigezdemt (tg) 



pslmiet nsin . 

» igezdem 

z= /77/77. 55. 9. preced. 

QrlG 



35$ igizeg:r= /7^/77 </^/7 /<?vr VeV/ 7*/ /5^ 



— agezm-ir ("),*£- coli, >4M, Izu ; Zem 
yo/?f ( phnte). 



G-Z R 



ar. 



. gezzer 



tgezzgr , ur- gezzir= tiiller, dttouper de, 
I2 viandc ; dechioueter (une charogne)* 
agezzar (u) 



ms 



igezzaSnzzzz ooucher- vendeur de yiandc 
dans un marche . 

.tagezzarfr (tg ) 



= boucherie, metier </e boucher 
&ZY 

tigezzau, (tg),Izd 

tigezzaipn (tg)=: tatouage (dessin). 
tgs^fjs thtfcjirt tjgezzatjin g tadawt 
ufus, V7>r'//V lui d tatoue /<> dos de U 
main . 



&ZW 

tagziu/t (tg) 

tigziu>in (tg) = demoiselle , jeune iille,te; 
jcunc femme mariet ou divorcee , AH y ^j/nb 
femme t Izd 

&fcB 

agJ£bub(u), Izu, 

igefcbuhn =: (surtout haut du dos), 
verteores ccrvicales zzzzzz os sailljnt, 
tete d' un os . 



&Z L 



3r 



tigzlin ( tg ) rognon, rein » ur da te ttan 

iregzen tigeziin, /e* hommes r?e mangent 
pas les rognons . 

GZM 

gzem /gedzem , Izu, 

tg«zzam /tgec/zam , Jzij=; decouper {jc. en 
tout petits morcea 0 x ; tnt amer tes cham 
(tigature) # ifyzem u53r j/ idar A n u I , 
V entrave a entame les pieds d'e t'Jnc . 

agzjm /agedzam (u) 

zzzz action de decouper en petit-; morceaux, 
etat ds ce <fui est decoupe en petits mor - 
Ceaux j decbirurc, incision ( dans ts chair } 
due J une tigature). 



■8 



ted 



^Qiid , ur-g£i dzzzzz -fr iever , se mettre 
sur son seant , se lever et marcher 
(malade) 0 ig*<rd itj ? il $'est mis Sur 
son seant pour mangtr 9 aijur 3^3 ur 
Vgeicl umuiiin, le matadii n a pas auitte 
le tit depuis un mois. 
5 » sgted 

sgtad , ur- icgtic/ = £ e r/re Jff lever ; 
mettre sur lc seant , aider qon tjui 
est etendu j s'asseoir ov *e lever ; 
mettre dehout * isgicd amudin ad 
isiv ahrir^ it a aidr U malade * 
se mettre sur son sc.int pour prendre 
de la soupc . 



G 



oa , forme reduite de gYa. Cf. gr . 

z= pafticute de futur introdui sant un Ao. 
ou un Tndcc . • agmar a ga useg , cest un 
chevat cju'il achetera • milmi a ja teddum 1 
ouand partirez- vous ? 



U 



U &~ 3 $ • /ktu^ , ur-ag / uo zrz prendre *aj|-as, 
prendsl, trens ,'«ma-s ^ a $ n Ou'est-ce qui 



,d ? 



as~tu donc <)fu5 



vwf. ^ir t ?7 a pris le vieiitard par la 
main » ija^-aj ^J'^ 7 ^ e ^ iombe dans ses 
bras » uag usahar akrie/,/a carjvanf* ( le 
(onvoi) s'est rrnse en route^uao^ laaeijijdt, 
t/ est nomme caid^tl est devenu catdiijag 
Jmullei (titt. t il j prn h ma/ediffion) t il 
est maudit , il a subi U chatiment divtn 
pour avoir peche . 

=- atteindre , tcucher • uag-nn ^ yer n g*v 
ddeg^at, il tst arrive au vilUgc a La 
tombee de U nuit • - 1 sa (iitt. (joc . la 
attemt) f il est malade « uag~t $;» s allen , 
il a mal aux ueux • u ! a£-t" itar (litt. , la 
honte l 'a attemt), ii esi deshonore , son 
honneur <? ete bafoue . 

=~ avoir une bonne idee f voir juste r prendre 
un bon parti , agir avec discernement ,\zu . 
Auod o uki dar-nn tugd , tu as bien fait 
d'avoir achete ce cheval . 

SSi^, Siaoa, ur- SS?^= atteindre, toucher. 



• issi^ lisart , 7/ a touche la cible • is«ig-t 
S icomffrl:, 7/ /'a heurte avec ie coude. 

• issi^ Uar^ 7/ <? porte aheinte 3 son hon- 
neur 0 n$l£ «3S Itatl , 7/ /'<? atcuse a tort. 

• issi^-as f^ensa, ?7 /•? contammt f ii tui a 
transmis sa matadie. 



— gtternte (dans te compose i^enla^i^ n S3 f 
iitt. f atteintc de (joc.) , maladic • t\io-s -igensa, 
il e$t matade . 

aS7g (u/uta) 

— action d'atteindre , ^ tvucher , atternte . 
« asig n A Uar f atte^nte a i honneur. 



3 l 



, H"*j , ur ™ .5 ji/umer- f etre atlume t 
prendre (feu) » i^ag u^jl , i7 Aif/ ^e/ chaud \ 
* ijag wafa ^-^ul-ns (te feu est aftume Jdns 
son coeur) f it souffre moraiement f il a beau- 
coup de peine • tag Uafifc mger-asn (titt. f 
te feu a prrs entre eux) f -, : ir sont *n desac- 
cord , iis sont en guerre 



ssi^ , ssaga , ur- ssig « jfiurner (feu } tumiere), 
s' eciairer # uuanujiua la n fsa^a s tsem fctijfc, 
autrcfots, nous nous edairions a ta oougie . 
«Ia itafit, r/ a/fume le feu , ii 

fomente t ii seme /a discordt t U zizanie . 
Tu ^ USl ^ 

ttusij , Uusaj», ur-tbuSTj— e/re ailume^avoir 
ete altume (feu, fumiere) « ur Ja ttusa^ ifafi^ 



G 



5 uJiessid azegzsuu, an n' allume pas un feu 

3vec du bois vert. 

asag (u/iua)/3SS)j (u/iua) 

r=s action d 'allumer (feu , lumiere), allumage. 



AH 



a£ , tla^ , ur- ag =r ressembler , ffre comme 
(s'emp!oie svec dans) • ur ipg la ^ bat-ns 
ta g mai^s , 7/ />e ressemble ntV son pere 
ni a" sv myrfi (ctspect phusiaue)»\^z^ <j {jaf** 
^-^allen, V/ ressemble des ueux a sV/? <7/>£/e 
maternei. 
M m ijag 

ttem^ag , ur-mtpg =— 5e ressembler ( V un 3 
lautre) • mijagn jm u>3ujmatn , rf$ st res~ 
semoUnt comme des freres. 



Izu , Zen 



uj , ttag , ur*uj/ugi= dcheter, atcjuerir. =s 
soudouer t corrompre » u"u£ ta^mart , rf ^ JrAe- 
/e une jument • \jug adetfss i-maus 9 ii 5 
achete une tuniaue a sa mere taiumat 
zi-jmas, 7/ <7 achete une genisse 3 son ffere 
($on frere lui 3 vendu une genisse). • tjuj 
esshuj, */ ^ soudoue (achett) Us temojns. 
S sej , 



sgi-5^a, ssag , uy-5ji = /n/77, ss. ,/>re 
• rsga s err f-t a , ?7 a achete au rjbais,? tas 
prix 9 -is^a s urezzum, 7/ 3 achete a credit. 
Tu ttug 

ttug , ttma^ , ur- ttu^ =s etre achele , achetahU , 
$ jcheUr.-zz. etre soudoue , corr$mpu. 
Tus ^ u5 j » ^ 

ttusgi-ttus^a t ttusag, ur-tfcj/jag^ /»/*. ss. a. 
preced. • ittusga gas^s imtnsi t il 3 ete 
3chste ritn Ou' avte un diner. 



Ms msaj 

mjag,tmsa^ ; ur- rnsaj = acheter ooc. lun 3 
1'jutre . 

msugt , fem./ f amsu^t {tm), AH 

-ia 1 msu^t / tamSu^in [tm), AH s=s dchat , acaui - 
Sttion , emplette .= corruptron (fait djcheter 
qon)* msugt a^^ttus^a, 7/ ar surement ete 
corrompu . 
_amsag (uj 

imsagn f tamsa^t (tm), tTmsajm (tm) as 
acheteur 9 client ichet ant , auant zchete , 
zcauereur . aJdaij ifreYrem umjjj (.3 
tjtsamah g leerbun, cjuand V acheteur (celui 
aui a achete') decommande , it ne peut recla- 
mer les Brrhes . 



• 3 s 



a^ T tta^ , ur- = abouer t japper « ar ttajn 
7gcfan aUu^ufu,/ef chiens n' ont pas cesse 
d'abouer touU [3 nuit • ta ttajn ij^an £if 
u^ettar^ ies- chiens aboient contre le marchand 
ambulant. 
. amuj 



Tmugn= aboiement . ur aK utfzin Vmugn 
i^dan a n ^*n ? /e^ aboiements des chitns 
nous ont empeche de dotmir. 



igju (u)/aji (u), M, 12^ . 



a^jutn(u)/ag-!tn = lait.= seve blanchitre 
(des vegetaux) • ag£U-n<jVun /a^u-Ljnc/an ; IiJ, 
^oef^ /aft • 3jgu -sfin/agju nesf-in f/i^t., lait 
mousseux) t lait frais • aj ju-islin, /^// caitle 

• a^ju- i^urn, tait secbe f durci « i^a ^mas^ 
S u ^g" , */ ^^/* /reVe /^/'^ « tu^mas 
uj^u (dents de lait) , premi ere dentition . 

• aj^u n tst 7 tt (titt., lait de Ls martet) , 



GB 



euphorbe ( plante) 

tagit (tg),Izu 

^gourme des chtvaux . 
tanaijut (tn),AH 

tinuga (tn)=: espece de plante a seve hlan- 
chatre . 



tip£inz=t*le>n (du pied)*iaaim J,f Kjigin, 
>7 fs£ *ssm sur lts talons. 



GB 



6bu 



jbi -^ba , ttegbu , ur-gb-i = etre profond \ creux . 
• igba u>anu, /c ^ou?/"* e$£ profond • gbant - 35 
iwllen,*/ j </*$ yeux creux .^=etre grave , 
achame (combat),\zu . 



5 se^bu 



segbi-segba , ur- «egbi =r rendre profond, creux ; 
approfondir , creuser en profondeur «se^iban 
tigzi i-llsas, »7* onf crtuse des fondatrons 
profondes ( pour ia construction d une maison). 

-5- profondeur t quairte d une chose profonde . 
• tigbi n*iertclelt all *fW, /a prefondeur 
d une tombe ne doit pas depasser le genou. 
- Imegbi , masc, Izu 
Imegbi s=r puits. 



GB 



gebba, tgebba , uY-^cbba=r faire disparartre 
oan y eniever aon et It seauestrer, supprimer 
oon •a l \iud A cl -iujaftamn <jebban-tn irumin} } 
aue de nationalrstts les franfais ( les chre- 
tiens)ont {ait disparaitre ! . sidna ijusf 
us«d(N<| But-ma$ au-t-igebban, cf Sont ses 



freres <jui ont fait disparartre Joseph U 
veridioue . 
Tu tugebba 

tugebba , ttugeboa , ur-tugebba = ttre enltve 
et secjuestre ou deporte , itre supprimi , etre 
retenu (en otage) • unna tjttugebban ammi 
ummut , le sort de cetui jui a ete deporte 
est comparable au sort de ceiui oui est 
mort - 

. agebba (u) 

^zfart de faire disparartrt, d enievtr yan 
et de le seouestrer , de ta cachtr t de ie re- 
tenir (en otage). 



.legb 



•., Jzu 



id le^bu = nuage (cjui cache, voile le soteit). 
Ime^bi, masc. 

id Imegbi == Jisparu (ou'on a fait dispa- 
rartre), oui est enieve et secjuestri f cache 



G8 



ar. : 



•b 



■i 3 



gab, tgab, ur-gab = -S 'ahsenier t etre absent , 
cesser de parartre ; mantjuer f faire defaut . 
ogab ^f~ s memmis auur a^a, rf y a un 
mois oue son fils est absent (a disparu)* 
0 addatj as ^abnt leflus ouanJ l'arg*nt 
lui manoue (ouand il n <i plus d^argent). 
• gabn-as iJammen, ellv n'a pluS ses 
regles (elle 3 atteint la mettopause). 
5 sgab 

sjab, tsgab,ur-sgab=» rendre absent,faire 
disparaitre , empecher de paraitre^ur its^ab 
relohi errze^-ns !, Dieu fasse <jue tes 
hiens ne dis paraissent pas ! 
f-igibt, fem. 

Ijibatnsr: ahsence, dispar ition « matta 
Igibafc-a ?,(litt. t au'est'ce cjue c'est cue tes 
ahsences ?), pourouoi as tu drsparu Jinsi ? 9 



-180 



G8 



ou etais-tu pendant tout <e temps 1 
. amgab (u) 



GBH 



3T. 



irngabn = absent , disparu»ad sin imgabn 
izmaz,les absents (ceux <jui n'ont pas 
assiste a 1'assemblee du village) paieront 
une amendt . 

-=iobscurite totale (des nuits dhiver sans 
Lune) . 

G8 

gebba, AN . 

^ etf>a , tgebba , ur-gebba^^rnfrjps.) abreuver 
un troupeau de moutons 9 condwire un 
troupeau de moutons Vers 1'abreuvoir . 
♦ ia tgebban irneksaiun s mulleu, t les ber- 
gers abreuvent leurs troupeaux de mou- 
ton$ j tour de rote . 
agebba (u) 

srrfait d' dbreuver un troupeau de mou- 
tons , fait de conduire un troupeau de. 
moutons vers V abreuvoir. 



G8 



ugb (^u), Jzu 



ugba n (uiu)= dent ( surtout molaire) . 



GS 



ar. 



4 Ijabt / {gaft, fem. 

Lgujabi/igabjtrsr foret , taillis.(5ijn.: tari f £-t) 



GBL 



.agbalu (u)/agbal f Al 



igbuU /igbaln f Atz= source, fontaine. (Sun. : 
tfcanser, t-n-s r ) • i<j<jur ughalu,la source 
e$t tarit . 
tagbaiut (tg) 

h^buia (tg) = petite source, petite fon- 
taint. 



gben, te^ban , ur- ghinzz: itre triste f attriste \ 
afflige, chagrine j avoir de ta peine • 3-iur 
ttegban a V ag^uzil, itla rebbi ibt/a-s t ne 
sois pas triste t S orphelin ,$ieu te protige . 



. segben 



segben, sejban , ur- segbin = rendre triste f 
attrister t chagriner f causer de la peine. 
• a tamufzt ma-sm isejben ? ic/J imuYJg 
usmun rnac/-is-tusid amuttet ? t 6 hibou! t 
c/u'est'ce aui te rend triste ainsi ? f est-ce 
la nostalgie de ton ami ou bien as-tu 
commis un peche ? 

Ugben, masc. 

iJ (egben=: trjstesse f chagrin f peine , 
afftiction • ur illi gas iegben g taddart-a, 
il n'u a Cjue de la tristesse dans cette* 
maison , on s'amast rarement dans cette. 
maison . = personne chetive, maladive t 
san$ forcts , (jui fnspirc de ta compassion ; 
par ext., ieie, petit enfant* 
. amegbun (u) 

imegbunn, tamegbunt (tm), timegbunin (tm) 
— trista, melancoliaue , aui 3 de ta peine , 
aui souffre moraltmtnt . 



ar.^b 



■r 



gebber, t^ebbar, ur-Jebbir = etre poussiereu^, 
couvert de poussiere, couvrir de pouSSiere. 
= fumer ( repandre du fumier) • igebber 
io^ran, il 3 fume tes champ. 

le^bert, fem. t $g. colt. 

ss poussiere , poudre . V. aussi ; ageclrur, 
gd*r ; ibengr, b»n -^-r . 

legbar/leg^bar, masc,sg. cotl. 

^zfumier • iga le^bar i Ljiger r V/ a 



GD 



m 



GBZ 



-gbez , hij 



gbez, tegiaz , ur-^biz= se baisser f batsser 
(U tete).~ s enliser, eniiser f enfoncer, sen- 
foncer • jbez acjerru-nnek, baisse la tete . 
• i^be2 g^g^alud all ifadden, 7 '/ en/?- 
5e' (dans /a boue) jusou'aux genoux aigbez 
agra £-g3nu, V/ ^e/a /e seat/ cfens /e puits 
(pour puiser L'eau). 



GD 



. gedd/kedd 



ou, ou bien ■ sinon . f£ ngedd, rvg » seg 
ajtjut ge d J aserdun t achete un ane ou un 
muiet , 



&D 



- — % 

gud , t^ud, ur-^uc/ = traverser y passer par , 
passer a travers • igud ^tarcua, a /ra- 
verie /a riviere • i^ud abrid, it a tra- 
verse le chemin • tgud meluiit tamazivt n 
aut-teijuas , /f fleuve de Mavlouua traverse, 
le paus des Aut-Auijach . 



uda 



cjuda , tguda , urguda = etre oeau , joii.z^ etre 
bon, gentit f affabie.( Sun. : iz-ilL, z-l). i^uda 
i'men$i-nna~rm-t*t$mer, /<? Aer cu'elle a 
prepare est kon ♦ tguda j^ w uc)m-ns f t/ie a 
i/p ieau visage • iguda d rpiddrn, 7/ es£ j>c/7- 
fil avec U$ oens.il leur rend strvice f ii 



Us aide. 



fipandu du fumier dans le champ. 

tagebbarit (tg), Izu. 

t-fgebbarin (tg);= couverture d* sette (drap Crb 
rouge) <jui La protege de la poussiere. 



iedded 



- — 3 

gedded , t^eddad, ur-^eddid == mecontenttr f pous- 
ser a bouk f irriter; fairt tnrager ■ depitet , 
mortifier et pass. • i^ed>iliJ A t 5 TZu;3rn-rtf?3 
5 ig3,/*J propos injurieux jtt'il a tenu 3 
Son sujet Vont mortifie. 

lfgdai|d, fem.pl. san$ sg. 

= depit, mortification , utere.z^ tpreuves, 
ptines, douleur morgle (due a unt Contrg- 
riete \ a une vexation) • li^daijd n ddunib 
a-s isib, ce sont les epreuues de lexistenet 
(jui i'ont fait vieitlir. 



kh 



. ageddu (u) 



igeddiwn/ VgdduLjnr= tigt chamue et tendre 
de certaines plantes herh^cees (fenouil^ S9in- 
foin ...)• io^a a^eddu (il tst comme une tige 
tendre) y il est mou/il n'j plut de force f il 
e*t extenue « ad ibbrij rpbk» a^tddwns (<jue 
2>ieu toupt ta ti^e!) t <jt e tu rneurs ! (impre- 
cation). 

tajt^ui^t (t^) 

Ugedduij-in (tj)^ tige d* certale (encore 
verte) T surtout tige de mai's(avec feuilles) . 
„ ta£eAdiu)t (tg) 

tigeddiiuin (tg);— variete ' d>? carde comestible 
(scolumus) t cinare ( ptante) » uiahtuuia la tetten 
■imefesaujn £as tagec/diu)! , dutrefois le$ lergers 
se nourri ssaitnt de cartle • igrna gas s 
tgeddiu>t (il a ete eteve ,ivec de la csrde t 
il ne mangeait Que ta carde), f/ a ite eteve 
dans ta misere. 



hh 



GD 



igJ (ui) 

-jgdn (pi. rare) — cendre f cendres • a-u>r ttamn 
g^i^d.ad ismid zeg-g^afella, isgus leo^o^adda 
(iitt., mefie-toi de ia cendre , efie est froiJe a 
/a Surface mais bruiante au fonJ) f fig.: 
mefie-Ui de ceiui <jui Se montre itop affablc 
aton egard, ou hien (jui te flattt »izau;d«d 
<jas g-gig<"f (titt.,ii ist ne dans la cenJre), 
il est ne dans ta misere^ses parents etaient 
pauvres . 

&D 

igiJn C"ji)= chevreau • la uthenyiz am ijigi<J, 
it sautilie comme un chevreau ( ]). aussi : 
tagatt , J . 

tigittCtg) 

tigidin Ctg)= chevrettt. 

, - am^ud (u), Iz 

imgudn ss htlier. 

Ou 

t3g w Ja(tg) 

tigdunn (\oV)-=fleche de la charrue t IzJ , 
timon Je ta charrue , Izu,.= baguette rempia- 
$ant les cheviiies auant servi a Vourdis- 
sagc et oue t'on fixe sur V ensoupieau * ur 
ikriz assa is as terza tfnassen, // 

n'j /)u lahourer aujourd 'hui patce cjue 
U fieche Je la charrue s'e$t casstt. 
= lahour (terrain Je tabour), Jzu . 



. tageddiujt (tg) . 



tigeddiujin (tg) =- variete Je carde comestihte 
(sctiumus) f cinare (plante). Cf. g-d. 

GDW 

tagudiuutCtg)/t«giJunt (tg), Izu 

tigudiuin {ig):zr morceau , handeau de taine 
isvee et peignec , desiinee a ia fabrication 
du fil Je chaine • quantitt de laine cjue con~ 
tient la auenouilte « iga tagidtuit 5 ufzat y 
ii Jevint palc (comme un morceau de taine) 
de peur . 



GD 



. iagatfc < tagadt* 



tigetten C^g)=: chevrt • la utWTrniij am 
tagatt , 7/ tremhie (de froid) comme une 
chevre r it est frileux •ttvalf tagatt-ns 
tibawsin ( litt. , ta chevre s'e?t habitute aux 
vesces), se dit a (jtjn <jui se plaint de ne 
plus retrouver ie confort et ia vie faciie 
auxfuels i/ etait habitues.z= nceud (dans U 
hois) • alvoahn g llant tgetten uy idiln i-liuk ( 
on ne fabriyue pas une hanche (de pise) avec 
des planehes cjui ont Jes neeuds ,~bout de 
fil cjue la iisseuse ajoute au metier a tisser 
pour comhitr t'espace du a I' ecartemtnt de. 
deux fils de chaine. 
a'^ai C w a) 

agadn (wa)z= bouc (emploi rare). (Sun. : 
aberrid , b-r-d ), 



. Ugdir, masc 7 Izd 



id legtiir = etang t mare , flacjue d'eau . V. 
aussi : ageimam , 

GDW kb 



daf 



gdaf, tegdaf , ur-gdaf == regarder, ohserver, 
epier, surveiller du regard • gdaf ma*gra 
^efr , rejarde (hien) ce ejue je vais faire 



• gdaf arba ad-ur ittufte 



ij ^-o^anu,survei!lt 



GF 



(bien) 1'enfjnt pour nu'il ne tomhe pas Jans 
le puits .= attendre aon, 2em « igdaf- ik un ur 
d-teddim, '/ VcuS 9 attenju mais vous 
n'etes pas venus . 
M rrugdaf 

megdaf, ttemgdaf, ur-megdaf =» 5e regarjer, se 
Surveilier mutucl. f s^hserver recipr. ( e/iier 

1' autre • ktu tettan ttemgdafn, 7/5 
s 'observaient tout en mangeant.zz. sattenJre 
mutuel. , Zem - 
tagdeflr(tg) 

~ attention , vigilance (s'emptoie en expression 
avec ies verbes rar, renJre t et ejsf, Jonner). 

• rar tagdeft /375 attention ! , sois vigihnt, 
attent-if /. rar tagdeft i-lethaijm ad-ur 
au>gn A h -»ijrden f surveitte (bien) tes oetes pour 
oii'eltcs ne oroutent pas Us pousses Je ble . 

♦ rar ta^deft i-bu-tlianut, hat [3 tjtgessa, 
mefie-toi Je Vepicier, ii triche sur les prix. 
»esf tagdeft , observe attentivement, fixe ton 
attention sur ... « ejf- as tajdeft ad*tann3i^d 
J^n-f* di'o-c reoarde-l* aHentivement . tu 
verra* yi/'V/ «? un tic (bizarre) . 



. agfddar (u) 



GDR 



dr 



gd«r, gedder, ur-gdir-^tromper, trahir, abuser. 
• igder-t unuddem, il n' 3 pas pu se rcveilier 
3 temps « iudi ^ a- ta ijgedder, ce chien est 
mechant, it morJ. 
Tu ttugder 

ttugder, ttugdar, ur-ttugdir — efre trompe , 
trshi , ittugder g bman, ii a ete trahi en 
temps de paix (pendant la treve). 



M 



jdar 



m <& 

megdar, ttemgdar, ur-megdar s—s se tromper, st 
trahir recipr. • la tterngdarn au>d u/aiumatn, 
meme /" freres St trahissent recipr. 



i^edcjarh f ta^edcfart (tg), ti^eddarin (tj)ss: 
trattre, tfompeur, perfiJe ..ddunit tageddart, 
/e monde trompeur , U monde ici-bss. 
. l e j^* r » 

r= trahison , tromperie , aAu.i is/e confiinte , 
perfidie*s le^der, perfidement. 
.tageddarit (tg), Iziy 



/n/77. 55. 7. prece 



il 



Jrnegdur, masc./am dur (u^ 



lmegdurn , tamegduri: (tm), tvmegdurin (trn) 
^trahi r trompe \ tue par traitrist • ijusf 
useddi^ amegdur t foseph Ar veridi<jUe , /e 
/ra//7 (trah par Ses frires et jete dans 
un puits t seton li legenJe). 



GF 



6uf 



•8 



guf , iguf. ur-gufrr etre oppresse, suffoyutr, 
$' etouffer r avoir de l asthme f avoir une trise 
d'asthmt .-c= etre tovrmeftttt f avoir des 
ennuis f Jfs <oucis t etre accabte Je Soucis. 
«7U/u»et-t s adis alftg igul; il V* frappe si 
violemment au ventre tfu' il tui a hit perjre 
le souffle • iguf s IKemm n ddunit,V/ est 
accabU de soucis (Je V existence). 
5 sguf 

jguf, tsguf, ur-sguf= suffoouer, etouffer, 
gener la respiration , renJre la respiration 
difficiU.i=~ tourmcnter , Jonner du Souci f 
ennuuer, preoctvper , causer du souci « isguf-fc 
memmis, 5fl/? /V/s /ui Jonws Ju souci tiSguf* 
aK i|iiul-ns, s<?n mariage nous cause du 
souci , /7ffU5 preoccupe. 

tagufi/taguft(tg) 

= oppression, respiration JifficiU, Suffeca- 
tion, asthme.=z tourment, ennui , $ouci y 
preoccupation « dig-s taguft, ?7 «? j{f / asthme, 



GFL 



d cst astlnnatiaue ♦ bah n*lftrh aU d-ijtunn 
d-nzei tajuft ~ acP-t-ig retbi d-ddilit ^ran 
uuTan (chant), c'est U msttre Jes lieux 
cjui nous a invites a ta fete pour nous 
djvertir (Htt., pour jue nous perdions 
lennui 7 U seuci) ~* <ju'il soit (V hotycomme. 
ur.c 3u'a racines profondes ($ou- 

hait de prosperitt ) . 



&FL 



ar. 



gfel, tte^fal, ur-gf il = etre distrait,inatten~ 
tif, distraire, detoumtr t' attention , sur- 
prendre . = negtiger (de bonne foi) f mettre de 
ta negtigence a\ • ^gf ei, »7 est inattentif, il 
ed faciit <? duper • igfel-t vnuddem ( lt 
sommeii Va surpris), il s'est assoupi . 
Igfe/fc , fem. 

• — » distraction 7 mattention 7 negtigence ; 
surprise (action de surprendre)*hf Igfelt ; 
a i' improvrste, bruscjuement. 



GFH 



fct 



-S 1 



jfn 



^ufn, tgufun , ur-gufn = etre barbouilti, sali y 
souiilt • i^ufn tugcim-ns, s ufetfcal, son 
visage est tout barbouiile de couscous. 
5 sguf n 

sour n, tsjuf un , ur-s^ufn = harbouiiter 9 salir , 
souiller 9 isgufn-t s iualu</, il i'a barbouitlt 
de boue • isgufn iturksn g umermaj, il a 
sali ses chaussures en passant dans une 
flaoue d'eau (boueuse). 
Ms msguf n 

msgufn, tmsjufun, ur-msgufn = se souiiitr, 
jrbouiller 

msgufn i 
ups de go 



se barbouiller mutueL • nnajn s uegjad-in 
alUg msgufn ^Jarnmtn , ils se sont battus 
3 coups de oourdins jusou'a en etre cou- 



verts de san^. 

lgufan, pL sans sj. 

•zzzsaletes , souillures, barbauillagts » nufa-t- 
mn n -as ijufan idamrnen ^"J W, 'Jjf, $* 
tete etait encore toute ensangiantec (juand 
nous 1'avons trouve. 



GFR 



ar. 



^fer, tte^far, ur-gfiV^ psrdonner 7 remettre 
les peches (Dieu), absoudre (Dieu). (s'em- 
ploie avec -i, 5) • ad-afj 'g£* r rebbi ! , ft/e 
Dieu nous pardonne f 

stegfer (forme derivee arahe). 

stegfer, ste^far, ur-ste^fir = demander par- 
don a Dieu, implorer (Dieu), prononcer la 
formule arabe ; « stejf ir - eli ah », « /e de- 



ide pardi 



on a uieu », apres une eructa 



tion ou un baitlement • stegfer i rekin-nna 
S i J- iMecj(jen , deman de pardon a Dieu cjui 



f a cree . 



mejfar, ttem^far, ur-megfar=r se pardonner , 
5f donner des baisers sur la tete (surtout 
le jour de ta fete retigieust) en signe dz 
pardon reciprooue » 3 55 n A lfc7'd du)d indUhn 
la ttem^arh t le jour de i Aid , meme ies 
ennemis $e pardonnent et Se reconciti ent . 

. Imugfira, fem. 

ss pardon (de Dieu), 

GZD 

. -i gezt/ (iji) 

igezdn (i|t)= chevreau f cabri .( Sun. : i^id , 

= seutement , bandes barioles des cou- 
vertures Jes femmts , Izd. 



GL 



m 



&ZDM 

g^zdem, Izd, AH / ^ezdern , AM 

g^zdem, ttegzdam, ur-gzdirn == s'as$eoir, 
tirt 3557$, rester assis r $' accroupir f s'as- 
seoir sur les faions • ig^zdem 5 asal 
geliin (litL, ii est assis par Urre , le 
pauvre), il ne ptut plus bouger a cause 
J f une infirmite ( paralusie y cicite,..). 

5 . Sg w z Jem/ s^ezdem 

Sg^zdem^tsg^zdam, ur-sg^zdim =r fair& 
$ asseoir, aider a~ $' asseoir t faire auroupir. 

jg^yd-im (u) /jf|/|PTdi>« (u) 

Tg^zdTmn^sr ^tT" c/r s^seoir, Je rester 
assis , position assise ou accroupie (sur 
ies talons) • fcdei ac^ezdim-ns !, <755eoi5- £07 
correctement / , tiens-toi bien ! 0 aqqeidim - 



souons 



plus 



partir du tout ! 0 ut atjtjezdim ! ? asseoj s ~ 
toi if reste assis / • idzitun acjijezdim, 7/ 
5 e*/" 4ren reposc/ il nv travaille pas J il 
est inactif. 

, tag^z dimt/ ta^ez d7mt (t<|) 

tig^zdimin (tg)=r position JSSise ou Jccrou 
pie • 5gudin tifjciez dimin ussan-a, 1/5 se 
reunissent tres souvent $es derniers jours . 



&L 



kh 



put 



3 8 



agut , tfcagul , ur-agul^: devenir r redevenir, se 
metamorphoser r se trouver dans un etat 
(aprls changemtnt) , renailre t s'ameiiorer . 
«lUg iga tathatemt g^g^dad , tjagul d-igider, 
au moment ou il mit h bague au doiot f il st 
transforma tn aigle • uagul d~ amezlud f il 
redevenu pauvre • g,3gul la ijttannau, , r/ vort 
de nouveau , ii a retrouve /'usa^e de ses 
ueux • tagut-a* tenbatt $ ifassen,V/tf repris 
te pouvoir f il commanJe de nouveau , 



r=r revenir, faire demi- tour, retourner f 
s'en retoumer, rt£3gne\' (un lieu) • ^aguf 
ger 55u<j ad A d-is£ zzit, il est retourne 
au souk acheter de 1'hviU « tagul-d * 
tmettutt-ns, $3 femme # regagnc le demi~ 
ciU conjugal. 

rr recommencer , refaire t refaire (joe. de 
nouveau, recidiver (maladie f douUur). 
• ijajul la ijthettaf, V/ s'est mis de nouveau 
a deiirtr « t)3gu( s asnit-ns, 7/ 9 repris 
son ancienne mauvaise habitude •ijagul-e( 
gif-5 7gen53-nna, 7*/ est de nouveav malade, 
il a de nouveau cette mzladie-la «tjagul-J 
gif-s uters 7 5a hiessure s 'tst infectee de 
nouveau. 

z=finir par f ceder • ijagul itbas i<jbet-as 
iwl, son prre a fini par accepter de le 
marier •aguin mesl ahn , ils se sont fin*- 
Ument yetoncilies t ils ont fini par se 
rectntilier. 
5 sagui 

53gul, ssagut, uf-53gutrr- 'foir* revenir oon r 
faire rebrou sser chemin a cjan • anzar 
au t id-issaguin^ c'est la ptuio aui V* 
fait revenir, c'est parce Qu'il s'est mis 
a pteuvoir au'ii a rebrousse chernin , 

agul (iua)/ugul (uJu) t Izd/taguit* 

-^foit de revenir , de rtbrousser chemin , 
de retoumer retour • 2gul atj-rm t^<jim ! f 
<:'ej£ U rttour (comment revenir)<jui sera 
diffi cile . tjjulla tmettutt Kf ugul , /a 
femme 3 jure de ne pius regagntr U domi- 
ciie conjugal. 



&L 



jal 



gat t tgat, ur-gai=f penttr, croire, s'imaginer , 
5e figurer • igai idd ad i uytYU, jl croijait 



V 



186 



GL 



cjv'il pouvait me battrt (me vaincre)*gaih 
is d-ijiu)d,fe troyais (pourtant) <]u'ii etait 
arrive, je pense ou'il est arrivt *igal idd 
aJ-kerzh iger-ns, il s ' imaginai t (jut 
1 aiiais labourer son champ • galh metna 
i6d rraij-inuj z^-^ekkat f je crouais cjuil 
agissait dans mon interet. 

GL 

- — ;i lu 

g^"j i3 7 u^Hu , ur-gli rr epier ( pour voler du 
betaii), voler du letaii; se glisser dans tes 
douars t dans le$ tentes , pendant la nuii, 
pour derober • dan-d ihetvujann ad ah • 
jlun imil nust - rs^sen , nezzef - tn f des 
voleurs sont venus nous voler du betail, 
mais nous Us avons decouverts et fait 
fuire. . 

s= fait de voler du betail f vol de betail . 

• tijUlr ur a$ ijiu gas iterrasn f seul s des 
jeunes hommes courjgeux peuvent aller 
voltr du betaii . 

GL 

gella, tgella, ur-^eiia == 5 'errjyoarer c/e yyr. </c 
force ou apres combat ; faire du butin 

• arurntj igeila u i tamazirt, ami ivr 

nkkat la, ami tur nksili aijt- tsart, le chre- 
tien s'est empare (Ve force) de mon paus , 
comme si nous n'avion$ pjs combattu , 
comme si nous n' avions pas dans nos rjf ig s 
des bommes courageux (Izij). 
tuofllla 



' u <j f M a , ftugeUa, ur-tu£ella = eYre pri$ de 
force,etrt conouis ( par les armes) t eirt pris 
en butin.^ da tnjjnt* tttjhiiin cjah aunn 



ittu^ellan h t bettun hf i^a^ f a l'epoyue 
ou les tribus etaient en gutrre , chaout 
fraction(de la tribu) avait sa part Je hutin. 



&l 



3Y. 



iu 



u , tte^lu, ur-^Kr^ etre chcr (d'un prix 
elevt) t couttr cher . igla wksum la utecjQed 
(litt.,l* viande est chcre , e//e hrule)Ja vhnde 
est trop chereAtyt* lemtiltja vie est chcre . 
5 5e<j!u 

sej^i/segla, sse^lu, ur-se^ti^ rencherir , 
vendre cher, surfaire, iricher sur Us prix. 
f*£ta ' m3Sc - 

zzzprix tris eleves , augmentation des prix , 
cherett, vie cheft. 



GL 



jella, t^ella,ur-gelia= recolter , tirtr profit 
c/e.= exptoiter (une terre t un domgint) 9 uumz 
i^ran n aijtrnas ad"tn i g e U 3 , rl 3 loue Its 
champs de ses frtres pour les exploiter (Us 
Cultiver) . mes tezrefJ Vfsan zillinn da 
tgellaJ irden ziltinn, 57 tu semes du hon 
grain tu recolteras du bon grain. 
tugeda 

tujella, ttujella, ur-tugelia =r itre recelte s= 
etre exploite (terre 7 ferme) . 
Udt, fem. 

i^ell at =r recolte, recolte de fruits, rendement , 
usufruit , produit du stL « ugrent Uellat 
Igeilat, les depensts sont plus elevees oue 
les recettes. 



GL 



kb 



i'^aln= bras t avsnt- bras ; mtmbre anterieur, 



GLB 



m 



coudee ( unite de mesure : du coude i l extrt - 
mite du majtur t ta main etant ationgee . - 
emplouee par les marchands de tissu et les 
tdilleurs . =r cuir qu' attachent les mot ssonneurs 
sur tes bras pour se proteger des pioures dts 
epis • t^-ti ikei$iSn r une brassee de oois. 
. 7gii A lbab, montant de la portt. 
. . iipil (tg ) 

tigilin/tigaiNn (tg)== />e/r/ bras,bras d'en- 
fant . bu-tgalWn, personne chetive, maigre . 



Gl 



eil 



igellnss chaume, tiges (de fourrage ou de cere- 
alts) restant dans les champs aprh la mojsson, 
paiHe tongpe • 



GL 



. agella (u) 



igeliatn — versant ( oppose) dune crete,d une 
montagne «agella *j a , ce versant ■ ci , en- dec.a 
(lieu) ♦ agflb 1 ! m , faulre versant,tt versant 
oppose t au-deia (iieu) • zdgen ageita L | a n 
I3ri f ils campent en deca de la foret . 
• agetla 1 ) 3, monde ici-bss , en opposttion a 
ageiia f -inn , / 'au-dtta (dans des textes Lit- 
teraires) . 



GL 



.tigallin (tg) , pt. sans sg. 



sss juments . V. aussi : tagmart, g-m-r. 

t 

Qrl 

ag^tat (u) 



lj^lalnss coouitle d'escar^ot ou d'insecte, 



coouitl age . 



Aa^Ut ftg) 



tig^lafin— coouitljge cjue les femmes se 



piouent a la ceinture en guise d orntment. 
*\>uf\al 



■ibug^latn = escaroot. 



GL 



'i 



ellu . masc, Izd 



•id geliur=^ros iezaird de :>able. 



GL 



ar. 



. igul, masc. 



iagtual / i'J igui ssr orgre t mort sfre ,sx glouton f 
vorace. V. aussi : ttero^u/ tttYWO, t*r-g ; 
tamza , rn ■ z 



GLB 



ar. 



> fefc 



jleb 



gleb, gelUL/tgiab , ur-glib:= viincte, dominet y 
surpasser t t' emporttr y gagncr * igelb-it zrman^ 
/?5 temps Sont durs pour lui^i^tlb - it Ijit* , 
it a sommeil , ?'/ ^mic i/e sommtil. 
Tu .tugieb 

tuglei), ttugiab, uy-tugiib= e/>< vaincu f domi- 
ne # ar^az ittu^elbn g-^g^ham- n$ ur 
tsart f un homme domine dans Son menage. 
est un homme sans amour- proprc . 
N ageiiab (u) 

igetiabn = ^a^nan/-, victorieux; dominateur , 
oppresseur. 

ta^labit|t/tagellai>'t (tg) 

= domination f oppression .a-u»a ajtat g^g^ 
a lafrad- miu , a-tua u>tat 5 u>a$$, tuf tmut 
tageliabiL|t urumij, combattez pendant 1» 
nuit f 9 mes hraves , combiittz ptndant U jour, 
/a mor/" e*/* preferable a /a domin^tion du 
chretien ( chant ,1*^) . 
(ggi ul) lu^t t /«m. 
legiub-iiit^r: /a^ c/e v.tincre f de gagner ; 
victoire . 
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GLD 



aguliJ(u),AH 



.tu|Uf 



igulijn= faiaise 9 flanc escarpe d'une mon- 
tagne , rochtr, taius • LjuJellu zeg u,3n uguiij, 
il iamhs d'one fataise. 

taguNtt Oj) < taguiiJt* 

tiguli Jinxzpetite falaise, petit rocher, 

GID 



tuglef, ttuglaf , ur- Uuglif z=etre enveloppt , 
etre mis dans un etui . 
• aglaf (u)/ajflaf(u) 



iglafn = enveloppe , etui, hurreau (tutrt <j Ut 
celui d'une arme), cocon .^[af n uLeWjus, 
IzJ, csrapace «ag^laf ifi^r,peau de serpent . 
ta|taft(tj) 



gald /g*!J , tgalaJ , ur-gai J /gliJ — tromper, se 
tromper , commettre une erreur r une bevue. 
• igalJ dig-s, ?/ s'est trompe a son sujet. 
. igald g l hsat^ il a fait une erreur dt cal- 
cui t iis'est trompt dans te comptt • fgaiJt 
*nes tgalj iJd ad-as JJum dJumt, ft/ 
trompes si tu crois oue tu seras eternelle- 
ment riche. 
5 sgalJ 

sgalJ, sgalaJ , ur-sgalj — iromper } faire se 
tromptr • -f 5gal J-i *j i g iKsab, ?7 /n '3 trom- 
pe dans le compte § isg3iJ A t g tzalli!;t s 
udiJa-ns, 7/ /'«? /37/- se tromper dans Is 
pritrt (rituelle) par ses iavardjges. 
Ms msgaij 

msgald , msgalaJ , ur- msgal J =r se fromper 
mutuel. , se faire tromper recipr. 
IgalaJ , masc. 



kb,ar. g-|-t tiglafin C^)=? doi^t dt gant tjui protege 
Vindex gauche du moissonneur. 



zzzfait de se tromper, de faire une faute } de 
commettrt une btvue ; faute f erreur, bevue. 
• Igalad wi-ns, cesi de ta fauie. 



GLF 



3r. 



olef 



glef, geilef,ur-gtif=*fre enveloppe , etre 
enferme en etui ; envetopper, meltre dans un 
etui • uzellam tuzlin, le tondeur met 

ses ciseaux dans un etui . 



GLY 



-oUu = dis 



aitre, 



cesser 



gli-gleu,gelleu,ur-gliu 
d'etre visible, se coucher (soleil) t sombrer , 
s'enfoncer (vers le fond), se noyer • igleij 
urinn i tissut, i/ 3 disparu derriert La 
coiline ( it est atte de 1'autre cote de La. col- 
tine), la tgelleij tafust zifcfe g tgerst , U 
Soleii Se Couche tres tot en hiver • igUu 
g^g^sif, ii sest noije dans le fltuve. 
5 segleu 

segU- segleu , se^t at^ , ur-segUij = svaler ; fiire 
dispsraitre (derriere une trett), plon ger 
(trans.) f enfoncer (jot. (danS un liouide) 
• ur da ijseglatj gas^ Jder£ , »7 avale avec 
peine »a-ujr $ejlat| ulti urtnn i tissut,ni 
conduis pas les moutons de 1'jutre cott de 
ia coliine • isegteij afus g c g u, '? Yir > ^ 
enfonc.3 la main dans /3 soupe et se hrula. 
ageliuu 

igeltuijn disparit ion (derriir; une crett) , 
fait de sombrer, de couter ; faii de s'enfon- 
cer (vers te fond), coucher (de soleit) . 
s= transhumanct d*hiver ( pendant layuelte. 
les nomades rejoignent les paturjges des 
hauts ptateaux et campent dans les 
ver$ant$ ensoieiltes) • ijiwJ^d s ageliutj 



GM 
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n*tafust, »'/ «/ irrive 3u coucher du soleil. 

ase jj' ei J ( u ) 

— iction d svaler. 

<RY 

gleij t 7em ^Vg-il «£r35». 

gU-gUij , tgtatj , ur-gifij = etreindre, entourer 
de ses brss (s 'emploie avec i , a) • fgi eiy 
f-fntmrms, f//f 3 etreint son fits T e/Ie a 
tntoure son fils de ses bras . 



6LY 



ar. 



, Zem 



gli-^leij , tj^ ai ) , ur-gliLj bouillir (e.30). 
t^elljn u>3man, / eau 3 houilli . 
m ageH 3 vj (u) 

i'gellaijn = bouilloire ( recipient) . 

tagellatjr (tg) 

tigellau^n (tg)=; petite bouilloift. 



&LY5 



. agel^as (u)/ag*|i^s (u), Izd 



igel ijasn / ig^ijiasn = pantheve . ider- d 
ugeltjas ad-isu) imi[ ittugder (chant) f la 
panthere est descendue pour sahreuver f 
mais eJle 3 ete surprise (par les chasseurs) . 
= epis de mais aux grams jaunes et 
marrons t AH 

&M kb 

W m < £g im * 

Cj(prni -^ima, tgi ma , ur-tjtjimi =r sasseoi r , 
itre sssis • icjtjim hf U 1 g 1 ' n , '7 e *t sssis 
sur les ialons • 3mmi ij^im nf h*Tg-in 
(litt., comme f'il etait asns sur des brJises), 
■ii tst impatient de partir, i( lui tarJe de. 
partir . 

— rester f demeurer ; sejourner f etre tn com - 



pagme de.. • £j<pmat g lm;m, reste* en l* 
paix (de b-teu), ( formute o'e salutations 
pour prendre conge)» itjijim £ tmara , V/ 
fj/ r*j/V tfkn* /* misert • ur l^im £ 
ihf-ns, 7/ * />er<A/ /a r*ii*fl • ur i<j<pm 
g^atual-ns , H n'a pas ten;j Si promesse , 
ji n' 3 pss respecte ce tjux itait convenu . 
. 7<)<jim k(a Ikemm, ?7 n'j ritn 3 faire^ il 
est OTsif/il dit n^importe quoj f 
des propositions fantxisi sUs 0 mer t^irrt 
gur-i, s? ceh dependait de moi . 
=r se mettre 3 . i^<pm ar iteSfa, 7/ « mit 
a rhe • lli^ t nsal i^im «ir ithettaf, 
lorsoue nous lui avons pose la yuestion , 
7/ ^Vs/ mis a baiouiller (ne sachant cjUe 
repon dre) H 

z=z dans t alternifiive • mes tri cf atetseeJ, 
ets, mes ur tnd <jtj-tm!, 5 t' /u i/e/yx /Tian- 
ger^alors mange , si tu ne veux pys f hnt 

pis f 

5 - sg-im 

Sgim^ SgVrna, ur- sgim = fi\i re s 'asteoir, faire 
asseoir, aider 3 s 'asseoi* '. isgim-tn kF 
wasat^ »'/ ies 3 fait asstoir 3 meme le sol , 
• a-k Vsgim rebbi ^g^asiil ! (impreeation), 
(litt. f oue bieu tt fasse asseoir par terre), 
que tu sois p3ratuse ! 
= faire rtsttr t mamtenir dans un etat . 
isgim-tn s laz, t/ /'^ c? affames t il nt 
leur 2 pas suffisamment donne 3 mznger. 
Ms mijim 

msgim, itemsjima, ur- mjgim= se fairt 
asseoir recipr. 
igimi 

igimitn=: action Jt s 'asst oir, station assise j 
repos f < fait de rester 3 n? rien faire ,inaction f 
oisivete .= compagnie (fait d etre en com- 
pagpie de) • fcdel igimi - .nl y asseois- toi />i*n f 



i90 



GM 



confortahiement » idiiwn i^irn : .Jil $'est 
hien repose/il est inactif, it n'a rien i 
faire • ur nesrik igimi-nnun, ujata^nni 
Ihemm udda, n^us aimerions Ytsttr &n 
votrt COmpagnie , mais nouS avons heaucoup 
it travaii . 

tasijcpmut (bs) 

tiso^uma Cts)= tnsemhie des convives assis 
(en eercie) autour d' un ptat . 



GM 



kl 



grnu/gem/g^em 

gmi-gma/gem, gemmu , ur-gmi=r etre temt ; 
teindre , apj>li<juer du henne .z= jeter des pieces 
d argent au mitieu de i 'assemhite , pour la 
mariee, lors de ig cere'monie du henne , Izu. 
• ^mant-is i tslitb ifassen, elles ont appUcjue 
du henne sur les mains de /a mar/ee*tgma 
ifilan $ tunwatt, e//e <? teint le$ fils avec de 
1'ecorce de chent • icj^m ucjmu-ns s igensa , 
il tst tout pate de maladit •Vgma^j as 5 
ilui3rn,ii Va sali d'injure$. 
Tu ttugmu 

Hu<jmi- ttugma , itugemmu, ur-ttu£mi = ttrt 
teint,avoir ete teint • ttugman an -a s 
tunujatt, ces fils ont ttt teints avtc dt 
l ecorce de chene. 
Ms — . msgmu 

msjma, ttemsjmu , ur-ms^mi = ^emc/ye oqc, 
t'un pour l' autre, sapplitjuer recipr. du henne 
sur tes irtains. 

tijmi (t^) /tagumi (tg), AS 

s action de teindrt , teinture 9 ii n Igmi, la 
nuit ptndant taouette on appiiyue du hennt 
Sur les mains de ta mariet , ceremonie du 
hennt . 

tigmu (tg), Izij 

z=ifart de jeter des pitets d drgent au mi/ieu 



de t' assemHeo t pour la mariet , lors de ta 
ceremonit du hennt ; piicts dopntes a ta 
mariee . 

\yjman,pl. sans $g.,Izci t AH 

— : teinture • matieres tinctori alts * handeaux 
de taine ou fils teints (destines au tissage). 

> mujernmu- titJmarin, fem . 

i"J mugemmu- Wmarin = rouge-garge (oiseau). 



GM 



ar., kh 



. _ gernmem 

.tit 



^emmem, tgemmam, ur-gemmim == se couvrir f 
etre couvert, nuageux (temps, cietj * t^emmem 
cUunit, ie temps est couvert t ie ciet tst nuagtux . 

lejrnam, masc. 

—> nuages , brouiltard epais » ifcfea *j as - d 
legmam tisgg^-in, ies nuages le voilent Je 
tous cotes,fig.: it J ieaucoup d'ennui , dt 



&M 



g^m, tg^mu/tg^emm, ur-^im^: ttre sombre , 
mai aert (lieu).— etre triste, meiancoliout , 
amtieux • i^m tuul-ns^Von rtfuir es/* somhre) f 
il est triste. 



IJ fDi 

^endroit enferme. , somhrc , ma/ etouffoir. 
-ss triste$se f anxiete, metancotit » aJ-aK itaujn 
refel>i d ig^mfc n*tendeit, ^oe i)ieu nouj arc/e 
? supporter fangoisse de ia tomhe • dc/er 
i^mt ^"'uiatun n^midden,Za tristesse a 
envahi les coeurs des hommes. 

&M 

. ta^emmat/ta^emmit (t^) 

ti^emmatin (tg)^ hrehis ou chevre <jui 3 
perdu $on petit. 



GMR 



GM 



. tagma (tg) 



tagmiu>in (tg) — cuisse (homme et animai). 
~l'une Jes deux parties d'un teltis ou d'un 
* chouari adas neg tagma,ntfus a//<?/?5 /e 
prenJre chacun de son cote «tagma n u(g u Vn f 
\id , (cuisse de chameau) r citrouille , potiron . 



GM 



tagamt , Izd/taganf:, AM 

tigamin (t^/tiganin^foue/ </u iaboureur. 



&M 

.tagamut (tg),IzJ T AM 

tiguma (tg)=: museliere en corde Je palmier- 
nain(au'on rnet aux jeunes animaux pour 
les sevrer). 

.agamu (u), , At 

ijuma = mm. ss. o. preted. = bout cfe turban 
passt sur la boucht , Jzu ,• bride t noeud couhnt t 
At. 



GMD 



kh 



b^med, Iid 



g^med , tg^maj, ur- j^"» <^ = epiter r arracher 
les poils * ur-da tteg^madn tmazigin fammiunn 
/e* femmes berberes nepiient pas ieurs sourcils. 

tig w mett(tg)<tig"meJt , JzJ 

tig^mJ-in tty)=petite pihce a epiter. 



.i^rnd, Iz 



4 

ig^mdan/igennan < igen^cfan \i^emi\an-=. pmce , 
ttnailte . 



GML 



r.tfc 



omet 



•S 1 



gmet, ttegmat , ur- gm U =r moisir, se decomposer^ 
pourrir • igmei ugrum r /e yoa/V? a m<j7s 7 » addau 
itut unzar Hf taffa , la ttegmaln i/irden, 



QuanJ la meule (Je £erbe*)est imbibee 
J'eau Je piuie f le ble.pourvit. 
5 5egmel 

segmet, *segmal , ur- segmil == farre morsir, 
pourrir (trans.)m isegme/ ertnJa timzin, 
V humiJite a pourri l orge . 
^agemmul (u) 

igemmuln— fait Je moisir (intrans.), de Se 
decomposer , pourrir • moisi ssure f Jecompe- 
sition j pourri ssement . 

— ^tagmelt (tg), Izu 

= moisi ssure . 

GMR W 
5 , Sgummer r M 

Sgummer, S^ummur , ur- sgumrner = heurter 
du couJe mettre , Jeposer oqc. Jsnt un cotn . 

• isgummer tahenht ad*teffi?g ahrid,il 3 
pousse le sac Jans ie coin pour (ju'il ne gene 
pas ie passage. 

Ms msgummer 

msjummer, trnsjummur, ur- m5^ummer= se 
heurter recipr. Ju couje ■ etrc couJe a couJe. 

' tigmert ( tg) 
tigmrin (tg)= couJe (Ju bns), coin(interieur) r 
angle , coin (d'un objet) * ifiidz ^er tegmert f 
il s'est retire Jans un coin/fig.: ii tst 
fjchc, il bouJt , ii refuse Jt parUr a <J<ff*. 

• gtrn-t ger teg mert (litt. ? iis font jete 
dans un coin) } ils l'ont ntglige , ils nc font 
ptus cas Jc iui / ils se sont Jebarrasses de 
lui «gat-as tigmrin i-u>3u>at (titt., faites 
des angles a la paroU), ch.mgez Jt Sujet f 
partez J'autre chost • iu)t *{us 3! fcigmert , 
t/ a plonge sa main juscju' au coude /f*g.: 
7/ a bien profitc d une vffaire , it a profite 
dt l ' aubaine. . 



GMS 



gemmes 

gemmes ,tgemm3s , ur-gemmi s = tremper du 
pain dans I3 sauce f - plonger qoc. dans un 



GMS 

— r es 

gmes t gemmes, ur-gmi s = couvrir, recouvrt r t 
envelopper qqc. f cacher en couvrant } dissimu- 
scus une couverture 9 un voile t mettre un 
couvercleet psss. 2= proteger t mettre qqn a 
L 'athri , assurer son soutjen a qqn • Tgmes 
tadJart, r/ a mis la tojturt a ta maison . 
«tgmes ddunit i udfet, tout est couvert de 
neige .gmesn-as i uimefctin,?/ ont enttrrt 
/e mott » igmes u^gnna , /e c»*/ est couvert . 

• gmesn 7 vuatual , its ont garde te secttt. 

• atjtmas 3*ja5 igmsen, Ce sont ses freres qui 
L*ont protegt t qui Vont soutenu m uhtln mau 
^if-s c^tmmstn imit iltufdeU f ils ont hesu 
le couvrir, il 3 eti finaltment dinonct. 



liquids * i^tmmts a^ebbu cyo^aman nwanin 
ad-mmten -ihhuijn,»/ a plongt I3 djeffj&a 
dans de L'eau bouillantt pour oue les poux 
mturent. 
ajemm<s (u) 

ijemnnsnzs/j^ de tremper tt pain dans la 
sauce ; morceau de pain trempe dans la sauce . 

GM5 kh 
..tugmest/tigmest t Izu. f \zd . 



Tu . fctugmes 

ttugmes, ttugmas, ut- ttugm7S = etre couvert t 
etre recouvert , etrt cache t dissimult ( sous 
une couverture t un voile) ,~etre protege, cou- 
vert, soutenu t mis a / abri • mer ittugm-is i- 
te<jc/uht ur-tt itetta imisu;, si ta marmitt 
avait ete couverte (si t'on avait mis un cou- GMZ 

ytrclt a la marmite) t te chat n'en aurait .^1 

pas minge te contenu .irah is ss ittugmes, 
il sest echappi parce <ju'iL a ete couvert 
(par ses compiices). 
agamu & (u) 

igamusn^zfait de couvrir f d envetopper qqn . 
= couvtrture , voiit qui recouvre qqn ; couvercte 
de tuisine. ; toiture (de maison). 

tagmasfc (tg)/tagnast (tg) 

t-igmasin (tg)= couverture en iaine que 
mettent Its femmes sur les epaults. 



tugmas = dent (en generat), mal de dent f ragz 
de dent, (pL:) dentition . fa ^ as ikhtmt A 
tugmas, ses dents poussent f if fait ses dents 
(enfant ) « ngant-t tugmfis, 7/ a mai aux dents 

• iga tugmas^ 7/ s'est fait un dentier « tvar - 
tugmas ('rans dents), idente f quf a perdu ses 
dertts . 

'•tugmas'itgc}ujtugm3s n A u)uiud ,dents de tait . 
«tigmest n igdi (dent de chien) f canine , Izd. 

• fcigmest u ^ uz croquer), molaire. 



ar. 



gmez, ttegmar/Jemmer , ur-gmis ss fsire un 
clin d'oeit t faire un signe avec foeil. 



T 



megmaz , ttemgmaz, ur-megmaz = se faire 
signe avec t'oeil) t [a ttemgmarn ^'f" s > "ils 
Se mooutni dt lui (en se faisant des signes 
avec 1'otil). 
agmar (u) 

zzzfait de cligntr de l oeit t de faire sione 
avec 1'otiL 

Igemza, fem. 

ar. lgemzat= clin d'<*it,signtfait avtc 1'otiL. 



GN 



kb: (j-n 



.^en<gge 



GN 



<j(\en t t<j<jen, ut'^oinz=zattathtr,titr t ligotcr , 

enttaver et pats. . i<j<jen u^tjut jer ta^ust , 

Z'ine e*/ attachi * un pieu • i<j<jen tebfiaum 

«<)- ikers , ?"/ a attcli Its bites pour labourer . 

«i<j<jen urip3 t tts betes qui Jepiqueront sont 

attachies, lt Jipiqu3ge 3 commtncc • i<j<jen 

unua g i^rem (Ifft., il y. 3 Jepiquagt au Ki*/- 

lngt) f il y ^ Jes troublts, Jes Jisputts au 

yiliagt m i<j<j«n uruja (titt. f it y a 

Jipiquagt Jans son Ceeur) t il est tourmente f 

Bnooisse • issen zd-iqaen latuxiif sait re- 
0 it 

bouttr (riJuire une fracture). 
s=r ferm*r f enftrmer, bouchtr et pass. • <j<jen 
im7-fi5, ferme ta bouche , tsis-ioi ! • i<j<jen 
le£<jel-ns (/?7/\, 5<tn e5y>r>/ e*/ bouchi) f it nt 
ComprtnJ pis t it tst bouchi • i<j<jen i^S 
amuzxeg-nS f AH ( /»W. f /Vr bouche sonoreiitc), 
il tst sourJ « 7<j£jcn uger<f-n$ (5a My"x ey/ fer~ 
mie), il tst enroue f aphone * i<j<jen i i reti>t 
tabubut n'laz,AH (/?tt.,D ieu m J boucne. 
Votsopha^t Je ta faim) t jt n r ai pas J' appetit . 
• i^fii al!en f V/* fermt it, IjtUX J fi^. : it est 
JitiJi f Jitermint • i<j<jen d-tg- s u>unfu5 (titt. t 
la rtspiration est bouchte tn lui) f il etouffe t 
il suffoque • t<j<jen taliest, >7 fait nuil» t<j<jen 
tag^utt, i7 y 3 JtJ brouiifarj * itjaen uze<jda , 
/e5 ///5 </u mttitr a tisstr sont serres (its 
sont trop pris les uns Jes autrts) • -i<j<jen 
Hun*a r fttte toultur est fontee * ttjcjen 
ifassen n A tislitt s trienna, e//e a appiiaui 
Ju henne Sur ies mains Je Ij rnjriee . 
= mettre r porter • i<j<jen iburJtien, it 3 mis 
str chaussures • t<j<jen tasebnitjt i ijhf, e//t 
y>or/e un foutarJ sur U tete • t<j<jen tilbeti, 
e//e tst tn Jeujt • t<j<jen l^c<j<j n A reL^i t mm. 
55. <^, precett. 

-szSens particutier ; • i<j<jen-5 mn 
3</*teddud, /t^ e5 oxS/tye c/e partir, c/e <tou<te 



/^i/o/j /1/ partiras iot ou tarJ* unna f?n» 
t<j<jen tsaiwnt inzu-tt (iitt. t celui yue U 
monttt "atttnd " yu il tommentt a monttr 
tout Je suite) t si l'*n Joit faire qot. 3u- 
tant le faire teut J* Suite, • <i<j<jen- ah-nn 
a nmrnet, nous mourrans surement, nous 
sommts mortets. 

Tu tuiji^en^/ttji^en 

tutj-i<j<jen r ttuija<j<jan , ur- tuiji <j<jen =: etre lit t 
attaehe T ligoti, entraye.=i etre fttmi,enfermt f 
bouche * mer ittuiji<j<jen ujijul ur ittjtud 
rrden, $1 /jne avait eti attache (entt3¥e), 
il n aurait pas (atteint ie bie) broute. les 
poussts Jt ble • ittuui£j<jen g^** 5 , *t a e ^ e 
enferme , scquestrt . 
M mij3<j<jan 

mtja^an, ttemij3<j<j3n, ur-m{ja<j<jan = litr, 
attachtr t ligeter / tffet tecipYoqut. =s 
ftrmtr t boucher aqc. l'on 3 t Butrt • t? 
ttemijacj<j3nn idarri f ils s'att3chent reeipr. 
lcs pieJs « ia tte mija<j<j3nn iburfejen f t'un 
mtt tes souliers Je i'autve t ih echangent 
/es chaussurcs . 

=5 s >tn g*g* Y reci^r. 3 f3ire qqc , « mug^ann 
|if tem^Ta ad^tt <jin g unl>Ju, »/* 5e sont 
tngages a celtbrer /e marja^t en ttt . 

ta^uni (tg)/ ti^uni (tj) 

titjunitoin (tj)=^e/>on <^e titr J*ttach*r f 
Je ligoter, J f *ntravcr ; atlache, /ten, tout 
objtt qui sert 3 attathcr f <a titr t 3 ligottr. 
• ur-as itdil tigunt i ujj^uL f ?7 n' » p3f 
bitn aitachi V ant ,= actitn Jt ftrmtr f Jt 
bouchtr ■ beuchagt • ta^uni n^tbab, paultt 
qui sert 9 htoqutr /a pnrtt Je 1'intiritur. 

taguni(tj), sg. coit. 

rss chaussures t teutts chsvsturos , tout <fe 
qui peut etre chaussi (s tnjates, soutitrs, 
bottts , labouchts .,.)# 7<cel ufjtrrax $a 



194 



GN 



n*tguni isUan,Ie cordonnitr a hhriyjz 
des chaussures ires solides • i$g3 sa 
nt^uni idelli , im-il ifctvtt ijacf, il a ache- 
le des chaussures ,ieuve$ hier soir t mais 
il les a deja ahimees . 

ascjtjen (u)/asgun (u) 

•jScjCjan /iSg^an —r corde en alfa ou en jute 
• unna Ljsehles ifiger U tjtegg^cl zeo? 
g^S^en (litt.,celui out le serpent a effrgue 
craini meme une corde), chat echau di , 
craint /Vau froide # tumz 3S<jcjtn (Mt. , 
elle tient la corde), etle accoucht, elle a 
accouche (autrefois , /a femme (jui accou- 
chait t s'agrippait S une corde attachee 
au plafond ou au faite, central de la tente). 

tamacjcjant (im),lzc! 

timacjcjanin (tm)= tamis a mailles serrees. 

GH 

cjcjen<gjen* (il s'agit peut-etre de 

[3 meme racine <jue h prece dentc) . 
cjcjen, ttjcjen F ur-cjcjin = interdire 3 sa femme, 
cju' H repudie pour adultere , d epouser son 
amant (mari) , Izu . 

figini (tg) 

— interdictjon prononcee par le man contre 
sa ftmme, <ju'il repudie pQur cause d^adul- 
tera, J'epouser Son amant. 



nasilleur. 
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3T. 



gengen, t^ingin , ur-genginisyjar/er du nez, 
nasiller • "*g en £ en watual-ns, sa voix est 
nasiliarde . 
agen^en (u) 

igenginn = fait de parler du nez , nasillement. 
. a gengan ( u) 



ijjnjann ,tagengant (^g), ti^enganin (tg) = 



-l 1 



gann, tgann, ur-£ann=: s'enteter, soutenir 
(une opinion), contredire, tenir tete • La 
utgann i iboas, V/ contred-it s«n pere , il 
tient iete a son pere. 
M mgann 

mgann, ttemgann, ur-mgann = .fe contredire 
mutuel. t se tenir tete mutuci , rivafiser 
V un avec 1'autre »la ttemgann hf thtllal, 
ils se tiennent tete povr des futiiites. 
legnant, fem. 

ss entetement r obstination, rivalite esprit 
de contradiction • gas^s (egnant as ur 7*ri 
ad- ijamu, c 'est unicjuement par tsprit dt 
contradiction ou'it refuse de parti ciper . 



GN 
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"5 n 



gni-gna, ttegnu, ur-gni = etre riche, $' enri - 
chir t enrichir qqo • ijna J a$Aj iukerda, 
il s'est enrichi par le vol • reboi au.-da - 
Ujttegnun, Dieu seul enrichit. 
leona masc. 



rrchesse. 



_ imegm 
jnan = riche . 



GN 



. tagant < tagamt 



ti^anin (tg)= fouet du taboureur % 



agenbu (u)/ agenbut (u), Izij 

igenba /igunta , Izd/igentufcn, Iztj = bec 
d'oiseau (surtout btc de rapace) , goulot 




GNZ 



'? (J'une ihefere).^: par ext^, nez gros et lon^. ses pieds > i^unf us*far-a , ce meditament 
%\ t36Tafc hu~wgenbub f 1'arabe au gros nez, 
V /araoe i la sale gutule .dgenbu n btrrarz 
§j|.f/e bet dt la cigogne), geranium violet 



tajenbubt (t^) 

jlj tijenbubin (tj)a ^>e/V/" ier , doisiau. = 

prfr/e figure,petit visage 9 gur-s uat n 
|j| igenbubt iztl/n, 7/ 5 un ^e/i/ visage tres 



fci- 



70 / ' . 
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. gend/gedd, < neg + d (particule 



| cTe preJication) . 
|| ~: tfu , ou oVen ; smo/7 . f£ nej , n-^ . 



I GNDF 

_ ^en 
ndef . 1 0 



gfnder, igendaf, ur-^ 
jf| lourdaud t stupide , idiot , simple d'esprit. 
|:l »i£*nc/ef memrms ut Vssm V f aiot Ljut,S0/7 
fi/l est un abruti t t't ne sdit rien faire. 

S Sgendef 

I? Sgendef, tsgendaf, ur- $gznd\f-z~ahrutir f rendre 
stupide • ts<jendef-t A tmeUutfc-ns S therga, 
Sa femme l'a abruti en l ensortel ant. 
am^endef (u) 

•fmcjendfen, tam jen cJeft ( tm), hmgencffrn 
(tm)r= airuti, stupide, lourdaud , idrot^ 
simple desprit. 

GNF 

: — 5 unf ' 

gunf, tgunuf, ur-^unfsr: f>/>e repugnant f 
infect, fetide y degoutant, ecoeurjnt ; provo- 
(joer f Jonner le Jegout • ijunf tuutsT-ns 
3mmi ^tga 5 idarn , sa tuisint est 
rtpugnantc^ tomme si elie U faisait avec 



1 dif = f/re ai ru£/ , 



c/tf/me dcgout. 
5 5^unf 

s^unf, tsgunuf, ur-sgunf= repousser par 
degout , avtfVr en degout, se degouter t faire 
le degoute 0 la u,tsjunuf nf matetsa , ?7 re- 
pousse toute murriture par degouttioamia 
g Vlla taz ur Js-uks^unut, celui yuf 3 
faim ne fait pas le degoutt . 

GHZ kb 

M, _me^nadi:u)a 

me^nsdziua, tme^nadz u»a, ur- me^nadiiua s. 
s'entrecroiscr f etre entre troises (fils dt la 
chaine lors da 1'ourdissa.^e) ; stmbrouiller, 
s'emmeler ( fils J'un ti ssage) , etre fixes 
aux ensouples (fiis d'un t}$$age). 
S sme^naditua 

sme^nadzuja, tsmejnaditj^, ur-smejnadxiua 
entretroiser (tes fils lors de l ourdissage), 
emmeler } embrouiller (des fils) f fixer Us 
fils de /a chaine aux entouples. 
a^nudz (u) 

Sjnudzenrrr fils entrecroistts (d un ti$$ag*), 
tissage ou lcx fils sont entre* 



pa 



ti 



croises f croisement des fils (J*un tissage) 
maintenu a 1'aide d'une cndeliere fin&. 
, I me^nudJ , masc. 

id ime^nudz= mm. ss. Q. preted • iKser 
(megnudz 1 uJ2edda, le$ fils du tisfagi se. 

sont emmeles/ le croisement Jts fiU du 

tissage n'est plus maintvnu . 



GNZ 



kt 



. agenza (u) 



igenzaujn/ <genza/ -i^enzaiun , Izdsr grosst 

louche (en bois ou en metaL) . 

ta^enxaijt (tj) / tagenzaiut (t^) , 



i96 



GNZW 



Ngenzai^in (t^)/ tigenz3u?in = pttitt 
Loucht f cuitLtrt 9 cui/tere i pot.z= truelle 
(de ma^on) y Izd, 

igennazn 9 Izd, />/., **ns 

~ grands pieJs . bu-ijgennazn f c/ui a de 
grands pieds. 

Uel gen2a / \lt\'^un\^ f fem. t mol compose : 

tell* agenza, envtUpper (unt) louche . 

= grande cuilltrt habiile* en fiancet <jut 

enfants et Us femmes promenent f ouand 
U sechtresss persiste 9 dans U village ou U 
douar t tout en chantant tt invocant Dieu 
pour <ju'il u ait de la pluit . Le termt de • 
signe U telle ceremoni e f le iet ritt. 
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ti^inzgg 10 * (^)^ ti^inzujuja* sg. colL 

= guepts (vivant dans des brous) mt^es - as 
t^iozj^a, des guepes 1'ont pitjue . V. atfss? : 



imzzi , r-z 
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. gnem, Izu, 

gwem, Uejnam, ur-gm'm = raVre iu hutin , 
cdpturtr (tn ttmps de guerre). 

. [ejnimt , fem. ; izd 

legnatjmzs iutin f capture . 
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ajanim (u) 



ijanimn=: roseau f flute, chalumeau . 
• l>u-u>ganim, joutur Je flute. 

ta^animt (tg) > taganint 

tiganimVn (^g)= /> f ^ ro seau ^ morceau dt ro- 
sfau,- ^pef^ i$u£ </e roseau t iaille en oiseju 
a t'une des extremites , oue les moissoinneurs 
passent aux doigts dt la main gauche pour 
eviter te$ coupures des tigts des cereales . 



»ihre<j udad a tai hatem t ~~ ijiwd unejjdu 
gih-as taganint (chant de msissonncur) , 
/e ^otj/* s'es£ vext y o hagut ~* ( parce cjut) 
Vete est arriye et je tui ai mis le pro- 
tcge-doigb en roseau ( pour moissonner) . 
mtiganimin n i^il f I2J (les roseaux du 
bras), radius et cubitus mla^animt - udar , 

iga imenJi tiganimin, /fs Cercales 
ont forme des tig*$ , des chalumeaux . 
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. l^«nmi ? mssc. $g, coll '. 



ssiViande de mouton migla tofcsum n A j^enmi ; 
/a viande de mouton coute cher. 
agennami (u), AH 

ijennamin= chevreau eleve par une Irehis. 
=r chitn de beroer. 

GN5 
gens 

gens, fctegn3S,ur-gnis= epingltr, ttnir avec 
une epingU , jgrafer.-=: s'envelopper d un 
chale t d'un voiU f d'un drap, Iz d . 
. . agnas (u), Izd 

ignasn = foTn superieur du voile des femmes, 
chale out Us femmts se mettent Sur I3 tete . 
tiijenst (ts) 

[isgnas (ts)= epinglt cjui Sert a attacher Le 
chaU ou U voiU 9 agrafe, hijou servant <j sgrafe. 
^anneau (du hamachement d* lahour), T?^. 
^epine de porc-epic, Izty. 

GNS 

.igensa, m. c. : 7g n sa (Litt., attcinte 

de c}QC.)- 

igensatn=r maladie • dig-s Ygensa 9 il est 
malade • ilta g igensa (litt., il est dans 
La maladie), il tst rnalaJe. Cf. ag ,^ - 



&R 
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tagnast (tg) 

tignasin (tg)= ffl//»er (d'animaux) t joug 
simpte t jouguet . 
agennas (u) 



igennasn msr?. ss. cj. preced. 
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agenzur(u) ^anzarn, ne2. 

^ u/ nxarn/igenzurnr= /7f2 aouilin ; nez 
sailidnt, g 7 o$, remar<juahte . 
• fcu-ujgenzur, yi/i a iyr? ^ros /7ez. 
__tagcnzurt (tg) 

ti jenzurin (^)=r nez /o/tcj et fin ; ftom- 
mette du visaot. 
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gra/ ga / ra 

= particule de futur inirodui sant un Ao. ou 
un Inacc. Etle apparart yuand le verke est 
dans la dependance d une partuule rela- 
tivt t d un terme interrogatrf ou d' une 
Conj. 

• agmar a -^jra-useg r c'est un chevat ou il 
achetera * ansa -nna- gra - zec/gen, lendroit 
ou ils tamperont *\a*ori\ a-s-mi-ga ~ ukkat , 
le gourdin avec teouel il frappera. 
tmiimi a-ra- teddum ?, ouand partrrez- vous 1 

• mdka a-gra tgim?^ commenl ferez- vous? 

• ar Urata rrtantur a-gra -c/- ixah uzellid , 
elle guette le moment ou arrivera /e roi , 

GR Jtb 

,gcr/^ur-gir ( devant Us pronoms 



affixes , sauf fncz /es /4S yu/ gardent la 
forme ger : gr-i f crAez moi). 
zzz a \vers t en direction dt • chez f aupres 
dt • atura <jer cf 3 iriens 70 / «^jer* lefz er, 



» L' auhe • i/la ^er gma*, r/ *s/ fAez 5*w 
/rere » ^er tengira, * /* Ar? . 

Quand le nom oui suit est i initial* 
vocalioue , ^er se comhint avee -5 : g«>* s 
(indiouant surtout lespace et temps). 
*idda gtr s azru t 7'/ ^ar//' a Azrou. 

• ^er s anu, vers le puits*ger s anetiijer 
n^tafusi", au /eyer c/c/ Sottit • ger zai , * 
finterieur • ^er dat, Ju devant • 27 g«>* f 
</e fAez • ma ^er f ou/chez oui : ma geT l«/i/3 
<?u <s/-i/ parti? • ma ^tir insa ?, rAez yuy 
*-/-7'/ passe ta nuit ? 

— ger (surtout gur/^>r 5ir>Vf pronoms 
affixes) sert a rendre le verie « avoir » 
( possessron) • jur - 5 ulli f 7/ a </es moutons » . 

• ^ur-un timizar f ^<7us ^i/e* </es ttrres . 

• ur jur-j *?hf (litt. t tii n'as pas 
tu n' es pas intelligenl t malin> 

Pans cet emptoi (sens de «avoir>>) t lt 
verbe iii «etre» accoirpagnt genetalemtnt 
^er/^ur : illa ^ur-s -irnendi (litt. r il est 
chcz tui du grain),il a du grain . 
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voouery invoouer f faire appe l (sollteiter). 
• luahija^jas tgrfd ur-,js itsU, meme sr 
tu L' appelles t il ne t tntendra pas » "i^ra r 
^mcd^ufcairi -ns gcr timfgra , il a rnvitt 
ses amis a /a f^r/e du mariagt • f jra f a* 
ddtut, 7/ es/ convooue pour comparartrt 
devant Le juge • ta ^^«ir i-reiti , 7/ 
invotjue bieu • grirj-ai.' $ ta^matt, 7* /ars 
ay^e/ a /ot" au o^m /a frattrnitt «^rari- 
as-ci ivaman (litt., c'e$t i'eau Qui t'a ippe 
U) r c'est ta providence oui 1'tnvoie. 
Tu ttuoer 



QR 



ttu^ra, ttugra/ ttu^ar, ur-ttugri = (n ' est 
emplotje au V la forme impersonnel/e) . 
• iftugra *ji t j ai ete apptle',on m'a appele , 
jf a> entenju un appet • ur i ^ ? ijttu^r i ^er 
tmegra, n'a? ^jj etfe' invitt <?u mariagt } 
on ne m'a pas invite au mari agt #?ttu£ra 
*J asn ger ddtut y ils sont convooues ( par 
le fug*), on les a convoouts pour compa- 
rsitre devant le juge* 
M . megrs 

megra ( tem^ra, ur-megra= >" apptltr recipr. \ 
$'iavittr Its uns Its autrts « ur ^imn Ja 
tem^ran, 7/s ne S'invitent plus tun , tautre ; 
;/f J« parlent pluS. 
taguri" (fcj) 

t ?g u r 7 tu i n ( t j ) =r <? f /?'<?/7 </ «?/* r , appel ; fait 
d J invittr t invitation • invocition • ger tajur? 
urinn-as 7 muka l (litt.,jette un appel 
derriire toi , 9 Mo ha) t appellt Moha fmslih 
1 tguriioin ^ammas n^x^id 9 j ai entendu 
des appels au milieu de U nuit*mes isia 
rebiji 1- i|un*uj70 -nneli d~ad ah d-is inzar t 
si J)ieu entend nos invocations t il nous 
donntra de la pluit. 

acjtjurftua) < *5g ur * ^ 

7<j<jurn =s appel, hurhment t cri , yacarme, 
tumulte t votife'ration «nesla 7 u>ac?<jurn s 
adxarn ammi ijmrnut hedd } nous avons 
entendu des hurlements (des cris) chez 
les voisins , yy/? /<?<vr famitte est pei/t- 
etre mort * isJifeer acjcjur £ ijrem, 7*/ «J 
seme ie desordrt dans le viltagt , il a 
provoQue des disputes entre les villageois. 
Htjjjrifc (hj), Iziy 

=: sort de la voix ; chant cr/ oiseaux . 
• g7*r-s 53 n*te<j<jr7'i idru$en siii^ ur <ia s 
netsla, r/ ^oar/e tellement bas (jut nous 
1'entendons a peine. 



, fame^ra (tm) 



ttmfgrituia (im)^ /7t7<ft?, mariage * 7^»ac/r ? 
tmegra umeddafe^t-ns, 7/ a assiste a U 
noce de son am?»tamegra n A tuussen (titt. y 
mariage du chacal), phtnomtnt mtttorolo- 
gioue : formation de V ar-tn- ciel et chutt 
d l wne pluit fine dans un ciel ensoteiile 
(on croit ou*au moment ou ce phenomtne 
se produit^ un chacal st marie ouel<jue part). 



.^ar^gar* 



<|<jur , tgaTa, ur-<j<iur= etre sec t secher 
(intrans.), desseeher, faner f fletrir.~ etre 
aride ( terre).z=: tarir ( intran$.).z= etre ste- 
rile»ur-Ja tgar tegbalutt-a , cette source. 
ne tarit jamais • V<j<jur eidnje mais est 
sec (mur) • addau t<j<jar tmettutt ta 5 
ilellef urg3j;-ns, ouand une femme s'avert 
sterile t son mari la repudit. 
-=sttre dur,etre raide t racorni »ioaur 
ujasat ad*di£-$ terz io^tsa, le sot est si 
dur oue U soc s'u iristrait • iaaur * as 
M (sa tett est durt) t il est tttu f obstine, 
opiniatrt • 7<j^ur-a5 tuui, son cceur est dur t 
it est sans pitit •t<j<jur-as ddist , il est 
constipe • itJtjur-as iasa (son foie est dur) , 
il est tourageux 9 impassihtt »i<|cjur-as tuuJm, 
7*/ a un visage osseux, maigrt f il a des 
pommetUs saillantes * <j<jurn-a5 idafn s 
usemmid^ it a les pitds engourdis p*r lt 
froid. 

= $' immooili str ; se calmtr et resttr 
raide apres une crise d'epilepsie , s' eva- 
nouir, perdre connai ssance. • se raidir. 
m 7<j<jur g-^ansa , il s f est immooitist , il 
s'tst arrete net • tat^tsin aij Ja i^t^arjn, 
uma ireozen tcj<jur asn tasa t ct sont les 
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femmes Cjui perdent facitement connaissance, 
ouant 3ux hommes , ils sont eaurjgevx . 
• icjour f>f iooa«, ur Vri 3</-is ikdu, rt 
est reste agrippe J son pere ., yefusant d* 
$ 'en separer. 
5 sjer 

sjev, tsjar, ur-sgir=r: Secher (trans.), rendre 
$ec,fairc secher , assecher.-=:tarir (trjns.y 
rzzrendre dur r durcir (trans.) ,raidi'r e is^er 
d^-s aiien/ araia , V/ /e regardait fixtment, 
il ne te (juittait pas des ueux «tamara au 

usjarn uiatun n A middtn , t 'esl ta miserc 
(jui durcit tes cceurs dcs gens f oui les renj 
impitouables « asafar-a ad as iadist, 
ce medicament soignera ta diarrhe'* • dd ur 
ttru a ag^uzil r s^er tasa-n-i ilta rtbbi 
ijfida-s ,ne plturt pa$ t o orphelm (durcrs ton 
foie^ ton coeur) t sois courageux , Dieu te 



Aagark/tagara 
-r sechtresse ; arid-ite \ durete , raideur. 
«hgart ijjf (/>tf., </ure/tf </e /a /<?/<>), 
tntettment , obstination . 
~ . acjourar (u) 

icjcjurarn , ta^urarf" ( tcjj , tiqjjur arin (tcj) 
~ sec , aride , dur, rassis (pain), sterite. 
9 aroaz a^Cjurar t homme osseux r rnJiiore 
• acjcjurar r/iuudm, ce/u? «?t/ visa^e osseux f 
aux pommettes saittantes . 

, isjarn , />/. <"<?//. 

z=zlois r bois sec pour chauffigt. 
tas gart ( ts) 

tisgarin (ts)= morc eau de bois (sec) • 
arbre (de La foret). 

GR U 



gri-gra , <J<j3r f ur-jr?= /7're , etudier $ 



s'ins truire ; etre rnstruit- savoir lire , 
<?//*? r a> fecolt * 7^ra <i termgitia , <J 
etudie J V ecole coranicjue • memmis 3-s 
i^ran IdbYatt, c'est son fils (jui lui 9 lu 
/a lettre » i<jra (talfb (if umtttin ,le Ulel 
9 prie pour U defun t . 

cjra Jr. 

fjra^Uecjra, uy-fjra= mm. ss. <j. preced. • ur 
-itjra gas tihramijiri ( n' a appris cjue Jes 
ruses t des mechancetes • iCjt^ cjcjemijlti (r'l 
a etudie te «Jdermjat- » l} t il est intellt'gent f 
ma/in, il sait tout •2zam£~nna g lc^rad 
nefck avj t itnan (h rr<osouee ou tu 3S 
ftudie , c'est moi (jui t' ai construitt) , tu 
ne peux, pas me btrner, 3 mslin malin et 
demi . 
5 Sger 

s^ri- sgra , ssejra, ur- s<j"i enseigner, faire 
lire , former 7 mstrui re , mvoyer a l ecole. 
• TSegra 1 ") as tafransisl , ?/ /u/ a enseigne 
le trancais « la tjssegra , ?Z enseigne t c est 
un enseignant . ise^ra-t, f/ /ut a souffle 
£ l'orei(lv r il Un a dicti' ce ou'it dott 
fa-ire ou dire . 
5 secjra 

secjra , ss ecj ra , ur- ietjra •= mm. ss. cf. preced. 
«isecjrd^js tiKrarnt|in f i/ /u» appris des 
ruses et des mcchancetcs . 
Ms 

mesgra, tUmsjrj f ur- m ?sgra = s' enseigner 
mutucl. t s ' appmndre cp)c. mutuet . •mesgran 
inger-a$n hf maij ttifun,;/^ ie ^on/" m7> 
d* actord (tntre tux) sur ce cju'ils devront 
raconter (dire), 
Ms m e s <j ra 

mescjra , ^emstjra t ur- mef<jra=r/nm. ss. ij. preted. 
tjguri (t^) 

tVguriiuin (tg)~ lecturt t etude, actie-rt 



ioo 



GR 



d'etuditr: enseionement. 

o 

iegra^t , fem. 

letjraLjat =? mm. ss. o. preced. 
l^urjn, masc. 

— coran • ihfeJ l<juran, il a appris(par cotur) 
le Coran - 



GR 



ar. 



^ar, tgar, ur-jar = jaloustr, etre jatoux , 
envier • ia ttgar Zto^omzs , elle jalouse son 
frere , eite est jatouse dt son frere. 

5 : — s ^ r 

S^ar, ts^ar^ur-s^ar — rendre jatoux, excittr 
La jalousit de aon . 

— s jatousie , e/?vj>. 



GK 



<3r. 



jerra, tgerra f ur~gerra = leurrtr, iromper f du- 
per, mustifitr, fairt miroittr ooc. 3 oan T 
Siduire, tenter * igerra-t (ug) ssitan t Lt 
diabtz l'a trompe , ii t' a incite a faire une 
mauvaist sction - 
Tu Hugerra 

ttu jerTa, ttugerra, ur-ttu<jerr3 = etre leurre, 
Ju.pt, tente , seduit. 
M mg«rra 

mge/ra, ttemgerra , ur- m^erra =, se leurrer 
recipr.,se trompe*,$e duptr mutuei. , s 'en~ 
courager rttipr. a faire de mauvaises adions. 
. i^err, m * sc - 

z=zleurre, tromperie r duperjt, iilusion. 
«i^a^j an Jj« rr , il nouS 3 trompes , leurres. 
'oerraxa, ftm. 

•=x Qui Seduit, aui ieurye f dans l expression : 
dJuLjt-a <jerrara = ie mondt ici-has est 



trompeur (dans le stns de iphemere en 
opposition a t au-deia). 

GR 



fct 



igi*n / -igariujn, epauie t partie supe- 
rieurt du hras . ^ir S igrr, epaule contre 
epaute (se dit des personnes cjui marchent 
ou oui dan$ent cote a cote) • usiU-t Uf 
iqirn-inw , je l'ai porte sur mes epaules/ 
fig.: je favais i ma charge, c'est moi cjui 
l'ai eleve • lemdud n *»g*i r , crtux suscta- 
viculaire • (emruJ n -igir , clavicule »cWau> 
Vgir, aisselle ♦ ku-ijgirn, costaud f fort. 
tijirK^) 

tigirin (tg)z=petite epaule, epaute d'enfant . 
• i>u-tgirin, chetif, maigre. 

GR 

ag^er (tua) 

ig^ranrr: rauon de miel- 



GR 



fefc 



tigr3r (tg)= sac er? ^ros tissage a double. 
poche pour le transport des grains •igaf am 
oiaJii g tegrart (titt.,il est comme du rai '- 
sin dans un sac),ii tst extenue,mort dt 
fatigue, ii n a ptus de forees * iga ^ iS 
tuacfu ta^Yartf/e fardeau de la vie est 
trop tourd pour lui) f it est maiheureux . 
agrar (u) 

igrarnss: aug. du preced. ( pej.) «insa *j tgrar, 
ii est fiabille en haitttns. 

GR 

a^erra^ru (u), AM, Izu. 

i^irTu£T2=zgrQS echdssitr(p*vt*ttre grue-tenJn*}- 



OR J?fc,ar. . g <j-r 


- svtrui , tes autres f U prochain- 



a r rl 



GR8 



3r. 



g^errefcjtj^errafc, ur-g^errifc =r s'exiler, 
V9tj*ger au toin, etre Uin des siens t etre 
depsuse , avoir /a nostalgie » t^errefc r/lis 
jer Tziij3n,5^ r7/7e Jej/" mariee chez lcs 
Iziuan y loin dc sa fjmrtte • ig^errefc-f 
fran$, t/ *'ej/ e/Z/e' e/r France . 
5 sg^errefc 

sg^erreb, sg^errab, ur- sj^evrifc = exrler, 
expotfirr- ut pHjScY « lofT/orj jij 1 u^^Vrben 
g f r3ri5 , c'est l* misere <jui t '«? contraint 
£ s ' exiUr cn france. 
agrib(u) 

igrikn, iagrifct t?gr?fcin (,tg)=r etranger, 

exile t solitaire , ^w/ v*/" /o?>7 aki 5ie/?5 . = 
($^. majf. seulement) t pleurs t laxmes (dus 
a la nostalgje, au desir de revoir les siens) 
•UuJer 7 u>^nfc, it verse des larmes nostat- 
gioues » ur i ui<Jil wjrib aiutm aijd gih r 
les larmes (jut je perserais seraient ma 
honte , puisoue jt suis un male. 

&R8 ar. 
cjerreb 

gerreb, t^ervab , ur- jerTifc =t alltr vers l ouest f 
dtsctndre a l horizon (soteit); etre avance 
vers Son mitieu (nuit) * ur ddin aili<j 
i^erreb \jii t il$ ne sont partis au' 3u 
milieu de U nuit. 
, a<jerreb (u) 

— milieu (dt la nuit) , milieu ; fin de I apres - 
midi • s a^erreb n A u/ass f au coucher du 
soleil - 



ii (u) 



i^erbin ss v ent douest , vent frais efui 
souffte en eti et permet te vannage * ur ai 
isgan r e fcfc i a je rfc ? - n s \ (t V//. , <jue bieu n€ 
fasse pas dormtr ton vent d 'euest) , ijue lu 
aies de ta chance /, henre chance ! 



. Igerh, masc. 



=s ouest t couchant ■ granJc ptaine tjui 
$' etend de Fes a Rabat* 

Imegreb, mgsc. 

~ U coucher du so/eit t /<» soir t > priere 
rituetle oui se fait j ce moment- la\ 

Imegrifc^ masc. 

— Adaroc. 

ame^Vffc? (u) 

ime^ribia /ime^ribiL|n ( iame^rifcit {tm} 9 
timt^ribiuin (tm)x=. rnarocain- 



GRB 



. agerra 



bu (u) 



i^erruba= navire f hattau. 



GRB 



, ajarbu ( u), Jzu 



-igurha = corbejtle en pilmitr-nain lertgue 
et etroite oui sert a tnfermer de menus 
objets (fuseaux, aiguilles, boutons , etc.) . 



GrRBL 

. jerfcel t Itm 



ar. 



gerbel, tjerbal f ur-gerbii =r tamiser p cribter, 
sasser.C Sun.: afif, f ). 
Tu... . ttu^erbel 

ttugerbel, ttugerbal , ur- ttujerbilss itre tamise, 
crible, sasse. 

agerbal (u) 

igerbaln=r crihle a sjbU. 
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GRD 



GRD 



gerd ? jerrec/, ur-£riJ = s'etendre (sur le 
sol), etendre. (les jamhesjes hras) /etaitr 
tjac. Sur une surface phne • la tkksl 
ag^zdim , t^erd ?c/arn,tsir5 j^f-sn 
taselmu^a acl^t tettei, e//e s'jsseait et 
post U hehe sur se$ jambes etendues pour 
Cemmiiilottr* la tgerred arestu f?f u>urfan r 
ellc etai» ta pSte sur des pierres (chaudes). 
ajerr?c/(u) 

^zfait d' etendre (its jambes,les bras), fait 
de s' etendrt (sur le sot) t d'etaier aoc. sur 
une surface ptane. 

GRD kb 

.tagrutt (t<j) < tagrudt * 



tij^erdin (tg)=s omopiatz ; zlavicule, epaute 
(de betc)Aa uteya g tegrutt (titt, il iit 
dans l' omoplate), il predit 1'avenir en 
examinant un omopiatt ( surtout celui 
du mouton sacrifie it jour de t'Aid)*i$a 
tigerdin-ns i rehhi ( iitt. ? il 3 donne ses 
omoplates 1 bieu), ii a mis son sort entre, 
ies mains de Dieu ^ur-s ti^rdin (ii a 
des omopiates), il a de ta familie aui le 
Soutient. 



(rRD 



, ti grad , pi. coii. 



=s pvie, du t Sjiaire , recompense • ur da i^tfcis 
gas^s tegrad-ns, '/ gzgne sa vie honnete- 
ment (en travaiilant) • war tigrad 7 <jui est 
incapabic dc travaiiler , invalide. 



GRDM 

. ti^erdemt ( tj)/ ti^erdemt 



un scorpion l'a pioue » ligerdemt- isan (lt 
Scorpion des chevaux), scoiopcndre , lii^. 

GRdY kbr^rd 
. a^erda(u) J a^erdaij (u) t Izd 



igerdaijn = rat,- souris * mna-s ugtrda : 
« unna ger illa gs \jun ufibu aJ-as ioqcn 
rebbj » (iitt., le rat a dit : « celui oui n a 
<ju'un seut trou,oue bieu ie tui bouchc ») , 
se dit dans ie sens de : « il y a to 
mouen de s 'en sortir.». 



ijours 



. tagerdaijt (tg) 



tigerdauin (tg) = rate (femeiie du rat). =- 
orgt, oueue-de- rat f AL. 



GRD 



ar. 



c.fcfc 



masc. 



r=r hut, dessein - strvict; intention • itjda 
as Igarad , it tui a rendu servict * ira -t g 
sa n A lgarad f il 9 besoin de lui pour unt 
affairt (pour un servrct) 0 mezdd igarad- 
ns iwi , iwa g dig-s menzu^sf tu ss L'in- 
tention de te marier, alors fais-ie le plu- 
tot possiile. 



GRF 



kb 



•r 



tigerdarn (ij) = scorp ion • t<j<jes -as t^erdemt, 



jref, jerref, ur-grif = couvrir avec du cuir, 
coudre une semeltt • i^rcf allun, 7*/ a cou- 
vert un cadre en bois avec de ta peau (de 
chevre) pour confectionner un fambourin . 
• i^ref uherraz iburk sen , U cordonnier 3 
cousu des semeiles aux chaussures . • la 
ijkkat unna tur -tgrifn (il iape dans celui 
c/ui n'a pas de peau - sous-entendu i tam- 
bourin) t il rive t il se fait des iilusions , d 
construit des chateaux en Espagnc. 
Tu tu<jref 



GKM 
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tujref , ttugraf, tugr if as e/>e couvert d'une 
piece de cuir,etre cousu (semtlfts). 
, agari f (u) 

ig3rifn = semelle (de chaussure) ; peau cjui 
couvyc le tambourin. 



GRF 



— r ef 

gref , gerref, ur-grif faire du pain f surtout 
diviser la pate petrie en galettes piates et 
rrn</es.s=r cuire le pain , 2em . 
Tu . tujref 

tujref, ttujraf, ur-tugrif = e7re ffiu en ^a- 
lettes plates et rondes ( pate petrie)=z etre 
cuit (pain), lem . 
ajjarif (u) 

-~fait dt mettre de ia pate en galettes 
plates et rondes . 
- tugrif t 

tugrifinrz j>a/e//e </e jb3i/i piate et ronde. 



GRF 



kb 



ijirfihss: meule (en forme de disaue)de mou- 
tin manuel • ^^ yT amazdar, la meule infe- 
rieure (ou dormante) * t g "t r f amazztjal , /a 
mtule inferjeure (ou voiante). 



&RF 



. a^erraf (u) 



igerraf n 
taqerra 



Carafe , pe#u , vast. 



rafinftg)— Jfm. c/u preced. 



&R& 



ar.J.r-c, 



* jerregn t-as tuallen, /7 a crV* ye</* creux. 
• tgerre^ nniijt -ns (Ittt, son inttntian est 
prafonde), i/ est sourntn , ii 3 de mauvaises 
intentions. 
5 Sgerrej 

s X eTre S ' ^ttt9^ t ur'%j9tfi^wmfinJre profonJ, 
creux f approfondir • Sgerregn tigzi i tuanu, 
7/f 0n£ approfandi /e puits. 



&RM 



r.,fefe 



grem, ^errem, ur-grimr=: dedommager f 
mdemniser , donner en compensation t rtmpla- 
cer (une chose perdue)p rjrem-as irden-nna- 
s tsant lebhatjm-ns, i/ /'3 Jedomma^e Ju 
bie aue ses betes lui avaient mange *unna 
Ljusern tihsi acTtt igrem * ti-ns, eelui 
oui vole une hrebis dtvra Jonner /3 sitnne 
en comptnsation. 
Tu tv^rem 

tugrtm, Huoram , ur-tugrim = etre Jonne en 
comptnsaiion , etre rtmplace (chose ptrJue) f 
etre indemn-ise t dtdomma^e • &a$ $S3nt 3*»ur 
da uttugramn, tout se remplace sauf U sanlc. 
M mjram 

mjram, Uem^ram, ur- meor,am st dedommager 

recipr. 

^tegramt, fem. 



=s Tndemnisation , dedomma^ement. 



GRM 



U 



agrum 



gerreg , tgerraj , ur- jerrig— e/re profond , 
creux • "^erreg u)anu,/e ^ur/^s e;/ profond. 



igrumn (emploi rare) =r yjam (e/7 general) . 
.ajrum uferran, />ain fu>t Jans /e r«i/r fer» 
opposition a celui Cuit sur un plat 0u Jans 
des cendres : ahdul , h d- l)«ajrum umtin, 
yja/n /eve ♦ agrum ufcjiY t pain non ieye. 
• ajrum insan (litt.,p*in auant passe la 
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GRM 



nuit) , pain rassis ♦ idziwn a^rum (?/ est 
rassasie de piin), il est remuant, turbu- 
Unt(d'un enfant) • agrum n A u)uYsen (pain 
du chaeal), champignon * agrum n A lgetten t 
AH ( pain des chevres), mm. ss. q. pyeced. 
• iu-iujrurn (euph.), plat en terre dans le- 
<]uel on fait cuire U pain.(Sun.: 3?an, f-n; 
umlil , m*i ) - 

GRM 

«■ ^Tf m 

ijerma n = village, vittage fortifie (<jui sert 
de magasin a grains)* ttun-as irm i ijgyem, 
(ils ont oublie,en construi sint It viflsge , 
d'ij mettre une porte) 9 fig.: ils ont oubtie 
V essentiet , iis ont taut prevu sauf ttssentiti. 
tigyemt (t^) 

hgermin Cty)/ tigermatin (tg), Izu. • = maison 
ftanouet de tours, grandt batisse avec etagt , 
forteresse. 

GRM 

Ugerramut (kg) t Izd 

=s sorU d herbe ( peut-etre. launea ?)oui sert 
a soigner tjueloues matadies des ueuje. 

GRMD 



tigtrrm?(t (tg) ^UgerrmeiJc , Jzd 

bgerrmad (tg):= cailte (oiseau). 



GKQ 



ar. 



•..fcb 



^re^, ffe^ra^ , ur-gri<j = etre profond f creux 
se notjer f sombrer, s'eniiser, couler (mtrans.) , 
S f cnfoncer * igrecj g imeriuasn^ ii est Cnbte 
de dettts, il a beaucoup de dettes • igrecj g 
uui n*letdihl 3nest, il est pris dans une 
affaire scandaleuse . 



b — 5 *$ re ? 

5egre<j, se^ray t ur- segriy — creuser profonde- 
mtnt ; nouer , couler ( trans) f enliser. 
M5 mse^ra^ 

mse^ra^ ttemsjfa^, ur-m5e£ra<| = se noutr 
recipr., s 'enfon cer recipr. = $e denonc e r mutuel. 
agra^fu) 



T=action de se nouer t nouade. 



z=zprofondeur . = grande ouantite f grand 
nombre « tgey^ n A lmal aij Jur-s, r/ -7 4eai/- 
cot^) </e bien/il possedt un grand nombre. 
de troupeaux (de moutons)*i^er(j n*miJJen 
au. d-iterd ^er tem^ra-ns,?'/ a invite beau- 
coup de gtns 3 sa noce. 

ks 

jeri/^ers 

jers , jerres, ur-^ri$= e/r« egorge , e/rfi 
sacrifie , immole (animat); egorger, immoltr , 
tacrifier (un animal) • ijeri i tuWi 
7/ a tgor^e un ietier • i^ers i tvhuli i gmas, 
il a e g or g' e un mouton(a son frert) en l'hon~ 
neur de Son frere • ">^er5 ' c^mas t il a 
son frere/ii a egorge (sous- entendu : un 
ammal) (pour son frere) en t honneur de Son 
frere • igeTS nf gmas (it a egorge sur son 
frere), it a e g or ge ( un Jnirnat) en i konneur 
de son frere , surtout pour tui demander par- 
don f ou pour se mettre sous sa protection . 
• igers i i^ger (litt., il a h champ), 

il a termine la moisson dn chtmp jt 3 fau~ 

derniers epis * tjers ? wzedda (/ift. f 
elle a *g or g* ft metier a iisser) f eHe J coupe 
les fiU de chaine , e//e a iermine U tissage . 
Tu tu^res 

lujres T Itu^ras, UY'tu^ris=z etre *g or g e ' , 
sacrifie , immote • itu^res i wnuli , tt 
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meuton a tte e g or g c • 
M , megras 

megras, ttemgras, ur-megra$:r= egorgtr (un 
inimal) , sacrifitr un animal en l honneur 
dt Vun tt rtcipr. 
UgersaC^) 

tig«riiu)in (tg)== action d'egorg*r y e^or^t - 
mtnt t sacrihee (d'un animal). 
^^erras (u) f Izij 

•ijerrasn =r /not55onn^ur yuV commtnce /e 
premier la moisson c/'un champ t ou it 
moissonneurs cjui fauche les derniers epis 
dan$ un champ tt en termine la moisson, 
„ .tamegrust (tm) 

time<jras==: mouton egorge ou Jestint a etre 
eoorge , mouton d' offrande , dt sacrifice. 



&RS 



gres , gerres , ur-<jYisr= etre p/ante , enracine , 
planttr t enracintr » tgers tararf", /e figuier 
est ptante •-i^rrs isek^U n ttffak , ?7 <? 
phnte des pommrert «gresnt iiSis(ses fillrs 
Sont enracinees) ses fil/es sont de bonnts 
epouses (el/es n' ont jamais cte repudiees 
par Lturs maris) • 
Tu tugres 

tugres ,UugT35, ur-tugrisr= etre plantt t enra 
cine m ur da i^ttu^ras zzitun gur- n f chex 
neus on nt p/ante pas d'oliviers. 

^ erS > m9 sc. 

Iegrus=r p/ant , arbre fruitier. 

GRS kh> 

■t^risn =ss fits de chainc oui restent sur ie 
metier a tisser apres oue /e tissage achevt 
ait ett tn/tve (ces fils servent a coudrt 



les grosses toilesji 
tagmt (tg) 

tigrisin (tj) = m/n. ss. Cj. preced. « ugfrnt teljks 
Wgrisin (titt, il y a plus de trous fue de fils) 
tes depenses depasstnt les recettes. 

GRS 
ajrus (u) 

i^ras^ cuir t peau servant a faire des 
semelles ; seme/Ie non tvnnee, 

GRS 

- agaras (u) 

igarasn — chemm , sentif. (Sun. : abrid, h-Y-d). 



GRS 



kb 



_ agerras (u) } Al t A 5 



,ko agerrasn(u) = ruche ( traJitionnt/lt), essaim . 



GRS 



ag w rs V (u), IzJ 

>/ofT, instrurnent pour broutr dans 

un mortier . (Sun.: attrdu , f-r-J). 



GR5 

ta^rust (tg) ( 4H 

ti^rsin (tg)= /tWe surittvet d'unt par~ 
ct//t dt terrain ; parce/ie de ttrrain dont 
les kordures sont surttevtes. 

GRT 

S S £ UT ^ ^ jj eT « a pp e l**>> 

Sgurt , sgurut, ur-sgU 'tr=r^ot/35er dts uouuouS, 
dts cris de joie.zx.par ext. , celebrer dts 
accordai/Ies ( fian^ail/es) , marrer » ad as sgurfrt 
7 memTrtitsn asgo^as , i/s marieront leur 
fils cette annee . 
tifritt 
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GRY 



tig^ritinzss uouuou t cri di joie. 
sgurfc (u) 



&RY 



. a^raij (u) (n A tamimt), lii 



75gurtn = youuou.^ce/ehration des accordai/les. ^ r3l j n ( nA tamimt)zzz rauon de mie/ . 



GRY 



kh 



GRl 



<? t7 ~S Yet f > <J CTrei j » ur -griij-=fjire une fausse 
couche (femelle d'animal) ; v.aussi: semzda, 
m-z-J.— etre steriie (femelle d'animal)^AS . 
tt^Tfu-as tagmart-n$ nnadan f sajument 
a fsit une fausse couche tannee demiere. 
« tgyejj Ihudert f 2em t tes legumes ne sont 
pas hien cuits. 
5 stjreij 

segri- segreu, , ^ejrat^ ,ut- s *$ r7U - = C3uscr un * 
fausse couche (a femelie d 'animat)» asemmid 
la usegrau. Imal, /e /ro/c/ provooue des 
avortements parmi le ketaii. 

acWau (u)/ agru (uj, Izij 

= Jvortement (dc ftme/le danimat); steriiiti 
(de femetle danimal ) , A$ . 



gerz, tjraz, ur-^riz =s= fauftier, coudre a ^rf»? 
points 9 faire des points de suture • igrez 
tazgawt, 7/ <? cousu (a gros points)Ie panier. 



ltg' j jzat — gros po int de coutu re , point dt 
suturt . 



G5 



^cj 3S , t^asa, ur-cjcjas =1 gouttr (un aliment). 

• ^as areth* is di^-s tisent ,^<>ufe /a y?a/"e 
pour voir si elle est suffisamment salee . 
tagusi (tg) 

— action de gouter (un aliment). (Syn.: arem, 
r-m j mni , m-r?) . 



GRY 



kb : I..J 



tigeruin (t^)=: haton , gourdin t canne- f petit 
tronc (d'arhre) • itsa lagriijt (litt. f i/ 3 
mange un katon), il a ete hattu a coups de 
haton t i/ a recu une hastonnadt • u,umz 
wauial-ns ta^rit fsa paro/e prend un 
haton), il est mechant , aigri \ agressif, sa 
parole est provocantt (on a envie de lui 
donner des coups de baton) • iagriut n*wulli 
(litt. f un haton de moutons), un petit trou- 
peau de moutons. 
agreij (u) 

ijertjan gros haton , gourdin ( pour hattre 
le mais). 



gas/has (rfduits parfois a gs/fis). 

s Seulemtnt , si ct n'est cjue f a moins (jut.=. 
exapte t a 1'exception de,rien oue t Siuf, a 
part « ut da ttadza hafit ^as igd (prov.)^ lt 
feu ne Uisse yue des cendres • ur cfa utefsta 
hs amettin (prov.), jic reste muet ou'un 
mort * Ljummtr jas i \jhellaln, il ne dit out 
des mensonges *^as tsi-t r tu peux /e ma-^er. 
♦ rih £as ad annaijrj, fe veux seulement v v rr. 
— a peine , aussitot, Jes oue • gas tecUam 
ijaiud^ci^ a peine etiez-vous parti <ju'i/ jrri- 
vait 9 gas la t*tKac/ah tsJui|, ^eV c/ue jt U 
toucht , il hurit . 



G5 



I 



GS 



207 



-r 



gus, tgus, uV-gus= 5e bruler, bvuler (intrans.) t 
incendier, etre brule calcine ; Jesstcher (sous 
1'tffet de U chaleur) • igus uiul-ns (Zf/A, 
f*t;r brule), il est follement Jmoureux* tgus 
lasa-ns (titt.,$on foie brule),?! seuffre (a 
cjuse de Ib perte d'un etre cher). 

5. sgus 

Sgus, tsguS , ut- sgus =s hruler (trans.), etre 
brulanl, incendier • (a tjSgus uiattaij,/* /"« 

hruiant • sgusn-as isdaum taffa, $es 
ennemis ont incendie sa meute (de gerhes) . 
Tu . tusgus 

tusgus, ttusgus, ur-tusgus — eYre brule t incen- 
dii • tettusgus -as taddavt -» tuskkam, /a m^r 
sar> c/u mouchard a ete incenJiee . 
Ws mesgus 

mesgus, ttemsgus, ur- mesguS™ -$e hruier 
recipr., incendier ooc. i' un a 1'jutre • (a 
ttems^usn taffaujin , ils s' incsnJient recipr. 
les meules (de gerbes). 
tagust (t^) 

ta^u$in= foit de bruler (intrjns), c/e se 
Consumer, comhustion ; hrulure , brule. 



. 3m 



gus (u) 



-imguSn , tamgusfc (tm), timgusin (kn) — brule . 



&5 



.ges.IxJ/j^AH 



gsj-gS3 Jzd/g 10 * , <J()3S, ur-gST.Izd/g^iS, AH — 
— frier des grains, debamsser les grains, 
des Jechets et pass. • ur da tzxad irden 
atl tn tg^s, elle ne moud ie bii oue si eiie 
i'a Jeharrasse des Jechets. 
Tu tu^Sr 

tug*es, ttug^as, uf- tug^s = etre triejebar- 
rasse des dechets (grain)- 
ages (u>aj, \zd 



= fait de Jebarrasstr Lts grains Jts 
dechets, iriage des grxins. 

tig^usiunn (tg) = mrn. ss. Cj. preceJ. 



G5 



. gis , Izd/gas f Iaij 



gi's /gas , tgVs / tgasa , uv^ts = s 'embourber, 
s'enliser Jans ld boua . 
Igis, masc . 

~ boue. (Sun. : dluj , l J) • ipwJ-aS ig'* 
•ime^zan (////., W lui est irrivee 
jusou' aux oreitles), il vit dins h misere. 



GS 



7g i s a n 



brecbe, felurt, fissure f lezarcfe; 
gyte (d^n-imat), terriv.r. V. aussr : itehsi , 
b h-5 «ff^en-c/ Vgisan g utjadir , des 
leiardes sont jppsrues sur le mur t iUmedx 
igisi n Vsteb, terrivr Ju renarj pue . 



GS 



fck 



igsan/igessujan, AS .=z os .^cadre en hois 
cJu tambourin ; carcasse en hois de la selle r 
arc.on . — pepin , noLjau «, ur ^g-* g^S i^san, 
?7 ej/ maigre , chetrf, souetettioue • ngan-i 
u^san- iniv ( Htt. ? mes os me font mBl) f j9i 
mai partout,je suis m alade • issirtl igsan- 
ns C/V/A v ?/ a /aW 5ej ^s), t/ a />r;'s un ia/n . 

• ut 3S t rin igsan-ns (litt. f se$ os n'en 
vpulent pas), ii ne le $upporte,il l'exetre . 

• umzn-t igsan^ns (litt,ses os Vont Saisr), 
il a une crise d'epi)epsit , il est Jans un 
etat d'excitation • war- igess (depourvu 

J os), penis , languc (organe). 

— / raction d un groupemenl humain . 
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GSL 



• g teyhilt-nneh n(la Kf srad 7 $ s;jn , 
</j/7J /7<*/>e tribu, nous sornme$ divfses en 
trois fractions . 
tijest CtJ> 

tigsatin (tg)s=^eW as, 05 d'enfant . = 
y&efj/* nouau. 

, ijezdfs, m. c. : iges + ddis t 05 (Ju)ventre. 

igezdtsan = cote (s ouelette) t franc (Ju corps). 
*rzan~a$ i£tziisan 9 il a les cotes fracturees . 



Uisses leur pere ,lamara au.-t igesben 



.tagezdist ( tg) 
tigezdisin ( tg)=^eWf cote, cote d'enfant. 

,mmi^z3is t fem., AH 

id mmijez dis = chevre auant une tacfie 
blanche au flanc- 



GSL 



gessel ,Izu, (emploue surtout a 1'fnacc.). 

gessel, tjessat, ur-gessfl = en expression : 
ullah ntgessal-ak-tt, nous nous vengerons 
de toi . 



GSM 



agessim(u)/age5Sim (u), sg. coll. 

imelon vert , concombre. 

tagessimt (tg) / tagess imt (tg) 

nom d' unite du prectd. 



&SY 



.tagsau^tgj/tagsauKtg) 



tigsaijin (tg) = courge , courgette, citrouille, 
potiron . 



-fcfc 



■8? 



gseb, tgsab, ur-gsib = ettorouer^ deposseJer , 
usurper; contraindre • igseb Tg^uzjtn zeg 
fnat^d asn d-uudza ifcbatsn,?'/ a depossedi 
les orphelins des biens o.ue leur avait 



alliq izzenza taddart , c'est la misere 



r 



l'a contraint a vendre sa maison. 
Tu tugseb 

tugseb, ttugsah, ur-tugsifj = etre depossede 
(de ses biens), etre contraint (de faire otjc.) . 



ar- 



essa, Zen 



gessa, tgessa, ur-gtssa ■= couvrir, enveUpptr f 
entortilltr «tgessa tattaut s rsttan umiit, 
elle a couvert Voreiiter avec un tissu hlanc. 
• gessan-as tuallen (ses ueux sont couverts) t 
il a un voile sur les ueux ,il est aveuglt. 

tegsa, masc. 

icf Ugsa = enveloppe , etui t taie . 



&S 



tssaj 



gessa t \yssa t ur- gessa = tromper, trichtr, 
fraudtr, duper f fourber.— etre atteint de la 
maladie dite «Igess» ( animat) t liu # la 



utges*sa 



Tu. 



. tugessa 



"atig , /7 iriche sur les pr 



tugessa, fiugessa, ur-tu^essa = e^e trompe , 
dupe - 

M mgessa 

mgessa, ftemgessa, ur-m^essa= se tromper 
recipr. t duper Vun Vautre t se leurrer recipr. 
• matta dduut*a \ ismvnn ta ttemjessan, 
aiumatn la ttem^<Sarn f cjuet mondt c/ue 
celui-ci ou les amis se trompent recipr. 
et Its freres se trahissent, 
agesVas (u) 

igessasn, tagessast (tg), tigessasin (tg ) = 
iromptur t tricheur t fraudeur, fourbe , mat~ 
honnttt - 

, hgessast (tg) 



GTS 
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^.tzztromperie, tri cherit f fourberie , fraude . 
Jgess, masc. 

tszmm. Ss. a. preced.-zzmaladie des solipedes 
tt des lestiaux . 



6S 



H 



.taj-iol(ty,W,I«| 



tugas = g or g e , vaix.ss transguiation f lz\j. 
V. aussi: ^geyc/, £' r 'd • tag^usfc iscWn, *//?£ 
V0j> aigue • immut 5 ta^ust , 7'/ es/ n?*»*/' 
stranguiation. 



GS 



.Uasi, masc. sg. coll. 



rs: /*u/e, gens f attroupement f cohue ; personne ; 
aueitju ' un « guT-sn l^as?, 7/s 0/7/ </r* invites t 
ij y j du monde chez eux • lil a sa n"igasi 
hf esscjul?,?/ ua autlau'un sur te toit. 



GS 



s= Saponaire, ptante 3 racines saponiferes. 
• tuahu/u/a la nssir^c/ taJutt s t^ijest, 
autrtfois f on lavait la iaine *vec Us racines 
de la saponaire. 

G5M ar. 
~ % U ™ 

jjsem, tgsam f ur* jsim — duper , iromper, 
mustifier . jsrnen-t atjP temdin t, /f 5 
c/e /a v///e /'0/7/ a^oe. 
. _ jujjem 

guSSem, inacc. inusiti t ur-jussem/gussim rr 
e/re nai/, novice r debutant T iney perimentt , 
rustrc . 

Tu tugessem 

tu^essem,ttugessam, ur-tugessirnrr etre dupe f 
trompe , mustifie,Iese «ittugessern ^ umur- 



il a ete lese dans sa part. 



id le^sim— naif, novict, inex perimtnte , 
dupe(a<jn ouon dupe faciltment). 
. u^sim (tuu) 

ugsirnn (tou), tugsirrrt, tu^simin s= mm. 55. 
preced. 



&sr 



lab.iugiisfus , 3T.,fet 



-3 



iust. 



— /e /77075 d'aout du calendrier solaire Julitn. 

&SWV 

.fa^esuMijt (Lj) 



tT^esioi^n ( tg)=r breois ol chevre au chan- 
frein blanc • brebis btancfe a tete noire. 



GT 



ar. 



t^it/ tgaujat, ur-git/^aijt— secourir, porter 
secours, gratifier (Dieu). Cf. u t . 



GTR 



igetran= p/>J*ne (de ronce f de chardon) p char- 
don t ronce .r=:percuteur (d'une arme a feu). 



fct 



tagatt <tagadt 

tigeHtn (tj ) = f hevre . Cf. j-d 



GTS 



3T. 



•3 



ettes 



gettes , tgettas, UT-gettis = pionger (intrans. 
et trans.), $ ' immerger, immerger. 
a^ettes (u) 

ijettisns=r ptcngee f plongeon f immersion . 

3$*tt*s (u). 



! 



T 



GTY 



igtttisnzszjtlongeur, par ext. f sot/s- marin. i^t^o^adn/ iyjc\an ^ Izij = hnitre de cuir, 



GTY 



3t. 



Jrfc 



tjjeH^ijtn (tg) = couvercU (de iheiert f de 
cafetiere).— tapis dt selle (pour st proteger 
du bois de la cartasse). 
/egta , masc. 

id t«gts — couverturt ou drap oue V on 
met sur le tombtau dun saint. 



GW 



& wu 

<ju»i-a, ttegtuu, uY-gun:= seduire, tenter , in- 
duire en tentation , solliciter au mat «i^uja-t 
ssittan aftig ijuser, le diable L'a tente et 
il a vole » unna gu>ant"*t tuitmin d-ad*k 
zlint, celui o_ui succombe aux charmes des 
femmes Sera Yuine ( par elles). 

Tu tugUJU 

tujun-a, ttuguJu, ur-tuga>i = etre seduit f 
tente, etre Solljcite au mat # ittugtua s 
tmai n A tfe^irt alUg tt itu(,/a fortune de 
la vieille V a ttlUment tentee (ju'i/ s'est 
mariee avec etle (avec la vieille). 
Ms mes juju 

mes^tuu, ttemSgtuu, ur-mesguju = tenter I 'un f 
L'autre 7 se soilicittr recipr. au maL, s'en- 
trainer mutueL au mat * ia ttemsgujun Uf 
tuktr<ia,ils s'entninent mutuet. a valer. 



GWD 



u 



^eu)J , gegj w e J, ur-g^id— /a;//er, couper des 
lanieres , travailler le cuir •[* Ljg^J 10 ^ 
a^rus ad iduka, il coupe dcs lanieres 
pour confectionner des sandaits. 



GWCr 

, geiutoeg 

<jeu>u>eg , tjeu>u>ag ,ur 



- jetuting = se rebelUr. 



etrt dissi denb^ entrer, partir en dis<idence. 
S, , sjetuioeg 

Sgewujeg, sgeujiua^ , ur- s^eujuji^ = inciter a 
ta revolte,j la rebcttion r a la dissidence y 
suscittr des troubUs # anssad-nna da-tc 
isgetuiuagn i^uda ger s aijt tuammas , te 
chanttur (cjui dit des timdud zin ) jui 
incite a la rcvolte est apprccie par ceux 
(jui V ecouttnt. 
ageioujej (u) 

i<jeu>u>i^n = rebtllion f dissidence, revoite, 
troubles , agitation * feke/n igeu>u)ign g 
te^tiit, il u a des trouUcs dans La tribu. 

ageujiuaj (u) 

igeuJiuajn=: rebelic , dissiJcnt. 

amgeujtueg (u), Izu 

im^eujjen =r /77/77. ss. o. preced. 



GWL 



igtuaUtjn , ta^ujaiit" (kj), tigtualitjn = sau~ 
vage f original , excentrioue f bizarre • igaj 1 
agutaii z^^i s imzziu, , ;/ est etcentricjUt 
(original) depuis <ju'iL etait tout jeune. 



,fagaujsa (t^) 



tigauJSiuiin (t<j)=r objet } chose , oueloue chose. 
• ittel ta^aujsa ^ rsard , il a enveloppe 
oqc. dans du papicr. 

GWZ 



GY 



twiuti , Zem 



: — 8 

ge<uiue2,fgeiuu>3z, ur-geu>ujiz =s affameY, 
tenaii/er (faim), (s'emp/oie avec Ibi, faim) . 
• igeu/u»e_ ^i^-s iaz t la faim /e tenai//e,it 
tst iffame. 



GY 



S j U f ' 5 j a ^ u > ur ' s $ UU i f r7 * r » s f ecrjtr f yorr- 
ferer f hrailier t st lamenter (en pteurant un 
mort).z=i crier apres f admonesttr , gronder 
(s'empleie avec Uf^sur^.^fairt appei f dtmsn- 
der de t jide (j tiieu) f a/erter ( pour demander 
dt laide) (s'emploie avec ger f chez, vers) . 

• U^uij ^if -s i_l»3S f .Stf/7 yjeVe / 3 gronde . 

• flig 35 ittunga gmas^is^uu, g«r te<|(>ilt 

35 tamz tt^r, ^u3/7</ 50/7 frere 3 ete tuc,il 
3 aierte ta triku pour cju' tlle le venge . 
ss surpYtndre sa femme avec son amant 
(mari), prendre sa femme en f/agrant deiit 
d aduittre . 
Ms mesguij 

mesgutj, tl^ms^uijtju r ur- mts^uij s disputer, 
avoir une a/t*rcation, se outrt/Ier. I3 
uttemsjuijiju c/dima d A trnettutt f\f liuasun, 
7'/ $e disputt toujours avec sa femme j 
propos Jes entanis . 
a j ut ju, i (u) 

iguu^3n/-igu_|itn , IzJ=z cr/, hur/ement f voci- 
feraiion t p/eurs et /amentat lom' • a/tercation , 
<juerelle t disputt • is«nu>3 ^ ,5 iguu^n 
(/itt. f i/ nous fait Cuire par ses <r7s) r ?'/ 
nous 3 fatiguet par ses cr?s ♦kkern ijuuijan 
<j i^rern, 7/ y j </e* treuh/es au vif/jge t des 
gens se disputent au fi/lage « isklm itjuuijan, 
i/ 3 fjit un scandale . 
tagmju^ (tj) 

hguijijitin (t^)^z appet, demandf 3 1'aide y 



a/erte ( pouY dtmandtr de l *a r'de) f in voc 3 

• tterh i rehoi ad i ijairz ta^uutjit , je 
dtmandt 3 &itu dt reptwdre i invoc*t~ 
tion (d'txguctr mes votux). 

— cr/, vociferation . 

GY 

— r u 

^ii^-igitj/giu , ttlgiif, ur-gitjzsryjtft/^JrV, */re 
capabte </*..., supporter t arriver a • ur V J V 
ad -iKerres, ?/ />e ypeui' pas marchtY, iougir . 

• ur i^iu. 1 sa, t/ /i^ peut ritn, c'est un incs- 
pahte , uo 4<m 3 rien • ifr 3$ i^ii^ gas itkas, 
seu/ 5on yoere j e/e fauterite sur /ui, seut 
son pere peut le faire i £ en>r tranqui/ll 

(d un enfant)» ur igiu i memTrm , il 3 
aucune autoYite sur scn fi/s/i/ aime hrop 
son fils, it /e gate . ur ijfu, i i«3r n jmis, 
?7 np pourrait pas fairc. du mal 3 SOn 
frere t ii ne supporterait pas cjue son frere 
soit fiche contre /ui 



GY 



— 

tjgLpuijn = tuissen , hurte ■ sous-bois tauffu. 
_ repiire, taniere.. 



GY 



kb 



iguijiu^n— crottes des ovrns et caprins ; 
cYottin sec • bu- uguu3tjn (cttui aux crottes), 
gYos intestin des ovins et caprins. 



GY 



maxittaire . 



1 



2-12 



GYD 



GYD 



ar. 



&YR 



.gitjc/, Izd 



jiijcl, tgiLjacJ, ur*giu;cf = 5* fachtr, se vexer. 
• T^tUjCi Hi£ ur I: und gmas $ imensi, tZ 
s'es/ vexe parce cjue son frere ne Va pas 
invite a dwer. 

&VD ar.: ^u-t , fefc 
agiu^ad/ ag> u^at (u) 

ijeuijacln = joueur J'une sorte de ctarinette , 
c/e //u/e. 



igitat = sorte Je clarinette, flute. 

GYL 

. ^ ci^iy el ^ 2tm (neol.) 



kb 



<J eL Ju.ei , i^uuai.ur-jeuuel^eVre £f/e, stupiJe, 
ignorant (etrt un ane). 
ag^ut(u; 

Tg^alnss ane t hauJet.= point (dans un jeu). 
• n<j<jes i ibardi Tsfurd ugijul (nous avons 
pinue le bat et V ane s'est mis a ruerj t se 
dit de oon ou7 reagjt a des propos (jui ne 
lui sont pas destines • 3gijul n dziztua, l?d 
(litt., I ane des aheilles), bourdon • agijul n A 
ttek^rin (1'Sne Jss perdrix) , iecasse . 
tagijult (tg) 

ttgijal (tg) = anesse • z£°ts lutw tegi^uit ur 
dzin tstui aman sPanin (depuis Que Vanesse 
a mis has t elle n'a jamais bu de Veau 
propre.—son petit troukhnt V eau par ses 
sautillements) , se dit a la femme <jui se 
plaint parce (jue ses enfants sont remuants, 
turhulents . 



.mezzgtjul, masc. r m. c. : 



mezz + a^ul, 



rongtr - ane . 



iJ mezzgLjul zzz(Iitt. t ron^eur d 'ane) t huene . 



- — n T T 

geuijer, tgeui^ar, ur-^«uuir — peiner t affectcr, 
chagriner , attrijter f emouvoir et pass. 
• tgeuijer-t sigan (mut n matj$ t la morh 
de sa mtre I'a profonJement affectc. 



tr s trauum -nna s mna ce 



a dit l a chagrine . 



/il lu 



Tu_ 



. tujeijuer 



peint , avotr Je ta perne 
affecte. 



tugeijLjer, ttujeuijer, ur-tugeuuir = etrt 
peint , avoir Je ta peine /ttre eha% 

3f: 

M . rnjeiju ar 

mgeu ijar, ttemgeijuar, ur-mge-juar .— se fairt 
recipr. de la peine , causer du chagrin Vun 
i I'autre f se dire des mechancetes . 
a^euuerCu; 

z=zpeine t chagrin, affliction , tristtsse, peine 
causee par la disparitron d'un proche. 



— mm. ss. 



GYS 



gu^iuis, tgui^is , ur-gLjTuiS =r japper t crier t 
gemir (chien (jui Souffre)*tl {jteguiuis 
ikzin s usemmi (j , le chiot gemit a caust 
du froid. 

5 — ^T* 

S£u.iui$, s^ijiuis, ur-s^ijiuiSzzz mrn. ss. <j. 
preced. 

3 gH 7L ) l S f 

TgijTu^ isn _= jappement , cri , gemissement 
(dun chien Qui souffre). 

ase^ujTijis (u^ 

TSeguT tjisn = mm. ss. q. preced- 

GYT ar. } kfc 



v 



g^/gaut, tgit/ tgaut , ur-^it /gsyt—gratificr , 
setourir f perttr setours f aller a la restousse, 
assister t dd d^i^it rekbi s unzar , oue 
bitu nous sauve en faisant p/euvoir « a 
$$*{ifiin n zbe/ rift ac/ 7 ijifm , 0 patrons Je 
la montagne f je yous JtmanJe Je m' assister! 
Tu iugit / tugsijt 

tugit/ tugaut, ttugit/ Uugaut, uY-tu^it/tugaub 
t=:etre secouru r sauve f etre assiste , aiJe '. 
Igtt , masc. 



pas [h terrej,tu ne mangevas pas ""tenseil 
J'un sanglier a son petit ), il faut se Jonntr 
Ju mal pour vivre • £Zan i waioa/ (litt. 9 ils 
ont creuse a ta paro/e), i/.t ont enterre Vaf- 
faire. i/s se sont reconcities . 



<z 



— : secours f assistantt ; hicnfait Jivin ; p/uic 
bienfaisante . 

frVZ 

fiitf*, igeu.ua z t uY~giuz/geuuiz-= haltre Jes 
cereales une seconde fois apres enlevement 
t/e la grosse pait/e .= ensi/er , Jem • i^euuez 
inat n A tstrfin , il a remp/i Jeux si/os (t/c 
grains). 

Tu tu^UZ / tu^ttjtjtZ 

lu^iuz, tujeuuax , ur- tugiuz/ lu^tuuiz = 
cire battu une stconJe fois apres enUve- 
ment Je la grcsse paitle (cereates)^z etre 
ensile ( grains). 
a^iuz/^cuutz ( U ) 

z= Jeuxieme tattage Jes cereales apres en- 



Tu tug 

tugzi-tugza , ttugza, UY~tuyzi~ etre creuse , 
etre cure (canaL) f etre JeUrrej 

faguzr(^) 

s- crtusage, piochagt. 
« arngaz (u) 

imjaznss rf/y» c/ui creus\i , fossotjeur . 
amj3 2 n A wanu , puisatier. 

alm^uz (n uzreg), hJ 

tlm^uznfn uzrt£)= larg* creux ou Von 
Jeposc /e mou/in manutl pour le itaii/rser. 



G2 



~~ gtzz/^tzz (pronont. p/us freouente) . 

^ezzi -^tzza r tgczza / tgzaz , ur-^ez*-» = croouer f 
rongtr f grignoter , mordre »ia utegzaz tu^maf, 
7/ grrnce Jes Jents*ur itjyim ia utegxaz 
turfft, y/ nt crtoue plus Ju kle grilte f it 
n'a plus ses dents, il est vjtux. 
Tu tuqezz 



tu 



r 



itui 



etre crotjue t renge f grign ete , 
3£2az (u) 

/evemtnt de /a grosse pai/le.z= ensitage. 7gzazn= action Jt crooutr t Je rorrger , Je 

grignottr » agzaz n*tugmai f grincement* Jes 
Jents . 



GZ 



feb 



^zi-gza ,^az, ur- gzi=r creuser f piocber f Je 
^errer, rurer (\m f^n^»gzjn bataPa on/" 
Jeterre tes pommes Je terre . igza *j as 
Usraft f>/ /i// j rreuW un silo) t i/ lui a 
tenJu un piege , »7 /V Jenonce • mer ur 
tt A bgztd ur tette*/ (V /u r?# /a fouil/es 



GZ 



tg-izn — w//«e, ravrn f gliss>tment Je terrain. 
^bgzut(tg) 

tigza ( )=- yt>e//7e //e/>re5 * >"*n cultivte f champ, 
terrain tn torJure Je ri\ncre f ttrre Jefriehee 



2^4 



GZ 



tl prepjret pour les labours. 

GZ 

ajaz (u>a), 2em., Izij 

ajazn («>a) = fruit Ju pilmitr -nsin. 



Gl 



.tagzi,n.v. afe £**f. ^ %' z '^ ' 



— longutvr t Juree . 



6Z8R 



> ajezbur (u) 



7gf rburn = /i^e tncore verte de ptante (surtouk 
de mais) ; petite hranehe . 



GZDS 



os (du) ventre. 
igezdi $an= fo/c (souetettt). Cf. igess , gs . 



G2F 



■s 



gezzif, tgzif, ur-jezzif=r #re /an^ ,grand (dt 
taitle), etrt haut , sallonger, devenir ^W, /*"£. 
* igezzif ubr id, /e chemin est fong*£tzzi(n idan 
g tgerst, les nuits sont tonguts en hivef . 
, igezzif-as leSmer, wVftK /ongtemp$(se dit 
£ oon oui arrive juste au momtnt ou V on 
parle de tui)*hui tgezzif ddumt (U vie tst 
enctre tonguc),on se verra ! (menace de ven - 
geance) • gzif , gzil U ort j, <ourt) T tot ou tard : 
gzif.gzri d- ad^tau/Jd, d-ad*ta«>Id, de tautt 
facon , iu te marieras tot ou tard- 
5 5c j 2 ^ 

segzif , ssegzif, ur- 5egzif= 3llonger,pralong€r . 
«isegzif akrid,?/ a rW u/7 de/aurs.isegzif -as 
y-efc!?? letmer (bieu iui * protonge ta vie),bieu 
t'd sauve d'une mort certaine • isegzif - <J 



idarn a/{ ju'-n (titt.,i! s aflonge les pieds 
jusau'a nous),it 3 continue (poursuivi sj 
route) jusau' J che* n4U$. 
tagzi 

z=silon^ueur f duree t longevite\% ^ a g 2 * n^lefimer 
(ivet fongevite de ta vt'e) t sauhait de longue vie. 

agzaf (u)/uj2if (ujy) 

igzafn, tagzaft (£g),tigzafin(tj)=: fong t 
grand de taitte • agzaf umggerd fy^r a un 
tong cou) , cigogne. 

lugz-ifin , pf. sans sg. 

s=t fiistoires f ttgendes , contes. 
©""zzafin.AH 

id ^zzafin= /rop ^rana' de taitte , oui a 
une longueur Jemesuree (pij*) 



.a^ezdis (u)/igezdis, m. c. : igess + adis, GZL 



, a^ezzal (u) 



■igezzdln^ baton, baguett* , triaue # isa as 
a^ezzal^ 7/ /j lastonne • idznyn agezza£, 7/ 
a efe' bastsnne , it a refu une raclee . 
tagezzali: (t^) 

tigezzalin (tj) — yoeW haton , petite foguetfe 



G7L 

agezzal (u),Izci 

7gezzalp=r zssiette, plat en fa?ence. 

tagezzalt (tg) 

iigezzalin (tg)=r soucoupe, bol- 

GZR 



igezTan= ravin , precipice, cours d'eau d un 
ravin ; pente estarpee et remptit Je Irous- 
sarlles . 

fcigzert (tg) 

tigezrTn (tg) = petit ravin - 



H 



H 



.ha 



| sss: particuU demonstrattve yui equivaut a 
v -voici ,ou bien a ~voila f auand elle est suivfe. 

de n (particuU J'eUignement). Etle esfc 
l tmploute avec d'autres e/ements -forcnant 
f- un certain nombre de complexes : 

-Avec un substantif : ha-^j-ar^az-ns 9 voici 

son mari , na-gma f nan-ultma, voici mon 

frire et voila ma soeur. 

_4vec un demonstratif : ha-u>a, voici celui- 
ci . han- unna u/uTern, voila celui (jui a VO- 
U • ha-tnna ii£a, voici celle qu'il a ache- 
tee • ha maLj 6 inna, voiti ce tjuil a dit. 
^Avec un ddv. : han mim* a ^ra teg4,veila 
comment tu feras. 

.Av*c Us pronfims affixes f regtme direct 
(sduf la deuxieme ptrsonne t sg. et pl.): ha ft, 
me voici . ba-t, /e voici . ha-tt, /a iW/a . 
«ha-^j-ah 9 nous voici » ha-tn, Us voici. 
.ba-ten*t, U$ voila (fem.)* ha-^-7 ddih-nn, 
[mt voici f jarrive)» ha-tn mmutn tjah 
(les voici t iU sont tous morts). 
^Avec lcs pnnoms afffxes, regime indirect 
(seultment U deuxieme pcrsonne t sg. et pl.): 
ha-^-as (voici pourtoi); ha-^j-am (voin pour 
toi, fem.); ha-^-au>n (voici pcur vous); ha-*J 
*3Lunt (voici pour vou$ t fem.) •ha- t j-as aijnna 
irdelcj f (voici pour toi ce que lu m' avais 
prete')* ha-^j-aiun imassen nna L | i tsiuterrn, 
(yoici pour voui ia charrue (jue vous m aviez 
dtmanciee) . 

, Avec Us pronoms personnels iso/es : 



ha- nehk (voici moi), me voici ; ha-sekk, te 
voici i ha- sem t te veila ( A*m.) etc.K annexe : 
tableau des pronoms. 

Ld particule t gardant ou non sa valeur de~ 
monstrative f expr/me diverses nuanees de 
sens f surtout dans Us cambinaisons sui- 
vantes - 

_ha-t (le voici) : ha-t a k wteh f je vais te 
taper (ctrtainemcnt) t (menuo*)*k**t tuttrd 
a L j amcddab u '[, tu es vraiment difficile moo 
ami! •mei ur d-ddin ha-t is-tn-i^a^ sa ; iV/i 
ne sont pas venus c' est qu'ils sont mzlades. 
«ha-t-inn (U voici , la-bas) . atettal ml% 
hatin giri nnbgaum, pripare un bon cous* 
cous car (?) je refois de:i invites »unna 
tjgan sa n tzennirt hatin aj iws ddiu,t t 
tgus-as ihamt-ns f celui c f ui commettra un 
crimt t paiera (obligatoirement)U prix du 
sang et sa tente sera trutee . iniJj as hztin 
a nn-dduh asekka , dis-lui <jue je viendrai 
(surement) demain. 

^ha-n (voici Ls~bas) ; han h ileiUn asabav* 
n tuatjd , que pcrsonne ne pilte U caravane, 
de l'autrc*han sa dig-un -Isauyaln , qvaucun 
de vous ne parU j que perscnne d'entre Vouf 
ne parte. 

- .hu (variante de hn) f est emplouee 

Cjuand 1'objet pre sente f n.onire cst eloigne . 
«~7S ur tanmc/ a^ut- fViu» } — hu- 1 , — n'js- 
fu />a^ vu meo (3ne ? ~ le voila la-bas. 
*hu-n f voila : hu-nn ii>ba^ idda-d, vdila 
ton pire (jui vient • hu- nn mau-nn idgen, 
fVs^- la-bas <ju'il$ habitent. 



H 



H 

ihi/uhu 

= /70/7 , pas du tout • ihi f ur i-iJJi heii, 
non, oersonne n'est venu»ihi~nu> ur teiiuh 
sa(non de moi) f non! je ne partirai pas. 
• ifTfia-i ohu-ns, ii 3 dit non t ii refuse. 

H 

hih, masc. 

a= jeu praticue par les garcons. 

m 

5 shuhheu 

shuhoeu, tshubbuu , ur-shuhheu = ahouer. (Sun. : 
3g,^)»7^di £ iiU «5iV ur ia ^tsbubktfy;, 
M»#/7 atteint de rage n'aioie pas . 

.bubb, masc. (onomatopee). 

=r Cri du chien Cjui ahoie. 
.ashubbeu (u) 



ishubbutjn sss action d ahouer , ahoiement . 



HB 



3Y. 



Ahib^/ihibtjem. 



zz-craint* , peur melte de respect, gravite, se- 
rieux* <f*g-* th*rtt, 7/ inspire ia peur et l* 
respeet, il faii impression. 



B3D 
Iht.J 

frt^d, tebtaJ, ur-hbiJ = #r« terrorise , cpou - 
vante, effraue', etre paraluse Je peur. (Sun. : 
hlet , h'l'i ; f ze£, t - z &)w gas uanneu izm , 
ihbei ur igiu *i is\wl t ala vue du iion , il 
resta paralusi de. peur t ne pouvant plus parler. 
5 sehbei 

sehbei, sebbad, ur-sehbii =-terrorisrr, er. 
terrifier t epouvanter misehbei ioaui taobilt , 
U cai'J terrorise la trihu. 



ahbai (u) 

ihbain =r terreur, epouvante t grande fraueur , 
peur • gas slan i ivguuui kktrn s uhbaJ ar 
regj^in, d*s ju'ils eurent entendus le huric- 
ment, iis s' enfuirent terrifies. 
- asehbeJ (u) 

^szfait de terrrfier t d'effrauer t de saisir de 
fraueur • effroi . 



H8L 



3K, kb 



.hbel 



hbei, tebbal , ur-hhil zzzperJre ia raison,etra 
deraisonnahie p perdre ia tete, etre fou (Sun.: 
huui , h-u-J)* ihbel ^o^is as tmmut mZus, il 
est devenu fou depuis yue sa mere est 
marteiihbel hf iilis n*waizar*ns . it est foi- 
iement amaureux di ia fiile de son voisin . 
5 seKbel 

Sehbel, s$ehhal,ur-sehhii^=rendre fou, faire 
pertjre la raison f affoler ,trouhier ia raison. 
Tus tusehhel 

tuselikel, ttusehhal^ur-tusehhil a= etre ren- 

du fou. 

Ms mesKbsi 

meshbsl, temshbA, ur-meshbsl^ se rendre 
fou mutuel., safMer recipr. 

leKbal, masc. 

=r foiie; affoiement, 
, amchhul (u) 

imehbulh , t^mehbult (tm) t timehhulin (tm) 
= fou t aui a la raison troubiee , Jerai son- 
nable - 

ImebbuU, fem. t lii 

ii Imeribub= ( iitt, ia foiie), mitraill eust 
(arme). 

mSebfcfl, m9SC 

ii msefjbel— qui rend fou, (jui trouhie li 
raison, o u i jffoie • ttikuk msehbel iz^srn, 



HD 



le taon, aui affole Les vaches (<jui tend Lts 
vaches comme folles en Lfs piyujnt). 



HBR 



ar. 



, hebber, 2em (neoL) 



bebber, thebbar, gr- helbir — etre corpulent f 
ohisc } gros.=z etre epais ( pain)* hbbernt 
tuHtmin n fas, Les femmes de fes (les hssiei) 
sont corpulentes. 

(hebra, fem, sg. coll. ou nom d'unite. 

Ihebrat ==s morceau de viande sans os. 



HBZ 



.hebbez. Zem 



hebbez, thefefeai, ur- hebbi z = mordre, saisir 
jvec Les dents (s' emploie avcc dans), 
. ihebbe2 undi di^-s, te chien l '3 mordu. 
. ihebbez £ tugriffc, ii 3 mardu chns une 
gatette de pain. 
M_ mhebbaz 

mhebbaz , tmbebbaz , ur-mhebbaz:r= se 
mordre recipr. } se Siisir mutuei avec Les 
dents. 

ahebbez (u) 

ihebbizn = 3ction de mordre f - morsure (dt 
chien notamment) . 



HD 



r. m kb 



-hdL 



hdi-a, thdu/uhddu , ur- hdi s=n fairc un ca- 
de*u t un present t affrir t dedier,* ihda-las 
iijLjis, ?/ /«7 a offert un che\t&L (de caursc). 
Tu tuh^u 

tuhdi*a , ttuhdu, ur«tuhdi = etre offert , 
etre donne cemme cadeau. 
M mehdu 

mehda, tmehda, ur-mehda = Se faire recipr. 
des cedeaux, echanger des presents. 



. lehdiijt, fem. 



lfhdiuat:= csdcau, presvnts offerts (lors 
dune ceremonie) aux marie\ , par les amis eb 
les parents inyites J /a ncce • a ura (ehdiu> 
nna ^ih i mernmi — ad as feawdh addatj* 
t|arw Sa (chant), jt ferai a mw f*ts, 
fsuind iL deviendra pere, xutsnt de c3- 
deaux oue je Lui en ai faits lors de sen martgge. 



HD 



ar. 



.hdu 



hdva ,thdu/uhddu ? ur- \\d\-=z guider, 
mettre sur Le droit chemin } conseiller, diri~ 
ger dans La honne voie . a fe id ihdu febbi, 
je t'en prie, sois raisonnahte • Ljagul ihda- 
t-id rebbi, il s' est enfin decidi, ll 3 fins- 
lement accepte. 

HD 
hdu 

hdi-a , thdu/ uhddu , ur-hdi ~ se calmer, 
sapaiser, cesser (de s^agiter, de crier...)» ur 
ihdi ze^-^g^uLjLjan alUij d-L|iu>d Vbbai^Vi 
n 3 cesse de crier tfu'i V 3rrivee de son 
pere. =r paitre t brouter } : devorer (une tha- 
rogne) * Itant u/ulU hdant £-g*a.iksr , Its 
moutons paissent dans la plaine. 
hda ! (imper.J 



hdat= 3rretez ! halU ! 

lehda/£ehdi , masc, AS 

id iehda/id Uhdi , AS == paturage. . addaij 
d^taLjden^t cUuili zi lehdi quand tes 
moutons reviennent det patvrajes... 



HD 



ar. 



.hedda.Izd/hec/J^d 



hedda /hedded , iUedda / Iheddad , ur- hedda/ 
htddid = menacer , inlimider « (a tn ihedda 



HD 



S umttrad , U ies menact avec un baton . 
. mfir ur t iheddid [<jaijd ilfa u^iuju-ah 
tsmazirt, ti le caid ne Vavait pn int-imi* 
de,il nous aurait pris nos ttrrts. 

Tu , tuhedda / iuhedded 

tuhedda/tuhedded.ttuhedda/ttuhedJad, 
ur- tuhedda/tuheddVd^: etrt menac«, 
intimide . 

M mhedda Jmhtddzd 

mhedJa /mheddad, tmhedda/ tmhedJad = 
se menacer, s'intimider recipr. 

.jhedda lu)/ahtdded (uj 

iheddatn/iheddi Jnr=/nenafe, intimida- 
tion . 



.hde 



HD 

Ihedhud/lhethub, masc. 

id Ihedhud = huppe (oiseau). 

HDZ 

. tadz, masc. 

z=z poison, arsenic ♦ h»z 



HDM 

hdem 



an 



ar. 



hdcm , thdam/heddem , ur-hdim= de- 
truire, Jemotir, abattre (la tente) et pass. 
♦ihdem agadir t il a demoli le mur »addaif 
irin ad rhlen ia hddtmn ihamn adun-tn, 
ctuind ils veutent changer de campement , iis 
abattenb tes tentes et Les plient. 
Tu . tuhdem 

tuhdem, ktuhdam, ur- tuhdim = itre Jetruit, 
Jemoli ; etre akattu (ttnte). 
ihdam [u) 



destruction, demoiition . 



HDN 



hden, thdan ,ur-hdin:= Se calmer, devenir 
catme , tapaistr , ur as ihdin uferf *U *f>ah, 
la doulcur tsut lui cause $a Uessure ne s'e$t 
apaisee cju'au matin . hdnat tt£-^mettawn \ f 
calmez-vous ! ctistt de pleurer ! 

ahdan (u) / lehdnt f fem. 

= ca/me, apaisement ; treve f \id • 2^i$ t 
tja^ 53 ur-Jzin ijufi lehdent,$a maiadie 
ne lui Uisse pa< de trhe. 



HDN 



.iaheddunt (th) 



tiheJJumn (th)= couverture de laine a 
couleur unie ou i raits de couleur ( pour 
femme). V aussi tamizart ,zt . 
ahedJun (u) 

iheddunn z=.grande couverture a couleur unie. 



HDR 



.ahidur (u), Izd/ahitur 



i hi da/n /ihi tarh =- peau; peau de mouton 
tannte Jvtc sa laine. 

tahJurt/tahiturfc (th) 

tihidar/ tihitar =-=? wm. ss. cj. preced. 
• tahituyt n dzzllit, la peau tannee avec sa 
iaine sur iatjuelk on fait sa pritre » iwhel 
i£3 tahiturt (it tst fatigue t it est comme 
une peau)/d est ereinte, il n'a plus de forct. 



HDR 



^ahdir (u), M 



ihdirri = grand fru t grande flammi t inctndie. 
]l.aussi; ahmadzu^h-m-z » ikker uhdir g 
taihja mtult (dt gtrbes)a pris feu. 



ar. 



Mh 



HDRZ 

hedrez. 2em 



no 



HZR 



HZR 



ar., kb 



hazr, thaiar^ur-hazr =s auitler un lieu pour 
un autre s emigrer, s'exiler t fuir, ouitter. 
• ihazr tamazirt' d lahl-n*, » / a (juitte sop 
paus et ses parents . ihaiV Jer frans f t/ j 
cmigrl *n france- 
M mhai^r 

mhazar, tmhazar, uf-mha2ar= *e quitter, 
Se separer, $'eloigner l un de Lautre • ds 
tnagn rj w l)ala u^ukasn mes mhaiarn, i/i se 
disputent tres souyent f il vaut mieux quils se 
tjuittent. 
ahazr (uj 

=.fait de (juitter un lieu pour un autre; emi- 
gration, exit, fuite, eloignement du paus et 
des siens. 

Ihiira , fem. 

— Hi^ire (U juillet 6it). 
amhaxr (u) 

imhazrn j tamhazart (tm), timhazrin (tm) = 
peUrin, imigre • (jui vit ileigne du paijs et 
des siens. 

HK ar. hafedak 
hafefeafe 

=2 5*// /, b ien l ; a in si t de cette fjfon-la 
(cimme cela); Ah bon! • unna Jer t|ja fadutt 
hakkak f unna 'oer ur ttli i*5ej itt-id zi ssun, 
celui <jui a de U Laine, ch bien ! tant mieuxt, 
celui Cjui n'en 3 pas f doit Uacheter au souk. 
•hakkak ! amiisj 3 g"£ n na , Ah ion ! ( c'est 
comme fa ) f c 'est ceU ce (ju Y/ J ^7? / 



aheliei (u> 

i h t tl i l A n = chant relig ieu * # />'/?/> 7> . 
amhellei (u) 

Tmhellel A n =s chanteur religieux (fuicftante 
des chants religieux) . 

HL 
hetli 

=zSeulement a rien cjue ctla;quand meme t au 
moins • 1$ t i2zenza helli ? La-t-iL vendu au 
? 



rnomi 



HL 



s=s fatniiU, pirents, ptrente d'une hmme. . 
• thre^ tmettutt ger lahl-ns, /a femme a 
tejoint ses pirents (elfe a (juitte son mari). 
. ,u-taU 

id lahl , ult lahl, i*t laKl =3 parent, allie 
p$r U SJng • ulanl-inu; a^a, ^'«^ un pjrent 
i maT • 5iwL hf i^tnna d wiSil tsir^d 
uiahl d ujadaar, parte du ciel et de U terre 
mais jamats de ton parent et de ton voisin. 
ujarJaht 

id uiar^laht; tar lahl,i*J iar tahl= sans 
familU, tjui n r a pas dt partnts, proches ou 



eloienes. 



HLB 

.amehiufc (ujjlzu^ 

imehlukn ; tamehf ibt (tm) t timehiutin (tm) 
==s (jui a la (jueue coupee (animal t surtout un 
chevaL).(fijn.: a^idad 



HL 



ar. 



.hfliei 



HM 



ar. 



-Ihima/lhimt, fem. 



hetlet, theltal, ur-helUt =z chanter des chants zzzbeaute' phusi^ue, heaute des formes •ilfa- 
religieux, reciter des titanies. as rebbi ill nlh-imt anelt, Dieu Va Jotee 
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Le Centre d*etudes et de recherches Amazigh (CERAM), fonde - en 1984 h la 
Maison des sciences de rhomme a Paris, avec le soutien de Pierre Bourdieu - par 
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travail du linguiste, dont il doit condenser toutes les analyses. Des fiches, oui, 
il en faut, mais elles ne sont qu'un outil. D5s la premifere se pose le d61icat 
probteme de la notalion, qui demande k son tour la maTtrise de la phon£tique et 
de la phonologie. La morpho-syntaxe ne doit pas Stre moins familfere & 
1'autcur, ne scrait-ce que pour lui permettre d'analyser correctement les 
exemples et de pr6senter les variations du nom ou du veibe. Mais il y a plus : 
la morpho-syntaxe entre de droit dans le dictionnaire avec les pronoms, 
pr^positions, conjonctions, particules, etc, bref avec tous ces mots 
«grammaticaux» qu'on appelait jadis les morphfcmes, comrne s'ils n'6taient 
que des formes vides, alors qu'ils ont une signi fication tout comme les autres 
mots. II est tout k fait justifte, par exemple, que de tels 616nents occupent les 
quatre premi&res pages de la letlre D : la distinction entre lexique et grammaire 
n'est pas absolue et l'on passe sans cesse de Tun & Tautre. Enfin, quand le 
lexicographe s'est familiaris<5 avec tous ces aspects de la langue, il lui faut 
encore r6soudre les probtemcs de classement et de pr6sentation propres & sa 
discipline. Chacun place Tauteur devant des choix difficiles, car aucune 
solution n'est & 1'ahri de la critiquc. Article apits article, Miloud TaYfi a donc 
pris la responsabilitd de ddcisions dont la somme assure pr£cis6ment le 
caractdrc personncl de son travail. 

La langue du Maroc central, ici d£crite, est l'une des composantes 
essentielles de 1'cnsemblc berb^re. On sait qu'clle nhinit des parlers divers et 
il est malais<5 dc la earact<5riscr par dcs critdres purement li nguistiques, parce 
que chacun de scs traits, pris isotement, peut se retrouver dans d'autres 
formcs du hcrbtrc. Son unit<5 csi pourtant assurte ct trouvc son expression 
dans le sentimcnt des locuteurs et dans le nom mfime de amazight, employ^ ici 
au sens pnScis que la tradition r6gionale lui conffere. Dans le mgme temps, sa 
relation avec les autres langues ou parlers berbdres est mise en 6vidence par 
une s<Srie de rapprochements propos€s dans 1'ouvrage, simple amorce d'un 
travail comparatif qu'il faudra poursuivre. Cest dire que le dictionnaire de 
Miloud Taifi mdrite une placc dans la biblioth£que de tous ceux qui 
s'int£ressent & la langue et & la culture berb&res. Au rayon des usuels. 



Lionel Galand 
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PREFACE 



De tous les 616ments qui demandent 1'attention du linguiste, le lexique est 
sans doute le plus effrayant et le plus attirant. Effrayant p>ar son immensit£ 
sans limites; par ses subtilit^s, par ses apparents caprices qui souvent 
paraissent ddfier 1'esprit de syst&me, mais attirant parce que, tout h la fois 
mus£e et place publique, il coaserve Thistoire sans jamais se fermer & la i^alit^ 
prcfsente, dont il lui faut bien refldter les changements pour que la langue 
puisse remplir son office. Or le berbfere arrive aujounfhuii & un tournant de 
son existence. Non qu'il ait jusqu'ici traversd les stecles sans 6voluer, comme 
si une langue vivante pouvait rester fig6e ! Les nombreux emprunts qu'il a 
effectu6s ou les accidents qui ont d*5figur6 jusqu'aux racines des mots 
suffiraient & prouver le contraire. On peut ndanmoins admettre que pendant 
tr£s longtemps, depuis la conqufite arabe peut-fitre, la vie quotidienne des 
populations berb£rophones a ob& aux mfimes rythmes en d£pit des troubles 
de toute sorte. Les bouleversements politiques, 6conomiques et techniques de 
notre 6poque, au contraire, plongent ces populations dans un monde nouveau, 
qui risque de mettre le berb£re en flcheuse posture, mais qui, par un curieux 
retour des choses, foumit la parade en provoquant la prise de conscience de 
ceux qui veulent inventorier les richesses de leur langue. Le dictionnaire 
berbdre-frangais de Miloud Taifi vient donc k son heure. 

Qu'on n*y voie pas pour autant une oeuvre de circonstance ! Uauteur avertit 
lui-meme qu'il s'adresse aux sp^cialistes. Je pense qu'il touchera un public 
beaucoup plus large, mais il est vrai que son livre marque 1'aboutissement 
d'une longue recherche que des motifs purement scientifiques rendaient 
urgente. On ne disposait pour les parlers du Maroc d'aucun dictionnaire 
comparable & ceux de Ch. de Foucauld (suivi par K. G. Prasse et 
Gh. Alojaly) pour le touareg ou de J.M. Dallet pour le kabyle, auxquels se 
sont ajout6s rdcemment les travaux de J. Delheure sur le M/^b et sur Ouargla. 
Miloud Taifi rappelle cette situation paradoxale avec la sobri<5t£ et la modestie 
qu'on lui connaft, mais il faut y insister. Actuellement, le cftercheur d£sireux 
d'6tudier un vocable marocain doit se livrer & une vdritable gymnastique : il 
entasse d'abord sur sa table, s'il les a dans sa biblioth&que, une s£rie de petits 



lexiques de touc age ti de Loute provenance, souvent s£rieux mais toujours 
d£pourvus d'exemples ; s'il ne trouve pas tout de suite le mot qui 1'int^resse, 
il tentera la chance en prospectant des parlers de plus en plus £loign£s, avec 
Tinqui&ude qu'on 6prouverait & chercher un mot italien dans un dictionnaire 
d'espagnol ; pour les emprunts, il aura du moins Tam£re consolation de 
consulter les dictionnaires d'arabe ! Ce n'est pas 1& une fiction, & peine une 
boutade. Qui a fait rexpgrience accueillera avec soulagement le pr£sent 
dictionnaire. 

Pour une vaste r6gion, on disposera d6sormais d'un vocabulaire 6tendu, 
correctement not£ et compl£t£ par toutes les indications n^cessaires & la 
connaissance des formes : pluriel et fgminin des noms et des adjectifs, 
radicaux des verbes et de leurs d£riv£s. Les variantes r£gionales sont 
donn^es. De brefs renvois au kabyle et k Tarabe fourniront 1'amorce d'une 
comparaison plus 6tendue ou d'une enquSte d^tymologie. Les sens divers 
que peut prendre un meme mot sont distingu^s, classds et d^crits. Quelques 
dessins viennent 6clairer heureusement les termes techniques. Et surtout, il 
devient enfin possible de saisir les mots sur le vif, car Tauteur a multiplte les 
exemples : phrases tir£es de la conversation, mais 6galement prpverbes, 
dictons ou extraits de podsies, pr£cieux 6chantillons comme celui-ci, pris au 
hasard : «Par Dieu, si je savais que tu ne resterais pas avec moi jusqu'& 
1'heure de ma mort, je n'aurais pas laissg mon cceur s'habituer k toi» (sous 
SRG). On est surtout frappd par le nombre et par la saveur des locutions. 
Cest un plaisir de d£couvrir k chaque page que des mots simples, que 1'on 
croyait bien connaitre, s'assemblent pour donner des sens nouveaux, souvent 
pittoresques ou impr6vus : ainsi aman dans la ttawin waman aman «(Teau 
emporlc Teau), il a plu abondamment, il y a eu des inondations» (sous M), ou 
bien, k Fintention des enfants : ruhen izdad «les oiseaux ont regagn^ leur nid), 
c'est Theure d'aller au lit ! Le marchand de sable est pass6 !» (sous RWH), et 
encore cette image si drdle : la ysawal zi deffir am ibizzew «(il parle de 
derrtere comme un criquet), il grommelle, il grogne». 

On devine sans peine le temps et la constance qu'exige la pr^paration d'un 
tel recueil : compilation des lexiques ant6rieurs, enquetes personnelles, 
contrdles multiples, sans parler de la rddactioa Certes Miloud TaTfi 6tait tout 
d£sign<5 pour entrcprendre une 6tude qui portait sur sa propre langue et 
supposait une connaissance approfondie de la culture r£gionale. Mais il aurait 
pu se laisser s£duire par Tallure savante de sp^culations 61oigndes de la r£alit£ 
concr&e. II a choisi la voie plus modeste de Tenquete lexicologique. Ce n^tait 
pas la plus facile et 1'on se tromperait lourdement en r&luisant la crgation d'un 
dictionnaire au remplissage et au classement m6canique d'une masse de 
fiches, portant chacune un mot berb£re avec sa traduction ! Le dictionnaire, 
j'entends lc bon dictionnaire, repnSsente peut-etre Uaboutissement id6al du 



INTRODUCTION 



La lexicographie berb&e a d6j& une histoire. Depuis la publication, en 1844, 
de 1'ouvrage de Venture de Paradis, qui est probablement le premier travail 
sur le berbdre, d f autres 6tudes d'indgale importance ont 6t6 r£alis6es, 
notammant des lexiques et des glossaires concemant un parler ou un dialecte. 

Deux dictionnaires, celui de Charles de Foucauld, Dictionnaire touareg- 
franqais, dialecte de VAhaggar (195 1) et celui, r6cemment paru, de Jean-Marie 
Dallet, Dictionnaire kabyle-franqais, (1982) sont 1'oeuvre majeure de la 
lexicographie berbdre rton seulement par la richesse de la nomenclature 
recens^e, mais aussi par la qualitd et la finesse des ddfinitions et des 
commentaires sur des faits lexicaux des deux dialectes respectivement 6tudi6s. 

Les dialectes du Maroc n f ont 6\6 Fobjet d'aucune 6tude lexicographique de 
merne importance. Le dictionnaire tamazight-frangais que nous prSsentons ici 
n'a donc pas eu de pr^curseurs. Mais il doit beaucoup aux travaux qui Tont 
pngc&te. 

1. Aire linguistique du tamazight 

Trois dialectes se partagent 1'aire linguistique du bert&re au Maroc : le 
tarifiyt au nord et nord-est, le tachelhiyt au sud et sud-est et le tamazight au 
centre. Les contours de 1'dtendue recouverte par ce dernier ne peuvent etre que 
vaguement d<£finis. Aucune 6tude de g£ographie linguistique n'en a encore, & 
ma connaissance, d61imit£ avec pr£cision les fronttems. Le tamazight est parld 
dans tout le Maroc central, vaste zone allant du couloir de Taza jusqu'& 
Demnate et Ouarzazate et de Tiflet jusqu'au Tafilalt 

Le tamazight englobe plusieurs parlers qu'on classe g6n6ralement en deux 
groupes. Le premier groupe, dit du nord, comprend les Zernmours, Igerwan, 
Ayt Ndhir, Ayt Myill, Ayt Sadden, Ayt Youssi, Iziyan, Icheqqir, Ayt 
Ayyach, Ayt Seghrouchen, Ayt Warain. 

Le second groupe, dit du sud, est constitu^ par Ayt Izdeg, Ayt Hadiddou, 
Ayt Merghad, Ayt Atta, Ayt Qebbach. Ces parlers occupent de vastes 
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^tendues au-delil de Midelt et du Jbel Ayyach jusqu'au Tafilalt. Une telic; 
distinction entre deux groupes linguistiques est fond£e sur la nSpartition 
g£ographique et non pas sur quelques faisceaux d'isoglosses. Les parlers 
prdsentent n£anmoins dans les faits des diff£rences qui en particularisent 
chacun. Ces diffdrences sont phondtiques, morphologiques ou lexicales et 
constituent un ensemble de caract£ristiques suffisant pour distinguer un parler 
d f un autre. 

2. Parlers 6tudies 

Tous les pailers du tamazight ne sont pas 6tudids dans ce dictionnaire. Nous 
n'en avons retenu que neuf, et notre choix a 6t6 d6tennin6 par la disponibilitd 
des 6tudes lexicographiques et lexicologiques ant£rieures ^ notre recherche. 
Le parler des Ayt Atta, par exemple, n'a b£n£fici£ d'aucune £tude que nous 
aurions pu exploiter. 

Les pariers 6tudi£s sont les suivants : 

1 Ayt Ayyache 2 Ayt Hadiddou 7 Ayt Seghrouchen 
3 Ayt Izdeg 4 Ayt Myill 8 Iziyan 

5 Ayt Ndhir 6 Ayt Sadden 9 Zemmours 

Nous avons utilis6 avec circonspection les travaux d6}k publids en proc£dant 
& des v£rifications, des recoupements pour des mots, des racines, des sens 
qui nous ont paru douteux. Autrement dit, les donn£es r£colt£es k travers le 
d£pouillement de ces travaux ont servi, pour ainsi dire, de mattere premtere 
que nous avons soumise & notre propre transcription et & notre analyse des 
faits lexicaux du tamazight. 

3. Enquete lexicologique 

En plus du d£pouillement des lexiques et glossaires, nous avons effectu£ 
nous-meme des enquetes lexicologiques (essentiellement sur le parler des Ayt 
Myill qui constitue la base de ce dictionnaire). Une premidre enquete, i£alis£e 
en 1983, nous a permis de recenser la nomenclature & travers des 
questionnaires, des conversations nombreuses sur des th£mes divers avec des 
informateurs. Une seconde enqugte, de «contrOle», faite en 1986, a 6t6 
r£serv£e k v£rifier des cas obscurs, i combler des lacunes et aussi & nous 
assurer de la garantie des exemples forg£s hors situations. L'enquete 
lexicologique a 6t6 compl£t£e par le d£pouillement d'un corpus de textes 
littiraires : timedyazin et ihelliln que nous avons eniegistrgs et transcrits nous- 
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m6me. Malgrd la richesse de la nomenclature qui y est recensfe, ce 
dictionnaire reste incomplet. Bien des lecteurs n'y trouveront pas les mots . 
qu'ils cherchent Des lacunes, des manques, des oublis sont in6vitables dans 
un travail aussi long et difficile, et qui exigeait sans doute un effort collectif. 
Nous esp^rons au moins que ce dictionnaire servira de taise & d'autres 6tudes 
lexicographiques sur le tamazight et qu'il sera repris, compMt£ et enrichi dans 
1'avenir. 



4. ComparaivSons 

4. 1 . Comparaison avcc le kabyle 

II nous a paru utile de comparer les donn£es de ce clictionnaire avec le 
kabyle en nous nSfdrant exclusivement £ J.-M. Dallet (1982). La comparaison 
pourrait servir aux 6tudes dialectologiques. EUe nous montre que les deux 
dialectes se partagent un grand nombre de racines (environ 1510 racines 
communes). Mais lcs mots form6s d*une mfime racinc ne recouvrent pas 
toujours les memes sens. Le rapprochement n'a 6t€ not£ que dans des cas oii 
le tamazight et le kabylc pr6sentent au moins un scas commun, un invariant de 
sens pour une mfime racine. 

4. 2. Comparaison avcc TarUbe 

Lc tamazighi a admis beaucoup dc vocablcs tftrangers. On y trouve des mots 
latins, lurcs, frangais, cspagnols... rnais cc sonl surtout lcs emprunts faits k 
1'arabe qui constitucni la plus grande partic dcs apports (Strangers. On sait que 
par ailleurs 1'arabc et le bcrb^re appartiennent & la meme famille de langues : le 
chamito-s6mitique. Les deux systfcmes contiennent donc n6cessairement un 
fond lexical commun. Dans l'<5tat actuel, le tamazighi: et Tarabe dialectal 
marocain sont en contact <Stroit. II y a donc inSvitablement emprunt de part et 
d'autre, et il n'est pas toujours ais6 de statuer sur la provenance de certaines 
racines. 

II est £vident cependant que des sous-syst&mes lexicaux relatifs & des 
domaincs particuliers : religieux, socio-politique..., sont emprunt£s & farabe. 
Mais Texamen de Tensemble lexical montre que les racines communes aux 
deux systkrnes ne sont pas toutes exclusivement arabes, (environ 1260 racines 
communes). Les rapprochements not<£s dans ce dictionnaire n'indiquent donc 
pas 1'origine des racines berbdres mais qu'il y a, en synchronie, simple 
similitude entre le tamazight et 1'arabe. 
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5, Traduction 

La traduetion d'une langue en une autre n'est pas une opdration facile, et 
nous n'avons pas 6chapp6 dans notre entreprise aux problfemes auxquels est 
confront^e toute 6tude de lexicographie diffcrentielle. Notre tSche a 6t6 
d'autant plus malaisde que le berb^re et le frangais sont deux langues qui 
appartiennent 2t des familles distinctes et repr£sentent des cultures 
foncferement diffSrentes. 

Les difficult£s de la traduction retevent en effet de deux sortes de causes : 
des causes d'ordre linguistique : les mots ne sont pas 6quivalents et ne 
recouvrent pas toujours les mSmes acceptions, et des causes d'onire culturel : 
les langues expriment diff&emment les r€alii£s environnantes. 

Nos exemples servent k illustrer chaque sens et montxent aussi comment le 
tamazight organise les 616ments linguistiques au niveau de la chaine. La 
traduction litt£rale est donn£e dans des cas oil il y a ambiguit6 s£mantique ou 
pour mettre en relief un ph£nom£ne de syntaxe. Les expressions, locutions, 
proverbes sont d'abord, pour la plupart, traduits litt£ralement pour montrer la 
diffdrence entre ieur sens littdral et leur signification globale. 

6, Methode et contenu 

6. 1. Classification par racines 

La classification par racine permet de r6unir dans le dictionnaire ce qui 
est reuni dans la langue. 

Ce dictionnaire est class£ par racines. Ce sont les structures 
morphologiques du lexique elles-mgmes qui exigent une telle classification. 
Le mot bert^re combine en effet une racine et un sch£me. Cest Fun des traits 
fondamentaux qu'il partage avec le s£mitique. 

La racine comporte une ou plusieurs consonnes dont 1'ordre est imp£ratif, 
elle relkve du lexique. Le sch£me par contre est un cadre formel dans lequel 
s'encastre la racine, il comporte des cases vides destin£es & etre occup^es par 
les 61£ments consonantiques de la racine. Le sch£me a une valeur 
grammaticale, il indique & quelle cat£gorie syntaxique le mot formd appartient. 
Les voyelles et les consonnes constitutives du sch£me sont des «morph£mes 
de ddrivation». 

Une racine peut fournir un mot isol£ ou au contraire toute une famille 
lexicale. Par exemple : la racine RD se trouve dans -arid «etre lav£», ssird 
«laver, se laver» ttuyarid «etre lav6, avoir 6t6 lav£», msird «se laver 
r£ciproquement», tarda «lavage», isird «lavoir», isiriden «eaux us£es, 
ringures», amsird «laveur». Tous ces termes se partagent la meme racine et 



sont formds de schfemes diffSrents. On peut donc les regmuper en une famille 
lexicale. 

Le lexique berbfcre est ainsi, dans son ensemble, constitu6 de nombreuses 
familles lexicales, chacune comportant un ou plusieurs mots. 

Une classification par ordre alphab&ique aboutirait & des «d^groupemerits* 
des mots. Par exemple, les d6riv6s de la racine RD notfis ci-dessus seraient 
classgs sous A, S, T, M, I ; ce qui non seulement ddtruirait Tunit6 de la 
famille lexicale mais obligerait aussi & r6p6ter plusieurs fois les mfimes 
d£finitions s£mantiques. 

Par ailleurs, la majorite des noms masculins se verraitt traitde sous A et la 
presque totalit£ des noms fiSminins sous T. De mSme, les emprunts h Tarabe, 
du moins ceux qui gardent leur forme d'origine, seraient dass£s sous jL (Uii 
grand nombre de mots arabes gardent, lors de leur passage au berbfere, 
1'article d6fini 1 & 1'initiale. Cet 616ment perd 6videmment sa fonction ei* 
berbfcre). 

Certes, 1'ordre alphab&ique a 1'avantage de faciliter la consultation d'un 
dictionnaire. Du poinrde vue de 1'usage, il est en effet plus ais6 (surtout pour 
un usager non averti qui n'a pas acquis les structures morphologiques 
616mentaires du bertere) de chercher un mot en se r6Krant k sa lettre initiale 
que d'en d6gager la racine, de chercher, par exemple, le mot amsird sous A 
que sous la racine RD. 

La facilitg de consultation est sflrement un argument important en faveurdfc 
1'ordre alphab6tique. Mais elle met en contradiction les besoins dtt 
lexicographe et ceux du lecteur. Faut-il donc adopter un ondre artificiel pbur 
faciliter la recherche au lecteur et sacrifier par conslquent les exigences de la 
langue elle-mgme ? Nous pensons que tout dictionnaire, quel qu f il soit» est 
toujours destin6 & ceux qui ont acquis les bases 616mentaires de la langue 
recens£e. Le lecteur doit avoir une comp&ence minimale dans une langue pour 
pouvoir user avec profit d'un dictionnaire de cette langue-lSL L^organisatioii 
du lexique en racine et en schfeme se trouve £tre Fune des bases 616mentaires 
du berb£re. Bien qu'elle repr&ente une abstraction, la racine est une «i£aHt£* 
dont les locuteurs ont conscience. 

Du point de vue du lexicographe, un dictionnaire est avant tout une 
description du lexique qui doit satisfaire k un certain nombie dlmpgratifs 
m&hodologiques en fonction m6me de la langue d6crite. Ce dictionnaire est 
r6dig£ dans cette optique et vise, par cons6quent, beaucoup plus des lecteurs 
avertis (linguiste, ethnologue, sociologue, historien etc.) qu'un large public. 
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c2. La racine : forme et sens 

La racine est donc la base consonantique commune & une famille lexicale. 
Elie peut 6tre d£gag£e en retranchant des mots tous les 616ments & valeur 
grammaticale et les voyelles, par exemple; tamsim (< tamsinft): on enlfeve le 
morph£me discontinu du f6minin L..t, on retranche ensuite le morph£me de 
d6rivation ms et les deux voyelles a et i ; il reste RD. 

D6finie seulement en tani que simple groupe formel, la racine pose des 
probternes quant & son utilisation dans un travaii lexicographique. Sous une 
racine vedette on peut en effet grouper tous les mots oil elle apparait. Par 
exempie : FS se trouve dans afs «enfoncer»,/^ «£tre 16ger»,/su «ddfaire, 
6tirer la laine»,/su «former des epis» et aussi dans afus «main» ifis «hy6ne» ; 
il suffit de changer une radicale pour obtenir un autre groupement lexical : 
FR vffer «cacher», fru «payer», ifri «grotte», tafuri «dartre» etc... II est 
6vident que de tels regroupements sont aberrants puisqu'ils associent des 
mots qui n'ont aucune relation de sens. 

La racine doit donc assurer une double relation entie les mots. Elle doit 6tre 
porteuse d'un sens fondamental que se partagent les mots group6s. De ce 
point de vue, les mots cit6s ci-dessus ne peuvent etre class6s ensemble, ils ont 
des relations de sens d'ext6riorit6. Par contre, les termes fsus «etre 16ger», 
ssefsus/ssifs «rendre 16ger, all6ger», tafessi «16g6ret6», afessas/anafsas 
«16ger» se partagent la racine FS avec le sens de «16g£ret6». 

Les crit6res de forme et de sens sont donc indispensables dans la 
d6termination des racines, mais ils ne sont pas toujours faciles h. allier. L'unit6 
formelle des mots due & la racine d6pend des parentds et des affinit6s 
s6mantiques entre les items lexicaux regroup6s. Or, les mots, dans la majorit6 
des cas, sont polys6miques : le sens propre, le sens figur6 et une diversit6 
sdmantique relative aux emplois dans des expressions, des locutions dont il 
st difficile de saisir les nuances, fbnt que certains verbes tels que : wet (WT), 

dz (DZ), qqen (GN), rar (R), awy (WY) etc..., sont d'une richesse 
s6mantique d6routante. 

Assigner des limites aux affinit6s de sens est sans doute 1'un des probl&mes 
m6thodoIogiques les plus 6pineux auxquels est confront6 un lexicographe. 
Pour notre part, nous avons essay6, afin d'identifier Ies racines, d'6viter deux 
procM6s extremes : 

Le premier consiste £ consid6rer la racine comme une simple relation 
formelle entre les mots dont elle permet le regroupement ind6pendamment de 
leurs valeurs s6mantiques. 

Le second proc6d6, ^ l'oppos6 du pr6c6dent, consiste k assigner une racine 
k chaque sens identifi6. La distinction exag6r6e des valeurs s6mantiques 
nuirait, dans ce cas, h Yunii6 formelle de la racine. II y aurait, par exemple, 
autant de racines WT qu'il y a d'empIois du verbe wet «frapper, battre, etc. . .» 
On augmenterait ainsi le nombre ddjS consid6rable des racines. 
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Eviter Tune et Fautine des deux m<5thodes pr6c£dentes ndcessite parfois des 
d6cisions arbitraires, et la subjectiviu* n'est pas exclue dans la fagon de 
proc^der. En fait , la notion de relation de sens est une question de degr& On 
peut bien sflr tenir compte des intuitions des locuteurs & piiapos des affinitgs 
de sens, mais c'est une m&hode al&atoire dans la mesure oii il suffit qu'il y ait 
deux groupes de locuteurs dont les intuitions divergent quant & une relation de 
sens pour que se cr£e une situation d'ind&ermination ob il serait difficile de 
d£cider. De toute fa^on, le lexicographe aura tendance (est-ce tegitime?) h 
privitegier ses propres intuitions. 

Ainsi le lecteur trouvera dans ce dictionnaire des rapprochements 
s£mantiques qui ne lui sembleront pas toujours 6vidents. Nous avons classS, 
par exemple, sous la mfime racine RB le nom arba (fem. tarbat) «garfon» et le 
vcrbe rbu «porter dans son giron, porter dans son ventre (femme)», de mSme 
tametputt «femme» et tted «tdter» sous la racine Dlj> ; allen «yeux» et all 
«pleurer» sous L ; timg w ett (< timgWed)) «vierge (fille) et gg w ed « Stre 
craintif, avoir peur» sous WD ; tifsa «printemps» ttfsu «former des 6pis 
(c£n£ales)» sous FS ; tamegra «noce» et ger «appeler, inviter» sous &R ; argel 
«cil», et rgel «fermer, verrouiller» sous RGL, afli «anus» et fley «fitre 
ddchii^» sous FLY, etc... 

Les rapports s&nantiques dtablis ainsi ne sont que des hypothSscs. Nous 
consid^rons en effet que chacun des ddrivds nominaux pn'c£dents a un sens 
littgral par le biais duquel il est rattachfi au verbe : arba signifie litt£ralement 
«celui qu'on porte dans son ventre = gar^on ; tamettutt : celle qui allaite ou 
qu*on t£te» = femme ; allen : celles qui pleurent = yeux ; tbngWett : «ceile qui 
est craintive» = vierge ; tifsa : «p^riode pendant laquelle lc:s c<Sn5alcs forment 
des £pis = printemps ; tamegra «invitation» = noce, argel : «qui sert h fermer» 
= cil ; afli «ddchirure» = anus. 

Les rapprochements s£mantiques peuvent d'ailleurs fitre recherchds pour 
ainsi dire en «profondeur» pour reconstituer des «champs morpho- 
s&nantiques» b partir des racines trilitferes k la troisteme radicale altemante. La 
base consonantique (formde de deux premidres radicales stables) doit £voquer 
bien sflr un sens gdndral commun aux racines regroupdes. Par exemple, la 
base FR avec le sens de «s£paration» apparait dans les vertes suivants :ferd 
«nettoyer, d6blayer, curer» freg «enclore, installer un enclos» ferreg «verser, 
d6verser», frurh «6ciore, sortir de V&uf», ferkek «se craqueler, se fissurer» 
frem «6tre 6br6ch6, 6tre 6dent6»,/errai «sarcler, d&herber, trier, nettoyer (du 
grain)»/ers «curer, houcharder» ; furs «se gercer» ; ferStiS «d&ngler, 6tre 
d£m61£ (laine, tissage)» iferSeh «concasser, casser, briser, fracasser» vfrUry 
«s'6mietter, s'effriter». Tous ces verbes r6f£rent & Fid6e de «s£paration» et 
sont donc li£s par ce «minimum de sens» et, au niveau de la fonne, par les 
deux piemi^res radicales FR. 
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II est possible de mettre en £vidence, & partir des donn&s de ce dictionnaire, 
d'autres regroupements de ce genre et d£gager des bases bilitSres. D ne faut 
pas croire cependant que tout le vocabulaire berbfere peut Stre r6duit & des 
s£ries k base biconsonantique. En dehors de quelques complexes de relation 
de forme et de sens bien 6tablis, dont Texemple avec FR est sans doute Tun 
des plus nets, Ia recherche sur les bases biconsonantiques est guett6e par des 
rapprochements abusifs. 

On comprendra donc que nous n'ayons pas suivi cette voie dans la 
rddaction de ce dictionnaire (est-elle d'ailleurs exploitable dans un travail 
lexicographique ?). 

Nous nous sommes par contre astreint au r&ablissement des racines qui ont 
subi des altdrations. 

6.3. Reconstitution des racines 

Les racines subissent en effet des modifications qui leur offrent de grandes 
possibilit£s de camouflage telles qu'elles deviennent m£connaissables. Ce 
dictionnaire se situant dans une perspective comparatiste, il nous a paru utile 
de reconstituer dans leur «forme primitive» les racines alt£r6es. Par exemple, 
gg w ed «avoir peur» est form£ de la racine WD et non GD, de m£me asqen 
«corde» reteve de la racine GN et non QN (le s 6tant un fldment du schdme). 

L'expression «forme primitive» ne doit cependant pas induire en erreur ; 
elle n'implique aucune r£f£rence h T&ymologie des mots : WD et GN ne sont 
pas des «racines-6tymons». La ddtermination des racines se fait sur le plan 
synchronique et nous n'avons not6 que les £volutions dont nous avons pu 
rendre compte en comparant les parlers qui sont 6tudi6s dans ce dictionnaire. 

Ainsi toute racine r6tablie doit apparaitre au moins dans un mot et dans l'un 
des parlers. Par exemple : ddu «paitir, marcher» est class^ sous la racine WD 
parce que la premi&re radicale, absente dans le verbe, apparaft dans le nom 
verbal : tawada. Le nom conserve donc la «forme primitive ». De meme rru 
«vaincre» est renvoy£ & rnu, racine RN, parce qu'il est r6alis£ sous cette 
forme chez les Ayt Izdeg et que le nom verbal est tirnitt avec la variante tirritt. 

n arrive que les mots d'une meme famille lexicale comportent tous la racine 
alt£r£e et ce dans tous les parlers 6tudi6s. Aucun indice ne nous permet donc 
de r^tablir la forme primitive. Les racines sont dans ce cas notdes telles 
quelles, bien qu'il y ait, pour certaines du moins, des prdsomptions quant & 
leur origine. 

Deux critdres ont pr6sid£ au i^tablissement des racines primitives dans ce 
dictionnaire : la comparaison entre les parlers et Texamen des paradigmes 
lexicaux dont la racine constitue le chef de file. Ce sont gdn€ralement les 
d£riv£s nominaux qui conservent les racines primitives. 
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Les emprunts, arabes en particulier, sont trait£s dans la in6me perspective 
que les mots berteres. La racine est consid£r€e sur sa itialisatkm berbfcre et 
non arabe. Par exemple : zzin «beaut£, embellissement» est renvoy€ & zeyyetu 
racine ZYN. 

Par contre, Ifuda «anarchie, d^sordre» est class6 sous FD alore que la 
racine est trilitere en arabe : FWD. 

Ce ne sont donc pas, aussi bien pour les termes locaux que pour les 
emprunts, des racines fictives qui sont reconstitu6es, mais des racines rtelles 
attest£es en synchronie. 

6.4. Altdrations de la racine 

Pour n*tablir les racines dans leur forme primitive, il a fallu tfabdrd 
identifier les diffcrentes altdrations qrielles ont subies ; op£ration qui riest pas 
ais<5e, d'autant plus que plusieurs modifications peuvent affecter en mfime 
temps une racine. Le cas, par exemple, de FK, dont est fomiSe une grande 
varidt6 de formes vertodes et nominales ayant le sens de «donner, don ...» (V. 
les articies sous FK p.109), montre combien Tidentification dcs changements 
que subit une racine esit unc question pour le moins complexc. 

Sans pouvoir dans cette introduction relever et ddcrirc avec ddtails tous les 
types d'alt£rations, nous signalons du moins tnois ph^nomfenes importants : 

6AA. Changements phonttiques 

Les changements phondtiques sont de loin le ph<£nom£ne qui inflige aux 
racines les plus grandes alt6rations. II faut distinguer les <£vo'lutions simples et 
celles dues aux accomrnodations et assimilations phon£tiques. 

- Les changements phondtiques dont nous riavons pas tenu compte danscf 
dictionnaiie : 

a) L^volution de 1 en z, trait phon6tique caract6ristique des Ayt-Myill. 
exemple : anm pour alim «paille» ; azud pour alud «boue». 

b) L^volution sporadique de 1 en n chez les Ayt Izdeg. Exemple : anud 
pour alud «boue». 

c) La tendance h Femphatisation chez les Ayt Hadiddou. 

d) La spirantisation des dentales t, d et d en t, d et d et des pilatales k et g en 
k et g (le trait souscrit indique le trait spirant) - ph£nom£ne bien connu dans 
certains dialectes berbfcres, il semble systdmatique par exemple en kabyle. 
Pour le tamazight, la splrantisation riest pas g£n<*ralis6e & tous les parlens. Si 
dans le parler des Ayt Izdeg elle est rarement observ£e, elle caract&ise, par 
contne, les parlers du Maroc central notamment les Ayt Myill, les Ayt Ndhir, 
les Zemmours. Une <Jtude ddtaill^e serait h mfime de montrer la distribution 
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gdographique d : un tel changement phon£tique. Nous avons uniformis6 la 
transcription en ne retenant que les occlusives. Par exemple : udi est not6 sous 
la racine D et non £> ; de mgme afcum est class£ sous &SM au lieu KSM. 

Les changements phon£tiques dont nous avons tenu compte et qui font 
1'objet d'un renvoi : 

a) £volutions simples 

L'6volution de la palatale sourde k se fait dans trois directions : 

k > k (spirantisation) 

\r > y ou \ (allongd) 

k > 3 

Le premier cas ne nous conceme pas puisque la spirantisation n'a pas 6t6 
retenue. La r6alisation de k en semi-consonne palatale est observde surtout 
chez les Ayt Seghrouchen et dans quelques mots seulement. Par exemple 
ayswn pour aksum «viande» , aySSud pour akSSud «morceau de bois» ; tafuyt 
pour tqfukt «soleil», etc. . . 

La semi-consonne est vocalis6e en i dans quelques cas trfes rares, par 
exemple amisa < ameksa «berger», 

Le passage de k k la chuintante S est par contre assez fn6quent chez les Ayt 
Seghrouchen, Ayt Myili, Ayt Sadden, Ayt Ndhir. exemples : Serz < kerz 
«labourer» ; taSurt < takurt «balle» ; aSer < aker «voler, d6rober». 

La palatale sourde g est prononc£e parfois y dans certains parlers, 
notamment chez les Ayt Myill, Ayt Ndhir, Ayt Hadiddou et les Zemmours. 
Nous n'avons pas not£ syst^matiquement un tel changement phon£tique, £tant 
donn£ ia difficult£ qu'il y a & distinguer entre une simple spirante g et une 
v£ritable semi-consonne y. Pour les termes dont l'6volution de g eny est 
nette, nous avons reconstituS les racines en proc6dant & des renvois. 
Exemples : iyider < igider «vautour» ; ayenzim < agenzim «pioche» ; aryaz < 
argaz «homme». 

Le passage de g h z est plus fr£quent chez les Zemmours, les Ayt 
Seghrouchen et les Ayt Hadiddou. Exemples mzer < mger «moissonner», 
azru < agru «grenouille». 

b) Accommodations 

La tension peut etre & Torigine du changement articulatoire des radicales de 
la racine. Les cas les plus frdquemment relev^s sont les suivants : 

— gg > qq (r6duit parfois k q), exemple : qqen «attacher» provient de 

ggen* (forme non attest£e). Le ^simple apparalt dans d'autres termes de la 
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famille lexicale : taguni «fait d f attachei>, qqen est donc noti sous <5N qui est 
sa v6ritable racine. Autres exemples : qqar < ggar* «gtie sec, sficher », le nom 
verbal est taguri ; neqqa negga*, inaccompli du verbe neg «tuei>, le nom 
veibal est mengtwt. 

— ww > ggw (r&luit parifbis & g w ). Exemples : a;:e#gWa£«rouge» 

qui provient de la forme azewwag*, le nom d'6tat est tazugi, forme qui 
conserve le w mais vocalis6 (V. ci-dessous les radicales fuibles) ; reggWel < 
rewwel* inaccompli du verbe rwel «courir, s'enfuir» ; gg w ed < wwed*«woir 
peui>, le w simple apparait dans le d6riv6 veibal ssiwd «faire peur*. 

— dd > tt (r&luit parfois & t) ex : attan <«fi£vie» de addan* «fifcvre» 

du verbe aden «6tie malade» ; ttas < ddas* «toucher, palper»; bettu< beddu*, 
inaccompli du veibe bdu «partager», akettuf < akedduf* «fouimi», le pluriel 
conserve le d siniple : ikedfan. 

Pour les racines alt6i£es par les changements phon&iques simples ou les 
accommodations, nous avons r6serv6 deux entr&s en nofcint la racine alt£i€e 
renvoyant k la racine r6tablie. 

Ces modifications phon&iques n'ont pas d'incidence sur le nombre des 
radicales des racines alt6r£es. Par contie, les assimilations ixmt frgquemment & 
Torigine de la nSduction des racines. La rtduction concerne surtout une seule 
radicale. 

6.42. Riduction de la racine 
a)Assimilation 

En rapport de contact imm<5diat, les consonnes d'une racine slnfluencent 
entre elles. n en r&sulte de nombreux accidents phon&iques et assimilations. 
Par exemple : anna provient de amda «6tang, mare », la imale m passe i n & 

cause de la prgsence de la dentale d : amda > anda, cette demidre fbime 

est attestde. Ensuite, le groupe nd est r&luit & nn par assiniiilation progressive. 

Le rtsultat est la r&Iuction de la racine bilitfere MD > amda & la racins 

monolitere N > anna. 

Le cas classique, connu de la plupart des dialectes berh&res, est celui de 
nker «se lever, se mettre debout», qui est r&iuit & une bilitfire : kker ; de tous 
les d6riv6s, seul le nom verbal garde les trois radicales : toitekra, fonne qui est 
d'aiUeurs concurrenc£e par tukkert attestd chez les Ayt Seghrouchea 

Les assimilations phon<Hiques qui n6duisent les racines sont nombreuses. 
Voici celles qui sont le plus fngquemment relevdes : 
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Assimilations Exemples 

nd > nn nder > nner «gemir» 

agenduz — — > agennuz «veau» 

imendi > imenni «grain» 

nd > nn nded > nned «coiler» 

ndew > nnew «traverser» 

rn > rr rnu > rru «vaincre» 

nr > rr anrar > arrar «aixe k battre» 

agg w ern > agg w err «farine» 

nl > 11 anli > alli «cerveau» 

ld — — > 11 ildey > iiley «fronde» 

m d > nd > nn akemdu > akendu > akennu «ophtalmie» 

tamdint > tandint > tannint «ville» 

igemdan > igendan > igennan «pince» 

Ces diff6rentes assimilations ne sont pas r£alis£es syst^matiquement dans 
tous les parlers. Les Ayt Izdeg en font rarement usage, tandis que les parlers 
des Ayt Myill et des Ayt Ndhir sont caract£risds par de telles r6ductions 
consonantiques, ce qui leur conf&re une physionomie particuli£re. 

b) Radicales faibles 

II est un autre changement phon£tique complexe qui est k 1'origine de la 
r6duction de la racine. II s'agit de la vocalisation des semi-consonnes w et y 
respectivement en u et i. Un tel affaiblissement apparait dans toutes les 
positions, mais ce sont surtout les verbes dont la finale est l'une ou 1'autre des 
semi-consonnes qui se voient modifi6s par un jeu d'alternances dues h la 
conjugaison. Le y final des verbes tels que gley,fsey, mrey brey etc, est 
r£alis6 i lorsque le verbe est suivi d'un indice de personne ou d'un pronom 
r£gime direct : teglid, tefsid, temrid, tebrid, et imri-t. 

Le w final des verbes subit le meme changement. Exemple : verbe : arw : 
turud «tu as accouchd» ; afrew : tufrud «tu t'es envol£». 

Dans certaines de leurs r£alisations, les verbes dont la finale est une semi- 
consonne sont donc rdduits par vocalisation de celle-ci. Le ph£nom£ne n'est 
cependant pas facile k analyser, et c'est & juste titre que les semi-consonnes 
sont consid6r£es, selon 1'expression d'A. Basset, comme «le poison du 
berb£re». Rien n'est effectivement bien 6tabli quant & leur vocalisation. II est 
des cas ou elles se maintiennent meme en finale du verbe et dans le contexte 
approprte. Exemple : tzzayd «tu es lourd» ; temrayd «tu es p6nible ; tzegzawd 
«tu es vert». Le y et le w sont conserv£s malgr£ la postposition imm&iiate de 
1'indice de personne. La voyelle a qui pr6c£de la semi-consonne, n'est peut- 
etre pas 6trang6re au ph£nom5ne. Toujours est-il que, du point de vue 
m£thodologique, il est impossible de r^server h part des entrges aux verbes 
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dont la demifcre radicale faible est vocalis6e. Ainsi/sey est notd sous FSY 
bien que dans certains contextes la racine soit r6duite & FS par vocalisation 
de y. . 

L'affaiblissement des radicales faibles peut aussi avoir lieu en position 
initiale. II en est ainsi, par exemple, des verbes tels que : when, wrig, wsir, 
wsee t wqqer, wqqee etc... Le w s'affaiblit en u dans ceitains contextes : 
ad A tusird «tu vieilliras», le u apparaft aussi dans le nom verbal : tuser 
«vieillesse». La racine WSR se trouve aussi r&iuite & SR. 

Le ph6nom£ne est plus rare quand la semi-consonne est k l f int6rieur d'un 
mot. Exemple : de la racine DWL sont form£s le singulier adegg w al 
(adewwal*, h cause de la tension, v. ci-dessus) «gendrc» eit le pluriel idulan 
oO le u est vocalis*! Les d<5rivds tazugi de zwig «6tre rouge» ; tarula de rwel 
«courir» ; talugi de twig «6trc mou» sont construits avec la voyelle u. Pour les 
noms de ce type, nous avons nottf la racine r&luite en renvoyant Jt la forme 
primitive : tazugi est class6 sous ZXj et on renvoie & ZW(j qui est la v£ritable 
racine du mot. 

c) Disparition d'une radicale 

Inddpendament des n5ductions dues aux assimilations ou & la vocalisation 
des semi-consonnes, une racine peut perdre simplement une de ses radicales, 
du moins dans certains dc ses ddriv£s. Nous n f avons consid<5r£ ces cas que si 
la radicale disparue est conservtie au moins dans un terme. Par exemple : la 
premtere radicalc w n'apparaft plus dans le verbe ddu «partir ; marcher», mais 
on la rctrouve dans awuddu «faire marcher, aider b marcher» et dans le nom 
verbal tawada. 

Un autrc exemple, bien connu celui-lS, est le verbe aker «voler, d&Dber» 
qui provient de la fonne non attest<5e akerd*, mais le d qui a disparu du verbe 
est conserv£ dans le nom tukerda. 

Dans d'autrcs exemples c'est le d£riv6 nominal cette lois-ci qui perd la 
troisteme radicaie : tagzi du verbe gzif «6tre long, grand» ; arwa du verbe rwet 
«gtre d£piqu£, battu (grain)» ; tadfi du verbe adfut «etre doux au gofit». 

Nous avons r£serv6 une entnSe aux racines r^duttes par disparition d'une 
radicale : tagzi, par exemple, est notd sous (jZ et on rcnvoie S 6ZF. 

6. 4. 3. Augmentation de la racine 

Si des racines sont r^duites par assimilation, vocalisation des semi- 
consonnes ou par simple disparition d'une radicale, d^autines se voient, au 
contraire, augmentdes d'un dldment consonantique qui n'esi; ni une v£ritable 
radicale ni un <$l<5menit du sch6me. 



X!V 



l/augmentation est un ph£nom£ne rarement observl Exemples : qfdiz 
«masse de forgeron» et ahuddiz «poing, coup de poing» sont des d£riv£s de 
edz «battre, piler», racine DZ ; ahmim «l&vre», aqmu «bouche, visage», 
takmamt «museltere» peuvent 6tre rattach£s i imi «bouche», racine M. 
ahenSuS «trogne, museau, groin» d£rive de anSuS «l£vre, lippe, racine N§ ; 
ohenfuf ou aqenfuf «museau, gueule» ont un rapport avec nefnef «parler du 
nez», racine NF ; akemmar «visage, frimousse» provient de tamart «barfce», 
racine MR ; enfin, gunzer, munzer ou kunzer «saigner du nez» sont des 
formes augment£es de la racine NZR qui a donn£ anzarn «nez». 

Dans les cas oii la relation s^mantique entre le terme augmenti et le mot dont 
il provient est nette, nous avons not£ la racine augment£e en procddant au 
renvoi k la forme primitive. 

6,4.4. Reduplication 

Certaines racines sont formdes par r£dupiication ou redoublement d'une ou 
de deux de leurs radicales. Ce proc£d6 de formation concerne surtout les 
quadrilit£res. 

Nous avons retenu la convention de ne compter les radicales qu'une seule 
fois. Exemples : bubbajafa sont class€s respectivement sous B et F et non 

sous BB ou FF. De meme fluls > FLS,frury > FRY, demmem 

> DM, drira > DR, ferkek > FRK. 

Nous avons adoptd la meme convention pour les quadrilit£res du type Cl 

C2 Ci C2 : flufel > FL, gemgem > GM, ferfer > FR. Par 

contre, une racine Q C2 Ci C3 est not£e telle quelle : berbeS, par exemple, 
est class£ sousBRBS. 



7, Classification des racines et organlsadon des articles 
sous une xneme racine 

a) Les racines d£gag£es sont class£es par ordre alphab^tique (V. ci-dessous 
la liste des lettres adopt£e dans ce dictionnaire). Beaucoup de racines sont 
homonymes, c'est-&-dire compos£es des memes consonnes. LTiomonymie 
concerne surtout les monolit£res, les bilitkres et plus rarement les trilitSres. 
Par exemple, la racine R a 616 d£gag£e 23 fois et la racine RB 7 fois. L'ordre 
de classification des racines homonymes est le suivant : ont i\& not6es d'abord 
celles qui fournissent les outils grammaticaux : pronoms, particules, 
conjonctions..., ensuite les racines verbo-nominales et, enfm les racines qui 
sont exclusivement nominales. 

b) Chaque racine d£gag£e est indiqu^e en lettres capitales. Elle constitue 
Fentrde-vedette d'un ou de plusieurs articles. En face de la racine, k droite sur 
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la mfime ligne, sont indiqu6s soit 1'origine, quand elle est trien gtablie, soit les 
rapprochements avec 1'arabe et/ou le kabyle. 

c) Chaque article <jst introduit au d£but de la ligne par le signe ; sdnt 

not6es imm6diatement apits, & 1'aide de la barre ohlique /, lcs variantes 
phon6tiques ou morphologiques. On indique & la suite & quel parier appartient 
telle ou telle variante. 

d) Le signe = introduit les sens. Les exemples viennent ensuite pr6c£d6s 
d'un point gras. La traduction est s6par6e de Fexemple par une simple 
virgule. La traduction litt6rale ou une note explicative sont toujours mises 
entre parenthfcses. 

Les racines verbo-nominales 

— Pour chaque racine verbo -nominale nous donnons d'abord les verbes 
simples, c'est-&-dire ceux qui n'ont pas 6t6 d£riv6s ; viennent ensuite les 
verbes ddriv6s, chacun 6tant introduit par le prgfixe de d£rivation 

correspondant que nous s^parons du verbe par le signe (signe 

introduisant un article). Exemple : S ssifd «envoyer». 

Les pnJfixes de d6rivation sont repr6sent£s par les symboles suivants et sont 
cit£s, sauf cas contraires, dans cet ordre : Tu, S, N, Tus, M, Ms, Sm, Msm, 
Msn, Smn. Les rdalisations des pr&fixes sont diverses selon la phonie des 
verbes auxquels ils s'adjoignent Par exemple, Tu repr^sente ttu (ttunga «6tre 
tu£, assassind») ; tyi {tyikkes «6tre enlevd, 6i£») ; twa (twakku «gtre fauch6, 
coupd»). S repr6sente s, ss , s, ss, 2, 22, S, 88... M repr^sente myu, mya, 
myi... 

— Pour chaque verbe simple ou d&riv6, nous notoas sur la premifcre ligne la 
forme de 1'aoriste, sur la seconde ligne 1'accompli avec les variantes de 
conjugaison s'il y a licu, ensuite Tinaccompli et enfin 1'accompli n^gatif. 

N. B. — Une emeur de notre part a fait que pour les lettres B, D, D, F, G, 
et <X 1'accompli des verbes n'est 6nonc6 qu'au cas oii il difffere de Taoriste. 
Pour les autres lettres l'accompli est donn6 syst^matiquement. 

— Apits les verbes simples et les verbes d6riv£s, viennent les d6riv€s 
nominaux. Nous n'avons pas adoptd d'ordre de classification strict. Le nom 
d'action ou d'6tat est g6n6ralement 6nonc6 le premier. Pour les autres, on part 
du d6riv6 simple au d6rivd complexe. Nous notons |>our chaque A6nv6 
nominal l'6tat d'annexion entre parenth£ses : exemple : asifd (u) «fait 
d'envoyer». 
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Les racines nominales 

— Pour chaque racine nominale, le nom est £nonc£ sur la premi£re ligne, 
sous la forme qu'il a au singulier, l'6tat d'annexion est donn£ entre 
paienthdses, exemple : afud (u) «genou». 

Sur la deuxteme ligne sont 6nonc£s le masculin pluriel, le fgminin singulier 
et le fforinin pluriel. S'il s'agit d'emploi particulier (diminutif, augmentatif), 
le mot est not£ £ part et constitue un article. 

— Le genre n'est sp£cifi£ que pour les mots dont la morphologie n'est 
d'aucun secours. En principe, tout nom commen?ant par une voyelle est 
masculin. En revanche, un nom commengant par t est f£minin. Nous 
sp£cifions le genre pour les autres cas, notamment pour les emprunts arabes. 

8. Transcription phonetique 

8. 1. Tableau phondtique 







Fricativ&s ou 






Vihrantti 


Stfrni - 
Csnionnti 








sanores 




1S emph. 




b 
b 












W 


^r.on emph. 
■2 emph . 


t 
t 


d 
d 


t 


d 


n 


; 1 


r 




J* non emph . 
£ emph. 






s 












Chuintantes 






3 












Palat ales 


k 


cr 
o 












7 


velaires 


















uvulaire3 


q 
















Pharynjgales 


















Laryngales 
















— 1 

i 
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8. 2. Systfcme graphique 

— Le point souscrit indique 1'emphase sauf pour h. 

— La tension est not£e par le redoublement des lettres au lieu de la 
majuscule. Exemple : illi «ma fille» ; idda «il est parta». 

— Les labio-v61aris£es sont nottes avec unwen exposant. Exemple : kw, 

— Deux graph£mes sont utilis£s pour noter les affriqudes : d2, dz, ts, tS. 
Ces sons sont d'une tits faible frgquence dans les parkrs &udi£s. Chacun 
d'eux constitue un seul phonfcme et non la succession de deux phonfcmes ; ils 
sont class6s respectivement sous D et T. 

8. 3. Options et applications pratiques 

L'£criture adopt6e dans ce dictionnaire est en principe une transcription k 
tendance phonologique, en ce sens qu'il n'a pas 6t€ tenu compte des 
variations individuelles et des variantes contextuelles. 

8. 3. L Nous avons renonc6, comme cela a 6l6 dit prSe&iemment, & noter 
les spirantes ainsi que certaines particularitds phondtiques propres & chaque 
parler. 

8. 3. 2. Emphatisation : seules les vraies emphatiques sont not6es. Les 
phon£mes qui prennent une coloration emphatique dans 1'environnement 
d'une emphatique ou post^rieure (vdlaire ou uvulaire) ne sont pas retenus. 

Exemples : adarcst not£ adar «pied» ; aqrab > aqroh ; agrum > 

agrum ; adil > adil etc... II n'est pas toujours facile de distinguer 

1'emphatique de l'emphatis6e, surtout pour les consonnes r et s. 

8. 3. 3. Sonorit6 : certaines consonnes deviennent sonores au contact d'une 
sonore. Ce changement phon£tique contextuel n'a pas 6%6 not£, mais nous 
avons cependant adopt^ une transcription phon6tique pour le cas oii 1'indice 
de personne feminin t subit la sonoritg au contact de la premifere radicale du 

verbe. Exemples : tzrey est not<5 dzrey «elle est pass6e», tzayd > dzayd 

«elle a ajout£». 

8. 3. 4. Assimilations : en rapport de voisinage ou en contact imm&iiat, les 
consonnes s'influencent entre elles. Des assimilations en rtisultent aussi bien k 
Tint^rieur d'un mot qu'au contact entre mots diffcrents. Nous avons d6fi vu 
comment ies assimilations sont k 1'origine de la nSduction des racines. 

Au niveau de la fronti&re entre les mots (g£n6ralement entre un 6l6ment 
lexical et un 616ment grammatical) les assimilations sont diverses. Voici 
regroup6es celles qui sont les plus fr^quentes. Nous avons r&abli dans 
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l^criture les diffcrentes assin?>tadons dans leur forme canonique en indiquant 
avec la marque A la fusion phon&ique. 



a) Consonnes identiques 
Assimilation Ecrituie 



t + t 
d + d 
n + n 

g + g 
r+ r 



— >tt 
— >dd 
— > nn 

— >qq 
— > rr 



b) Consonnes differentes 



d + 1 


— >tt 


d + t 


— >tt 


t + d 


— >dd 


d + n 


— > nn/ 


n + w 


— > ww 


n + y 


— >yy 


n + 1 


— >11 


n + 1 


— > nn 


n + d 


— > nn 


r + n 


— > rr 


1 + n 


— >11 


1 + t 


— >11 


h + g 


— >qq 


g + 6 


— >qq 



(prononciation) 

ayt A taddart (ayttaddart) «ceux de Ia maison» 
ieayd-d (ieaydd) «il est revenu» 
ddan-n gur-un (ddann gurun) «ils sont venus 
chez vous» 

izdeg A gur-s (izdeqqurs) «il hafaite chez lui» 
ger^iebbi (gerrbbi) «chez Dieu» 



ad A tgenc^(attgend) «tu dormiras» 
issunned-t (issunnett) «il Ta colld» 
nettat^d gmas (nettaddgmas) «elle et 
son fitre» 

ad A neddu (annddu) «nous partirons» 

ad A nawy (anawy) «nous emmenerons» 

Swi n A waman (Swi wwaman) «un peu d'eau» 

ammas n A yid (ammas yyid) «minuit» 

urarn A lwaSun (urarllwaSun) «jeu d'enfants» 

ilis n^tadutt (ilis nnadutt) «toison de laine» 

ad A tgen-d (attgenn) «tu dormiras» 

ad as ger-n (afasgerr) «ils Tappelleront» 

izgafti (izgarr) «bceufs» 

lal A n uham (lalluham) «maitresse de 

lamaison» 

irehhafti (irehhall) «nomades» 

tagyuft (tagyull) «Snesse» 

tSih gas agrum (tSiqqasagrum) «je n'ai marg^ 

que du pain» 

ad seg-h (ad seqq) «j'acheterai» 
eeqqelh A gif-s (eeqqelqqifs) «je me souviens 
de lui» 



Comme nous 1'avons d6]h signal£, toutes les assimilations ne sont pas 
g6n6ralis6es £ tous les parlers. 
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8, 3. 5. Pour certains amalgames, nous avons adopt6 une tfcriturc morpho- 
phonologique, c*est-&-dire que nous avons maintenu s£panSs les 616ments en 
contact tout en transcrivant phon&iquemcnt le r6sultat de Tassimilation 
d^articulation. 



y 4- i — >gg mayinnan mag%nnan (maggnnan) «qui a dit ?» 

netta ay iddan netta a^ddan (netta aggddan) «c'est 
lui qui est parti» 

8. 3. 6. La notation phon&ique a 6t6 conservde pour les cas oix la maique 
finale du fcminin t fusionne avec la dernifcre radicale du mot quand celle-ci est 
un d ou un d. L'origine de Tassimilation est en principe indiqu^e b chaque 
fois. Exemples : 

taberraU < taberradt «pedte th6i£re» 

tagatt < taggadt «ch&vie» 

8. 3. 7. Les voyelles 

a) Les trois voyeiles a, i, u (= ou fran<;ais) constituent le systfcme vocalique 
du berb£re. Ce triangle vocalique est en fait plus riche. Giaque voyelle est 
rSalis£e en une gamme d f allophbnes qui d<5pendent des environnements 
consonantiques. Par exemple : le a de aman «eau» est moins ouvert que celui 
de attan «fifcvre», adar «pied», les emphatiques /et d cxen?ant une influence 
sur le timbre de la voyelle a. De mfime, le voisinage d'une v&aire change u en 
o : agrom au lieu de agrwn «pain». 

Nous n'avons pas tenu compte, dans notre transcription, des difterentes 
modifications que subissent les voyelles a, z, u au contact de certaines 
consonnes. 

b) Le schwa : La voyelle neutre a nofcfie e dans ce dictionnaire, ne semble 
pas avoir de statut phonologique en tamazight. Elle appatraft cependant tifcs 
frdquemment pour dviter des groupes consonantiques impronongables. Nous 
avons donc maintenu cet appui vocalique dans notre transcription pour 
faciliter le d^codage et la lecture des exemples. Signalons n£anmoins qtfil 
n'est pas toujours facile de ddtenminer la position du schwa surtout au niveau 
de la chafne. 



Assimilation 



Origine 



JEcriture (prononciation) 



g + w — >ggw 
g + u — >ggw 
g+y — >gg 




g-gWass (gg w ass) «en un jour» 
g-gwham (gg^liam) «dans la tente» 
g-gid(ggid) «dans la nuit« 
g-gihf (ggihO «dans la tfite» 



il 

XX 

r;i 

c) Rupture dTaiatus : quand deux voyelles se suivent cn frGiuifcre de mots, la 
semi-vcyelle est ins£r£e pour dviter qu'elles se rencontrenL Cet dldment qui j 
permet la rupture d'hiatus est mis ldg£rement en haut dans 1'gcriture. 
Exemples : igayahyud «il est fou» ; injyas «dis-lui» ; kkuyass «chaque joui>. \ 

8. 3. 8. Le signe - (trait d'union) est utilis£ pour indiquer un ph£nom£ne de 
syntaxe. U montre le lien entre un dldment lexical et un 616nent grammatical j 
(affixes ddmonstratifs, pronoms affixes, particules d f orientation). Exemples : 
argaz-a «cet homme-ci» ; argaz-ns «son mari» ; inga-t «il l'a tud» ; yagul-d «il 
est revenu». 

Le trait d'union lie aussi la pr£position h son rggime si ce dernier est un ] 
pronom : gif-s «sur lui» ; dig-sen «en eux». 

Tous les principes de notation que nous avons adopt6s ne sont valables que 
pour ce dictionnaire. Ils sont dict£s par le souci de tendre la transcription le 
moins complexe possible pour faciliter la lecture et Fidentification des formes. 

9. Liste des lettres, abreviations et signes 

1. Liste des Iettres : voyelles et consonnes selon Tordre 
alphabetique du dictionnaire 

Nous donnons en I la transcription utilis^e dans ce dictionnaire, en II les 
symboles correspondants en alphabet phondtique international et en III les 
graphdmes arabes correspondants. 





I 


1 1 










t r 




A 


a 




i 

1 










u 


3 


b 










q 






D 


1 


d 


> 






r/r 




J 


D 


i 


« 






3 


5 


3 


Jf" 


^ 






<J 






3 


"T 








5 








3 








7 






















t 




























i» 




h 




•> 






U 


7 


't 

i 








c 














X 








\Y 


■y 




T 












7 


i 




2 




3 












J 


I 
















J> 








J 








c 


f. 




71 




r 











2. Abrgviations et signes 

a) Langues et paiiers 



Ae 


Ayt Ayyache 


fr. 


franfais 


AH 


Ayt Hadiddou 


Igr. 


Igerwan 


AM 


AytMyill 


Ital. 


italien 


AN 


Ayt Ndhir 


Izd. 


Aytlzdeg 


Ar. 


arabe 


Izy 


Iziyan 


AS 


Ayt Sadden 


kb. 


kabyle 


AS 


Ayt Seghrouchen 


laL 


lalin 


esp. 


espagnol 


Zem. 


Zemmoiir 



b) Grammaire, vocabulaire 



acc. 


accompli 


acc. neg. 


accompli n^gatif 


adj. 


adjectif 


adv. 


adverbe 


Ao. 


aoriste 


augm. 


augmentatif 


coll. 


collectif 


conj. 


conjonction 


contr. 


contraire 


d&i 


dfriv6 


dim. 


diminutif 


EA 


6tat d'annexion 


EL 


6tat libre 


euph. 


euph^misme 


&m. 


f&ninin 


fig. 


figur6 


imp. 


imp6ratif 


inacc. 


inaccompli 


interj. 


interjection 


intrans. 


intransitif 


invar. 


invariable 


loc. adv. 


locution adveibiale 


masc. 


masculin 


m.c. 


mot compos€ 


n£oi. 


n&)logisme 


n.p. 


nom propre 
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c) 



n \? 

11. y . 


uum vcruoi 




^A/JUlrtUi 


pruuunc. 


rTununciduun 




cincnilipr 

oUi^UUCi 


Ojr U. 


cvnnnvm^ 
OjrllUl IjrlUC 


trans. 


transitif 


} Autres abrcviations 




cf. 


confer 


dev. 


devinette 


inus. 


inusitc" 


lancr pnf 


iaiigagC U CiUaiil 


litt 


litt£ralement 


mm. ss. q. 


meme sens que le prdccdent 


mutul. 


mutuellement 


par ex. 


par exemple 


par ext. 


par extension 


prov. 


proverbe 


qc. qqc. 


quelque chose 


qqn 


quelqu'un 


rccipr. 


rcciproquement 


r€p. 


rcponse (a devinette) 


V. 


voir 



d) Signes 



indique que la forme n'est pas rgalisce 
signifie : vient de 
signifie : aboutit a 

marque le dcbut d'un article 
prtccde le sens frangais du mot berbcre 
indique une variante 
introduit chacun des exemples 



< 
> 



/ 



A kb 

—a , partitule interpellatrve ou ektU- 

mttiva . 

zax o «a tameltutt !, S femme /«a *j aneid?/ # 
e vetjagtur f «a ijmma !,a Wre / 
« 9 *J atW-ns l,auelte chantt tu as ! 
*$'empleit Jevant un Jemonstratif • a 1 ^ ai^ 
few j f/fifc, o te(jue)elle 9 pleure) pC e ytttlU 

* eltvre !• a u aijd istog i aman\ t out </'eau 
* ^/«afau tgutfa/, f/rft es/ /*#e/ 

* $ tua *} juira ! (o telui~ti , vitns) y o loi, vicns 
Jent!*ata uiltma aij Ipi (litt. t £ etlk ~ti 
m* sorur te (eue) tu es) t S tot\ c'est ma 
$mur ^ue iu es. 

* aua (formi Je B.partituL txtUmative. t tt 
§.« 4emonstratit 9 u etant la rupture J'hiatus\ 
censtituc un* particuU Je serment ou Je 
maleJiction • aiji est toujeurs suivi J' un 
pronom personnel isole . ^uliifi a *j a netk 
if*ar as sicvlck,^' ar ^t/re' </e f>e plus jamais 
lui parter.t aua nelfc mi-H: iiha, malheur S 
mi a aui il a joue te tour ! 

«Chet les AS t aua nettjn (netton . pronom 
pertonnel isoU , troisiimt personne 
ttmlle figi temmt particule Je sermtnt 
Jant le sens Je *par bieu* (litt., S lui). 



a , partitult attriiutive, apparaistant 
seultmtnt Jevant tes pronoms affixes ritimt 
Jrrtet, a partir Je la Jeuxieme personne. 

Cf. i . 

ajrum (titt. % il a Jnrrne a lui d u 



pain) t il lui a Jonne Ju pain o issif & a-mn* 
i leHui t rt vous a vnvout Je Varttnb* 

• isiwl a-m , it ts parlo (fem)oiJta^ 3-1} f it 
nous a tites en jusbha . 

A 

a , partitule J'aori*te 9 variante Je *J 9 

cf.i. 

• a V amxt\\ t jt /' aftraptrar • a-un tcffej f 
ne sors pas. 



2 , Jemonslrakf invar. Je proximite 9 

en fontlion J'aJj\ K atisti : i . 

s=r^e, tetU t tes ... ti <» igmr-a.ce theval- d , 

« tifuna<irr-a , cts va,tne$*ei Auai-a t en ee 

mement • js^-j , aujoitrd'hui \isyg**SO- a 

2rffiin,ce« Jemiires annies. 

-Un 1 </r rupture J hiatus apparatl aprit 

un nom a iinale vataliaue : ahbu ^ja^ce trtv- 

ti « arta *J j, re/ entwt-ti. 

-le Jemonstratif peut itrt *rinforce*par ~i 

(pariitule Je rapprochement) eu -JJeri 

(Jemonstratif marjuanl la prorimitk): 

arijiu a-c/, ^e/* hemme ci • ur iwMo 

uferdun-a*<ic}efi , ce mulet-ti n'ist pas JitiU* 

a/aij /aijd, Jimtnstratif inv. en emplai 

oe przr.sm mtroJuitait unt preposititn a 
valtur rtlative) Jahs ums tournurt appetee 
*anlitipation renfertie*. QuanJ L Jimnstratif 
est *svjet* de la propetitien, le verit pranJ 
la forme "partitipialti* 

cst emplotjt Jevant les partieules ya,jra, 



A 



ra 



ha «/* JtVjnt U negation ur • jmas a jra 
vjdJun^ cW 6** ^u/ pirtir* •nelta a 
ijauietrt, fW /-" yiw" maritu • agmar * 
ha nug,f'es£ un cAev-/ yue /7*t/s achtUrons. 
• mtnt a u>r irin.ce 5<m£ ei/X fui ne vtultnt pas. 
_3ij est tmploue J*n$ Us autres conttxhs : 
gmas afyuktrn (< 3ij tjukern : U rencontrt 
Jes Jtux sonantts ptoJuit L'occlu$ivt ^g) , 

c'est son frere <jui * i*/e . isirran au t - m + Jemtmstralit f ftif. + mi ; magmi 

uufan, ce W /e5 e,»£}nh y-V /W /n>i/ve' . (m-a-g-mi), majifrni ; rrutsmi, majermi, ete.. , 

complexes inttrtoggtifs traites sous m, cf. m . 



j son frtft <ju'il 1*3 Jonnt 
_ Jimonstratif + prep + mi : anu a-£-mi itJa. 
/e ^t///s ckns /eyue/ f/ es/ /omAe .Imus a-s- 
mi-t-iu/t, U couttau avcc le<juel il la frappt. 
• a^ijul a-nf-mi ineij , l'ane $ur leouet rl est 
montt ♦ arijaz a-d-mt ijsituet, / homme a 
aui it a parlt • igrem a-zej-mi J*^" 53 » / e 
Vttlage J ( ou il est vtnu. 



t jjj annaijn ,c'est toi tjuils ont 



ant vu. 



_3ijJ apparart surtout Jevant Us pronoms 
aftixes regimt injirect : netk aijJ a* tsfan 
ijrimen , c ' est moi <jui lui ai Jonne Je 
l argent • nitni aijj-i-t innan, ct sont eux 
Qui me l ont Jit . 



son 



1 

_ /e Jemonstratif St presentt en comiinai 
avec Jautres elemants : 
4 « En ctmhinaison avtc m , cf. ce mot. 
______ m 3 /m a ij / maud 

■=z<juoi , <jut , (jui , ce <jut , <ju' est- ct (jut(Jans 
unc phrast interrogative ou non)» ma ora 
tg-im \ t cjut fertz-vous ? ur issin ma ^ra 
tjini,i/je 5J// pas <juoi Jirt • nest-ah mau 
bjiJ, montre-nous ce (jue tu a$ achete • is 
tslid i maijJ as inna t as-tu entenJu ca 
(ju il lui 3 Jit ? 

l^En comLinaison avec Jes pr'ep. ou i\ priteje-. 
^Jemonstratif r prtp. : akfur a-g ittuteu.cw^ 
Jans un treu <ju'il tst tomLe • Imus a 
cW avec un coutetu ou'il Va frappe • agijul 
a-nf ineij, fW sut un ane tjv il t%t monte . 

a-jtr in$a T c'tst chtz son frire <ju il 
a passe /a nuit • sanj a-xeg J-iffe^ t c'tst Jt 
U QUil tst sorti • i^rem a-jer idJa, fW au 
y/7/a^e ^</'t/ eif* a//e *^ma$ a-mi-t isf3,f*esf 



3_/* Jemonstrahf suit ctrtains eltments 
intertogatifs : mesfiat/mesta, comkien^ milmi, 
juanJ; mtnliir, yuanJ, a juel moment; mims f 
comment; mism, commtnt (Jans unt phtast 
interrogstivt ou non) • mtVnai a-s tzzenzid 
uilif W/., comLitn ce avtc (guoi)tu as vtnJu 
Us moutons), comlitn as-tu venJu les moutonsl 

• milmi a £ra d-iiiu ?,juanJ vienJra-t-il 7 . 

• ur ssinh milmi a-jra J-ijaiuJ , jt nt S3i$ 
pas QuanJ il arrivtra • mim** atj Aa t*£J* m » 
comment f^ites *vou$ ? % mism au^ da ttinirn 

i wujin^ comment apptltz-vous cela ? 

5e comhine 3Vtc J'autrcs Jemonstfj* 

tifs : 



atja/aijaJ/aiju, (7a wye//e mr/i./e 
f5^ soumist au mimt traittment <jut Jans 
Us noms : ui^a 

__ fecr", fa, « ^ue , ce^* ^e (Wc/, w//a)# ur 
•izii ULja, ctci n e<t pa; lon » ur issin i<i 
a^aJ gas tiujetmin, stules Us femmes 
savent faire (3 .matta ^,ju'est ccci ? 
• aijaci^ tenniJ ur inzi^.ce yue tu as Jit 
n'est pas raisonnsiU .inna i aija & utja, 
il m3 iit ceci*et ttla • ase^as aijad 
zg^is immut ? // y 3 Jeja un an ju •I/ est 



A 



3 



m»rt • tihhuijett aua ( liti.^folie ejut ceci) 9 
e'est Je la folit /• titi nVefcti *\ia(c'est un 
eeup Je fiieu yue voila) • au>ad-inu> aua 
(titt. f mon arrivee ctci) f je vitns juste 
Jarrivtr. 

aijddeh (u>a) (ddeh : e/emonstratif 

mjreujnt /a proximitt). 
=- cecr , ^a , « ^i/e , «... ^//e (vaiti , m<»7<? } . 
0 ^as aijddeh aij ^ur-i //'«?/' ejut ceei . 
• Jijddeh tsujid a-s m^n } r re ^</e fi/ 
a* /</ y/// te fait maL . 
«aijddeji yu^i// itrt suivi J un norn (mtro- 
duit p*r /a P r *p* '^)dsns une construction 
txprtssivt • ai|ddek n ujyum ur uuda (lill./tci 
de piin ne suffit pas) r cettt pttite aunntitt 
dt pain nt suffit pjs • ur gur-i ^as aijddeh n 
uria (litt. f jt n'ji aut ctci dt jsrc.on),je n ai 
jue ce jarfon «mezd jjas aijddeh n^terrmn ur 
ttnt rih (litt. f si ct n'est out ceci Jorge,jt 
n en veux pis) f je nt vtux pjs Je ctttt 
dt mjuvjist oualite. 

aijinn (u) aunna/aijnn (u/u>a), (nm/nn : 

dtmons^rjtif mtrauant VitUijjntment «u (jl>senct t 
Cf. nj. 

sxCela. fa. Ce tjutjoui * a-u>r tia\u*d aijnna i 
hedd, />e raeontt ceU apersonne « asij aijnna 
\r\c\ f prenJs et tjut tu veux mim^ ah aijnn 
iiran ; Jis-nous ce oui est jrrivt «han aunna *j i 
te<Kart, vojla ct oue je tt Jcis. 

aijlli (wa). (Hi : Jemonstratif marjuant 

lahsenct . Cf. t ) . 

vrsct aut/jui . Ctla (et Jont il ttait outstion) oZisiW 
d aulli (eela c'est cela),ca ne chjnge pas f e'est 
Uujturs /a mernt chost» ttuh aijlli ^ i tenmd , 
j'ii iuklie te oue tu m avais ditoSsntU auJU 
ij2ran f je sais ce <jui s'est passt . 

5-3- formt U last Jcs Jemon.dratifs 3uto~ 



nomes. V. annext ; tableiu cfes pronomi . 

u>a v fem. : ta . 

— cebi-ci, cellt-ci. Cf. v) t i*rt u «u>a *J 9 
$itn f c 'est celui-ci tjue jt tt Jonntrai • ur ir? 

veut p»s celle-ci « matta wa? f ouiest 



celui-ci ? . 



_ u>a e/ ta ctmbintnt avtc tes tltmtnts 
d t dden , n/nn f ili : u>ad, uiaddeh , ctlui-ci. 
«tad t taddeh ^cellt-ci « uiann t t*lui~li . tann^ 
fe//e-/i . cualti, tallt, celu, (li) f c<llt(ls) ( trt 
ouesUtn) • du)ij-7d uialli *j! as neeteh idelti , 
apportt ctlui ejut jt t\ii mtntrt hier, 
u/aij / u>ayd 

= re/u/ . Empltut Jans Its expressions fyets 
(en pcesie) : luau, nhuttia (litt. f cttui ( ejue) 
nous aimons),le litn-aimt/l* lien-aimee . 
*u>atjd rih (lilt. t celui (joe) jt vtux) t U 
Litn-aime / /a litn-aimtt . 
« /e /erme e// tmplout aussi Jans Its phrasts 
optativts , r/ tjuivaut 3 : "dh! s/ pouvair 11 . 

• a u/ai|d af i^an i uifnna j i^vm usmun 
^ah titerturin ( ad gint limart (ehant),o(t/ 
st je pouvars eJifitr^p.trttut ou sest arrttte 
mon amit } Jes tas de pivrres (jui seraient 
autant de temoins / • ;i uiaud i *J i ijn^an 
isreu> id annli nna u>t -i ijnfitn/ (thant) t ot\\ 
si ejon pouvait mt meHvt J mort tt m'txtir- 
jjtr le cervtau ejui ne n/<t ett dautunt utilite ! 

6~ Le demonsttalif se trvuvt dans Jes Ucu- 
lions adverhiales : SijJ , par i*r , J'ici. Cf. Stg ; 
da, ici. Cf.d- 

J, U demonstratif aij s r emploit Jevant fl»n, 
(un)tel ( u>a ij a 1'etat J anntxion) . 

• aij flan , tel • dij f tan d tuaij flan , un 
tel et un tet • ansa n^watj flan , UL 

enJroit - 



-lebni S Huh 
4. tiftrtt n tluU ,tf f-r-u) 

3. tasmannaU , V. n-d 
lf. Irnerkez , r 



5. zzbeM:,V. 5 b^ 

6. S?kel,V. 5-ki 
h atzaz , V. lz 

3. Uzgawty. z £ «> 



) 



B 



B ar,fcb 

" -^, - b f prep. ar. en expressions empruntees. 

=z per,*, avec, au moutn dt t meyennant. 

• bismillan/mismiliah, au nom de tyieu . 

ma7s, ctpendant «beazaf, heaucoup. 

• bzaijd, beaueoup,trop } devantage, pluSmbni^i, 
c'est inutile, ct n'tst pas la peine • bihfih, 
fo// </e suitt, immediatement t aussitot. 



s 



feb 



.bubba/babb, AH, Izd 



bubba, tbubba / tbabba, ur- bubba=: porter 
iur U dos (en stutenant avtc un vetement 
retrousse) f se charger d'un -f<'rdeau.z=i en- 
dtiser, iupporter. s=s prendre t n charge f entre- 
frnir • a 1 au,d ibubba d- imetsi^at { t oue 
de peches ii a commisl • ibubba au^nna mi 
wr igiu, f 7*/ /e charge d'un fardeau Quil ne 
peut ptrter, ii 4 des responsahilitec tsu' H nt 
ptut assumer • lbubba IbaM, */ *if accuse a 
tert, ii endtsse ce dont il n'est pas respensabU. 
♦ibubba gmas aliig imc\c\ur, ii a eieve scn 
-frire justjua sa majorite •ibubb iahatart, 
AH f ita une reputation cfu'il ne merite pas. 
S sbubba 

tsbubba = meftv* une charge sur te dos de. 
<jan , charger, faire endos ser i s b u b ba _ c j a s 
l\>atel t il Va accuse a tort «isbubba-ias 
tik^erda^ ii i'a accuse injustement de vol. 
• isbubba - t j a$ bu-tHanut imeruiasn t t'epicier 
ta tharge de Jettes. 
m*S msbibb, AH 

ttmsbibbi=*« porter mutuel. l'un t t' autre . 
rz: $'*ccustr mututl. a tortela temsbibbVn 
tinbadin, iis st ftnt mututiltment endosstr 



les responsabiiites (les hutes eommises)* - 

Smn semnbabb , A H 

hemnbabb= disposer tn tas, empiltr* 

• isemnbabb isdifn,?*/ j empile ies tspis (W 
les pliant)lts uns sur tts autrts. 

abubba (u) 

= action de ptrter sur le des, de prendre, 
une charge sur le dos>-zx par ext. famitl* 
nomhreusc, heaucoup 6'tnfants, marmaille* 

• ssau^r iieddat\a\ a bu-wbubba nluseiahy 
tes depenses sont nomhreuses r S t*i tftri fS 
heaucoup d'enfants. 



B 

bu, rnasc. sg.Je wm <jui suit est il£A. 

pi. : id hu f fem. sg.: rn/mm, pL ii m/mm 
(V.aussi: kb.-b^^t-, r t ; Ul, l ). 
=r qui a , Cjui est mur, i dt , /' homme i, teJui 
a, titutaire de, propnetaire de, pessesseur de> 
Prtmier element d'un pand nombre de 
complexes ou il marqut une relation J sppar- 
ttnance. 

• Du-tvallen (celui aut yeux) t qui a de grands 
iftux • bu-thanut, /' homme a la ioutiyue (* 
(Jui elle appartient ou ijui y est tmplttue) . 
Certains complexes awc ~bu sont enterines 
par I' usage et integris morphologicjuement , 
par e*. : abulhir (ieiui au hien) 9 sangUer 9 porf. 
(eqph.). Ces mots trouvent ieur place dani 
ce lexi(jue a 8 , selon t 'ordre dk Uurs ton» 
sonnes , 2 bul htV 8 L H R . Zes complexes 
oui ne sont pas intforts merphologiouement 
sont classes sous la ncine du second terme, 
bu-u>di* (celui au \/entrt) % ventru,qui a un 
gros ventrt a Cf. adis , J-s. 



B 



B 



. bab, fem. fajl 



id bab , hi lill =r. proprietaire f possesseur, 
— - rp^ibr* — personne concernet» bab 
riHamr, Dieu, Le maitre de la decision • bab 
n ssi t te proprietaire # /* patron »!jab n A tifau>t 
d bab n^hdg^at, ^w/, /* mditre du matin eb 
du soir^ur ilt ujg^uUa bab ns, cf/" av?* 
/j'a pas </e proprietaire »bab-uham # /d 
maitre de la maison t U chef de La familLe. 

B ar.,kb 
.ibtat^/bba^H/bb^a.I^d 



id ibba/ia babaz= mon pere t papa *3 ybba 
(vocatif)* tarattutt n ibba /7? femme de mon 
pere) t ma maratre%a baba hellutWnu;!, 
0 mon cher! 

?our designer un autre possesseur t on a re- 
cours a des pronoms affixes .-ibba-S; hn 
pere t ibba-m, ton pere ; ibbs- s , son pere ... 
meme si le terme est suivi d'un complement 
de nom • ibbaj nterbak, Lt pere d* la filie . 
• ibbatjn (i{ est (eur pere] t iL est Lt 
pJus fort. 



.abu (voi) t Izd 



abutn (u>a)= pLante du genre de La feru!e } 
ires recommandet pour le betail. 

B ar.,feb 
Ibab, mase. 

Ibiban — porte, portail, phnche oui sert dt 
porte i entree t ouverture.-= fig. chance , 
honheur f hon augure • ad ah irzem rebbi 
Ibiban nlhir f que bieu nous ouvre Les 
portes du hien ! 
Aatbabul (tl) 



taitabutin petjte porte } ouvertum 

par Laouelle on fait entrer ies moutons 
dans Venclos. 

.abetuiyjb (u) fidewtuab [u) f Tzd 

ibeu;u>3bnz=r portier t factionn airt i 
1'entree d'un k$ar. 



,abiba (u) 



fbibatnm mousti^ut f cousin (insecte)» tga- 
h Un ubiba ft'^ ume2Zu % ul^em (i! nous 
fait celle du moustioue dans i oreille du 
chamesu) t iL nous importune t iL nous fatigut 
par ses continuelles demandes. 



kb 



. bubbu , Lan^* nnf. 



ij tubku/ ihub\)3nz=zSein # uljan mes Ja g^ntj 
am lJirri^a^ amzh bubliu-ns i ujnna rib 
(chant)^ par &ieu t /« ne m' tndors <jue si fe 
tiens dsns ma main t comme un *nfant t Le 
sein de ma hien- aimes . 



8D 



kb 



.bedi 



beddi-a f teb dda/Uhdad f ur~ beddi:= etrt 
debout , se mettre, se tenir deboutj se Leve.r t 
se dresser f etre dresse • ur igiLj ad fbedd, 
il ne peut pas se tenir debout. 
rrr $' arriter, s'i mmohiLi ser^ cesser d^aller, 
de faire f J 'agir t arriytr 3 terme. • ibedda 
unzar t Ij plufe a cesse de tomber #Vbedda }j 
as tuut^i g tmii|i|a(/^ nourriture lui est 
restet dans la i! ne peut plus rien 

avalcr » beddan-as ifwdd^n (ses genoux te sant 
jrretesjj il n'j plus de force f i! a vieilli. 
t ibedda-^J as.d wass-ns^ son heurt de mourir 
est arrivet^ i! est mort • ibtdda^ as hf ibf^ 




BD 



""fe: 



il a insistt supres de iui t it L'a retaqce • 
izzztider, intervenir en ta faveur de , Sou- 
tinir, cautionner • ga* i^aijd a-gra-s iieddn 
| dd*ut-a, ifi// /e caid peut intervenir eo 
ti faveur dans cttte Jffairetad ah ibedd 
tebbi m n s*irat t fue Dieu nous aide U 
feur du purjateire. 

zrsavoir besoin de t etrt Jans ia necessite dt ; 
itre Sur le ptint dt t se preparer j*32n i^id 
lefloi-nna i dfarh hahn beddih ^if- 5ntr , 
Cnvtie* moi 1'argent fue tu me dois r j'en 3i 
Vraimint besoin » addau, tbedd gif-i ^er-i- 
*J inn, lorfue tu auras besoin de moi, tu 
m'*ppelleras «nbedda hf urtua, imil ittuty 
untar f nous sltions commencer U Sepifudge, 
rtiais ii s'est mis j pieuvoir. 
Zzzarriver a l* improviste, surprendre f sur- 
veiller •ibedda gif-$ i/la ia ijlrtasr irden g 
hraffr, il t r a Surpris en train de voier des 
grains dans U silo • ibeddi hf ihebbasn 
ad ur rw7ein ; tV surveilie Ui prisonniers 
pPur fu'i/s ne s' evadent pas. 
6.- ibeda 

sbeddi~a , shtdda J sebdad } ur- tbeddi=mettre 
debout t dresscr, faire se Uver zzz constituer, 
f*rmerz=z arreter } stopper f faire s'arreter* 

• ibedcan ahzm^i/s ont dresse la tente 

• itbedda ifaddn, fl est devenu grand et fort. 
#i*b«dda aggaip, ii est en konne sante f il a 
dt i imbonpoint . 

Mj_msbedda 

tmikeddarr se tenir debout en se soute- 
nant L'un t 'autre f se faire recipr. se iever, 
rrr s'arreter mutucl. 
ibeddi 

iieddjfrn= actitn de se mettre r de se tenir 
dehut,de se Uver.z=z action dti s'arreter t de 
cesser Jaiier^c/e faire f d'agir, #rret.~ tailh, 



statore t hauteur, station virticatt . 
• 5 hbedii y en restant debout, deboub. 
abdadfu) 

\bdadn-=sz mm. ss. y. preced. • aidaJ- into 
a 4a t ;> viens fuste d' trriver* 

tiddi <iifcdi <Tb<?dd 

hdda ssr hauteur, posture debout f station 
debout, tzitte, dimension en hauteur du 
corps humain • mesta *jay di^-5 g tiddi f 
combien mesure-h-il en hsuteur i 'a^inest 
ntiddi wrgaz-a [ quil est jrand de tai/U 
cet homme! zn partie du tissage oon incare 
ehroulee sur Uensouph.au inferiiur t p9rti§ 
d'un tissage iissee en une fournic (mesuree 
en coudee)* inegza .*ja$ taedda bf snifr 
n A tidda,ci/e n* J p/us de ff/s a/ors <fu'il fvi 
reste encore deux jeurnees de tissige. 

idd Addfd <itded < bedd 

= idden / iddedn-zsz fiis de chatne (tissagi) 
r=s co/onne vertebraie • irza}\ at iJdid S 
urn^er, i/ j U dos ceurbnture' a force davoir 
mtissonne . 
anehdid (tv) 

inebdadn fui aidt t (jui protige. , cfui 

intervient en ia faveur dtt f prttecttur p gg- 
rantt ojih-al a rebbi i)d A te^d anei>dad-iW 
assa, je fais appel a toi Seigneur pour foe tu 
sois mon protecteur aujourj 1 hui 
antbdad ntada t celui fui est designt pour 
veiHer a ce fue Us engffiements de /a u tada 
soient rtspectes - 



BD 



3r.. hb 



.bdu 



kdi-3, fceddu, ur-bdi == commencer, deiuter, 
Se mettre i, enttJmer t eiaucher,itr* commin- 
ce,etre engoge t etre entimevnbda 6 rebbi , 
noui commenfons psr ( ttuer) Ditu • fcdan 



BD 



■l 

i 



takerza, ils ont comrnence ies iabours • ibda 
unzar ia ykkat, li pluit s'est mise i tom- 
her »^as nbda g^g^ubrid iwhii ijad, a 
peine avons-nous cammence a marcher (entame 
ie chemin) qu'ii est deja fatigue. 
Tu ttubJv 

ttubd-i-a, ttubda , ur* ttubdir=r etre eniMmi, 
commence, ebauche, tngage* #ittubda g ufefctai- 
a u^ad, J defa commence i mangtr dt 
ce cautcous •ittubda g Ubni , /a eanstruc- 
iion (de la maison) a eti eemmencee . 

lebdu, masc. sg. 

rrrr commencen)ent,dehut f preiiminaire* <j 
tebdo n ddunit, au commencement du monde. 
§ g tebdu, en premier iieu, d'abori,2U debut. 
anebdu (u/-u) 

Vnebdutnrrr eti , periode de$ moissons r=r re- 
colte (des cereales), cerealeS f cuitures ie prin- 
ternps t^unebdu U tterkaln ger zbeL,ene£e' 
ils trjnshument vers /a montagne * ( u(J t 
umbdu, temps des recoites , eti • inix?a unebdu ; 
/ej cereiles sont mures 9 ihre^ udad a 
talhatent, ^iu^a unebdu gih-a 5 taganinh 
K cftdnt de rnoissonrieurs), ie doigt sest vexs , 
0 bague, ie ttmps des moissons est arrive et 
je t*ai remplacetpir un protige-doigt (en rosau) 



i bu da rrr iordure d'un champ cultivc, Sor- 
dure surelevee d'unt p/anche de culture 
(empechanb i'eau d'im'gation de deoorder. 
z=zcan*l d'irrigatfon t acjueduc. 



BD 



H 



. abuda (wa), Ai 



iiuda rr= massette (plante) 

tabuda (tb) 

tfbudarrr mm. ss. <j. preced. 



BD 



ar. 



. biddi , tzij. 



— r ooligatoirement } necessairement 0 unn3 
qngan rrub ad iws ddi\^t biddi , ceiui <jui 
i commis un meurtre doit obli gdtoirement 
donner U prix du sang. 
. Ubudda 

rrr 7/ /e /au^ c'est neiessaire, indispensable f 
il est indispensah/p , obligatoire de 9 labudda 
ad A d-iddu,ii faut <fu'ii vienne 9tistnt Izhudda 
i wuili, le sel est necessaire a u x moutoos. 



BD 



. (ebda , masc. f Izd 



Ubdatrrr; feutre (eto{k) } tapis feutre de stiie. 



BO 



?bda (u;a) 



ronjours t tout le temps f csnstamment * la 

ijkessa abds,ii sourit tout U temps 9 idda 
tiri*WAbda ( litt. ii est parti ceil* d* toujoursJ f 
ii est mort tzeg-^ahda, depuis tongtemps, de- 
puis toujours 9 zeg-g^abda au, lifen, ils ont 
divorce depuis hngtemps. 



8D 



.abadu (u) } Iad, l2i^ . 



SDL 



ar., &t) 



.beddel 



b«ddel, iheddai , ur- beddil = changer, varier 
(hans. et intrans.) t transformtr^ se transUfmer^ 
modifitr, etre m$dif;£.zz=z r9rnplac9r y -^re. 
rtmplace, echinger^ suhs tituer 9 ibeddel ^3u, 
la Jecision a ete annuiet tibeddel wadrr>-ns r 
(son visage a change), ii a maigvi , il est de- 
venu subitement pa*ie • ibeddei gif-i f/r?/. 
il a changi sur moi), ii a tefiement chan- 
ge oue je ne le reconnais pius *ibedde( aujai- 



1 



) 

/ 



BDR 



M t it a contrefait sa iwjr • ibeddel agLj ul 5 
uitrdun,ii a echange un ane contre un muiet. 
Tu tubtddel 

ttubddai , ur- ttubddii= *£re change, modi- 
fii } transformc, remplact y cchangt =r e^re 
changeabte, modihahie , echangeable . 
M mbeddat 

t«rr»bddal=r^frm(//«r, ich*nger t faire echangt 
reciproout, troquerttnbeddaln ans^u/n, iis ont 
ichange leurs piaccs,iis ont permute • addaLj 
gin tada la t«mbddain i zennarn, quitnJ i/s 
se soht mis Jaccord Sur ies ciauses Je tada y 
H$ echangent leurs burnoui (pour enteriner 
1'accord). 
abddei (u) 

ibtddil*n changement, modification, trans- 

formatidn= remplacement, echangt, substitu- 
tion — suppression, Iz 4 . 



„abadfn 



rrz jamais, aucunement t nutlernent t non y non 
pat du tout • ma ijS da ^egga s rrau,-Vnu; ? 
abadeni, suit-il rnes conseils non t -jamais ! 



8DR 



.bdt 



bder, bedder, ur- boi'r=r parier Je , evoquer f 
rappeier r enoncer § a-tur btdder ausi-3 bnid- 
ii,ne par, e pas de cette affaire en sa pre- 
ience ! $ gas dgi au,-i-i0 4iebdir y nous pariions 
justement de toi ebder i^di tzzuzeJd 
a*ggadi (evoque ie cnien «t prepare un haton), 
Se dit de ia personne qui arrive 3j moment 
oj t'on parle d ' elle [generalenjent en mai). 
Tw ttubdcr 

ttubdar, ur- ttubJir rr= etre mentionne, evoque, 
pronente » ur 6a yttubdar gat^s Ihir, on ne 



parte Je iui qu'en bien » llan iwaliwn -nna 
wr da ttubdarn, /V y f des mots qu'on na 
pronome pas, (jui sont tahouS. 

ab6ar (u) 

^zm mention, evocation, rappeL 

.8DR 

,bader 

tbadar— se presser, se hater, se depecher, 
s'activerm=z sadonnerj • badrat i iherrat 
mabedd ur d-iu/iden fn.jzarh f depechez- vou$ 
de terrmner les lahours avant ies grosses 
pluiese-ibsdr i lefcda uji\t r ii ne fait qut cher* 
cher querelie a tout ie monde.z=z prendre 
garde, faire attention, se mefier de ebader 
i u>an*3.H inn hafc ia ^elle^fais attention, 
cet endroit est giissante badrat i yujali&n 
n*midden , ur da rezzi-m bettu-nnun, 
meficz-vous de ce que disent ies gete f Hs n$ 
cherchent qu'a vous separer. 



8DR 



kb 



^abaader (uj 



ibadder^n^zz pied J'une pente,taius r petite 
colLine, mur, mur d"un<! cioture . 

^ aseoaiV Jzv^ 

isebdiVhrr^- plaine presentant de Ugars 
mouvements de terrain. 

BDR 

abeddur^o), Iztj 

ibe dd ufn =z motte de terrg, morceau J' un 
sotide » abeddur ntadunt, un mo/ceau d» 
grais>se - 

tabeddort (tb) 

tibeddurio ^tb)=zJt\v. Ju preced* (iun. : 
utfcub , t b ; ts^jezfcurt „ cj-z-fe-r ). 



10 



BDR 



3DR 

tbadir (u), ,4H 

ibadirn = grotse gaiette de pain d'envirsn 
un metre de diametre, preparee seulement 
Lors d'un mariagt. 

tabadirt (tb) = riim. du prececj. (syn>: 

tugrift, g.r.f j. 

BDY 

al>4db^ (uj, 12*3 

ibdouun=: 4a>*, saifve t Cfaldaa^ } Ib-d-ij , 

BDZ 

abedduz (u) f 

ibeddu20 =z pelit mameion isole d* unt 
plsine f butte. 



ihebs , /V/ pouvait, ii le ftrait Sortir de 
prison* ur f faad i 53 g taddart ; ;7 /7 7 a 
cun pouvoir chez iui » ur ibad Uebd i SJ ; 
[' komme ne peut rien • ur ibad i memmis, 
7/ n'* aucunt autoritl sur son fiis. 
ians une Construction impersonn elie , avec le. 
sens de : Stre possibie, oser (s'empioie avtt 
ta prep. i et surtout en phrase negative) 
tur ibad i hedd ad 35 isitul t ptrsonne nost 
lui parier (tui faire des reproches)ur i^i 
ubad an-dduh gur-wn, ?'/ m'est impossibte. 
de venir chti vous. 



BD 



.bdu, Iruj/Lida , 



4S 



ar.,feb 



.bdeL 



beddet ; ur~ bdi£. cntamer, commtncer 

(une activitt) t donntr U coup d'envoi * ibde & 
bkerza, 7/ j commance ies tabours , ii a 
trace tes premiers silions «u^ufa-nn tafunast- degringoiade . 

ns Uan bdfcen dig-s wuXlan^il a trouvt sa 
vacne en train d'etrc devoree par its chacais. 



bdw, bektu, ur- bdi = tomber, degringotcr, 
faire une chute • ibda £*g w 3nu, ?V e*£ &7m£e 
dins te puits(sun.: tuttfLj , t*ij ■ u/deiiu,u>* l). 
5 . sebdu 

izbdi-a, ssebdu, ur- Sebdi = faire tomher, 
faire degringoitr, provoquer un& chute, 
tattut < tabdutzzr action de tomher, 



SD 



Irb 



.bdu 



8D£V 

hbedtiut (tb) 

tibedfeiujin (ib)=. gilet brode a petits bou* 
lons en etoffe (vetement mascuiin) m isja 
tahedii^t i tjbbas,il a achete un giiet 
brodc a son pere. 



5D 



.bad 



bad , tbad =r pouvoir, avoir ia possibiiite de t 
etre capabit de avoir autorite sur } avoir 
pouvoir sur 0 mer ibad iiia LjSSurg-t-ia 2i 



bdi-a , bettu yubttu/ut:u, i2\j } ur- bdi=par- 
tager, etre partaje, diviser f etre diyise (en 
pjosieurs parts) t ibda aksum hf setta imurn, 
ii a partagc ii viande en six parts tbdan hf 
iin n^laru^af, its se sont partages en deu* 
campi.z=z Se separer^ se <]uitter } fuitter, separer 
t bdu-tn ad ur meshlun , separe- ies avant 
<ju'ils na s ! entretuent »ibda d A tm*ttutt-ns ; 
il s f sst separe de sa femme. mbdih is^V tama 
tjgrem, je i'ai (juitte a cote du village » bdan 
iterdan-neh f ku i^un ijamz uiins t nos chemins 
se stparent, yut chacun suive te sien. 



BDY 



dictribuer 0 lu-d-htasin tiyni d ugrum 

bdun-frn i Itvasun, iis apportent des dattes 
et du pain et tes distribuent aux enfants. 

— departager, rendre un jugement, trancber 
un diiferend • Iqaijd a-gTa-fe^un ibdun, c'est 
te eaid oui vous departngera » ur da ijbettu 

s lhe<J, U n'est pas equitabie, juste. 

— etr* different t ne pas sc ressembier. 

• bdan cuaraiu-ns , ifun inze2 f waucf ihh ut j4> 
fe$ fiis ne se ressembient pas , L' un est in~ 
telligent, /' autre est sot § bdan ihurksen-a, 
tes chaussures sont differentes, eiies ne 
forment pas une paire. 
Tu tubda 

ttubdi-a, ttubdu, ur-ttubdi — etre partage', 
divise, separe . 

masc. 

ii bettuiz= partage f division f separation * uuf 
bettu uar mettu, q 'une mauvaise tpouse t vaut 
mn„x se stparer. 

antbdu (u) } Izc . 

inebda = arbitre t juge t <jui departage. 



.abuda (i*>a) f AN , AS 



BD 



.abud (u>a) 



ibudn/ ioatten ,*2if rrnr fond, fond d une chose 
crtust, partic basse, surface situte en bas , 
partie basse d'une depressioo naturtiie . 
— partie posterieure dune personne f hanches f 
• abud n A te«jd^Kt, le fond de ia marmite*dbud 
ugelmam f ie fond du Lac. 
tabutt.AS 

tibattin (tb)=: nombrii (sun. : taleibutt, 
yt-b-d)- 

[bud , rn*tc. % Izd 

lhudat = creustt (vase). 

BD 



ibuda = espece de roseau avec letjuel 00 
fait des caban*$ et des treiilis . 



BD 



1 t masc . 



— Amour . Noslalgie tlu Lien~ aime . 



BDY 
bdeij 

bdi- bdeu , tebdau^ , ur-bdiu — crever, sup- 
purer (abces , piaie), percer, etre perce \jaiUir 
(source, eau), AH , eclom (fieurs), eciater(outrt 
remplit d'un iiouide.) <> ira ad ibdeu 5 tinfc, 
fi aiiait tclater de deuspoir • ibdeu utulr 
ns (titt. son coeur a creve),?l 9 U coeur 
gros 0 ibdeu s imttauJn^il a eclati en 
sanglots. 
5 sebdeij 

sebdi-sebdeu , sebdau, ur-$ebdiij=: crever 
(trans.) t percer ( un sbies), faire suppurer , 
eciater (une outre remplie d'un liouide^faire 
eclere. • sebdetyi^as isirran allen i vuha^ar, 
ies enfants ont creve [es ueu> au carbtau* 
Ms mesbdaif 

tem$bdaij-=i crever t percer, faire suppurer <jt. 
I un pour i'autre t t'un a i'3utret 
abjaij (uia) 



iWaijn — suppuraticn , pui oui sort J une plate f 
dun abtft = Edosion (fleurs) , eclatement 
(outre) . 

^ aset Jttj (u) 

xzaction Jt faire crever,percer , suppurtr 
(abces, plaie) . 



bugaJu 

id bugadu =s avocat. 



M 



BGR 



olt. 



=s v/aWe hceuf. 
fournie % 3voir Une grosse harhe. 



_tat 



,//. 



^mures S3uvages Je ronce; ronce, iursson 
protjuisant des mures 



est Je mauvais augure * uJem uiiajus 
(visage Je sinje) , laiJ , hiJeron . 
U&agusfr (fi) 

titu^as (tb)==/Vm </u preceJ. (Sun.: \iew t i'm) 
8H 

UU 



ibeKlilt, u/-t*fjfciJi=s^/V* un hruit tumul- 
lutui et c*nfus Je v*ix ; parter, crier en 
Jesorjre ( foule), 
akekten (u) 

iiienUn sss hruit tumultueux Je veix pro- 
Juit par une foule, hrouhaha. 



BGDN 



bbffjJant (ifc)/taf*jJant (tfj 

tike^danin (H>) = hemorroiJe * ur i^iu aJ 
ifcfcer s tbej Janin , ?/ ne ^pei// $e mettre. 
Jehout 3 csuse Jes hemorroijes . 



86L 



.abu^tal (u) 

itu^lain= estargot t [imafon. 



BGL 



Lurc , ar. 



id lte|U =5S mortier (Je mafon) t mehn^e Je 
terre et Je paille pour ta construction en pise . 



SGR 



. tejrir^ sj. colL 

— crepes fritcs ,galettts percees Je trous , 
cuites sur le plat enjuit Je blanc J'oeuf. 



86S 



ata^u5 (uj 

ifcu^as = s mge (mot iahou le matin) * ur 
1*27! SsbaK uba^us,v<j/r un sm^e le matin 



BH 

abuhu (uj, AH 

ibuha z= trou t ori fice t ouverture * tga 
Jxellabiuf-ru alcfc"* iLuna^a Jjetlaha est 
pleine de trous . 
tatufiutat) 

tibuha = petit trtu,petit orifice tit^tn i^i 
rettt bfcudut' n*(ji (litt. t bieu m'i houcht 
l: trau Je li /jimj^je n'<)i pis d' jppetit. 

8H8 
Uella. 

=i chjussures . 



8HDL 



ar. 



.U<W 



tbehjat, ur-beWil .Je rahai ter t se JegtiJtr, 
SJvalir, se Jeshonorer t s' humilitr * ia 
t^tLendat lif tuffizt ujrum, 7/ s'avilie 
pour une houchee Je pain . 
5 sUjel 

stenJai , ur- soehdil = avilir, rjharsser , 
hymilier t confonJre t couvrir Je riJicule , 
• 3-iusar sfcenJai unna tzfric!, n' humili e 



BHYT 



13 



jamais celui que tu as vaincu Visbehdei i'hf- 
ni,?7 humilie, ii sUst ridiculise. 



8HD 



ar. Hi.fc 



.bhed 



ttebhad f ur- bhidrrrr eVre surpris t etonne , 
stupe h it t ibah i , e ffraut • i bhe d A dt o- i , ?/ me 
regardait avec etonnement * ibhed userdun 
2i le*mart ; /e /We £ effraue par le coup 
dt ftu. 
S iebhed 

ssebhad, ur- iebhid rrrrr etanner, stupefier, 
tffrayer • isebbed-ah 5 ihbar-a, it nous a 
ttonnt par cettt nouvelU § isebbe d-tn ^as 
wussen utessak «1 iji zm, ie chacal tes a 
effrauts,a plus forte raison U lion. 

mejbhad 

[msibh*dzzzs'effraijer t $e faire peur recipr. 
abhao (u) 

ibhadnrrrr etonnement, stjpefaction, fraueur. 
BHPH ar. 

bihfih, m.C. ( omprunt 9 t arahe)- 



« teut de suite, sans tarder, /mmediatement t 

aussitot. 



8HL 



.behiet 



ar. ,feb 

: etrt idiot t stupide p da- 



ttiehiil, ur- behlit: 
dais, baiourd . 
3 sbehiei 

tsbehiil, ur- sbeMU = /a/re 1'idiot, simuier 
l'idiotit t ia stupiditetar isebhiii bnid 
n*midden ad ur t 3men, »/ simule 1'idiotie. 
dtvant ies gem pour quiis ne ie prennent pas 
au strieux. 
.abuhati (u) 

ibuhsliv^n, tabuhaiiu^ [tbj, tibubaWn (tbj. 



-=:simpU desprit, idiet, sot, stupidt , 
dadais, baiourd, 

.bbuhaliift Cti) 



J v ^ 

— simplicite d'esprit,idiotie, stupiditt. 



BHM 



jebhimt , fem. $g. 



Srjb 



UbhaLjmrrr animal domestique (h'te de hat, 
de somme), menture^fig. personne grassiefe, 
brutale. Au pL:choplcl , betail, bestiaux , hetet, 
attetage. (de tabour, dn depiquage)» s$u(J 
n A lebhaum, te marche aux bestiaux 9 ag^en* 
n A Ubhaum ; ecurie f ttahle . 

BHR 

, bahr ? Zem 

bahr, tbahar= disputcr, ^ronder jqn viottm- 
ment , avoir une disiussion vhe 9vec qjpn m 
mbahar 

kmbahar = se disputer, avoir une Bltercation, 
se qutrelicr • mbabiirV g $$u<j hf ka n 
meniiwt^ iis se sont disputes au $auq a prope* 
d une transaction. 

BHR 

tabuhraratt ( b), Izd 

tibuhraratin [t'b)~~:tamis i fcnd metatliCfUe. 

BHVT 
buhLjet 

tbuhijut, ur- fcuh tjit"=rr etre s*uvaje,vivre Seul, 
isoie; etre retire , vsote, sinistre, (lieu, tndroit). 
• ibuhijefc ur da ^siiwat i hedd, ii est sauvage, 
il ne parle a personne 9 iouhu^et toansaij a, 
cet endroit est sinistre. 

abuhijet: (wj)r= et at de ceiui qui ast 

sauvage, qui vit svul f isolc, etab sinistre et 
isoie d 'un tieu t d'un endro it . 



8H 



8H 



ar. 



. bebbeb 



t behbah f ur-bebbih = e tre enroul t iphone t 
avoir U Voix couyerte • ibebbcb is-t-iu/t 
uSmmicf } 7/ enroue parcc au'il 3 tu un 
coup de froid • ibehbeb s fguu^an, /Z ei£ 
tnrtue S force d'avoir crit. 
S sbehbeh 

Ubenbah, ur- $ bebbir» = enrouer, rendre, 
iphone . 

abebbeh (uj 

zrzzcnroue meat, aphonic, voix couverte. 
abebbah (u) 

ibehbabn, tabehbaht (tb) t tibehbahin (tb) 
rrrr cnroue f aphone, cjui 4 ia voix couverte, 
enro^ec ■ 

BH 

bbuh , iang. cnf. 

tbbuh , ur-bbuh= etre joli f boau ; etre 
gentil • ibbuh mcmrni , m on fil* est oeau 
($'adressant S un bebe). 

8H 

buh < fuh 

ibuh f ur- buh — ' sentir mauvais, puer. Cf. 

K,h, f-h - 



.tabhut (tb) 



h'b w ha = pomme d ' Adam. 
abuhu (u) 

1 buha pomme d Adam sailiante • bu-u>bubu, 
(jui a une pomme d'Adam saillante ; par ext. 
<fui par/e fort, criard . 



8H 



. bbha , /a/i£. 



z=z bi$ou , bise »g-as bbhi f fcemmis , /y; 
u/7 £?i0i/ a oncU. 



ar. 



abuhbba (u)/ buhebba 

■id buhbta = fusil a piston. 



BHM 



.abuhemmu (u)/ buhemmu ; fg. coll. 



=zgrande moutarde jaunc des champs fp/ante). 



BHR 



ar. 



. behra/abehra 



zzz a peine t a peine si, avec peine f penible- 
ment juste, tout juste de f c'est tout juste 
si. sabehra au, d-ijiiud t il vient £ peine. 
d'am'ver • abehra ^g^uitj hf Sicjuh, il 
vient juste de monter Sur la terrassej V/ est 
monte avec peine sur la terrasst • bebrj ad 
htliesh imerwasn, 3 peioe si je peux pauer 
n,es dtties. 



hb 



.abhir [u) 



}hhim = jardin, verger * iksem uJussen 5 
abh-ir ad its azaHm, le chaca! rentrj dans 
[e iardin pour man^er des oignons #bu-u?bfnr 
ja r di mer f gar dien de jarz in . 
tabhirfc(tb) 

libh-irfn (tb)m petit jardin, petit verger t 
potager. 



BHR 



ar.,feb 



.iebh 



er t masc. sg 



lebhur/id lebher=: mer } ocean = par exh. 
chose considerabLe t immensc, enorme » ihiz 
!ebher # la mer est agitee »ith-t Lebher, 
7/ s'est noue dans la mer.$ammi u^ra ad 



BHN 



ihasb iselman g lehher (Iftt comme $' il 
voulsit compter ies poissons ddns la cner). il 
cherthe f il demande t' impossible } it veut 
faire 1'impossibk * ibuhha n*Ubher ( les 
asticots de la mer) t poissons- 



BHS 



.abuhsis (u) 

ibuhsisn = gorge, gosier (oesophage. et tra~ 
chie artert)* bu-u>buhsis , mnvubuhsi$r=z= 
penonnt criarde y <fui parie fort. 

tabuhsist (tb), iibuh UUn (tb) 

zzzz dim. du preced. 



BHT 



ar.. kb 



.bhet 



tfcebhat, ur-bhit zz=rz cnaueter, investiguer, 
instruire une affaire, interroger, fairc suhir 
un interrogatoirt • behtn-t izadarmiLjn, lcs 
gtndarmes l'ont interroge* 
To tubhet 

ttvbhat t uf-tubhil zzzzzetre interroge , suhir 
un interrogatoire f etre i'objet d'enouete t 
4* instruttion judicistre . 
ibeht, frtasc. 

id Ibeht = tnoue te f interrogal}oire , instruc- 
tion judiciaire t^ran-ai ger*lbeht, ii est 
ttnvoaue par U juge pour eire interrogt . 
tlasS- rftbehfr, joge d 'instruction. 

8fc! 

, abahhu (u)/abuhh u (u), Jzd 

■ibuhha= isticot, insecte, ver de terre.zzzzz 
msladie des animaux (ovim , bovint) oui ont 
des vers danc la pansc. deformation de 
/j joue (due £ unt maladie). 

tabahhj(tb) ,Izd. 

tibahhiiuin (tl)zzzzz araignet • azedda 



tbahha, toiit d'arjigne'e (on.:takkalt t fc4 )» 
-tehhu, 

id bebhu = no\r) donne i 1'ogre dans des 
contes (fun.i tam^a ,m?. fgul , g-l )• 



BHL 



ar feb - 



.bhel 



tebhai, ur^bhil— ttve avare t avec ia prep. 
hf recevoir mat ses invites en leur donnant 
ires peu de nourritun » ibhel hf ineb^au/rtf 
r»5, it a mal re$u ses invites, it les a aftitnes. 
Iebh«L , masc. 

id iebhel = avare t avirice, fait de recevoir 
mal se$ invites. 

BHL 

abahit (u), 

ibahiln=: pi*d de chameau (sahet). 

BHN 

. bhin 

behhin, tebhio, ur-behhin= etre noir f 
noircir (intrjns ), devtnir noir • ibehhin-35 
. u/ul (son cotur ett noir) f H est mechant,mau' 
vais, envieux , bebhint- ds leftaijl-ns ( ses 
ictions sont noires), il est maihonnete t tri* 
cheur. 

S . scbhin 

S5ebhin= rendre noir t noircir (trans.). 
• iszbhin gif-nh ddunifc, il nous rend ta 
vie durt . 

t"ab*hni (tb) 

it noir f couleur noire t noirceur. 

abehh an (u) 

ibehhan.tafcehhant (tb), tibehhamn (tb) 
— : noir t noiraud f temt fonte t basanembnudtm 
abehban ihf (ptj.) (injividu a Is tete noire ), 
individu haineux, mauvais, mechant. 



BHR 



5HR 



ar. M 



. behhe 



tbehhar, ur-behhirrrr encencer, faire des 
fumigationt t fumiger, bruler des parfums , 
exhaler la fumee des parfums brules t desin- 
fecter par la fumee •ibehhe* s liiu>i f ii j 
inhale la fumet dt V encens (benfouio). 

♦ ibehfier i tiddart ,il a desinfecte sa mai- 
son en y propageant /*» fumee des parfums 
brulis ( pratiyue censee chasser les mauvais 
genies *t proteger contre le mauvais oeil) 

• ibehher-as, il V a encense \ fig. il Ij 
gronde, reprimande . 

Tu ttubher 

ttubehhar, ur- tubehhiY_= itre encense, 
itre gronde, reprimande. 
abehher (u) 

ibehhifh — : fumigatioo , encensement . 

lebhur, misc. Sg. co/L 

z=z ce qu'oo brule pour fumigation (encens, 
benfouin • ; fumigation . 

fcbah ur, masc. so. ColL 

— : mm. ss. cj. precid. 

bihra, <hast., Izd 
ItmhihraC =z brule ~ parfums . 



3H5 



CibruS , ur-bhi"s = itre crevasse , fissurt, 
fendu f fendillezzzz etre oerce, se gerter • ifhes 
uuddir s un2ar ; le mur est fissure a cause. 
des eaux de la piuie • rhsen-as ihssen t ses 
mains sont gercees. 
ibehsi /ifehsi 

ibebsan = crevasse t fissure t fente f - gereurt. 
e gur-s ifehsa g idarh i$ da yttddv s lehfa, 
il a des crevjsscs dans les piedf partt Qu' il 
va toufours pieds-nus. 



Mbehsit/tihhsit (ih/if), 

Hfehsa (tf j dim. du preced. 

sys 

—LhhSi 

tebhi*. ur-behhis = etre noir t noicir fintr. ) 
devenir noir. 
5 sebhis 

ssebhas, ur- sebhis = noircir ( trans.) t rendrc 
ncir _ 

tfbfhii (fcb) 

= le noir } couleur noire = suie.. 
abehhul (u) 

ibehhusn, tabehhuit ^tbj, tibehhusin (tb). 
z=znoir f de Couleur nojre (sun.: bhin, b-h-n). 

V 

B2 

hbu^ut (tb).Izd 

uizutinytibuzza = biceps (muscles). 
.abu22 (uaj 

ibuzia z=z bras t avjnt-bras $ la Ljbkat s 
)bu223 f ;7 marthe en balanfjnt ies bras. 



32 



.Ubza (tbj 



t i b z w { n =r < tu / i f fl ij re ; / /u re (en ros e au ). 



k bhei/ fjies (prononc plus fnootntt). BZD 



ar. 



. abuzacf"» (u) 



ibuzadiLjn , tabuiadt^t, tibuzad Vtjin (tb)c=r 
m 3 la dro it t malhab ile f inexperimen tt f p ro fine t 
r/Ovice t dcbutant • iherruij n ubuzacK, 
mzuvaise conduite, conduite dun debuisnt. 

. -iabuiadint ( tb) 

zzzz mshdresse, inexperience. 



8ZQ 



be22ec| 



BL 



feeJJeq, tbeJJa^, ur- be:zzi<j==: ouvrir g*3n- 
dfment ies ueux t regarder attentivement . 
#bei*e<jn A t-as luaflen, il a ies ueux grands 
Ouverts. 

,ahg2?»fj (u) 

zzs. fait d*ouvrir grartdement ies ueux t 
d'svoir les ueux grands ouverts. 

8ZW 

.,. abzaun ^u), Izd 

jb£iunfcnr==: eunuque, homme castre . 

BZW 

tabSau/it {tb),AN 

tibiauiin =r=r grosse paule ? poute ddulte. 

BKS kbrbgi 
.befeke* /{efeke* (prononu pius freautnte). 



Jech 



ision peu serreuse. 



tbekka* ,ur-6ekkur=: ceindre t mettre, 
porter unt ceinture t ittacher avtc une. cein- 
titrt ohhkes israiu( A n~ns acj ur-tn-. 
Itugurd , attache ton pantaioo avcc unt 
ttinture pour qut tu ne le troines p*s ptr 
terre. — Satre tous ses & fforh, se prepartr 
i atfrottter une siCudtion difficite ou i 
commencer unt activite • a nfakkes ger 
therrstt 9 a-tt- njemmei de^a , nous ferons 
toui nos efforti pour terminer Us labours 
li plus tot possible. 

^ abekfees (uj 
zzszaction de se ctindre t de mettre vne ainture. 
a&efekai («; 

ibefekasn= ceinture, cordelette qui sert de 
tiinture. 



BKR 



[babur^ masi. Sg. CpIL 
zzzfigues precoces t figue- fteur. = fjhtaisie, 



BkY 



T>.,ar. 



.Ibafe 



t ija , fem. 



Ibaki yat ■= paouet, chosc enveloppee dans 
du papier •Ibakiya rfwattatj, un pa<fuet de 
the . 

talbakiut (tij 

tajbafaiipn = peh'£ paauet f sachet. 

BL ar. 
,bia, : 6-/a ftf «w*? ^,1). 



— /au/, f? ce n'est, exctpte, autre oue f en 
plus dc.i.Suivi d'un nom (fuireste i l Bi)- 
ou d'un pronom isolt . • ij<]ini bia ajekftin 
(Jiii. H **t mte oc.) t ii est desmuvre ? 
il n'a rien ifaireobh cfuai ^demesurement^ 
beaucoup tropobla sebbi^sans motif, s*ns 
raison • b\* stkk,sans doutt t certainemeni, 
i coup sur a bla Ma\jtt 7 inutiUment^ vaine- 
ment t en pure pertt • bla ttawil t a tort *t 
i travers , sans faire sttentiono bia la t sans 
qc^sans ricn, rien • iju f bla sa t il vaut 
mieux (fc. que rien o iqtjtVn sa bh sa , ceY* 
tains n'ont riwn du tout «ijar argaz i^uf^t 
bla 5, il vaut mieuji se p3$ser d'un mari 
Cjue d'en avoir un mauvaiss ur illi roa-^ra- 
J itawnn bia netta (ii n'ua personne qui 
peut faicter } si ce n est iuij, Lui seul peut 
faider • bia rna^d-ai-Vsj tjbbaj, en plus dc 
ce oue ion pire lui a dvnne o b(a uoa , sans 
celui-ci p a part celui^ci . 
1. Suivi dun verbe (a l ' Ae.Jebia ad ifiri , 
sans cju'il veui/U , contrt songreaidaa bls 
ad- ah-t-^ini, il est parti sans nouS avertir. 
ar. • ia us>aqz i-iXart bia ad in«i|^e$,?/ touche 



^2 

/a ciblc sans viser. 



8L 



BL 



.belbet , 2em 



t beibil t ur-bejfail z= beierzzzz crier fort* U 
tbelfnl tihsi, ia brebis bele. 
.abelbel v u) 

ihdhil A n=. Jction de beler, beltment. 



BL 



. aklullu (uj/ ible.i 



iblulLtri # ib!eh'tn=rp^7Vyoo </e nuit f phaiene. 
BL 

>abellu (u) 



ibelU zzzz penis } verge (sun. : abessa y b-s). 
.iabeilut(tb). 

tifaetta =pctit penis , verge de garcon. 
Bi. 



^r. 



.abelbul /u) 



•ifcet buln :z= (ouscouS grossier fait dt mai$ } 
Oouinie <Jt mais. 



3r. 



abubai (u) 

ibwbaft}= sortt uc cereale f sorgho 
vertc de la feruie (pianti). 



— ti 
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ar 



. tbal, masc. 



zzzzesprit t idee t attentior, de i' homme $ rar 
iba>, fais attention, prendi gardz t sois uigi- 
! 3nt t prends tts preca* tions. V. Zussi gdaf , c • f . 

3L 3t } kb 
JebU ( masc. 

mal (contraire de bitn) f maiheur f caiamitt. 

zzzz indi^iriu portt-maiheur^ ennuijeux } oui est 
toujours a 1'origine des matbeurs des autres. 



» ad-zh- isterVebbi zi Ubia f cpjc Dieu nou> 
preserve du mal. 



8L 



.IbaLa ftm. 



fr ar. 



rstllt- *a ssttd n A IbaU d ugenxim ! 

(lltt. 0 sort de pelle et de pioche ! ) t 0 mau- 
vais sort ! (de celui aui Joit trimer pour 
vivre ) M 0 malheur ! 



SLBQS 

abelba<jus (u) 

cigogne; pl. coll. 



Vbel bucjai 
(piantt). 



= loti 



BLD 



3r 



. abeldi (u), gdj. 



ibeidiijn, tabeldi^t ( tb), tibeLdi^in (tb). 
zzzz local, indigene t qui a ie geut du ierroir. 

• isut iga abeldi, il est novice, dthutant. 

• zzik tabeidiLjl:, huiie doiive (de fairica- 
tion artisanalt). 



8LD 

ble d , 2em 

bled^ tbiad ,ur-bl-id zzzz Couvrir, recouvrir de 
pise t etre reco^vert (de pisejtijul ur iblid 
afinar, ii n' 3 pas cncor* recouvert ia meuit 
(de fourrage) de pise . 
ablad (u) 

ii>ladnz=z a r tion de recouvrir de pisc (sur* 
tout des meulcs de foin); couverture en pise • 

BLD 



zdaue. 



.ablad (w^ Jzd /ubUd } 

ibUdn rrr ricif f grande piefre platt 
Soi, parte rrt f k 5 = p iecc d * eto ffe. » a b l a d 
n^YSettan , une picce d'etoffe t un coupon. 



BLQZ 



zzzmtcanisme de fuiil , 

I tab/at (ti>), l2 4 

mecanisme de fusil f fet- 

ttrie, Cutasse. 



abaiiag» 

iballagn=: grande flamrne f bouffee J dir 
chaud • abailag n zaltennama. /e rei/ </e 



/' enfer. 



0LF5 

_ baief/, /n**<\ , Izd 

zzzmauve, guimauve (plante). 

tlG ar. 

i bfiuj 

tbeiiag , uf- beliign^: transmettre, faire par- 
hinir, avi$crz=z continuer juscju a ', arrivera. 
• ibeilfg-as-d gmas ssiam, ft?n /Vfre /e 
me/ je/ saiutations » netta *j ah~ <J- ibeiiegn 5 
**adu; n*lmut n"i<]aL|b, i''*Jf A/t </u/ n^/ <? 

parvenir la nouveile de La mort du ca»o. 
#rric? iulaj} da-nn-beileo^ aii £ur-un,57 jai 
lf ttmps ,]e continuerai fjarri leraijjusou a 

%i tubeileg 

ttubeilag t ur- tuueliigr=z etre t r ansmii etrt 
parvtnu rrr e tre in forme . 

abelug (u)z=r7z Bc tion dc transmettre t 

de faire parvenir (unt nouvelle t un mtssaje), 
d aviser . 



BL& 



masc. 



, n$uve*tt } avis t com/nunitjue . 



ar. 



8LG 
tleg 

teD.ag, uv oi-ig =rrr e/re, devtnir pubert, 
nubile § tiYoat ibeton ihes$ ad A tau>i f une 
fiilt <jui est devenue pubere doit se marier. 

ibulugn, pL coii 9 AM 

ss= Sperme . 



BLO 




.abalga (u) 



ibaigatn== comeiiie (oiseau)* ia ttilin 
ibaigatn g-g^u^imir, /e* comtiltes vivent 
dans un endroit escarpe . 



UG 



an 



Jbeigt. fem. 



ieblagi / ibelgat =s babo,jche t paire de 
babouches ( pour hommt ). 



BLH 



ibiuh (wa), sg. coil. 



: — dattes non encore mures p dattes dures 
et seches . 

tabiunfc (tbj 

tiblunin (tt>):rz: nom d'un du preted. 

BLHR 

, abuihir (u)/ab<jnhir , Izd f m.c (euph.) 

ibuihirnzrr sanglier f porc.z= visnde dt 
porc- 

.tabulhirt (tb) 

Kbuihinn ( tb) = huie, laie (sun.:ir( y r-fj. 



BLQZ 



.beiqea^ Zem 



belfjez , tbei<ji2 t ur- htl <]i:i = Jivagutr, delirer* 
se parler a soi-memt # l.i u|tbel<ji2 ufeqijir 
ga5 netta ; le vieitiarcj divague t il parle. 
tout seuL. 
.abe^*2 (u) 

?bel<p2n:=r divagation ; propos incoherents - 
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BLS 



BLS 



J?j mesurzge sur 1'airt a lattre . 



==diaoIe, lucifer,- par ext. perscnne (fui 
intri^ue, <jui seme ta discorde entre les 



BLS 



. abulisi (u) 



ihuli si ijn ~ policier, agent Je police. 
. IbuUj, masc. sg. coll. = police . 

3LY ar. 
balu 

Tndcc. inusite, uX- haiu = etre use r uS3ge, etra 
ancien , d'occ3sion (objet),avoir deja servi 
(objet)* ibatu unezzid, la natte est usee . 
afcali (u) 

ikalitjn ,tabaU^t(tb),titaliu i in(tt)=rt/5f, usige , 
ancien } d'otcasion • iirsa ijun u<jebbu abali, il 
porte une djeltaha comptetement usee . 

uLl 

ablai uz (u) t 2*mJ abluz (wa), I2U 

ihlulum/ihlum = tige d asphodele avec fleur. 



8L2 

Ibaliza , -fem. 

I ba 1 7 zat= valise. 

UlbaUzitt(tl) 

tULal-Tzatin ( U)— pelite valist. 

BL2 
tebluza , 



"fr. ; ar. 



Ubluzat z= olouse (vetemcnt). 



8UBS ar. 
. tateUkt asfc, /77. c. ; < /> t/ p.: t«n-£etbas, /7/5 



de tebhis (nom Jt Sjint protecteur de recottt) . 
== />ar£ de oriin remise aux pauvres lors 



BM8 



. tabumtat(tt), Izd 



titumtatin — marmite en fonte. . 



BN 



„ , burta 

tbuna, ur-buna = etre hon f iien (adj.) f etrt 
jolt = avoir des oualites f etre interessanl , 
avoir une valeur pesitivc #mer tbuna te!ta 
tufa artjaz, .5 7 elU avait une (juctconoue qu3- 
lite f elle aursit trouvi un mari m toa-h uun 
ufettat U7* ibunan,e//fi nous a prepare un 
tre*s mauvais couscous . 
5 sbuna 

tsbuna ,uf- sbuna = rendre l>on f oien t meilleur t 
3meliorer , rendre joli , vjloriser #tac/unt 3u 
da Tsbunan afettat,c*W /a graisst (fondue 
dans le houilton)oui rend le couscous mcitlcur. 



BN 



r.M 



.t 



nu 



bni~a,bennu/ubennu, ur-bni= construirt, hStir^ 
edifier, dresser une tente et pass.iihna taJdart- 
ns% ^uk, il a hati sa maison en pise « tnan 
ihamn hf uhri^Ies tentes ssnt dresset% le. 
tong de ta route • ibna-^as iaze^urt, ii tui 
3 tendu un piege . 
Tu tubnu 

ttubni-a, ttubnu-a ; ur-ttubni= etre construit, 
hati, edifie, dresse (tente)»ur da ttubn-.i 
iqtrmsn s ukzai , on n r edifre pas des hrh- 
ressts avtc du saUe. 
(«bni, m3sc. 



id [ e b ni = ac tion de construire , de oatir, de. 
dresser (ti tente) ; con st/uction ^ma^onna^e , 
dressjge ( de la tentt) . 




li 



■ afcennaij (u) 
^lfcfnnaun =s mafon. 

g , , taktfnnatjt (tfc) 

l$b maconnerie f metitr Je mafOn . 

?**^_tamfc«nnaijt (tm) 

Ifemfctnnaijin (tm)==r 7>t/ </« frV a /a pierrt 
JW B P* st flusieurs grosses pierrts les unes 
y$vr Ut autrts et on essaie f en lan^ant Jes 
pitrres Je faire tomber l'eJifrte) % 



BH 

„„..., benfcen 
ttenfcVn, uy- fcenfcin=r siffler en passant Jans 
i air ( projecl ile); bourdonntr .nddau tbenfcint 
; i ■■Utmarat % mag^jt jiman datasnt !., <jui oserait 
: :\ 4'fxpeser a Jes batles (Je fusit) oui passent en 
$ifftant»l**j 35 itbenbin sa o^oihf (litt. f ofc. /ui 
bevrdonne Jans la tete) f il est prtoccupe, tnouitt 
(parie ou ! il a un stcret Qu'it ne peut garJer) . 

-- afcenfctn (u) 
»fc*nfcinn~=: siff/ement (d'un projectile ) ; 
tfurdennement . 

t BN 

.^_fcennen , Zem 

fctnnen , tbennan , ur-fcennir? » halanctr 

rs-tte trts Jouctment pour separtr It Iturre 

Ju pttit tait. 

tH arv 
,.,;;;;„; v^.ten/fcni » fem.: fcent 
tssfits Je ; fil/e Je (Jans les noms propres). 
%wmttha fcen 56» d, 4/oAa </e SajV.fcnac/em 
i{fih JAJam) t itre humain , les humains, Us 
gtttt. U aussi i U - 



m 



— banants 

tati>anant(U) 

tall>ananin = »»/n ^u» j/i/ prteeJ. 



BN 



fr. /f i»/» , »r. 



un, masc. 



r=bon t hilltt oui autori;\ait a toucher Jei 
denrees atimentaires au temps Je /a Jrsette; 
par ext. r disette 0 tam ibun t annee Jt /« 
disette (reference chrontlijgiyue se rappoY- 
tant aux Jerniires anntes Je la seconJe 
gutrre monJiale ) . 

BND 
fcnic/ 

— Jevant f en face . Cf. mmd t m-n-d. 

BND 
fcenc/ 



. tfcanan, majc. sj. coft. 



ttefcnaJ, ur- fcnijrzs */re J&laisse* \neglige t mati- 
auer Je soins.-= etre meprise, laisse pour 
compte f n' ttre tobjet Jaucune attentionAberxJ 
i* ur tiu)il,tllt est negligtx t Jelaittee paree. 
Qu'ellt tst restee vitille fif/e « ien cfen uJaraio>n$ f 
ur tsin , ur tsin, ses eniants sont Jelaisses 9 
its ne mangent pas et vont presjue nus. 
S sfcenj 

sbnai , ur-sbnidzzz dtUi sser t negliger f mepriser, ■ 
ne pas prenJrt soin Jt (s emptoie avec ta prep, 
g T Jans)ti^btni g ifctas J mai^* aUij c/a 
ssuturn, it a delaisst son pere et sa mere 
au point Qu'ils menJiert 0 -»sfcen</ £ JJra 
atli^ Vn<jur, j negligi le mais (it ne 1 3 
pas arrose) au peint <juil est Jeventa i#e, 
afcandu (u) 

7fcun Ja , taLan c/u^ (tb), tifc unda Ctb)= negligt, 
Jelarsse, laisse freur amptemi^s dbandu $ 
araiu-n$ y ii vit chex svs enfants t mais il 
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BNDM 



est neglige et manoue Je soins. 

8NDM ar.,fcb 
hnadem, masc, m. c. : \>en-adem (titt., 



— pou ssiere t tourbrlUn Je poussiere »iksa *j ah 
enger allen , nous avons Je ia poussiere piein 



ib 



les yeux. (Syn.: dge Jrur , d-r , [e^^tcrb, go-r) . 



/V/i _/ AJam). 

=r homme , rnJiviJu, elre humain t gens, 
ies humains, le g enre humsin •i^ud bngjem 
3553 g ssu<j , it u a beaucoup Je monJe aujour- 
J'hui au souk . hnadem abebkan ibf (titt., 
inJiviJu a ia tete noire), inJiviJu mauvais, 
mechant, haineux . 
. bunade m, masc. 

= e/re humain, pefsonne t injiviju + Uan 
3Zn\il n bunadem ur-atun - itegga $3 f l homme 
ne peut rien pour vous (sous- enteniu : seul Lieu 
peut vqus sauv&r) . 



8NIDQ 



3Y 



. iendetj / !>enne<j 



tbenda<j , \if~ben dicj^z saluer en S^inclinantjsire 
la reverence f Jes courbettes (s'empioie avec la. 
prep. \ f a)#tfcenJe^ i u^elli cl, ?/ <? salui en 
s inclinint le roi*a-u>$ar tbendaij ? 
u/<jrin^7ts, ne te soumets jamais a ton sem- 
blabie (a celui oui a le meme age Oue toi). 
_ .abende^ (u) 

ibendicjn = genuflexion f reveren ce f courbettes f 
courbette obseouieuses »iuJilr ibendicjn, il 
est habitue a faire <Jes courbettes ^il se 
plait a etre subaiteme . 



BNDQ 



. bendecj, mast.J bennecj 



id bende<J =s pate fiite avtc Ju bie gri/le 
et moulu metjnge ayec Ju beurre fonJu . 



BNGR 



. iben^er f sg. coit., Ari 



BM2 a 
bennez 

tb^nnaz, ur- \}enmz-=: anesthesier, etre anes- 
thesie • ibennez-t udbib ad A t iPtet, It 
mejecin i'a anesthesie pour 1'operer. 
I benz 

s=r anesthesic , anesthesiant *gan- as Ibenz , 
iis i' ont anesthesie- 

BMK 

fabanka/frakansa (tb) 

Libanfctwirr (tb) = tahlier (en cuir) Ju 
moissonneur . 



8NK 



fr 



. ILjnka, fim. 



lbanfejt= bantjue: • bu-lbanta, hanouier. 



.tenne^ bendeij 

tbenna^j , ur- benni^ =a saiuer en s'inctinant , 
/*;Ve ^/es courbettes. Cf. bendecj , b-n- - 



BNQ 



ar. 



_tabm<jt(tb) 



tibni(j7n (tb)== ceiluie Je pri son , ceiluit Je 
fou , gueritt ; par exl. f piece , chambre etroite . 
lzdej j sa n^tebnifjt, il habitt a /'etroit. 



BNQ5 



bna^s , m, c. : b + nacjs . V. auss i : n-tj -5 

=s c'est inutite: , ce n' est pas /a peine . 
o nga bna<js i ttoada , nous avons renon- 
ce a partir . 




BQ 



_ Ma kenneej, rndic <( bende^ 
=r pitt f*ite de bie grilie .Cf bendetj, b-n-d-q 

BNR ar. b-l-r 

.ibennar, /tfasr. 
fgssrer ;*/"«?/ • aibis n A lbennar f yerre e/i cristal. 

: - ■ 

|M< 

Mnsiss rr=r houillie 6e i' auouche* {meiange 
bouiilon de pouiei^de h'ne$ fierbes etdepices). 



poinfen ? , ar. 

§g tbi'n$a, fVm- 

|;ijfcin«r=5 iarre </e mine f ie vier $ la ^Bzn 
fsfWtfn * Ibinjat, deterrent pierres 
^±Zj,i*ide de ie*icrs. 

f*hjo<j ^ tabanka (tb) 
; Kbfnsiitnn (tb) — tablier (en c u ir) de 
j9Nns<onneur- 

ahensgra (u) 
ibfrt?gr3*nz=r grosse etoffe de iaine } bure } 
tevvirturt tissee de laine grossiere . 

^.bbtns^rai £tk) 
ttbtnljrat-in (ib)r=rr petite couverturc 
iste* de laine gressiire. 

J6HT fr. peinU? , fr W/^feb 

— tbunt, masc. 
MbkP*ntzzx megot-= point (dans un feu de 
Cirtet)^ 

WTR 



b«nter 

tbentar, ur-bentiVs= etrt gres/ibese- ttr* 
ballonne (ventrt)-z=z etre ganfU, enflt, 
s'enfier (organe PialadeJ^ibenltr s A i»iht, 
il est gros ei gras % ii est tibese • benterh-as 
idarn t ses fambes sont enfles. 
abenfer (u) 

rrrr etat de ce qui est gros, obese, ballonni, 
enfle; obesite, enffement, ballonnement* 
(sun.: zur, 2-r,- aff, f ; bieg , bz-g). 

BNY ? fr. ? ; ar.,H 

. Ibimiija, fem. 



ibuni^at:=r= poing , coup de pojng eiwtl & 
Ibumija, 7/ tui a donne un coup Je poing. 
talbuni^at (ti) 

talbumuatin = peiit poing, coup de poing 
leger, ( Sun. : ud6ii t d-z). 



8WY 



esp. ? W. ? an 



aniju, masc. 



id Ibaniju = bassine y t'aign§ire. 

BQ 

'e^i 



r=/aVr« durer f perpetutr t dtns 1'enpreision 
arabe empruntee : i/an i fcf^i sster^oue Dieo 
continue a nous protege? ! 



8Q 



ar.'kb 



. beqb 



tbe^jbi^ , ur- fre^bi^ =3: /a?re qlouglou (bfuit 
Je liquide verse); st gargjriser (avec bruit)* 



.be^a, 2em 



be()(j3, tb<^a , ur- be(j(ja — = /afre des reproches 
a o<jn 9 reprocher a qon i*n ingratitudt. 



u 



8Q 



(s^e.r.ptsic j*tc \iar, hontt deshonntur ) . 

friri^ ( e//e reproche a Sa soeur de nt lavoir 
pas insitet. 

tibiqit [t*) 9 Tzd, *H 

tibiqiuin =r petit piat tn ttrrt ou en bois-, 
pidt 3 CO^ScOuS ; ecuelU. 

bq 

abeq^a (u), IzJ 

ib«^<jatn=: action de battre des mains pour 
iccompagner un chant, on a?'r #meJ ur trim 
*d A t$iuiim uotat btida ga$ abeq^a , si vous 
n' osez pas chanttr f bsttei au moins des mains. 

tib^in — 1 aiseilt . (^n. : tz^tt, ^t). 



ar. 



.ib 



ucj , m Bsc. 



lJ louQ.=: porte- voi^j hdut- par itur « iga^iS5 

ib-cj,»/ /'a confondu, il a divulgue' ses 
agissements en pubiic . 

BQ ar., feb 
ibfqij, masc, sg. coii. 



: punaists . 
.taibeqt £ta) 



ii.bq^in (ti)r=: nom d' un du prcced. 

3Qu ar. 
abu(|3( (u), 4£ 

ibuqal A n ==r ciocj^e y ampouit (dut i des bru- 
lures) ( Sun. ' tzittigt r tffy — ; pousst at 
plltnitr-oattitr t 



8QL 

.abe^ai £u), J*d 

ibe(jijai A n =2 marchand d ' huiie, epicier 



leb^ui, /najc. j£. ^iV., Izu, / (b<j<ju ia } 

fem. sg, coil. 

r= mauvt l pian tej — - epinarjs. 



8QR 



ar. Kq»* 



y rt f e 



.3b; 



ibaqqam = grand malheur, misert (em- 
ploue dans des injure5) 9 aei as il rebbi 
abaqqar!, jP^Vx/ i"e fe^/ connaibre un 
grand rnalheur. 

B(J5 

abafjVi (u), Iz<i 

iba(jisn=r coup donne avec h main ouvertt 
sur le dos de Vaotre main . V. sussi : 
abec]<ja, h-cj . 

8Q5 

abuqs (uj 

ibu(j5n=: ceinture en tissu brode tn soie 00 
en toton=z cordeliire entieremtnt tressee 
<ft/i sert a K porter la sac^oche ou le poignard. 
= naite de cheveux t Izd 
tabuqsh (tb) 

=r=tibu<jsin = dim. du preced. =zlongue 
frange de la ceinture dt femme. 



5QY 



'14 



buqi- ij 9 tbuiju^ , u»*- bufjij z=z sortir, jajiiir, 
$' echapper en jet violent et continu (iiqji de 7 
vaptur, fumet) • la tbuqut^n uJaman 
zeg^g^ze^bu, V eau sort tn un jet vioient 



BR 



15 



jjv tuu,3u • buqin-d idammen zi hengi 
fftihsi, /e «/>0 a cou de ta brebis 

(tg*rgt*)* addaij inin rrhil a*kta nguddza 
4i tbuqij tasa-nuj bdih J luaifhubba 
(thint), lorsouon decide de changer Je 
W*mpemcnt U lendemain 9 mon^cmur souffrc 
(mtn foic jaitlit), ar je me stparerji dc 
tetui oue faimt. 
5, shuc^kj 

J&tt^i^, ibU()u^= taiSftr sortir, jaillir f 
/ittiipper ( liauide, vapeur t fumee)t ibu(}<jin 
Ji&en t imttsujn } des larmef jaillirent de 
S$S utux. 

|1IR 

\ r) , , bar^ conj. 

r~r peut-etre <jue t u se pourrait aut f nt 
Strait- lc 1 

^fuine de is devjnt un vtrbe i * injcc. Oj 
i V ict. cllc marq^t U ooutt } I inccrli t„an . 
#&a* li \juler aliig-t-umzen , peut-etre 
3*t'ii voie pour Qu'ih i' tmmtnenC amsi. 
• d^nnajj bar is ur inm aa A a- ^ J*)d aisa 9 /e 
troit Ou' h ne pourrj pjs arriver iujourd hu}. 
» 5*«>tf< ot ad dennt un vtrbe # l Ao.^e.tt 
ntjnjvc U SQuhiit, l* possibilitt #5tu' a^dhr. 
4 tijr aa*i22io, prtnds ce medicament ! 
ptut-itrt aje tu gucrirai • mes t^end gir-s 
iir ad- al-isamb , si tu egorge\ un mouton 
in son honncur t peut-itre te pardonnerj.fii . 
m Suivie de idd (O* d) devant un nominai. 
#bar ifld ifi^g ag-g^jfern ? ne serait- ce pas 
toi oui as vole ? bar idd g m *-> Jt j uW2en $ 
ihebi 1 t ptut* itre uut c cst son frerc quiis ont 
mis en prison ? 

3R ar.,kb 
berra 



fcberra = desinterester de ; degager s& 
responsabititc, renier, n* pas retonnaitre 
comme tel t des3veuer9ibvrr3 aeg-g^ataal- 
nna, 7/ degJgc t* responsabilitc dans cett$ 
affaire • iberra g memrn^5 # it a renii son 
fiis. 

M. ^wberra 

tmhtrYa = se renier recipr.,** dessvoutr 
mutuei 9 mherran dat n A t<jadi, ils se sont 
tepfres (mari et femme)en prentnt U 
cadi commt temoin. 
aberra (u>aj 

— degagement de rerponsabiiite t reniement f 
desaveu. 

BR 
. bur 

ibur= rester en friche (terre), etre nPn 
irrigable, etrc inculti (chzmpjrzz. JepiSSer 
1'agc. du msriage sans irouvtr cte part? 
ffeune fil/cj , devenir ineiffe fillceartfe^ai 
hf u>inna tt isfuturn jllVij tbur^ e//e J re- 
pousse tous ceux Qui cnt dcmandt S3 tniW } 
et miintenant illi ift vieille fille. 
Ibur, mjsc. 

— - terr* non irriga bh , en frit he , inculte, 
incultivable . 
abuYi[u) t <3dj- 

ibuviLjn; bbuyiijt (tbj, tiburiu^in^rs ierrjin 
inculte f non irrigabUzzzz Cjui n a pas hesotn 
d l eau (culture), qui pcut rester longttmps 
Sans boirc 7= Siuvagt ( legume f frui t) 9 ^\'^m 
d~alun,/e chameau peut rester longtemps 
sans boire . 

tarnbuvt ( fcmjy tanburt (tn) 

timhurin — fil/e auant Jepasse 1'age du 
mariage sans avoir trouve de parti ; 
VieilU fiJle - 
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BR 



8R 



Izd 



ibirranz=z longue frange Je ceinturt (de 
femme) ou Je tout autre vetement. 



8R 



.abr 



■ibrurutn = cotonne vertebrale^ dos • $r 
itkasij ineknan alHu, a% irza wbraru t il 
1 Le Jos courbature i force J^avoir trans- 
ptrtt Jes gerbes Jans Jes filets (sun. : 
truru j bu hruru , ), 

BR 

abra (u>a) 

abritn = bouton en fii de vetement t sur- 
tout de is gdndoura. 



BR 



Aabratt (tb) 



tihratin [tb)~ lettre t missive, ecrit- acte 
de divorce t ijaru tabratt, il a ecrit unt 
Lettre t ijumz tabratt, H a recu une iettre. 
• fsfa-^a* i tmefctutt-ni tabrat-ni, il a 
remis a sa femme Uacte de divorce=.boite t 
petit cofhet, AH y * iabratt nlufjid, bofte 
d a iiumettes. 



medit. 

aberrani (u) 

iberraniijn • tabtrra ni lj t ( lb) t tibtrraniu^ ir, 
— etranger, cjui n' est pas du paus, du vu- 
Lage, de ia iribu —z campagnard, (jui habitt 
i la campagne «^h agrib gih aherrani g 
tmaiirt n*mi6den (chant) f je suis seui et 
etranger dans le paijs des autres. 

. u-lbtrra ni , lzd 

autiberrani = (Litt. ceiuj de t f exttrieur) t 
mm. ss. Q. prettdent. 



3R 



ar.kh 



. Iberr, masc. 



= terre -ferme, continent (en opposition a mer). 



BR 



Jbur, masc. 



berger chsrge' dts chevreiux et des jgneaux. 



8R 



fr., 3n, kb 



ib 



iru, masc 



ibiruLjat jid Ibiru = bureau (meubie et 
cabinet de trnvail) , buresu des afhirei 
administratives * idda ad iletka g Ibiru, 
ii esi aiie deposer une pUintt au buresu 
(jupres de 1'autorite competente locale). 



BR 



ar., kb 



> exterieur f le dehors f Jehors t hors § berra 

n A taddarC t a i exterieur Je ia maison *7egj 
2i berra } cfe i exteritur • ger Lerra , vers 
/ ' exteneur^ Jehcrs tn Jehors * ur da letfeg 
tmt\uht-ni 5 btrra f sa femme ne sort pas de 
che2 elie, etle est c/oitree 9 imi n berraflitt. 
iouche Je L' exterieur), personne qui est in- 
distfete f qui ne peut gjrder un secret f cjui 



BR 



an 



, Ibabur, masc. 



id ibabur= navire j vjpeur y samovjr, 
bateau t paauebet. 

8RBH 
terbeh 



tberbih , ur- bfrbib etre t devenir noir 

(nuit) t s' obscurcir t s' assombrir ( temp$), 
» berbhen idan g tger$b,les nuitssont 



BRD- 



1T 



tompiet&ment noirts en hivtr. * kerd (lemphast est douttust) y \zd 

% tibe r bi hin ( tb), ssns S£. tbrad , ur- brid =r timer f etre time, aiguisc . 

jsss tbscurite, nuit noire. « idda g tberbibin, imebred , masc. 

il est parti de huit,av3nl U lever du jaur. id lmebreJr= lime a metjux. 



BRBL 

i ,ib«rb?'ilu, Iid, 

ib*rklijutn /iberbiila = liieilult, papiilon. 
h KberbiM (fctj 

tiberbiiia ( tbjznr m/n. preced.o tiberbillut 
n"u?ul, I*d, sternum* 



BRBS 



,berbes 



tberbu,ur-berbi4=r^rf tachete marque 
dt petites taches = etre muiticoiore. 
«ibtrbf s udm-ns s ufceffus, il a des taches 
dt fifie sur ie visage. 

.«aberbas (u) ; «7<//\ 

iberbasn; taberbast^ tiberbaiin (^b) 
~: t*ih*t* f mjryuc de tachts t multicolore . 
• ts^a iizar aberbas, *//e «i achctc un voilt 
m«iticoiore * taiunast taoerbast, taches qui 
a 0>» tachts noires et blanchcs. 



8RD 



ar. 



„ berred 



Iberrad, ur-berr?d =5 $ a5ii/rrr »'a posses- 
iion tfwne c/)*>st, mndre Uftait t' acqjisi '- 
tion d unt chost $ ihess^as ad*toerred igcr 
fcsd a gra dig-s tbnud, Vi i*e faut J' aboro 
t 3f$nrer posseision du terrain avant d'y 
tomt r uire ^nc maison . 
ZberrtC (^J 

zzzz*c£*on de s assurer L a potsession d' une 
chtse t dt rendre lcgaic 1'acouisition dune chost. 

8RD 



BRD ar.,kfe 

5 sburdu f Izd 

tsburdu= bater • isburdu aserdun, *i a 
ia/e' /e mi*let. 
tabarda (rb) 

tibarc/iuiin (tb)=r ba7, 5f</c </e# AeVe* </c 
somme, hayresac • itfc^ar iweti/«m tabarda i 
u?ai im, rartisan a bourre U bSt dt paille. 
i^r^as vabarda i wg^ul, r/ a /niV wn 6it a 
i a/7« «ira ad-i t^ger tabarda f»V me 
bstcr), il veut m 1 exptoiter, me -faire 
travailier comme une bete . 
absrda (u) 

ibardiujn j ibar Ja tn =z= mm. i^. preted. 
» bi,^Ljb3rclatn } fabrnant ou marchand de 
hits. 



3RD 



.abrfcl' (uj 



iberdsnzzzz chemin, Se/ttier, route^ passage f 
voie ==2 issue, moben, solution =: Orcit 
chcmin } justicv f ecjuitt « Ljumi abridyil $'est 
mis en route * itut ab rid, a vouage, ii <? 
/a?'^ beaucoup de chemin, il 3 marche kf*g m 
temps * ddu abrid-nJ ! ^a /o/7 chemin ! 
VB-t-en! 3u large. / • jy-ijufi sa ubrid t 
is^ufugn, ?/ ^e trouve aucunt solution 
pour s'en sortir • rebb"» a-i is?ilh i-ia 
u;brid umLii (litt. qoe Dieu te fastt passcr 
par un chemin ilanc / ) t que Ditu te mettt 
Sur la bonne voi>/»la u^be^feerr» 5 ubrid f il 
est juste dans ses jugeivcnts * iffe^ aorid, il 
s'est ecsrte dv chemin , </« passsge j ' i( tst sorti 
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BRD 



du drg it ch emin. r=r p iece d' eto ffc etrc ite 
parcaurant L3 tente dans sa largeur t en son 
milieu pour en augmenter I3 saliditt } ia^ . 
= tauure, hande, hachure, Ah * ^.azWlbi^t 
mrn-ibtrdzn umfjft), une dfetisbs 3 fJuures 
hianthes • sbrid n*ujali m(chemin Je pjilie) } 
voje hctec . 
tehrit (io) 

iibzrdin n Sentier, petit chemin. 

SRD ar. 
aberrad (u) 

ioerradn z=z tbeiere « itemmer aberrad (H 
3 rempli h tniiere)^ ii 3 prepare le the\ 

iioerradin =z petr'te theiere. 

3RD ar.,Ko 

, lcaroc, wj/i. 

=r poudre a canon, toup ue ie<j,pa* t* 
catntatj hataiiie, guerre • in^a-f s Jiarud,/'/ 
i'a tut avec d//? coup de feu * ikker dig-S 
Ibdrudjil y 3 eu hataiHe, des coups de feo ont 
tts tires. 

.fau-lbarod, aut-lbirvd = celui <jui aimz 
fdire parier h poidre, be Ifioutu* * tiduuatt 
rfihar u a , poire a poudrs » tuen t rClbafuj^ 
sa^petre. 

BRDZ 
akerdiiz (u) 



iberduzn = haUion t vetement use, rapiete, 
burnous rapiece f nippt $ bu-ijierduzn, 
hai Ihnneux . 



8RD 



posterieur humain » u/3r- sherdud. sa,?s 
Queue , a ia oueue coupee 9 ycjim hf 
uberdu0~nli( reste sur tgn derriere), reste 
assis ! ne houga pas! 

. abtrdud-izm (oueue de lion) y plantain 
(plante)- 

lbe.ro! } masc. sg. coli } Izd 

— fiente de pou/es 

8RD 

zhtrrid (u) 

iherridn =r bout • tsmart Hla aiud 5 
ahtrrid , meme ie houc a une harhej ce 
n est pas parie (Ju'00 3 une baroe eju on 
e.n est pour autant un homme. 
• tirnart- uberrid (barbe du beucj—salsifis 
(plantt) • Dasju utherrid, AH~ U plus gros 
belier du troupeau ( Qui est tondu le demierj. 



BRDL 



ar. t-r-t-u 



.aberdai (u) 



iberdadrrr oueue (J f Snimal) ; derriere , 



iberdalnzrr: moineau [oiseau) ; pie, Jza . 

5 sberJtn <; sbtr^en , A$ 

ssberran, ur- s^erzen = rarnener sur le 
visage (foulard, voiie) • ls ussberisn i$li 
3llud 3$ ugemmun, U marie ramene U 
caputhon de Sa dje/Iaha sur U visage. / 0 rs 
de U ceremonie du henne . 
,3oerzan (u) 

ibtrZanzz^ fouiard, voil: svec ttjucl on st 
Couvre le visage } vaiU de ta mariee. 
.aibtrien (u) 

^nfait de ramener un iauiard, un voiie sur /e 
viszge.. 



BRK 
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^ tuberregt / tuherreht (tb) } Izu, 

tuhtrr^in zr brehis 3 tetc rwire. 



I BRHS 

aberhus (u) 
\ lhfrh9S=. chien tatard — petit enfant, 
par ext. personne peu Serieuse,irresponsablc f 
enfantine • dzmatt g ilan h s iberhas ur 
ft£ ia, une assemhtee constituee de gens 
irreipensahtts ne peut rien decider de hon. 

8RH Jr. 

f^- .berreh 

tbtrrah^ur- btrrih=: annon cer t prociamer 
pubiiquement =z raconter t divutguer dei 
tetrets • berrhen s, ihi^aht askka, ils ont 
*nncnct publiquement qu'ii u aura unt 
hittvt demain » iberrth iss g ssucj f r'i l'a 
confendu pubtiquement au marchez=z fuir 
ihtz un homme pour qu'u 1'epouse (femme)l2tj 

zhrrrpn (u) 
$4*rr i hn==: annonce t proclamntion t avis 

public . 

^ abtrrah [u) 



ibtrrahn =_= critur public (pour Us nou veiies) 
tibtrrch ubtrrnh 6 a^kta taherrjtt , U 
iritur puhlic d annonce que U< iabours 
temmtnceront demain • iskker aberrah (titt. 
U a fait levcr U crieur puhtic), it a reodu 
public ct Qui etait secret. 

tabtrraht (ib) , Jzu 

Ubtrrahin ( irb)=_= femme qui fuit chez un 
homme pour se faire epouser par lui . 

BKHS 

aburhs (u) } Izu 

iburhsen — - epi vert (de cereaies)- 
( iun. : taudert t ij-d-r). 



BRZ ar.,kb 

„ ihurz j Iberz f masc. 

lebrui — fort t forteresse, tour t eonstruc* 



ar. tion massivt t donjon . 



BR2 



ar. f> i-r. z 



. \ytrrari masc. 



id berrari z=z cigogne • airad rt berrar2 , 
(invitation de ta cigognc), se dit de qui 
recoit rnal ses invitcs tn leur donnant 
tres ptu a manger (refercnce a un conte). 

8R2N 

_ sberien < sbergen , A $ 

sberzan , ur- sberiin == rgmen er un fou- 
iard sur U visagc. Cf sbergen, brgn, 

BRK sr., feb 

bark/ b^rs 

tbarak benir, favoriser * rebbi a di~ k 

ibars que Vieu te henisse • rebbi ad 
ibarl g tfunast- nna ^i^id \ 9 Diev heniss*. 
la vache que tu as acnetec . 
S . ibari 

ibaras - — complimenter, feiiciter, p resen t er 
scs vosux tddan ad as ibarsn Vj iziijd 
gur-S Uil^iis sont aiits te feiiciter parce, 
qu il a eu un garfon #i«t«r5 Uid i gma5^ 
ii a souhaite honne fete a son frere. 
iurs , A H 

tbirji^n; e/rr abondant, ahfnder 9 iburs 
unebdu -a, ricoite est abon- 

dante cette annee § bursn isfe^Ia n 
tcffah g tmaziVt- nnvh t tes pommiers 
abondent dans notre paijs. 
S hbirl 

sbiris = rendre abondant, produire en 
abondance. b isbir$-ah utsi t ii nous a 
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BRK 



offert un repas copieux. 

.arnbarj /anhars (u) j nbar/ , 

tmiarsn; bambarslr (frn), timbar/fn 
z=beni t fortune, bienvenu; porte- bonheur t 
de bon augure 9 anbars 3g^ga Uil-a, 
gjrcon est beni , ii est porte- bonheur. 

• nbari d Ifcid f, fue Soit unc fete benie! 
bonne fete i • tanlarlt d A tarbatl t oue la 
fille (nouveau-ne) soit benie ! (formult de 
feUcitation 5 adressee 3ux parents). 
. (barafca t fem. 

Ibarai3^= benediction^ jrjce divine , 
vertu ienefique.= don, aumone t charitc. 
» ad rebbf Ibaraka!, que Dieu donne la 
benedictionl ( qu'ii nous assure 1'abondan ce f 
la prosperite, la sante t la frcondite) • ad* 
di-k rebbi Ibarafea \ t que bieu t atcorde 
$3 grace ! (formule de remerciement) . 

• 153-^35 53 n A tbarak3 1 ufmsiutr, il a 
donne de l aumone au mendiani. 
baraka 

= assez t fa suftitl cest Suffisant. 

9 baraka 2£g-g g^^an!, Cisse de crier ainsi! 

• baraka ze^o^aivai- a \ t fa Suffit t qu'on nc 
parie plus de cette affaire! 

.baruk, marc. $g. coll. 

relique, terre de sanctuairc t objet pro- 

venant d'un sanctuaire ( cense porter bon- 
heur) r menues choses qu'on apporte Lors 
d'un pelerinage. 

BRK 

LerJufcu , masc. } Izi/ bersusu 

ij berkifcu = albinisme, albinos (malaJie^) . 

• Jrg-s ierfciku, i[ est atteint J albinisme . 

8RKN 

oerkin/bersin 



Ur}t»n f Hfbrkin t ur-tfrkin=://ff neir, noinir (intr.) 
5 soerkin/sotrsin 

sterfcm, sterfcan, ur-sterfcin = noircir (lrans) t 
renJre noir t brunir t haler, 

aterfcan/akersan (u) 

iterkan = noir f noireauJ t Je Couleur noire t 
brun .1^3 atsrsan s ufceffus, // est l»ut 
noir Je Suit. 

aturfcs (u) 

iburfr sen chaussure (cn cuir)* mesfan 

ibur fcsen, ils ont ecbange leurs chaussures 
(pratique sumio/ique pour enteriner les 
engagements d'une alliance). 
taburfeii: (tb) 

tiburksin (tb) = petite chaussure, chaus- 
sure d' enfant. 

BRK5 Jr. 

berkufces*, masc. sg m coll. 

:= ble bouilli=i couscous i oros grains 
arroie de iait. 

8RL (ah, ar.,fcb 
ibr7'l, masc. 

avril ♦ atjur n ibrii^ le mois d'avrii- 

BRM 



tberram,ur- berrim=z tourner (trans. 
et intrans-), retourner( trans. et intrans.) r 
se retourner ; changer Je dirtctien, de'~ 
vitr f detourner, rebrousser 9 berrem urinn ; 
toume-toi de i' autre cite • berrern-J 
iujra t tourne- toi de ce cotc-ci • iherrem 
asal, il 3 retoume la terrt »il>*rreni~t- 
id ze^-g^briJ, il lui 3 fiit rebrousser 



BRNS 
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chemin =r fermer ( porte t f«netre)tiberrtm 
gif-s (bab, il lui B ferme la porte aunez. 
Tu tuberrtm 

ttuterram f ur- ttufcerr-im r=r e/ye rttoume, 
ttvrne^ dtvie f dttourne = etre ftrme 
(parte, fenetre). 
afcerrem (uj 

--—jction de touvner, de retourner, de 
devier , de detourner=. action de fermer 
(ptrte, fenetre). 



BRM 



. brem 



tbram , tfr- brim r= tortiller ( trans.) t 
tordre , torssder, rouitr (des fiis, fibres, 
paili) f enrouler • ibrem iziker, il a 
roule des ftuilles de paimier naw pour 
taire des cordeltttes. 
Tu. tubrern 

ttubrjjm , tubyirn = etre tortilit, ttrsade, 
rcult t enroule. 
afcram (u) 

action de tortilltr, Je torsdder t de rou- 
Itr (des fiU, fibrts, f>oils) f tortillemtnt, 
torsion . 



Iberma hf lotlmesii, c!h a mis la marmite 
Sur le feu. 

kiberroalrjftl) 

talfesrmatin (tl)'=rpe marmitt, 
petite chau diert \ ' chaudron . 
ibermi , AH 

iberrna e= ustensile de tuisint : strte </e 
grtnd bol- 

tibermib (tb) 

tifcerma = sorte de petit boL 



BRML 

afierrrnl L»>a) 



3r.,feb 



ilbermiltis grande bc?te a the f tonne*tt t 
baril. 

talbermVtt (ta) 

hlbermilin^zzpttite i^to a thi , petit 
tonneau. 

BRN 
ibrin , A$ 

tii^rin-==. etrt ntir, dtvenir noir, noircir. 
.abtrran (u) 

iberrin-==. noir, dt ctuieur noir (stjn* : 
bhin , b-h-n-, btrkin, b-r. k- n ;bhil ,b-h's). 



BRM *r. 

, berrem, Izd $ 

tberram, ur« berrim^ faire un treu avec 
une vrille . 

zktrrecrx (y) 

szss action de faire un trou avec une vrille. 
, tberrimt, fem. 



lhtrrimatz= vrilte, tariere. 
BRM 

, , (berroa, f*m. 



ar. 



Ibermat ssst marmite t chaudiert * tg&r 



BRN 

aberram [u) 

ibe.Ytzniijnszz: itrangtrfav paus, au villagt)* 
Cf. berra, b r , 



BRN5 



> btrnej , 2em 



bernei, tbernis, ur-berniiszz laister- unt 
ttrrt en fachere , etn laisse en jachere 
(terre d* culture); etre t rtster tn jache+t. 

.taberniit (rbj, Z«m, AH 

tibernisin == terrjirt qui vitnt d'etre 
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8RQ 



Cultive et aui est propre a recevoir im- 
miaiatement une noutfelJe culture ( par ?x. 
des cereates apres une recolte de pasteques)- 
terre en fachere. 



SRQ 



.aba 



i(j (u) 

ibariqn = battement des mainsz=z gffl* , 
coufflet , clayue. . V. aussi afae<j«ja , 6- g - 
*iwL A ; s ubanij, »/ /'<? gift* • fefcato 
abarijj, iattent des mains (psut scander 
un a ir) / il s applau d iss en t . 



BkQ 



ar. 



aibW<jn («/a) = cafetiere f aiouiere 

taibncjt (h) 

biijnain (ta)=r </7/7?. ^ preceti. 



BRQY 

.takerqiijt (tb) 



tiber^-in (tp)==3 brebis J la teCe rou- 
gestre. t z=z=ire.his Jont ueux^ >es 
ortiiles et le museau stnt tachetes de noir. 



ar. 



Abers , /r?<7i<r. 



=2 vitiligo (maladie), hdre des cheuevx. 



ar, 



Sionner , mzutrir et p3SS.; prisenter des 
grumeaux, de petites masses separees. 
• ibers adad~n$*s hernmart, il s'est fait 
une contusion au doigk avec urj marteau. 
#ibers ie.br urij bifrzs^ la g Y *Lt * meurtri 
les poires. 
, brurs 

i\>ruru$=z= etre gros, lourd (grain)» BdJau 
brursn ijirden 3 ^"g zVU unebdu t c ' est 
Quand les grains de ble sont gros et 
lourd Ouc la recolte cst honne. 
abras ( u) 

ibr3Snr= ecrasement t concassagc 3 contusion^ 
/neurtri ssure -=== grumeau » gguJir» ibrasn 
gtehvirb f il tj a ieaucoup de grumegux 
dans h soupe. 
anebraraZ (u) 

inebrarasn = grain gros et lourd; hU 
de tres bonne Qualite* Contr.:bustera y S£r. 

8RS 

barl <C bark. Cf. b-r-k 

tbara5 = benir, favoriscr. 

nl 

berlusv, masc. 

— s maisdie de poules (indeterm-inee), 
peut-etre albirnsme ? V. aussi berkik**, b-rk. 

BR5 



.burs 



bubiris, rnasc, AH 

thurus== avojr la chair Je paule (de peur \d bubril '==. tissu en coton plus souclx 



oo de froid), avoir des frissons* tburs 
uaht-inuj, j f ai la chair de pouk 



d'un cotc fue de i" autrc , de coultur hlanche, 
pour la confection des vetements feminins. 



BR5 



hb 



. bres 



BR5M 



ar. 



. berle m , Izd 



ibraljur* br7i= etrastr, concasstr, contu- tbersam, ur-bersim = tresser, natter. 



BRY 



• tieri;em-3s i ullis azxar, ei/e i tressl Us 
. (heveujr j sa r7//« • ihersem ligezdent ad 

|g Mttfttn t il a tresse Jes feui/fes Je 
¥ p9/mier~nain povr confectionner une cordt. 

Tu itvherstm 

i itubersam, ur- ttubersim =s etre tresse ' 

ttltti- 

>„,„ , abersem (u) 

iber/ men = tressage, iresse t frange, Izd . 

abtrlam (u) 
iherhtnn; tabersamt (tfc), tihersamin (tb) 
z=tresseur, oui confectionnc des cordes »n 
tretsant des fevillej de pa/mier-nain. 

BR5M 

> abersam (u), J^l^ 

i(»erj3mn=r ^ra?7? y</7 s'atta>:he au* ftancs 
du iilo et oui s $ ethauffe. 

\ BRSN 

S iberiin <sberkin. Cf br-fe-n 

tbtrsan t ur- sbtrsin r=r noircir (trans ) t 
renite noir. 

8RSN 
__aberra$nu (u) 

ibrrru$na==r grosse ceuverture en laine 
(genira/rment teinte tn noir). 
taberrasnut (th) 

Uherr usna (tb) = petite touVtrture en laine. 

BRW 

iabrawt (tk), l2ij 

h*krau7Vr?^b)r= terrain en ptnte encaisse ; 

abrau; n A haiil 
ihrawn n*l*afYh = trou du fetr, fouer. 



BRWT fn,an 

Iberunta, fetn. 

Iberwitat = hrouette. 

BRY 
, breu^ 

berreu, , ur- briu^ r= hroutr, meudre $ros- 
sierement , concasser f tiraser, granuler it 
pass. • ibreu wagg^er, l* farine est tnwt 
moulue • thretj i^eztur n A tisent, e/Ie m 1 
hroue des morceaux dt fel gemme. 
=s etre mai, insuffisamment hattu (psilte, 
cereale) • ibreis walim, t* paille ett mal 
brouee • threu tfeenra i uVger, le champ esf 
mal fohoure (il reste vntore des mettes de, 
terre non ecrasees). 

= contusionntr y mturirir, h/esser par frot* 
tement et pass. • ibre^f uburks f La chavs- 
sure m'a meurtri te pied • tbrtu tbhimt 
s ubarda , la hete a dvs contusions duts Jftt 
frottement du hat $ Hn'eii-i* taiufet S 
uyezdim, fai ma/ ftsses * force J'itr* 
sssis .=rr f*g. fjire m al f peiner (trjns.), 
faire de /a peine • ibrvu~i wawal- nna ^ i 
tenpid, ce fue tu m'jc dit m'a hit de la 
peine »ibreu^i uan n*wi\u>al rih ad-as-l 
inih 9 je veux te dirt fc. fui me tient a 
coeur. 

M mebrau, , A\j 

feembraUjZzz se faire m.tf / ; <w / /'autr* *i& 
le coude © mbrjun s tejmrtn, i/s se sont fiit 
ma/ avet /es coudes. 
abrau, (u) 

= hrouagc , concassage ; actiott dt moudre 
grossierement , de granukr. 
. abrai^ (u) 

ibraijnz= contusion t mevrtrissvre, i/essufe 
(sans dechirure de la fieauj d£e au frottemeet* 
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BRZ 



ahces J 13 piante des pieds. 
_ i b r l 

ifayatjn =_= Semoule, grain Je semouie, mou* 
iure grossiere f granule '= menue chose^AH 
• i^3 sa n ibri n isirri^^H, c'est un tout 
petit garcon. 

bruru; ( masc^ AH / tebruru 

id brur^^=z ^rele^ greionzzzz\iissu en 
coton a surhce r^guense, Ah 
abarru^ (u) 

i"6errju;n z — - crottt Je rnouton, houiette de 
Crotte . 

. tiberrifc (fcb), Jzi^ 

titerrau; : — s. fumier d* moutons et de 
chevres. 

3RZ 

,hrtz f Izu. 

lebrzz. ur~ briz 



un 



r<3zzier y piHerzzzz donner 
:oup de tete } cogner } Jzd «berzen 
i^ettakn asaoar^ les orjgands ont piut La 
caravsne. 

rubrez 

itubraz t ur- tubrizzzzzxitre razzi* f piiie. 
M mbraz 

tembr3z=: soumettre recipr, £ dts 
Y3zz 13$ , /?7"//pr i' un l ' 3u tre =r donne r 
des coups de tete f se cogner mutueL » ur da 
tembrazn t^ha.bilin igan tzda t les tribus 
liees par ies engsgtments de tada ne se 
saumettent pas rnutuei. £ des razzi^s. 
- abrsz (u) 

ibrazn^r razzia, piilsge, butin. 



3RZ 



ar. 



.hi 



/ honneur sauf ; ^'enorguciilir^ ctre fier de. 
• usar iburz unna iMtan lehram, celui 
qui vit de motjens iilieites, ne sera famais 
digne de tonsideration f * ihurz d £ m3S » 
?'/ est fier de son frera . 
5 $burz 

tsburzz=z honorer, sauver V honneur t 
rendre fier , etre a i ' origine de la fierte 
de tjqn • ad irdu rebbi gif-m 3 ta 
tsbufzt iSji — tburz jmesna^-nm, iburz 
3wi muiitj , (jue Diiu ts benisse o toi aui 
3$ $3uve moo honneur — ton garfon 
d" honneur est fier jinsi Cjue muia^ . 
(muliij : terme ar. «. rnon seigneuf >> designant 
U marii lors de ls nuit de noce. Les vers 
sont chantes le lendemain de La nuit Je. 
noce et s' adressant d ia mariee dont la 
yirginite a ete intacta f ce tpii est 3 i' ori- 
gint de La fierte <je $3 famiih). 
- 3 0ur2 [u) 

zzzz fierte (en boane part) f honorabili te f 
honneur, conride ration • ia uteddu s uburz^ 
ii v3 ia tete haute, i* est fier. 

8RZ 

tiburzit/ taburzi^t /hburezzut ^hb) 

z=s da tu ra (p/Jn te ) . 



BRZG- 

.btrzio^ou , wasc, Izd 

ia berziggu - — z fusj\ } irme a baik ( oppose 
3 fusil a pierre)- 



tburzzzzz etre fier(cn bonne part) } etre 
hcnor3b.!e f digne de consideration , avoir 



. berrei 

tberrst, berrii = etre 3ist , yiore dsns 
L aisancs. t dans l' 3bondancz ssas gster f 
chotjer, recevoir 3vec f^ste. ; etre g3*te > 



BST 
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choue . bberret ger s arij32-ni, elle vit 
dans V aisancc chez son mjtj son mari 
la gate • ur nbtrrit ur ncjqim f nou$ ne vi~ 
vons ni Js ns fabondance ni dnns h g*ne. 
0 tberrr i hf inebgaion-ns f it j tefu ses in~ 
vites avec -faste. 
aberret. (u) 

Vberrun = aisance f abondance f bien-ette , 
confort. 

BR£ 

abtrrBu(u) 

ibeyreu = petit epi de mais-^z par txb. 
personne de petite taiile. 
.labertut (tb) 

tibtrti z=zz mm. s$. n. preced. = bouchet de 
l* tsmggunt ( pate faite avcc du ble grille 
melsngi avec do bcurr e fond^). 

BRtQ 

tabertucjt (tb) 

KkmuqVn prune (fruit) 



BS 



kl 



ben/btisa , /ang. enf. 

: pipi »ij3 btssa f ii a fjjt pipi . 



B5 



sbassa (u) f j2^ (emphase douteuse). 

iba*siu;n === oueue (d' jnimal)» war sbe^sa, 
sans (jutue t fui J la nueue coupee ( sun. : 
ibtrdud f brcj J. 



B5 



ar. 



Ahas, masc. 



zzzzmjl, mj!heur f accident facheux • sa 
n A Ibas ur i\\i , il o' u a p3s de mai f il n' u a 
rien de g rj ve • ur dig-$ ibas , d accord ! 



soit!, il n'y j jucvn fnconyenient t ce/a 
ne me gene en rien * ur itegoa r/ebbi ibas f 
gue Dieu nous eparghe te mjt Ibss 
(ii a emment te mai)( formule prononcie 
(juand un Jccident St produit : casser un 
verre, se hrCttr f tombtr etc), 

labas, m.c. : non- mal 

• — pai de mal,fa vj , tout vj bien •llbss 
gur-i,// se porte bier, f ii vs bien/ *l t$t 
tiche, Jise 9 iga labus , il vj mieux f il est 
gutti (mstade) « a-u>3 labas , hbss t iVufi- d 
gur-V u)nna rih teriYuru tasa (chant), tti 
tien ! tout va au mieux , mon bien-aime 
est arrive lt soir che? moi f mon coeur (mon 
foie) est tn emoi . 



85 



r.kb 



. Ibesba* , masc. sq, coiL 



= fcnouii ( plantt). 



BSL 



3r. 



.Uei 



bitl, tte bsal , uv- 1 ji( — etre Jeplaisant, Jg* - 
fi-nt , ennuijtr, importuner . sss etre mal 
eleve . 

• lt\\ ibieln ad al ikkei tamart t un 
^arfon mal elevc te menerj is vie durt 
(f atrachera les poils de ta barbe). 
letsai t y fem. 

I tf b 53 1 a t r=r a ga cem en t , importun ?te, betise . 

, ahessal (u) t Jdj. 

ibessalu • tabessalt (tb), tihtssalin (tb) 
= jgacjnt y embetant f importun f — mal 
eleve . 



6ST 



Ubsait peseti , ctntime t piite de monniie. 



BST 



• ur itfatak g ur ~* 3u >^ besitta ( pour iui 
je ne vau* meme pas un centimcj } ft n'ar 
aucunt vattur 3 ses ueu*. 



BST 



Ihuitts, fem. 

llui\t*t= pcste (F.T.l). 



fr., art, kb 



BSL 

ibsei , mosc. sg, colL 

— r oignon 

- IbseUi^an (oignon des chiens) 9 piante 3 
hulie voiumineux t Scille maritime ? 
Ubseit (tb) 

libilin (tbj== un oignon ur Ywafca du/J 
tsbseit (ii ne vjut meme pas un oignon) t il 
ne vaut rien du tout f il n f 3 aucune vjleur- 

8SR ar. 
abe^sar/ afessar (u) ( prononciation 



pius irtouenU) . 

ihe$$ a 3rn = aveugle (*yn.: ader^al, d-r-^l) 
• ifeiiar jeg^gist ntit f borgne. 



8S 



ar. 



= afin t)ue t pour nue t de maniere aue t 
pour ( U aussi hma f hm; 3fad f f.J ) f9 bas 
ad*d-iddu > pour ou'il vienne.. 

SS 

abtls i s (uj, hd/af essVs (uj (pronon- 

c ia tion plu i freqven te ) . 

ibes5jln= peni$ f verge (iyn.: abeilu, o-IJj, 
pl.z=z urine , AH, Izd (syn.: ig^zdn, uj-d- 
ibezzidn, b*z-d.) 
AabeVsiit [tb) 

tibeS5isin(ti)=: petit penis f verge d'tnfant. 



as 



ar. 



Abasa, masc. 



id Ibasa = pacha • i%rat\as LbaU hf 
la n dcUufc^ /* pacha l'j convooue pour 
one sfhire ie coruernant. 



BSKLT 

bistl-it m*sc. 



rr. t ar. 



ar. } kb iJ biskUt= bicuciette, veio. 



BSkT fr.?, 3r. 

. kesjeitiu, ma^. sp. cojl. 



s= biscuit (de fabrication europeenne/ 



3SM 

aliijsam £uj, Izd 

ibusamn =r moineau • tsan ibusamn Tji^in, 
/*s moineaux stnt dcteriore les cnampj (Je, 
cereaies). 

takusamt- ( iij 

ti^uS3roiVi(t&J— : preced. 



BSR 



3r v feb 



t b ess ar, ur- bessir = annoncer unt bonne. 
nouveilz t prevoir, predirt • ibesser- t- 
rebb-i s Ihir (Dieu iui 3 annonce une bonnt 
nouveiie) f ii a recu une bonne nouvtlie f Ditu 
3 repondu i ses souhaits # ai^nna di itezrun 
dgi belsern i s-s i^ad Lanbija, tout ce fui 
irrive aujturd^hui, Us prophetes l'ont prt- 
d it depu is Ung temp s . 

Tu tubesser 

essar, ur- tubessir == recevoir ie bonnes 
nouveiies • ur da u.ttube$sar s Ihir 
unna ijgjunin rebbi f ne rejsit de bonnts 
nouvefies <juc ce/ui fui met sap espoir en 
Dtcu. 



/ 



BTL 



M mbelsar 

tmbessar= s'annoncer recipr. de bonnes 

nouvelfes. 

zbelser (u) 

sss annonte d' une bonne nouvefle — r pre- 
diction — nouvelle, bonne nouvelte •ad-ftr 
ig rebbi d-ubesier n*lhir t Dieu fasst que. 
ie seit une bonne nouvelit! 
abeslar foj 

ibtssafh messager f porteur cle neuvelles, 

qui annonce Je donnes nouvelles a teux q u i 
n'ont pas commis de pcches ( prophe te), 
. ambtsler (u) 

imbtiierh—. mm. ss. q. preeed.iz=^ insecte 
Vaanl (bourdon, pzpi t ,or t ...) qui entrt dans 
unt maison ou une tente, considere par ia 
trouance popuiaire comme bon augore t 
3nnonf.ant une bonne nouvelle . 

8SR 

abaiier (v) < isser < isktr « ongle » 

lbusfjrnrzr sabot t pied des oiseaux t patte. 
r=r griffe, strrt. 

. tabaslerl (tb) 

tibo3$ar*n - — : Jim. du preted. 
Aibutsarn f^*gg*£ =r entailUs pratiouees 
Mvt ettrtmites des ensouples et dans les- 
futlles s' ajusttnt les montants verticaux. 

BSR ar . 
ibasar^ masc sg. coli. 
asss /' humani te, le gcnre homain, les g*ns. 

. Ibit, fem. 

Itbijut =s tbsmbre t piite . Cf b-ij-t. 

BTH ar.^feb 



3f 

abettih t sg. coli /a fettih (u)(p ronortt. 
plus frccjuente). 
melons . 

bbcUiht (ty 

(*7*b« tKK," n (tb)czzr /?am /oo prececj. 

BJ 

b'ttu, /J7^^., n. v. de bcju. Cf. b-d 

= partage, Jiv is ion, s ep a ration . 

„ bibet , masc. t Ah 

id bibet-— vanneau {oiseau). 

BT ar. 

Ibetla, fem. 

lbekt a t~ bouteille 
ibuta t fem. 

I b u t = barit, fut t birriyue, tonneau. 

BT an , kb 

batata t masc. $g. coll. 

= p 0 m rn t s de terre . 

iabatatatt (tb) 

Ubatata iin =z /jom J'un du pretid. 

8TH 

abfttih (u)/afelbih (u) ( prononc. 

plus frtauente). 

ibtltibn z=z champ t tt rrain plat propiee 
aux tabours. 
tabttUht (f-b) 

libettihin({\^z==petit champ } petit terrain. 

BJL ar. y kb 
btel/bdel 

bettel f ur- btil etre annule , abroge, aboli, 

debo-Ae === cesser I octupation en cours. 
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BTL 



manauer - — etre estropie, invalide , Izy. 
• tbtel ddbut } 1'affaire en justice a ett 
ieboutet • ibtel tahenrat assa is ur js 
fjqicnin ifsan, 7/ a reW iabauter au- 
jourd^hui parce qu il n '3 p*us de semences . 
5 .$ebtel/*ebciel 

ssebdal, uf- sebtii= annu/er, abroger f de- 
bouter t empecher de cantinuer une activite, 
isebtel-t unzar hf therrat,/a p/uie 
L'empecoe de labourer. 



BTi 



ar. 



[batel, masc. 



lbutul=^r£, injustice t ineouite • iger 
giF-s lbatel,ii l'a accuse a tort*U ^hekkem 
S ibatei, il n' estr pas juste dans ses jugements. 
• s Ibatfl, injustement, a tort • bu-ibatet, 
injuste, inequitabie » ijulla \halei } il a 
fiit un f3v* Serment. 
.batel, adv. 

= pQuf rien, s~ans raison } gratuitement f en 
pur perte • g 35 tytti ad*ted^u<4 batel, tu 
n'as aucune rafson de partir • iu>t - 1 jj i 
batet, 7/ /rw irappe sans raison * man 
jhuiiijn 35s 3 g s$u<j batet, /ei mcuCsns 
etaitnt ton marcht au souk aujourd 'hui • 3|- 
at a^mar-a batel, prends ce cheval gratui- 
tement. 



une bastonnsde, je vais te corriger. 
Tu tubetten 

ttubettan , ur- tub«ttin== etre doubU, rapiect, 
raccommode (vetement)z=z etrt crepi f enduit 
(mur t aire a battre). 
abeHen (u) 

^r^action de mettre une Joublure t de ra- 
piecer = aetion d'enduire, de crepir. 
.abettan (u) 

ibettan = peau (humaine et animale), enve- 
ioppe exterieura dune chose-= vetement, 
/>aA>f,I^ = outre tn peau de chevre, Izd. 
.Ljird ibfttan- ni A // * niis ses vitements, 
il est habille • kkesn-as Luarau>-ns abettan 
(litt. ses enfants lui ont Ste ta peau), ils 
i' ont ruine • abettan ifiger, la depQuille. 
de serpent. 

tabettant (ti>) 

tibettanin(t^= dim. du prtced.z= fig. : 
personne fragile } sans f~onz f Qui est inca- 
pabie de faire des travaux manueh. 

tebtina, fem. 

tebtinat= doublur: (de vetement). 



3TH 



ar. } kb 



.bette 



tbettan, ur-betti"nr= metttt une doubiu+e. 
^r^crepir, etaler une substance (lifuide) sur 
une surface, 4H z= donner une bastonnade. 
tibetten anrsr $ lekzent f il a itaie de La 
bdue melange'e avec de la paille Sur i' aire 
i bsttre • ibetten bus^uar, il a rjcccmmode 
ie tamis- « hat as bet_tenh,7> vais te donner 



BTR 



ar. 



.abitari /abitar , Ii^ f AH 



ibitarin =r veterinaire . Sun. : adbib n" 
Luuiii , d-b 



sw 



[atjaba? 



.abatu/ fbatu^ AH 



t'bawn= feve— par ext. personne h 
petite tailU,n*in, trapu « sa itsa iba^n, 
h uffenn <ji^-s (litt. l'un a mange des 
feues et V autre en a eu une indigestion) , 
se dit de <jui se vexe <*lors ou'il n'a pas 
ete vise J de qui subit les conse ouences 
d' une erreur ou acte dont il n' est pss 



8Y 
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rtiponsible. 

8WL ar. , feb 

ibiAvul t Izd 

ibiwui*n r= vessit (orjane). 

hbeioioalt (tb) , AN 

iihtwwajlin =r mm. ss. Cj. prictd. 

BWS 

fcabau/st (tb), <//r. </,» abauj, /*V*\ 

tfbatuJin(U>)=r /><m, ve"s<£ </<* champs* 
tjjgjtt-ns libautl-in (iitt. tj chevre est 
ktkitutt juy vesca), se dit de ooi se phint 
dt ne plui retrouvcr ic confort et la vie, 
fatile auxqueis il tt*it hjhitucs. 

* 

BWi 

btutwtt, theujwat, ur- beivwi 1 zr= vomir. 
w abi uiive 6 [u) 

ibl\ttu)itn s=s vomissemmt t mc vami ssures . 



BY 



kb 



fcbi-eu, , tebbeu, t ur- bbiLj:rrz louper, trjncher, 
nmpu ; dtchirtr, user; cauper un vtttmtnt 
Ut/ptr Sor un patron t tai!ier f pinccr f couper 
tfl pinffnt tt pass. 

• Hin~35 i^f, >7/ /vj tfrt/" trnnchc ia tete. 

• f 4 3i bbin imtzzan^je te tirerai lcs 
srtiWti • ibbeq-as uksum, il a unc dechirure 
muscuiiirc • bbm-as i6ar*n s usemmid ? il 3 
Ui pitds tngcurdis par It frgid • tbbey tas^ 
01*/ uMii (/t^. faie s'est coupc psr 
U ptur) t il 3 eu tres peur f il j iti effrauc. 

« ihhtu wul~ni } H tst pcine , ii souffre morj- 
Itmtnt , il est tristt / il 3 mal 3u ventrc , rl 
i dti spasmes • bbin g^"5 ifcban, Ses vitt- 



ments sont uses * bbin-as- d i tslit ithsn, 
ilt ont fjit fairc des habits pour h mariee. 

• tbbeij azzdda , elle 3 coupe it tissagt , elit 3 
termine le tissagc • ibhtu. tstivri^l^it 3 prrf 
[e billtt (pour voyagcr) • ibbtlj-t 5 tubbitjt, 
iherran t il l'* pincc trts fort •ibbty ltj€rt 
ujrurn, // 3 coupe un petit rnorteau de piift. 
~=zJTrt{er t tentr 7 oUcjutr, itre hla yuee . 
tibbeij ubrid f Ia routi est isrrecwl* 
i^t^bbfu^ abrid hf inelda, il Brritt les 
passants sur le chemm pour les devalistr. 

• ibbeij aiuai, il s'est tu t il ne dit pluf un 
mot.9 ibbtxj dV^-s *\i>il, ii i'a interrompu 9 it 
nt l'a pstf laisse pgrler » ibbty di£-$ vJunfus y 
il ctouffe, il s ctrangle » bbin idammen y /# 
sang nt coule plus f il s'tst toagule' # bbin 
waman g tertua , il n uj pluf d'etu dans 
la rigolc • ibbet^ adar zzig-nch 9 ii ne vient 
pius nous voir , it ne nous rend plus visitt. 

• ibbetj udjr c^o^znic], ii n' u 3 plus 
ptrsonqe dans la rue. 

z=zz trjyerscr, prendrc un Uctourci, etre 
drqit, moins long (ihemin f route) • ibbetj 
ubrid-a, Ci chem-in est un rjccourci » ibhtij 
abrid, ii 3 trjverse Le chemin •ibbe^ igran, 
il a coupe i travtrs chimps • ibbi- d ^ur-/j ; 
ii est venu droit sur rtous • id ijtbbeu tafatt^ 
Ah (Lilt. il coupe it f\*u), il tst vaniteux , 
org uei IUum . 
Tu > tt-| i bbei^ 

ttija bba Lj ,ur- tbibbeijr^: itre coupe , tranche f 
rompu, dechire, ust; • ia tt^abbatj 

tasa-n^ S lniorag usmuo (fiit. son foie est 
coupt i cause de ia noitjfgig de son *mi) 9 
le desir dc voir sa hien- aimec U 4ait touf- 
frir ♦ La ijtijabba^ wul~ni 5 lai, /a fsim 
/e tenaille ~z etre pime • 13 itu^abbaLj 
ssaht-inu; t j 'ai des doulturs psrtout. 



+0 
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5 .ilubhi, 45 

slukbuij, ur~*fubhi - — = pinctr. 
M mtjakbau; 

tm^abbat^^: st couptr t se pipctr recipr. ; 
$e dechirer Us habits Vun a Vautrt. 
. ubu\j 

ubui^n zzz astion de couptr f de trancher^ de 
Jtchirer f de pincer ; coupure, pincemtnt, di- 
ihirurtzzzz action d'arriker t de bloautr t d* 
hsrrtr. 

. frjbbiu,t 



tubbaijzzzz pincement f pin/on ; pmcet • 
$ tubbixft r il ia pince • tubbiyt nlisetit, 
une pincet dt stl. 
_ anabbZy (u) ,AH 

^nakj>aijr>~ — lm ttrmt designt la mam de 



T 



oan Qui touche a tout t aui est curieux et 
fvi,p*r constautnt, merite au'on la lui 
coupe • *mz anabbaij-ni l (retiens ta main) f 
ne touche a rienl 

tisibbi/ tix\bb\ (b) 

tnibbau = hrecht danS un tissu occasion- 
nee par un fil de chatnt oui s'est rompu t 
tffiiochurt, effilurt. 

8YD ar. 



>abiu3cji (u) t Izu 

ibiija^in== terrc frgiltuse blanche. 



8YL 



.iaujafa 



iguuuan-m, // a reveitte lt behe en sur- 
Saut par ses cris » iibauiali^t s tsBgnit f H 

l'a fait sursauttr en lg piouant ivec une. 

aiguille. 

abaulala (u) 

ibaijlilabn = reveil en Sursaut, sursaut 
(due 3 une surprise)* Syp.: fetfei 9 f-£ ; 
dutj, d-tj - 



BYN 



Jbtyijina, fem. 



\btuuinat z=z: preuve, argument f indi cation . 
• ufao tbeij^ina nth^urds t ils ont 

dts prtuvts Qyil i Volt • t f f «jj gif-* 
Ibctjijt na, des preuves ont ete trouvees 
contye iui. 

8YT 

bauta, ftm. t AH 

iS baijtizzzz genre de cotonndd* fine. 

6YT 

Ibit. fem. 



3r. 



Ub^ufcsrr ehambre, piece, Si/ie * bit- liih 
(li mlisen Je Di*u), meijuee; ls kssba 
• bit-Ims f litrines tbit-Uud, cereueil- 



8Y6 



ir. 



.ba 



tbaijlajazrrr se reveilhr en sursjut, jyrsauter, 
itrt surpris » Ja$ U ifseih i sa nlhtss h 
^tba^Uta, a chaout fsis ou'it entend un hruit, 
?l sursautt. 
5 sbjifiala 

tsbai^l jla 3- revt ilfer tn surSaut t fairt sur- 
sauttr t surprendre »uba^Ula tastlrn\ja $ 



tbaijat zz= saluer en s'inclinant (un grand 
ptrsonnagt) t se soum e ttrt au su I tan , fa ire. 
acte d* allegeante. (('emploit avec la prep.-i, 
jj^baijknt-as Uybilin i w^ellid, its tri- 
bus se sont soumises au roi, 
abauB (u) 

-zzzz lction de salutr en s'inclinant ( un 
grand ptrsonnage); soumission au raj } 
alltgtanct- 



j 



BZ 



4i 



RYt 

di>eijtj9£ (u) 

ibe^asn= musettt en peau dt chivre ou 
dt meuton • outre ou l'on sertt dr /a firint., 
des grains , et> general Ttutes matieres siches ; 
rempti de sor> ou dt chiffons , ellt esl utili- 
Stt comme coussin , oreilltr. 

iabeijijatt (tb) 

iibt yuatin (tb)=dim. du prectd. 



BYt 



Ibi 



t , /T13SC. 



vtnte* = trahison t denonciation « Ibifc u 
$Ya (ventt et achat), commerce • ifla 
Ifeifc g temsalt-a,>/ u a de ta trahison 
dans cette jffaire . 
abeijijaE (u) 

ibeijijafcn , tabeLjijaft (tb), t-itei^aa-in (tb) — 
espion, traitre t <jui trahit , <ju> denonce. 

tatei^uafct (tb) 

— . trahison , denonciation. 
Sun. : enz , nz . 



BZ 



ar. 



be 



tbezzaz , tr- bezziz = forctr t contraindrc , 
obtigtr (s'emplcie jvec U p*tp. hf, 5ur ) . 
• bezzezn g^' s ad is irzan, r/s l'ont obli* 
ge 3 verser sa contribution (a la depense cerr,- 
mune)/a pautr une amende » ibe^zez ^if- s 
lcjaud ad isuts dzmat t, /« ca;c/ /a contraint a 
priparir lt repis pour hute 1'assembltt . 
Tu— - tufcezzez 

ttubexzaz, ur-tubezziz:= *£re /orre, contraint, 
oklige •mtY ur itubczziz gif*i ur t A te^ga(i, 
n avars pas ete force f je ne l aurais 
pas fait. 

afcezzez (u) 



= contrainttj hrct, ccercition • 5 ufcezz^Z, 
Sous contrainte , par force.. 



BZ 



hezx/heiz 

tbezza , uv- tezzi =s enfanttr (p'e % ))* l* thezza 
am teiutult, e//e est tcujours en couches 
comme une lapyne. 

abezza(u) 

ibezzatn = onfanttmtnt . 
Itezx , masc. 

I e b z u z = enfant , petii: enfant.PL : marmailft, 
group* hruuant d enfanls. 



BZ 



tbez t»TZ , ur- beztiz =r efre parcouru de 
fourm-illements t dt pict tgments, fourrnilltr, 
etre tngcurdi (memhr ?) • bezbezn^i i^Jarn, 
les pieds me fourmill<?nt. 

abezbez (u) 

iuezbizn = fourmilUment, picotement t 
engourdissement (dun membrt). 



R7 



. abezzir (it) , AN 



•ibezzizn— cigalt (insecte). 
8Z 

abezzaz (u), AN 



ar. 



3Y. 



ibezzazn-ss marchartd d'etoffts(au souk)- 



8Z 

tabezzatt (tb) 

tibezzatVn (tb)r= tresse, toupet , touffe it 
cheveux sur le front . 



BZ 



ar. 



BZ 



. Ibezbuz, masc. 



id Ibezbuz = filhefpar ou sort h flammt) 
J'une tampe a c3rbone=. robinet = 
bec d' une arme 3 feu. 



8Z 



Ibaz, masc. 

id Lbaz z=^.faocon f buse, rapace * tju*^ ^baz 
asisa, /e faucon a ravi un poussin. 



8ZD 



. bezd , 2em. 



bezd, tbzzcl ,ur- hzid = uriner, pisser. 
•ibzed urba h tnafera, Venfant 3 pisse 
sur le tapis *tbzed-ah nnig u^erru (elle 
nous a pissc sur la tete), elle exagert^ elle, 
depasse les iimites , elle nous excide. 
abezzi J (u} 

ibezzid n /ibez <fan=r urine *ioa ibezzidn, 
il 3 urine • bu-ijbezzi dn , <jui urine au lit t 
atteint d'incontinence. 



8ZF 



ar. 



= trop, trcs, beaucoup • iksa bezzaf ufettgl^ 
il a mange trop Je couscqus. 9 iigz iezzaf 
nu)ulli f il a achett heaucoup de moutons. 
• tpj-t sa btzzaf t i/ est tres malade. 
Sun.i Jigan, j.|. n; fcnugg"*, £-rvg j Ulk, 



mouilles. = itre enfle, s'enfler ( propre, 
fig), $'enffer 3 la suite d' ' un coup (partie 
du corps)r=z fig. etre orgueilleux f faire U 
tete, bouder * ibzeg dig-s tasa (litt. son 
foie $' est enfle) t c'est un pcureux f un 
3r. pleutre • ibzetj gif neh, // neus fait la tete. 
5 , sebzitj 

ssebzatj t ur- sebziij=z mouiller, tremper 
■ — - molliY, rendre mou, tendre (en humectant) 
s=s faire enfter *\sbteu { -as dzizuiit afus, 
H a la main enflee a cause d'un& piaure 
d'abeille. 
Ms msbzaij 

tems bzau, = mouiller recipr., se faire 
mutuel. enfier une partie du corps par des 
coups. 

— tusbze^ 
Wustbna^ f ur- tusebzi^ = Jw;> ete mouifle t 
trempe — avoir ete rendu enfle. 
abzaxi (u) 

= fait d'etre mouil/e, trempe, de Se 
mouiller, mouillure, humiditc t Izd. = faib 
de s'enfter 9 d' etre enfle t enflure ; boufissure. 
.abezzuij (u) 

ibezzuun s=s orgueil, bouderie, fait Je faire 
ta teU . 

uzzug, Izd 

U2 z ugn = mm. SS. (j. preced. 



fei 



kb 



.uzeg/b 



zei\ 



hezzei} , ur- bziij ■ etre mouille, st 

mouitter; itre trempe-=z etre tendre t mou 
(par humectation) t etrt gonffe a U eau. 

• ibzeu tuasal; La terre est imbibee J'tau. 

• bzin-as iiban^ses vetements sont 



ar., feb.-fz-m 



-lebzirr), masc. 



1,1 • * / 

id iebzirn = anneau dt metal avec traversc 
portant un ou plusieurs ardilhnsj agraphe. 



BZN 

abazin (u), sans pl. 

= pain mangt sans etre trtmpe ; repas 
constitue stulement de pain sec . le terme 
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designe 3ussi un repas sans viande 0 unna 
ger ur ilti sa its abazm, aue celui <jui est 
pauvre se contentt de pa?n sec (juii mange 
du pain sec). 

BZR kb 
bzer 

bezzer/ Ibzar , ur-bz^r—se cotrser, cotiser 
• la bezzern ad bnun ssur \grtm,ils cotisent 
ptur construire le rempart exttrieur du 
village. 

abzar (u) 



ibzarp = action de cotiser t coti sation . 
.tabzart (tb) 

fibzarinsr: cotisation f contribution a une 
dtptnst commune , cjuote-part. 

l b e 2 r J , fem . 
\o»xrA — impot. 

BZR 

*be77nr (u), Izu 
ibe*zurn = fumier dts anes et des mulets. 



B2k 



.,kb 



____{ibz3r fau emphase du z) t mjst. s^. 

«/£. 

zxpoivre en grains ou en poudre « rsettan 
i/likzar, AH ,genre de Irssu prestntant des 
ftUtfs tn formt de grains de poivYe. 

&ZTM a* 

lb»yfjm /nasc. 
Itbnttm — porte-ftuille , portz- monnaie . 



BZlV 



. ibiziu (au emphast de z). 



ibizzuf)/ibazzun= criouet» U ijsatuai zi */ff ir 
rt hengi am iaizsp (litt., ii parle avec sa 



nuoue comme un cricjuet ), il g ro g ne , ^ 
grommelle . 

tibizzufc (fb) 

("iiizztuin = critfuet -femeffe . 

, abi^zzu (u), Tzu, 

ibizzun/if)TZZ(uan = /imfce , Uma$on. 



82 YD 

bzai|J, / 



: b + zatjc/ ; t>. aussi ' 2U'd 
= heaucoup r trop , davantage «bzatjc/ u*Ja ^a* 
sfih , /e /u> en <?r </o/>/?e djtvJntagc . 



82 £ 



.Ixd 



tbtzzat, uT-ttzzi'i=/i! i//«V,« repandre f ctuler 
(/r^uide).bt2zetn tvamsn fyi^ran J'eau 
s'est repandu dans fes champs. 
5 sbtzztt 

slitzzas , ur-ibtzzit=! ripindrt,jeter , litsstr 
se repandre.laisser couler (un Litjuide). 



BZ 



Ibbez , ur-bbiz = plonjjtr, immerger ( dans 
un liouidt) * enfoncer , s'en fon cer (dans 
un Licjuide) • Hbbez ihf-ns o/^^aman^iL 
a plongt la tete dans 1'tau . tbbez 
tsetmtja adac/ g fceli rirt , t^us , /< 4«A« 
^ enfonce le doigt dans la Soupt et il 
s 1 est brule . 



BZ 



bgz , inttrj. 



~ f extraordin arre ! oravo! ckapeau! 

c 'est la meilleure ! 
• oaz-ns 

Lrivo ! , tu as vraiment du ceurige. 



BZ£ 



paur vivrt avec une 



MU 



epouse 



:,kb 



. buzzeS 



thu2zufc== $'etendre de tout son Ung, 
s'allopger ( par terre) , s' etaler, se pre/asser. 
• ifauzzefi hf frsdi f t", il s' est allonge sur U 
tapis •mi&den ddan ad hedmn, ne tta ia 
ijtbuZfu£ g tissi, les gens s'en vont tra- 
vaiiler et lui t il se prelasse dans le lit. 

81 

5 .sbifci 

tabui=z beler « la tsfciei tWhsi addau, 
tiri mernrm's*/a brecis beU (juand eiU 
veut rejoindre son petit. 
bat 

= cr? </tf mouton (onomatopee) . 
asbifii £u) 

isbi&zn =z belement, fait de beler. 

bas&a, /anj. 

— • mouton. 



3£ 



.bu£U 



masc. 



id hu u =. etre imaginaire, monstre Jont 
on menace tes enfants • gih buttu alliu 
ur da i tsiujalm ? t suis-je donc un monstre 
meehant peur oue vous ne m* adrcssiei pas /a 
parole. 

.abeu n uihih [u) f hd 

ibia n uihib = dune de sabU • <)<jen ibta 
n uiMb abria f Us duues dt sable ont blo- 
que li route. 



. Ibifi. masc. 



vente » Ibifi u Ira t commerce (vente et 

achat), Cf b-u*£ 

Bfc 

, batba, masc. t lang. enf. 

id ba&ba= vetemcnt, habit • ad as iS 
rebbi batba ibbuhin d A tebbutfc Vrgan (titt. 
qut Dieu te donne un beau vetement et uq 
trou chaud} } que Pieo te donne un linceul 
et une tombe !; que tu Sois mort / ]/. aussi 
asban } b-b-n. 



8£D 



ar 



. besda / abefcda 



z=z d f abord deja, d'ores et dejaz=. en 
tout cas f au moins • \es abetda ibvrksen, 
mets d'abord tes chaussures » nnih-as-t 
a ke & da , jt te I 'ai deja dit • n e k beida 
ftib gur-s f en tout cas f mei } j ' etjis chez 
lui • a nrbeh abekda ^as imensi t nous 
lagnerons au moins notre drner. 



8£D 



ar.,kfc 



.beid 



Wtbiad, ur-btid= etre eloigne^ isin, 
s' eloigner* f etre distant 9 a-wr ktzblid 2i 
taddart \ } ne feloigne pas de U maison ! 
tibted unna ^ zdgen^ils habitent tres 
loin »ibitd J f f - s watvzl-a ! cette affaire nt 
te regarde pas ! de ouoi jt me melef» betd i^-j! 
laisse-moi trancui l/e ! au firge! 
$ . *seb*ed 

ssebfcad , ur- sseblid = eUigner, ecarter f 
emmener au loin • i$sbfid~nn azddug,// J 
campe dans un endroit tres eUigne • ssbesd 
tahen 5iu t- n/13 le^^brid f ecartt ce sac 
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du passagz . 
Ms . mesbfcad 

tme$b&ad =r Se tenir J dista'nce Vun dt 
Vautrt,etrt eloignt i'un de I' autre; iloigoer 
deux choses i une de V autre »ur mesbfcacin 
sa igtrman *neh f nos vil/ages ne sont pas 
eioignes i'un de Vautre # mesbiadn ihamn, 
ils ont dresse /eun tentes , I unt k/oignet de. 
l autre, 

ibctd, masc. 

> eloigntment , loin r iointain • [bttd , de 

loin* ger ibttd f au ioin. 

menbefcd,m. c. men-betd (tmprunt a 

Virahe). 

= 3pres, tnsuite • a nesg^unh menbttd 
nrafca ; nous a/lons noui reposer, tnsuite nous 
verrons. 

.umtnbtid, m.c. u-men-betd (emprunt 

a Varahe). 

z=z du reste, apres tout f de toutz fjfon. 



, ibato i roato 



rzz certains, oue/tjues, aueloues uns t Jaucuns. 

• nezze* i<|efrta£n ideiii namz ib*Ed A 6i£ sn, 
nous ivons poursuivi des vo/eurs hier-soir 

et nous tn avcnj attrape oue/aurs unj»l\>atd 
g inebi^awn-ns Ur d ddin, certains d'entrt 
Ctut qu'ii J invites ne sont pas venus. 

• isefeka g lbakd A dig- sn, il soupconnt 
outlques uns parmi tux , 



BfcZ 

.bfcez 



kb 



tbiJz , ur- biix = chatrer (un animal), AH. 
zzzz eventrer, Izd » ibitz afuilus t ii 3 
chitre u.; coo. 
Tu tubfcez 



tUbfcaz,ur-t"ubi-fZ=: etre chatre = etre, 

eventre. 

ab^az £u) 

ibtaln = action dt chatrer; d'tventrer et 
etat ajui tn re$uite. 

Ib*ez, Izd 

id lbfcez = hernie (tumeur). 



8£K 



kb 



.betkek 



i bet ki fe , ur- be* feik ss */v* indeeis ; hesiter 
a prendre une decision ; differer, retarder, 
atermouer • ar tbeikinn hf i^iu^l-ns ^IU*^ 
asn t^im s almessi, iis ont retarde lon^ 
ttmps son tnaria^e et maintenant personne 
ne dtmande p/us sa main (*//e /eur e%t 
restee au fouer) « ar iibetfeife ibiE n 
userdun ailiij t izenza s rr jj5, y V refusait 
les prix ou' on iui proposait pour son mu~ 
Ut, a ia hn , il a ete contraint de le ceder 
a bas prix. 
S sbeekek 

tsbttkik, ur- sbetkikzzzz g*ntr t importuner, 
irriter par ses atermaiemtnts , ses indeet- 
sions, ses hetitations. 
abetkhk (u) 

ibetkskn f taht6kakh(tb) y tibnkzkin (H) 
- — - indecis, hesitant f yui se p/ait j ater- 
moijer . 



BfcL 



K t kb 



.abetli Cu) / Ibttli, mau. 



ibetl-ru^n 9 tabttiitjt (tb) t tibttUtjin [tb) 
■ — - non irriguabft , tsui n 'a pas hesoiti 
d'eau t sauvagt (p/ant*, iegume, fruit). 
• tagsaijt habtttiijt, ceurges fjui n r ont p3s 
hesoin d' eau. 
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8£P. 3r . 
ab feir (u) 

ibfeirn = jeune fhameau, chamelon . 
= meule de pailie f Iztj - 

.tabfeirt (tb) 

tib*i rin = /ei/fl* chameiie. 

8£R 

abfeur (uj 

i^g likp — - dos voute '• ^<?j*<? d<? . V. Jvssr 
iruru , £-r . 

885 

bbiust (tb) 

tibfeuSin= ^atte, particuiie rement datte 
duri et seche. 

3fcT 

\}tit\ t ma$c. 

— ; reoime de faveur t e gard \ tra i tem en t 



p3rticulier t attention # g-?5 bbiltsll iddu f 
traite-le 3vec egardf jusqu'z ce quil s r eq 
ailk • bu>u btit i Ifeafit. 1 , attention *u 
feu! ne te irule p 3s! • ur- ga- u>n ttau>ib 
Lfeit, /e /;'^7 ^tfuy aucup egard • mer 

ii t^ad btit ur terzzaci Uass, $i 
hisais attention } tu n' aurais pas casse 
Le verrz » lujij btit i ujrijaz- nna hat 
a k izel t mefie-toi de cet homme, il 
risque de te ruiner. 

B£Y 

atbfeuu (u), Ahj 

abbfeULjn= sorte de coiffure feminlne: 
amas de fils et de chiffons noues sous 
forme de co.ne t et a tta ches en suite. 
sur La tett avec deux fiis out 
passenb sous ie menton . Une teiie. 
coiffure est reservee aux temmes mitriees 
ql aivorcees . 



i 5 

;p;;- . 
|,;,-* 



. 5<k. Slcrnent pronominjl de /«jr 



I JhtJtiimt personne , C£ h 
{•? ( /e . 

pronom affixt des prepositions : 
Jf**»Vm« personnt maic. ; guv-Z , chex 
t$* t <^J-Z, dans toi , en toi (pour fem. v>. m) 
; i|-;4 prtnom affixe dts noms de parente : 
fi *bb*-J, /<m perc ; mau-l , /* iwr* (^iir /« 
1 ' ,4».,m). 

# pronom affixe des noms (prccedt c/e n t 

i *jniar»n*5, ton chcval (litt. chevai ek 
tur fim., v. m) . 
| «tn prontm rtgime dirtct : dtuxieme personne 
. MM. $£. t iuttffli, ii t'j frappe ; ingtl-S, »7 
||| f *# tui . det/xieme personnc fem. sg. : 
|v tai I: (ij !m , r/ frappee . inga-Sm, j/ 

iitf» pronem regim* indirect dts vtrises ou 
|i| />rrp. : ffiV- as, dtrriire toi } dab-st , 
^ 4$¥$nt toi t (pour fem. v. m j . iwn' m, 
tu ft" Jtnnexc , tabltau dts ptonoms. 

< < kra ? 

yiteltjue chost, ; quelqut : quelaycs ; 

%3iMtifa (e). iU*±\*i $9 , H iui <? dfc/we' 

g^j^ ... w 

|| .'fteiyve entse . ijaj- t sa (litt. qutjijut chose 
i'i itttint) t il tst maiadc . is gir-s sa 
**U»sl-t ? «?>/-f/ queiaue parent ^gg w J*!} 1 
|| «d 1 ijiru, y jf ^rur auc aqc marrife. 
#** tirt^tn , quticjucs hommct Sa n*taijtsin, 
v*f ftmmts • sa di£-sn r certains Jtntre 
ittl f futlques uns parmi eux . 

\Mu t un peu de • sa n^oiaman^ 0/7 pe^ 




d'eau . sa n swi^ *//7 ^r/Zf peu*s* ifdrutn t 
peu de chose f un tout pttit peu, V. fvssi fca, 
k ; Cjifi , ij-t-5 ; Ibatd, b fc-d . 
r= Bn proposiiion negatite ; rien , p*s t ahso - 
iument pas . (ampiete et rrnforce fo psrtitute 
de negation ur • ur da jia, r/ n tj i Hen 
ici * ur t sa (ritn n,t i f J Jttte!ntJ t il 
n' est p*s mjltde . ur ijji sa f 7"/ rre/r 
Bchettjil n'j pis icheti* » uy ttiduh sa , 
7> pgytirsi jbstlumenb pis. fricede U p9r- 
ticule ur, chcz tef 2em. : £a wr iju^ , il n'* 
pas I rien achctc • sa wr isiin t il ne sgit 
rien . Rend, chci. ics Zem. , /rf Wf7/ d!f.' c« 

p*s (eeuiviub » ur idd emp/tut dans 
lcs autres parlers): sa n<'bkin ais t ijujn 
h'ett pas moi qui i'ar J.chetttiM famettutt-j 
atj iliK , r/» n'cst pas ctttt femmt que j'*i vue. 
.nebk sa d- ajijul (/»//. ce n' tst pas c'ett 
un *ne), rnoi, j e nt suis pus un Jnt . netta Jla flf» 
halis r /ui r ?7 nW pa* J^o «nc/e. 



es^ < ffe 

5i-sa jabka, ur-ii 

r/. f h - 



, Joi 



oct) 



rouer, accorder. 



sasa.tsasa^ ur- sas^ ^ir: rdwVc wotf iattue; chysser^ 
peurchisscr f poursuiyr* f frjauer. V. Jussi : 
htuueh f h-ij*h . sasn abulhir -im-i! irafj-asn f 
V/s ont trj(juc lc sanglwr mais il Itur j 
cchzppt . 
Tu tosasa 



6*o 



V 

s 



tu«?<a , ttulasa, ur- tusasa = etre pourchasse, 



t ; tra 



_ J 43 5 3 (u) 



iiasan= hattue ; chasse; poursuite. 



zz=z viiwde t Dtvinette : 2i 5?i Jer uugzl (uj| U; 
c/tf /a viande a laaueiie est iccroche un joutt, 
Jtepanse : c/-amez2ug , c' ' est t' oreiilt (avet ( a 
ttoucle <J*oreille. 



. ssa ! interj. 



/ frr ^tir jrretzr l' ane t le mulet. 

V 

s 

il't<i*fc 



z=zune (numerai et indefini }. C(. iiz t 2 • i*2 1 
, u/*e femme. 



kh i k 



^tisst t Ijl 



tistin =; pou .(fyn. tlhUuijt, h'ij)»ku Ljtdz 
ikmez tiisi-ns ? ytre chacun se gratte. soi-memc 
1'enaroit ou (e pou ^ ^ fityvejttig. chacun 
pc«r ioi , ^cc chtcun se dehrouiiie tout Seui. 



..asua (u) 



■jsisaiun szs pouJiin . Cf. astksauj t s-lfSiu . 



fci> S* 



.iss <isk 



alsiujn (wa)r-. come.^==z sommtt, cime . 
Cf sk . 

.tissufc< ttskujt * 

tiSSauj r=r= CoiHn*; marntlion f hutte . Cf s ■ oj . 



,tjstt/tiltt, 

,chene Zeen (arhre) . V. lussj ta$jft,S*f , 



. iissi/ susiu , hng. enf. 



.151* < ifel, 4* 



isan == manche (de uitQment). Cf. iki t fe 



SSi , masc. 



• chose, affiire . hien, avtir, iiens ma- 

teriei.1; richesse.* inue<j is Vga ssi mi~n$ , 
U ctmmande patce nuil est riche (parce 
<ju ii possede tout) • sii n ddunit ^as u>-i 
n*U ariujt, /ei 4?e/7i 4fe ce mondt sont 
ephemeres (ce ne sont que des emprunts) . 
• a mur f(ih s 55*1 ad i Ljttusaiyar ^ ? r3l J"~ 
masa tlla tmara te^ra adar Jif-i (chant), 
si j ttais rithe. (si jt possedais cjuelqucs 
biens) on sfi/Uciterait mon avis (on 
liendrait compte de mon avis) — maisfjcnt 
le suis point) la misere ne cene de macca- 
hler (iitt. de poser son pied sur moi). 
.bu-SSi, patron • richa ; «mplotjtur. 
»kul-U t ioute cho$t t tout . Cf. kul t k-L - 



. tisSiit, Sg. coit. 



•=1 melange de house et dt paillc t]ui scrt 3 
coimattr ies fissures dans un mur • i^a 
tiss*^ i Luuadir f ?! <? endort U mur d' un 
mtlangt dt bouse et de paiilt pour tn 6*«' 
cher les fissures . 

» tisiist r\it\& , metangc dt terre et de sjnj 
du mtuttn dc la fetz cju to coile iu mur 
(valeuf prophiitattiyut). 



il 



sb:d 
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,jr. kb s-ij b 



ll 



Hi 
: • - 



.iib 



f 1A,tJib, ur-iib= blanthir t grisvnner t vieillir^ 
st hirt vitux . V. aussi mlul, m- 1 ; u>sir, tusr , 
«*l*Vai »/ «? chevtux hfonts misih s 
jf*rtta»jn ( a iUnthi (il 0 viriili) <? f^Me 
p : \ jepoi.ibda ia itliib , »7 gritonne. 

§j||lb, J«*b, ur-5ink= rW« ittnthirJonner 
tkt thtveux cUnu ; Uire vieittir. z^zennuijer^ 
Jmner Jes soutis , -inquicter * tjmara <ijj t 
' *Kt&n , t '*st U miserc yui /'<? vieilli « ssSbn- 
I «^fau»* rii , sti inhnts iui aannent btdu- 

w stutis . 

m^iUncheur Jet cheycux; cbeveux bUnc . 
\Heillette » tjuiij at d sjib, il grisonnt. 
♦ timatart n*tmut ss-ib aijd*t i^an, /<»* t/jt^ 
hUmi s*nt le sione. de U mort ( tjue 
'• I* fin spprjche). 
Ifc . jsiban (u) 

*i%»ann, tanban A |; (ts), tiiibarnn (il) ^=zqui 
| * *4M chtvtu* bhms ; vieilhrj ; chznu . 

„i$iban , p/. _«//. 
; ^xchtvtux bUncs m mcjar t^nnau| J a^a-c/ 
Utban £i'r*i,ur i ^i ijrnrnut -out ? £i*n ^uc 
r#*<J f< blinchi t ^*on eoeur n' est 

: ■ 

tUint . 

%:•(.■■■ ■ 

eb 

iL :^ > Uebsib, ur-±ebs>b : 




: ivetr un Com- 



f$rttmtnt tndlunt f manaucr Je pudtur f ctrv. 
i*titdiy*jd. £trt Jtverjonde t se Jevefgonder . 
^Ublehrit qqah issis t touUs ses filles sonl 
j$9*tfartJt*t 
i m _ai*bidb (u) 



qui 3 un comporttment in Jecent $ fvy 
mjnque Je puJtur, Je reh nue . bevtrgonde . 
.tarkatt tascbiabt ur tfa«ol, U fillt <jui 
manque Je puJfur ne se mnriera p9S . 
asebsfb (u) 

iscbsebn = indetence . impuJeur. ievtrgen" 



58 



_asbab (u>a) 



ftt:i*bj 



3ibabn [tua)rr-r. piupiirt t c il • tjudt^ i 
wasbabn-ns ^^"^ ^/'//. 7/ itisee ses p*u* 
pierts sur moi) t v/ /^7*/" semhUnt Je ne 
/>a^ m? wiV; t/ me dediigne.. 



5B 



z^zz jeune t jeunesse , /Vun* generztion . 
._tai bubit 



m- 2 



•1 - 



5 6 ar. 
ssiba . fe/n. 

~ - ^ r r/c <y y J-tf 7>i / ^£//7 / 1 j/e */7 r"^ 
ave< /f /nc 1 ^. 

5BD 

^asebbuJ (uj 

isebbudn hnnche (J Jrbre); irjnche 
epineust (Je ros>er t de ronce ... ) • unna s ^ran 
a Ju>frJ liber i tuzrafi iife^ idsmmen 

Vta-|d s asebbud (chant) f celu i qu i Jes ire 
Cueiliir unc rost dait supporter ies e^nj- 
tignu res Lrsnches epineuse$ (Ju rosierjj 

fif. il hijt souffrir prur svair ce cju ' on 
Jes 1 re . 

faJebbutt (tl) 

tisebbudin (ts)=-~r_: Jiny. du preceJ* 



wmm 
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SBH 



SBH 

asabuh £u) 

isubah chevelure abondante, non peignee , 

hirsutt . Tijnasse . Barhe non taillfe, , cn 
desordre . V- aussi Jseikuk , l-l k • U 
ttad^ann ifcTrimo n*lu<jt-a isubah amrnT 
gann ihdJaunn , /e* jeunts d' aujourd' hui 
ont da chevtux lonjs et mat peignes 
comme s'ils etaient des fous t des possedes , 
(des adeptes dt Sidi Hedi). 

58K 3r.,kb 
M msabak,]2u 

ms3bak, tmsafcak, ur-msabak== s 'entrelacer 
les doigts en sijne de parole donnee . Se pro- 
mettre rccipr. • rn^abakn usar nna^n 
i$iuug , ils se Sont promis de ne plus se 
disputer a propos du paturage. 

, . asefcfcak [uj 

- entrelacemtnt des doigis en signe dt 
paroie donnee . 
amsafcak (u) 

— mm. ss. o. preted . f*>t de se promettre 

reciproouement . 

. . jjeib-i k , masc. 



itf sst 



bb.k: 



HU 



clotu 
ittaili 



griilage . (srj/ie, rr.ojsliquairc mtiautcjut. 
. isttui^ ssebbik itebhirC,*/ a entoure te 
jardin d' un griiiage. 
.ssefcka, fcm. 

ss«bkat=3/Y/r£ # epervier ( pechc). V. aussi 
ta^atsa ; r-t- s _ 
tasfcikt (tl) 

tisfcikin (tsj=s filtt pour les cheveux. 
*ssbuk, masc. pl. 

— ™ complications . Situation inextricable . 

fuse ; faux- fuuant ; subterfugt -bu-Ssfcufc, 
ruse, qui usc de subterfuges. 



SBKY 
sse 



ar. 



bbakiL 



«//. 



: gateau ajourc,au miet. 



SBL 



lesbel/resbel < leUeL. 

•==.fers Jes prisonniers. Cf. k^hel t k-b-l. 



SBR 



ar. 



.sebb 



er 



sebber, tsetbar,ur- sebbir= se cramponner 
s'accrocher ; tenir t jjripper, emp»igncr. = 
prendre (few, plante , vegetaux). s'*meIiorer 
(situation).=z s'en prendre S ffn t chercher 
yuerelle a •tseobkr-as UafiC £ isedrzn (/c 
feu lui hrule les pans de Son vetement), il 
est tracjue/il a ete denonce . ajuin sebfcern 
as^BS-3, leur situat-ion finandere s' e$t 
amelioree cette annee . addaii isefcfcer ^ sa 
n*u>ai«al ur da s iVezzein, yuand il com- 
mence a parler t il n en finit jamaii ; ii 
esi tavarcj. 
M .mjebbar 

msebbar, tmsebbar, ur-mlebhar =s s^ cram- 
ponner, s'accrocher r sagripper i'un a Iautre, 
s' en prendre L'un a i'jutre t se disputer } se 



guerelle 



asefcber (uj 

ion de se cramponner } 



isebb-jrn actii 

S ! accrocher, de s agripper.=z fait de $'en 
prendre a Jfn , de lui chercher auerelle. 
albar (wa) 

aZli fn tu>*)=szgriffe ; ongles ; serres . 

asbaru (u), Izd. 

i sbura ==s iperon (de Sellc ) . 



SBR 



..asbar (u) 
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tltarn= tranchee; reduit . C/ttura , haie tn 
pitrres ((jui Cntoure une propriete). 



SBR 



.alabar (u) < aitabar 



V$atam'= earavane; convoi ; troupe de 
teuggeurs, de nomades en depiacement. C f 

k'D'Y . 

5BR 

^astbruru (uJ^J^, 2«m. 

iletvura :=rr ^rjn J chapeau Je palmier nsin 
garni de pompons. V. aossi taraxal, 2»l . 



SBR 



„ . si ber t masc. 

id 5Jt)er / ssbura tmpan (inirh le pouce 
tt le petit doigt j/ionjes, utiiise commt 
unitk de rr.esure >($yn. tardast . r-d-s) 
tjiber n A tuasal (un empan cie terre), La 
tomoe (la largcur tanoniuue de ceiie-ci est 
d' un ernpari). 

lf>t ar. 
. ssaii£ f masc. 

5ief>bjfcr= repu; richt (Surttiut oui posSiJf: 
ieiu<pup de terres ou de trcupeaux). X aussi 
dzau>n , u)-n - 

SD 

^auad (u>a) 

asiadn [vja)z=zz baguettc • iaton tru mime. . 

.T-mtauture, AH . dfctn-as alladn.iis 
t oni fouette . 

Sb ar. 
. asddaa (u) 

ildduda/ ilddain == mtrccau detoffe 



servant de turoan • p t tn Je vetement, Je 
hurnous. 

tasddatt lil 

tisdduda / tisddadin (ts)=z petit turhan 
cjue les hommes enroultnt autour de ta tete. . 

SD ar. 

. „ esl&ida , /fm. 

essdidatz= genet tpineux (consomme par 
les mutets et les chev^ust.). 

5DR 

.asidar ^akida? (u), A.S 

tsiaarnrr^r mauvais cheval 9 baridelle. Cf. 
fe-d.r . 



5D 



sdV- sda T usUu , ur- siji 
fla irer. Cf. k-d . 



=s Sentir, humer f 



SD 

- ssed 

ssed 9 telUd t ur- ssid ~ glisser ; etre ^/>** 
sant m ilsed ui>tid, U chemin est glissant. 
. fussed , Izu 



preced. 

5 sussed / sussttd 

Sussed , sossud 9 uY-suiliid === faire glisser, 
faire tomter en faifint glisser. 
M . msusS*d 

msulsed , tmluslud , ur- m$usstf^== glisser, 
etre glissanb t glisser ensemUe, faire des 

glissades . 
» usud [ uuu) 

usucjn (u>L»j /a it de g iiss e r ; j /j i j «3 • 

giissement . 
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.amsasad (u) 

imsasadn cjui tst giissant » isiiik-ah- d 

*e£?gun ubrid amsasad \\ottY*n , H nous a 
fsit pssser par un chemin escarpe et 
glissint. 
tamssatt 

t-imsusad {tm) =z pretextes ; faux- fuuant , 
atermoiemtnt.^S tmploie avec le verbe ' 
oot^ frapptr)tla Lji.fc.jt NmsuiJ^, ?l donne 
des pretextes , // s' esquive § $1 se oirobe , 

SD 

tusett, Izd 

tusdVn c7?e"/?e ^fen (jr£)rc) [syn. t<3Stt, 

s- i/. wi/^i? tasaf i f s-f - 

V 

- asjad (uj, Izd 

iiudad =-3 giron (dn i3 ceinturc 3ux jenoux^ 
^a/tj cr, <rs* J:- f 7i) ; partit du vetement 
(djtllabi , tu;ncjut} oui recsuvrc cette partie 
Osj :irps et Cju on retroussc paur y porter 
Jes cnoies . k zussi «hbu , n-b . 

SDF 
".ilJif <ikdi'f 

ildiirf== tspis de hautc hine . Cf. k-d-f . 

tisdVf: { 'tl) 

tisdifin (tsjr=/T7m. is.o.prcced. Cf. k-d-f. 

V 

SDF 

asettuf < aRedd jf * 

ilcJfan hurmi . Cf. akfttuf , d-d-f . 



SDN 



. sdin < kdin 



tasedrri (ti?) 

= d'etre courtf petiteat (taille).Cf. k- J-n 

SDN ar.,feb 5-t. n 
sden < sten 



sden , tesdan f ur- sdin == *£re prtoctupl , 
etre saucieux ; efre inquiet f s'incjuieter ; 
trlCSSStr. Cf S-t-n 

SDN 

bu-sidan, ^j. co/u, AW - 

z^zalluvions f terre appartee par la crue et 
rejetee sur les rrves. 

SDR 

aseddur (u) 

iZedrm z^s. pan u un vettmcnt (surtaut de 
iurnous)» 223Ljn-3S iscdran fW/. /ej_ pans 
de san ourna^s Sont tourJsj, ii a une 
nomkreuse familie i nourrir Jil 3 beaucoup 
de preoccupations t J'ennuis . retb-i ad as 
ijme5 A 5 useAiur n sster ( iitt. que Dieu te 
couvre du pan de la protection), tjut Dieu 
te protigc /• han aseddur l (*aiU le psn de 
mon ournout), formuU pranoncke pour sup- 
plitr § conjurer acjn • han ijun uleddur adi i 
g ttisafc ! je te prie de me Uisser trdncjuHli. 
• 1£ta sscddur hi jmas,?/ a cauvert son 
frere avee ie psn de san burnous J ii 3 sup- 
plie son frere en pronon^ant la formule 
c?- dessus. 

■ bu- tj sedran (celui zux pans) f hurnous. 

.taseddurir (ts) 

tisedrin ( ti) Jim. du preced . 



SF 



settin , tesdin , ur- Jettin == etre court, etrt 
petit de taille. Cf. kdin, k-d-n , 



.sef <efk 



sfi-sfa , atfea , ur- sfi Jonner, octrouer f 




Wf€*rdtr 0 Cf efk, f-k . 

SF 



feb 



Mtf , tsjef, ur- sjif === efre baigni t st iaigner^ 
| prtndrt un bain,Se laver f nagtr. V. aussi 

*rid» r-<J ; fum, trn ♦ issef ssakt-ns ^ 

tenua , 7/ j'*st baigne (il s'est lavi tout U 
§ torps) dans /a riviere . issef udcm-ns *i 

iitta , j7 j /au/ /*i7 visage pour enlever ta 

peustiire » itsa-t loas-tf is ur itsin ad 
;•■ iltef, iY * eti emporte par U iUuve pane 

au'ii ne savait pas nagvf. 

ss: ruis$eler t suinter ; se couurir de huee . 

«U ijtssef ULjadir, U mur Suinte. 
•f £5* ~ 5 u s s e r/ lussef 

Ju*#ef, Jussuf, u/-5ulief =ss /*wr, baigner, 

d*nner un iain • ta tssehmi, amin *»d 
j§ tiuuef taselrriLfa, e>/t chauffe de l eau 

p*ur osigfitr U pet-it . 
( M* — msusjef/ mJ u ssC f 

mtussef t tmsutsuf, ur-mjussef =s se 

bai^ner t se iuvtr, se douchtr recipr. 

|| ^tuH^f ^ 

tuJsfinrsn: action d* se baigner t de prendre 
un tlin, de se Jcuchtr. Bain* action dc 
na^er , nage » 



SF 



ar. fe b 



.safa 



tafa^t^afa, ur- safsr^n^ueWr, rendre La 
Sinti (Ditu)» rekbi a isafa \ cjue 2)itu 
tz guerisse (souhait a un fnalade)*V. aussi 



SF 



.Ult < k*ti 



lasf , t$a$af t ur- sa*f= Jtvintr, prldirt , 



f£ k-s-f. 
amsatf (u) 

imsaifn, tamsasft (tm), ( timsasftf» (tmjsri 
vouant, oui predit t yui Ut l'*vknir,Cf. k-s«f, 

5F 

tiiseft.I^ | 

tissaf = iarie de i/e.== silpetre. 



Sf 



Jasfutt (tsJ.AH 



tisfutVn (tJj~ ^norceau d'iUtfe (auant k 
forme d'xr. cjrre) que Us femmes mettent 
5ur les chtueux ^pojr Us prateger eontve, Lb 
ppusfiere cjuand illes r-tculent . 



5F 

__essfi, rnJtt. 

id eisf-irtss* poin$on; aiene 9 essfi d tf| 
d A liignitt f ai\d i^an dduzan uhttraz, 
Vaiene,la laniere *t i' aiguille , ttl$ sont Us 
outiii du cordonnitr. 

SFG 

tisfjin / i^sff i^in -=z ampoule t tlooue. Cf. i*f*g * 

SFNZ ati s^fn^fcb 

ssfenS , ma^c. jj. cff//. 

itigntts . 

tassfer,^t 

tassfer»2in= ^f? heigneb. 



SF(k 



ar. f kb 



Ah 



sfen t tsfatj . ur-sfic -szs avoir pitit de ; 
cempatir ; s'apitaijtr *ur; s'attendir Sur . 
(^emplo-ie avec hf f sur)k unn* trrid sf<^ 
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SFR 



£if-s, <a;e pitil de celui cjue tu 3i vaincu, 
atUcj (u) 

■isfi^n t tasf-iq t t ti/fi<pn = compatissanb • 
clemtnt , indulgtnt f ml seri cofditux . 
ssfaqfc, /Vm. 

z=pitie, compassicn, c/emenit t misericorde , 
nvmanife » tffeg 55"fa^ t ulau^n, 7'/ />'u j />/uj 
d' humanitt dans iis cotuTS. 



SFR 

essfer, masc.,lzij - 

==z silex . Pierre i fusil» 
•bu-sjfer, «? pierre . 



SFR 



. S51T! 



ur , /naic . 



fr. ; ar. 



ssifurar== chaufftur J un vehicule. 



SFR 



u 



, seffe 



sef fer , ts«ffar ( ur-seff-ir = coupgr tn 
tranches, couper le kord de <jc. (d un vctt- 
ment par tx.) t rojntr . £xciser la pjrtie 
mortt d' unt plait • Farer le sabot J une. 
hete pour la ferrer. 
alerftr (u) 

— • action de couptr U borj de qc. t rognage . 
Excision (dc la partie morte d ' unt plaie). 
Fait Je pdrtr Le sstct J'une bete pour la 
ferrer. 

taleffark Cti) 

bseffarin (tl J tran chet Je marechsl' 
ftrrant ; rogne-pied • 



SFR 



ar. 



.aseffar (u) 



iseffarn, taicffjrt ( tij , tiseffan"n (ts) = 
VtUur, escroc t larron . V, aufsi 3Ser t kr*j 
afieoiujan f K'u.!-n 

_I taleffcrfc (ti"; 

z=:Vol, csirocjucrie.. 

V 

SFR 

„asafr <" akaf r 



isafrn=== mccre ant t infi dele ; impie. Cf 
fcfer, k-f-r . 



SFRZL ar. s-f-r^ l 

ess ferzel, /7?Jic. s^. £<?//. 

=2 Coings ; Co^ndisiers . aseklu n essferze^ 



i/n cognassitr . 



tasferzUn (ts^)= i//7 coinj- 
5FSQ 

asefiaq (u), I^Lj . 

isefsa^n== cigogn* .(syn. : afcelfea^juS , 



SF£ 



. sfet 



sfefc, te>fafc ,ur-sfV£== /nterceder en ra- 
veur dt .(semploie avec dansj. la 
ntetttr i nnti ad isfefc cii^-neh^ /iiji/i 
implorons le prophete d' interce der «n 
/ifffre faveur. 
,lah 

saf& , tsafafc , ur~ saft — exerccr U droit 
de, preernption t exercer U retrait d'inj-i- 
vision ; pautr t verser te prix de CJmpensa- 
tion »ira ad isaft hf ui^er nna ij2zenz3 
^mas,?'/ compte extrcer U droit de 
preemption a propos du champ cjue son 
frere a vendu. 



essrefc, masc. 



=zdroit de preemption . priere. 




SHD 
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svrerogatoire de deux prostemaUons yui 
flj^iff se faire apres la priere du soir. 

.alfis (u) 

|llfun== celui Cjui sauve } Qui intercede f 
icftiUrtesseur ( prophete) . 

III ,a*afi* (uj 

nafitn , tasafut , tisafifcin (tih^; 
gJjWree le droit de prcemption . freempteur. 

$»nn*l isele f JeuxHme personne du sg . /our 
6 fauxiemt personne sg. fem t V. Iwm f Jr-rn ). 
.'■tsse t$i • T£ 5cfek , 5«k . 

5&N 

: si^an / IVuan (prononciation pius fre* 
^uentt). ?eut~itre m.c. : $a + > />/£ y*. 

, U 3u«i sa, s . 
*5£zieaucQup ; /re/ ; /rop ; enormement abon- 
^wnfni . atrii? hearzaf, fj-i-f tnugg 14 ^ 
| i'!VO • »^*> 5igan V^urran # >'/ .j rn*n<jf trop 
de figuti • unnj wr is$Vn ad ntis s imicj 

ifrfcis s sijan (^</i ne *a»£ i/»Vr£ 
ptu,ne saurait non piui vivrt avet heautoup) 
•U ijbkat uniar si^an g \e\»rnifr f il pltut 
$bondamment pendant U mois de fevrier. 
» sigan n^tudatjt atja *j id ^id, c ^ 0 / 5 
«fe iactntt cjue tu m'attrihues ainsi /«sigan 
dij-sn mmutn s lax t heaucoup d'entr« eux 
(li plupjrt 4'enttt tuxjsont morts de faim- 

S&R ar. 
> asegri (uj, IzJ 

tseijrin , ta&egrit (tij, tiSgrin (ts j=^= roux, 
A/ond . Altaan . 



sgel, ttigal, ur-Sgit = eifrc ocfvyM f /P*r 
une tache) t itre pris t ctvt affairc* iigtl 1 
iwfus (ma main est occupte), je suis occupe 
je n'ai pas de temps.r=zz occuptr <j<jn . 

• t$jel-t- A tme^ra n memnvli t les preparatifi 
de ia noce de son fiii ( ont occupe . 
.eisgtl, masc. 

ess£al= travaii, octupathn t tache t hesogne . 

• ur Jf^el jps la ijsengirif, il na pa$ 
de travait, ii vit aut depens des autres ( it 
mange chtz i'un et chez l'autre) 4 ur idd 
ssgei-ns aija f ceci ne te rtgjrde pas } ce 

n' ett pis tcn affaire. 
amesjai (u), Izd 

imes^a(n , tafaes^ait ( tml,timesgaNn (tmjrss 
travailltur S £ s g ts > CUVridr. 

lems^el, mJSc. t l2\j 

iemsajel - — laboureur a g*ges. 

ames^al (uj, Atj 

imes^aln =r faudlle (evph.). 

SGS 

tasa^esfc, I2 



tisu^as =as Coussinets yue l*on met ctmme 
baillons aux an-imaox (jui depiouenb pour Us 
empecher de mangvr ie j>rj>*n. 



SHB 



. 3ml3 



imsahbn , tamsahtt (tm) , fcimsahbin (fm)r=, 
alhinos. Blond elair . Gris clair. 



5HD 



ahd 



SGL 



ki> 



sahd^tsahad^ur-^ahj time ig nt r • deposer* 
attester « isahd ziur # r/ a faV/ un /a</« 
terneignage. • isahd* hf ^mas, ii a temoigni 



5HL 



contre son frere - 
shtd 

sehd , tshad, ur-lhid z= prononetr lg for- 
mutt, dt profession de foi musulmane 
t sa icjclli alHg da ^tlfiad , il etait telie- 
ttient malade hier soir^cju^ii 3 commtntt 
3 reciter I3 fomnjie cfe profession ofe foi, 
(juil a crw <jo 'ii ziiait mouri r) t ntshtQ i 
uaual-atf in^er- afi , nom avons enttrrt 
Cettg affzire cjui nous opposzit , nous nous 
Sommts arrjnjes t rtconciiies . 
____ishj-t < s "Jf,aJt * 
sshada-rr-- profession de fai muSulmane . 
Sonne fai . Timoi gn ige. t cfepositi on (d' un 
ttrnoin)» ad 3h intj reihi hf s^hatt f tfut 
*/Uu nous tasse mourir pieusement ( cjue 
noui n' vu 6i-ons pas de prononcer la for* 
■ ts.e. de proftisim de foi avant de mourir). 
hitt-inuj mes t iiut (ma bonne foi Ouii 
>'* pJi Tr Jppc) t j f atteste cju'ii ne l'a 
pas irjppz p ishatt zz»r t faux ttmoignagc. 
sllhd 

Sihud z=zrz temoin t deposant (jui temoigne ). 
~ z S tele t pierre tumuia^re . 
ssefiJa , Izd 

slutibd == stele } pierre tumu/aire . V, a^ssi 
ti iv.tr, 2 iT , rn«ri>{ , 

« amsahc (u) 

imsahdn, tamsahett (tm y \ tirosahd in (tm) 
— ,-: t e mojn ? deposant (jui ttmoignc). 
ss"ah3ua, fem. 

SSahadatz^z: certificat ; dipiomt f hrevet. 

V 

SHL 

. sehlel t 2em . 

Sefuel ( tsebiil f ut-lthlil =r etre c!air(cou~ 
Ltur), etre dc cou/eur ctjirt: • ts^*a ist n 
dieihbit isehit-n. *IU a achett une. 



djellaha de couleur claire . 



SHM 



fefc 



sehnem 



sehhem , tsefiham , uf~sehhimz=zfairt souf* 
frir f ereinttr* bonner beavcoup de mai . 

• se emn^t- 1 tlufa n ddunit^/es rniseres 
de l'cxistence i'ont maimtne f fait souffrir 

• sehhemn-t mariuo-ns , Ses enfants lui 
donnent heaucoup de mal. 

sna 



sher^, tesha<j, ur-shic|= riler t sangloter. 

SHR ar: y )ib 
shtir 

sher, teshar, or- shir=^= itre tot>nu } 
rtpute , ciiiLre. R austi sntt f s-n t . 
Tu . tu s h er 

tus h tr, ttush jf f ur- tushir ==_r /nn. si. /_ 
preted. * ittusher Jas 5 iheliai A n- ns ; // e:t 
connu pour ses mcnsonges , x/n menteur 

connu. 



SHR 



r.,bh 



ssner, majc. 



S$ hur =___ /noii - _)*o.s /ff txpressions arabts 
tmpruntees : iehra^n, mois ; telt 

sshur, /rd?j rno/i ... i/. Jussi at^ur, g-r . 

.Ssehrii^a, fe/rj. 

ssehri^at= /nensualitc ; trjitemtnt s 
emolumtnt mensucl * la Ljttamz HehrT^i^ 
7/ touche sa paue chacjue mois; il est 
fonctionnjire,. 



SHW 



ar.Ab 



SHN 



Stehwar ~. - Jes ir t tentstion , valupte \ 
pliilir dts sens . Appetit • ssehioat n 
^dunit, les bitns m*te rieJi , ies jou7is3nces. 
• ku-sSchiuat , jouitscur. 

5H ar. 7 kb 
_ shen. 

Jheh , teshah , u^ihi»» r- -.etrc avart: f 
pingrc . EpjYgncr , iiheh h lefioS , /i >/t 
deptnse pns un sou , r/ ai/are . 
, am»sKah 

tmcshahn,tam«shaii.: (tm\ tirnes harnn (tm) 
zzzJVlre , pingre . Ayjric itvX. 

m _.tarotshah t (tm) 

r JVJricc . > 



_Jr. t kb 



SH 

. SSWi , n«--C. .ff. 
_r r ibsinthe . Am>oiS* ( /r/ a/, ' . 

_ SiUicj , /»</jv. ij.. 

r:Hi«»»-t ; i</i/Cw rr*-//Ci-. . emuliitio;.. tsprit 
(k contrjtihtion 0 iha iri^er-^in is>citd } ?'„ 
s • eatre et/* wne rivalite , ij^nu is s 
S S « h d ? »/ rryji ist *i>tc lui / il lc con tre - 
fiVt, »i *e />/;u'£ a /<• cont reJi re. 



SHD 



kb, ar. 5-h-t 



sfieti 



$eh d f t s had / St nhe J , u r- :>/. i u . f r ^ppe r 
iiti. ~n bJtoi, /ovf»ut _•_" soi/ple , donner un 
toup de fovct ; cw^c/jer; i?'iy<e r » isfie d- t 
ttiUo, * ; e /a/<_i / a ir^ppc avec cn h.lton . 
• ak^Owr mn_» jntos' , ;,r itherra>, un 

mtuviii CnojL n' jvdnitrj p«s rr^ntc si __ 



z=z: etre Jmaigri f decharne * t>ehden 
ihebbasn s uj^r iit"Si. prisonnrers sonU 
imaigris pjrtc (ju'ds sont ^iaL nourris. 
Tu tus he ci 

tui-h^d, ttushad , ur-tush ici _____: -^tre frjppe 
Xvec uti baton n,iricc et soupU . etre fevettt t 
crjvache , cingk . /a ijttushac/ bii-rruh 

inmjet , /e meurtrier tst iouettt ]us» 
Cju <_ ce ytve /a mort s'en suive. 
VL mesh«. J 

rncsKad , trrnsha J , ur- mes KaJr=s Aap- 
per recipr <ivec des bitons minces et 
Souples t st fotretttr recipr. t se donnzr 
recipr. dc$ ccups Je fouet. 
. a_.f>ad (u) 

i s ha cir. i)ct\on de irapt>cr Jvec un 
bdtorj mince et soupie . 4> tior, Je fouctttr^ 
de cingler. Coup de ISton f coup de fouet . 
frjce , m*rtj ut isissee pnr un coup de hSton t 

un coup de iouirt. 
...... . .ameshad (u) 

imeshaJri .-_ 6jtcr, nntic, ttt s*uple • 
i)#cj,'ne ; fouet . itsj^ame. had [il a f«?/e flt 
hjton), rl a f/e on^tt^ f ! 'jppt a*ec un 
L-jton l0L*pit iC miruz ; r* J f«£i, <//je 
ijstonnade . 

SHL ar. f kb 

_s^ai / asKai/ mes hal 

zi^ztombien ( rnt e rrooattf *t exchmfiif ) 
.srial jlj tsgid ? comhien Js-tu achete f 

• Ihjl d-_ teilarn o^o w h ^rr, f combien ttes- 
\rOui J mjison ? M, iT»es rSaij m-S.h*l ; 



SHN 



-..^depit. Bouderie t Suiccptibilite • isee<ic/a 
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SHR 



isifiann Hig ur as igri gmas t il a koude 
parce ^jue son frere ne L'avait pas invite } 
ii 3 ete depite de n'avoir pas ete invtte 
par son frife. 

» btf-ijsibann , loudtur, suste ptihle . Qui 
naccepfe pas de perdre, mauvais perdant. 



SHH 



SHR 
Sehher 

sehber , tsebhar, ur- Sehhir = surchauffir 
la theiire, faire infuser LongttmpS du the 

.asehher (u) 

zr^z n. v. du preced. 
amsehher (u) 

imse ern=: cjui est surchauffe (the ) t 



i est reste longti 



\glemps 



e/i in fusion 



(thi). 



SHS 



imejfiJ3=: gravitr, gravillon ; pttiC galtt . 

SH 3i 
Xah , 2em. (neol.) 



sah , tsah , ur- sah=c ttre age t devenir 
dgt , vieiiiir • ur tiiuil auiu ts:it. f ette S tsk 
mariee tardivement . 



. ssih 



SSifu h = represtntant dt l' autorite ccntraU 
dans une Commur.c ruralt , chtihh » Cftef 
d'une confrerie retigituse . Musicien* chan- 
ttur. 

Uh-ddar } Jzd 

ld sih-c/dar zrzr. Utrinti, Si-philis (tuph.) - 
. SS"f ria . ftm. 

sJiha t = chanttuse - danseust ; aimtt ; Latja- 
dere . 

tasetjijahk 

investiture j fonctian dt cheikh. 



.asihun (u) 



isihunn/7iirian = chtveux abandants tt 
mal peignes ; tignasse .)/. aussi asetkuh, s-£-k. 



SZR 



ar. 



.esszert, £.?m. 



ar. ssezr3t===<?rire. V. tos? aseUu , s-k-l , 



SK 

sekk/sekkin/s«k)tinfc . Pronom 

ptrSennti isole , dtuxiemt ptfsonne du sg. 
rnasc. (pourta dtuxitmt personnt sg. rtm, 
V. Jzern , fe-m). 

toi • ur idei ttkk. a mi grih f ce n'esb 

pas loi cjue j'*i apftlt » matta stkk ?, jui 
tS'tu?*idcl sckk aijd ijusern est-cc toi 
qui is volt? » sefei s untrru-ns (toi avec 
ta tite), toi-mtme , ]/. aussi : Annext : 
idbltau dts p ronoms. 



SK 



.3S 



sk 



usfei-usfea, ttaska, ur-uski= s^egarer, se 
perdre, etre *g* r e • t/usfea g tari, rf s'est 
e^art dans la foret • tuskaJj as tfuriasT , j<j 
^tAtf ^'ej^ tgaree t il a perdu sa vache . 
• Ljusfeaij as fraij , il ne sait cjoe fain, ii 
ist de routt. f in dec is . 

z=oaisfer (fitvre); se caimcr^ sapaiser 
(douitur)m tuikaJjas tawla, sa fievre 3 
uause • ur as tjuski Ihtrr uters all 
tifatwt, /a doulcur tjue lui causait sa bles- 
sure ne s* est calmet Cju' au matin. 
S . ssi sk 

ssisk , ssaska , ur-ssisk — egartr t perdrt ; 
derouter. Faire se tromper • netta <?h 
Vssiskn t c'est iui cjui nous a egarts . 



^|5i:.^t«i#fc-ajj rr*u . it nous 3 dereutes, il novs' 
IH* rfWuj ptrpUxes. 

^1 : : JM~ mua s k 3 

: '*"V ( ;/ WtjaJk^.tfmijaJka^ ur- mLjasha = 5« pnrdre, 
\p/>'i M plvs se rctrouver recipr. 9 s 'egarer mutucL 
■ \: ^rntjaskan g 5 s lj^ , ?/j iuo/' perdus au 
%f'J*uA (l'un n' arrivant pas a retrouver 
tVivtnJ.myaikin g-g^brid , ils Se sont 
' Hf r ' Quiltts Cn Chemin , 
'^-V ^ isbi (ip) 

r ^vr - '^Hnr=fi>i de s eoarer de se perdre . 
(■ £girtmtnt f ftertc , faus perdu t cloignc } litu 

rttire # nn g-^ 4 ^* ijiihi ur-rin- 

|| .; iftijjja jif-i b*^, habite dans un 
|| : iiiu eleiijne , perdu, personne n'ira luj 
ftndre visite. 
imishi 

I jjj imiihan , timiskitt (tm), timisha (tmj — 
|j. yyt i'f// e^are, t76? iW pcrdu.Vagabood; 
\\, qui n' 3 p3S de domicile fixe . 



: ; b 

:.3 



5K ar;,hi> 
^ iehka 

iskkj , tsekka, ur-sekka = douter; soup- 
tonntr t suspecter . Se douter dc,avoir des 
prtvtntions t se defier • isekka 
ijt»i«r uiti , ?7 /e soupconne de lui avoir 
Velt des moutons • ur sf hkah idd aa!*d- 
iddu, /< />* pense pas cju' il vittndra • ur 
t lefckah! /»ffo, cc ^'f5^ pas vrji ! * ia 
|fk tjlleiika jwd £~jj w rnalu-ns f>7 soup^onne 
mtmt scn ombre) f il est Soupj&nntux , 
mefiant. 
Tu tusctka 

tuifkka, ttusekka, ur-tusehka :==: efr* 
ioupconnt 9 preter a prevcntion # la 
tjUuJekha ^ 1 ^**, »7 prtte 3 prevention t on 
St mefie de Lui. 



M m*e bka 

msekka, temAekka, ur- mse j0U/> - 

fonner , douter ritipro(juernent 9 St defitr 
V un de i'autre.\a temiekkan in^er- asn, 
?/i itf soup^onnent recipr. , ?7i J« defient 
l ' un dt i ' autre . 

asekka (u) 

— : doute ; soupfon. Suspicion f defiance « 
Seepticisme . 
^lsck, mjsc. 

= boutc, incertitude • uv Ji^>i $sck , ?7 
/?'ya />a> doute ; c'tst ctrtain • fcia 

iJrti doute t certainement , sans 
conteste . a coup sur. 



5K 



ar. 



ssuk, masc. t Izy 

= percuttur de fusil . 
«bu-suha, i<?r/f </e fusvl. 



SK 



h*Si kin — : caroubier,' caroutc (tyn : 
bsii^iuj, 5-I-^-tu). 



SK 



. ssiki.f^ seLjijek , s-q- k 



SKL 



ar. 



, sekket 



sekkel, tsehkal, ur-s€khil-=: placer les 
trjverses dans t'appare '1 a pise • JntroJuire 
une chosc dans une autre • isekkel igezdi 
g uljvu , i{ a introduit ie pieu centrat de 
V aire a iattre f dans ie trou (oui lui tst 
destint )• ur issm yad ad isekfcei idarrt 
g israujl*n (il ne sait pss encove intro- 
duire Les pieds Jans le pantalon) f il nt 
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SKLT 



3*it pas encore mettre son pantalon tout 
scui (d'un enfant). 
..asekkei (u) 

= operation qui consiste a placcr les 
traverses de l' 3pparcil J pise. 
llkeL f masc. 

likul = traverst de t' apparcii a pise ; 
trou restant dans le mur apres aue /a 
traverse ait ete retirec. 

SKLT fr:,ar. 

.ssek^lat, masc. sg. coll. 

— chocolat . 

SKM ar-,feb 
, sekkem 

sekkem , tsekkam , ur-sekkirn = mouc harder; 
rapporlzr (redire, repcter). denoncer • la 
ijfcsehkam i [qa^d t n rzpporte au caid 
(tout ce aui se passe). isefckem is-s, */ L*a 
mouchardt t il l'a denoncc. 
Tit~ . tusekkem 

ttusekkam, ur-tusekkim (sc conjugue Scute- 
rntnt 3 /a S <n}t pcrsonnz mzsc. Sg. ). ittusekkem 
hf-S ger l^aijd , il a ete denonce auprct du 
ca'id t ii a cte 1'ohjet d' une delation. 
M msekfeam 

msekkam, tem sekkam, ur-msekkam = mou- 
charjer i'un i'autrt.S* dcnoncer rectpr. 
Moucharder i ' un au profit de i autre . Rap- 
porttr i'un a i autre . £tre de connivencc, 
etre c&mpUtcs . hdu ihf-ns iiij-snha-tn 
la temsekfeamn f mefie- toi d'eux t »/s sont 
Comph ces . 
— ^asckktm (u) 

isefekimn — • fjit dc moutharder t dc rapporter ; 
de denonccr, mouchar dagc ; delatton 
.asefekam (u) 



isekkamn, tasekkamfc (ts), Wekfeamin (ts) 
■ == .mouchard , rjpporteur t gui fait de la. 
dclation - 

tjsekkamt (ts) 

-z=z mouchardage ; delation. 

SKR ar. # kt 
sker 

sker, teskar, ur- skir = touer, faire dc$ 
compliments , faire V eiogt . Recommandcr . 
• asafar. a sfeern-i- 1 ) i-fc , ce medicament 9 or, 
me La recommande '. 
Tu „tusker 

tusfeer, ttusfear, ur- tulkir-=: etre loue , 
itre retommande , etre tonsciite f avoir honne 
reputation * tadunt n ennfcam la ttuskar i 
tadatut, La graissc de L autrucht cst con- 
seille contre Le mai de dos • argaz-a ia 
tjttuskar, cet hommc a une honne reputation. 
M meskar 

mcskar, tcmskar, ur-meskar= Se Louer f 
compiimenter mutuet. • wahha la tmeskarn 
ia ttmskkarnn } hien gu iis se louent mutuel. 
(en public), iis se mcfient l'un de iautre. 
(cn secret). 
askar (u) 

iska/n=s=r louange; *ioge t compiimtnt . 

SKR 

. taJeferirt (t J)/ tdkclrirl (tk) 

tikesrar/hsekrar = rondclle pertce dans 
lacjuetlc ctt fixe le fuseau, servant I aiojr- 
dir et a tegulari scr son mouventent . 

tasekrirt ufud 

tisekrjr ufud= rotuie (geneu) 

5KRNF 

..sfeernef, Zem 



5L 
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fitirnef, tskernif, ur- sKernif s=_ bouder^ se 
ftfifrQgner > V. SoSsi shen seu> , h-o-s-tu . 
astternef ( uj 

hlernifn__= uouderie t renfrognement 



5KS 



uin^: chtvelun dbondante et tombante. 

_taseKki.it (csj 
tiJtkltusTn =_ chevelurc pcu foumit y ihcvt- 
tyft dt fittettz. 
< asbuk ( u) 

»sfeukn=_r / i//7 _/*i deun cotc$ dc la chevt- 
lutt tombintc. 



5KSW 

..aseksa ^u/alth. sa/as > $a (u) 

)tfk&J-Un pou±siu ; ^t-z.e 

, taseksau-t (ts) 

tiseJtsaiuiri =(tsj = £*m. <c/u preccd. 

SKW 

- SS kut, /f/T). 



SKY ar. 
. SS ikai_j<- , ferrt. 

liika^at ---plaintt;recldmii tQn. \[ setka, S tk 



SL 



el < kel 



IK-Ila, Seili , ur-lli pjsjcr ia fournr.t,Cf. 

M n»e sla < n»€ kU , Afc , Ij J 

mesU ( temsta , ur-rne j. j -___= dcj*w>tr, Cf. h l. 

mesiiujt < mefaliujt, /fm 

~hi't dt paatr U journec. Cf li-l . 
ime sl* < in»ek ii 



imesUtun =__ dejtuner f r^pjs de l& 
fro- -journee. . Cf. k-l. 



SL 



seL , t sal / ssal f ur- sil — : ciilltr, coagultr 
(Uit). Cf. kel, k-l 

___tv;wt- 

ti $ I i tir% ===== /rom agt h/nnc Cf, k*l . 

SL ar. k-ij-l 

sai < kal, AS 

sal, t sat, ur- 5 *lz:=x lchettr Ju gf^irt . f£ 

« ,amsa( < amka. ( uj 

imsaln = crrealiitc f acftettur der graw. 



aset < rikeL 

uSel, tt ast , ur- u _ t!. =-= rrwrchtr $ur ; fouicr f 
pietiner . <f£ afael , fc-l . 

3_al < (wa) 

d y. 1 1 a I ] e r> rr-r terrc ( Hement, matie re) ; sel . Cf k • l . 



jjfcwat zzzsip(aintc ; riclamation. V. Setka,s-fc-k 5L 



ssU (suivi des pronoms jffixes , regime. 

indirect) . 

=s=_ mjlgrt t »n depit ; tentre le gre . S-sil- 
ifji , ma/gre moi ; ssi/-as , mal^rt ^fl^SSi^as, 
maiyirc tuT f (ontrg san ort , e^.. 

V 

6L 

s»iU , j^ij 

_= ieaucovp (cjuantitc f nomire). V.Juss* S^an. 
s -^ n ; berzaf , b-2-f ; mug^a > • Uan 
gir-sn tiiU L|serdan , »/$ posscdcnt btau- 
coup dc mulets m is^a-(i "silta nifirden t il 
a achete btsucoup de hle . 
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SL 



5L 

tasiutt<ralilutt (ti),AS 

tisl a=.j){tite (juantite dt patt dt dattes. 
Cf. k-l. 



SLB 



feb 



elba , sy. coIL 



=s ;ho rVxe </e* legumi neuses . PelticuU , 
croute Je plait ou Je bouton • ^ddai^ 
iskkel uhbbu aselba hat is da Ljttzzeu, 
(jusnd /a crcute Se forme sur un houton 
c'est <ju ' ii juerit. 



SLBD 

.lluhed 



kb 



slubed , tVmbud , ur- slubed iarboter. Cf. 

Srubed , S-r-b-d . 

SL&D 
Selbed 



selbed , tseibad , ur- seibid ~^.itr t couvert 
Je cIoyt/e$ f de tumefactians , selbden-as 
ifassen 5 ta^uit, a/>r« sa Lrulure^ il a Us 
rnains couveries de clojues . 
taselbitt(ts) 

tiJelbidin (tsj=r doaue (due a la foulure). 
II ai/«,""talffijt, l-f.jj . 

SLBH 
.aseibih C u ) 

iselbihn = ecorce . ftau (hmheau de) aui se 
Jetacht. Pesu Je serpent. Pesu de pois f de 
pois-chiches . V. aussi aselba, s-l-b; aselon'^, 



SLD 



.asailad (uj 



(Sun. zmBlas, ml*s). ijuder usallad, il 
pleut violemment f ft u a unt averse . isu$m 
ulallacj , 1'averse s'est arretee » Ljumz- tn 
usallad (7 Sverse les a pris), ils ont refu 
une averse . 



SLD 



.asllad(u),I 2 d 



islladn = fine haguette. Crai/ache .V. aussi 



SLD 



fr.,ar.,kb 



.Sslada, fetn. 



isalladn = averse , grain ; ^/u/e uiolente. 



ssladat = salades . la ttawgn at-t- temdiVt 
i ssladat am iqninn, /ei gens Je ta ville (hs 
Citadins) mzngent (brtutenb) Jes salades 
comme dss iapins. 

SLF 
"siuif, AH 

slulf t tsluluf , ur-slulf= etre Jtux au tou- 
cher t etre lisse, poli « islulf ubettan-ns , 
elle a la peau douce, 
S ssiulf < sslulf 

Sslulf, ssluluf, ur- sslulf = rendre Joux au 
touchetj lisser, pol-ir , [ 3 Ljsslu t u f tazami 
abetfcan,/a creme rend la peau Jouce . 
aSUf (u) 

z=zetat Je ce nui est Joux au toucherjisst, 
poii. 

aslulaf (u) 

islulafn, taslulaft t tislulafin = Jpux au 
toucher, liise, poli. 

asslulf (u) 

= polissage, lissagc. 

SLF 



SL£D 
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| iJfifan grand Sac pour U transptrt des 
ou de /a pailk . Ballot de /aioe; pa- 
futt de toisons . V. aussi atsam., 



Sl&M 

slagm, /najc. 

gt&moustathe .(Sun. almarn , s*m) 

s&r petite mtus tache . 



ar. 



SLH 

;:\^ as«l{n (u) 

l.._ltaseih-,- 4 t [is) 
JjtSitlhi^in s=sr fem. du preced. 
taJrlh^t [tl) 

^tmeMe dts parlers berbires du W marocain. 

SLH ar. 

*!<rj , s«IUh , ur-sUh ==: J<? det*th*r y sauvrir 
fatrti d'arbrt). 5' ecorcher t ecorcher. £cosser. 
ftndrt, etre ftnte. • Itlhn VsiWa S u^ns , 
Vttorce des arbres s'ouvrc stus feffct dc 
k gelee # iselfj-as ufuJ, // 5 'es£ tcorche lc 
^tnc-L^iselh 3<)tu "»ja-t d^erdici-in, ?/ a 
ftndu U tronc d'arbre et i'a voupc tn 
ftttiti morceaux. 
^^.llleht t ftm. 

llttlhafcrrs eclst (de bois ou xutrt mstiere).. 
ittrct detachie . Lamheau . Estjuille . 



51M 



■.pt&sicorc* (darbre). Cosse (des plantes). 
£pl«t^ure . Felure • jseimi n iferji, tcorcc 
iv chtnt* liege • iseirm n Z7e 



.selqe 



ar. 



H _ 



selcjem , tselcjim p ur- salcpm prendre^ 
Saisir avec les tivre$,Ut habines.?=z tm- 
hrasser (sur la bouche)*i\ Ljtseltjim ulgem 
isennann, /e ehameau prend Its epines 
3vec ses babincs. 
- __a5elcjem (u) 

-~. etctian de prendre t de saisir avec Us 
levrcs t Les habines . Baise^ sur /<t iouche. 
3 s*!cjum (u) 

ise!c|umn zzzz habine . l/.auss) ahmim , Jj*m . 
SLWH 

— Scliueh t J?em 

5eiu>«h f tseluiili, ur- seltu 1^= efye m^u, 
flzsyue, avachi * 5eIu>her»-3S ^jgd^D, 1/ ^ 
^ej joues moJIei . 
,3selu>7h (u) 

iselujihn z=s chair molie , iamlcau de c/tair, 
de viande- 

5LWY 

3se[u>iuj (uj 

t se [ un l] n ssss prepuce . Lartihtau dt peau.mor- 
ceau de jraiise. qui pend d'un tnerceau de 
liande . Viande fiiandreuse. 

lilh 
. seifcu 

selteti ( tltitaci t ur-ieliicj etre mou t sans 
€ner^ie t etre avjchi t apathi quc y indolent. 

aseUud (u) 
lleitacj , taseh utt (ts), irueltao/= mow, 
jfV3cAr x apathicjut, ih-dclent, rnollasson . 
• Jur-s ist n^terbatt taj-eltutt ur tzxad 
ur teiitm tat/ut, U a un moiiatson de fillt 
cjui ne tisit ni travailie. /a Idint. 
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SM 



SM 



. SCm/ Semrnin/ stmntiul f ktm » 



— iSinm t l2t^ 

l?im itn =: partie du corps cimpri^e. Vtt*-t 



?r»nom personncl isole , V tm * persinne fem. jj. /* nomhril et les gtnoux . Partit dt vetement 



=r f*> . £f. feerr* , k-r 



SM 



asem < abem (conjugut stuitmtnt a 

l' impentif ) . 

z^zS tn alltr^ pjrtir • 3Sem ! va-t-en! 
• asmat ! J/cra- vaos-en .' f£ k-m- 



SM 



AH 



Smi - Sma , tteSmij, uf- smi = fumtr (ta&ac). 
Ct. k mu , b* nrt 
(esmit, 

x - ■ r T" ■ . - 

zz^z sction Jc Tutntr, tacac. Cf. &Ttiy 

5 M 3 r. 

- - Semmj ? i . J 

Semmd , tscmmd, wr-iemma-^priser lt tabac . 

SSfimrnJ, rcm. 

SJtinmafc = prise de tabac. 

w 

essem , rnaii. 

e nte r itt in fa ntilt (maia die ) • ^j^- ^ 

essem, 7/ <y de itnttritt,. 



correspondante. . i/ austi as dad , sd; ahbu, h«b, 

SM 

.asrnam (uj 

iirr,arnfj = moustacht . isrebba asmam , j # 
sse pousser Sa moustachfhu-uiaimarn 
moustachu . V* aussi ssjrb, s-r-t j sla^m^ s-l-o-rrj. 

SM ar^ 

— . ..amsum (u), AH 

imsurnn , tam s umfc ( tmj , tim sumin ( tm) - ■- 
piuvrtj infcrtunt , maihturtux t maichanccui . 
Qui inspire de la pitic , d-amSum , ak^ 
m^Ljd ija inne^za, <r es£ u/j malchanceux t 
tout a <ju'il entreprcr.c echoue.. 

SMHRS 
ssemnarus , mssc. 

■z=z roi des djinns (seian U cro^ance papo- 
lairt, t'nt It djinn jui poujsc ge**% j 
i<3 L~pici : .tl , j la rapacite t i amasser d:s 
riche*ses) # <^£~s ssemna<^s (n posstu 
psr sstrjihzru s),>i at cupijt, 4zn 2~ 

SMH 



SM 

asmimo (^) , ix J 

U;riurna s=s /)7ere ^e Xaillle tn formt Jt 

tnangtt, Jat^s u^eiit passe le pivot de 
L'airc a battre :t a lacjue/ie ionC atteleti 
ies Letes cjui tournent en rond pour ecrastr 
Us epis. (Stjn. : TSrillu, s-f-L). 



Smeh , tsmi ^ , ur-smiln z=r etre r^se f utilncr 
Jes mo^ens detourrms pojr defen jft j*j tn- 
Hrlli m ttrt zgoistc . Kefuser de preter st> 
hiens • Jif- S t s t n*tn\tttutt isemhn . Sj 
femmt est rj^te (ei/e sait defenjre ics 
intertti de la famiLc). 

5ML 



' SME 
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Jf mmel , tsemmal, f ur~ semrri-il=== finir, ter~ 
miner f ttre terrnine f achever t e tre achzvt. 
£f. keromel , k-m-l . 

SML 

? ^ iimil <C ikfTi-i 1 

itmilnmr/ji de gerLes. Lf. ikmii, k-m-l . 

SMR ar.kh 

, .Jfntmtf 

iemroer, ticmmar, ur- semmir re.trou.JSer- 
Jfi vitemtntl [j^rtou^ dec manth** tres 
impUt) • istmmtr iTdsscn rrtqebbutfc ad 
ijz , retroond Ui manches de S3 djtltjba 
ptur <.rtuser * isemmer gur-S, il re/rou.JSJ 
jUI m*ti:hei psur ie fr^pper ( l 'sttnouer) . 
Tu. tu*«mrnr.r 

itti«""Tj«r, ttusemmar, u^tuscmmrr-- e/Ve 
*ttrtuss e , reieve. (vetementj. 

. asemmer (u) 
TzzJctisn de retro„ ner, c/e reiever ses vete~ 
mtnti . 

. „ as? nimn' ( u ) 

»i<romt ri . corCQf: cjuc les temmes 
fiisstnt Soui >es disiehc* ptuf reitve* ies 
m*r.e:ie.!> de ieur vetemcnt . 

SMR 

dlernrnir ^ akemmnr 

tiimmarn vis^ge f frnnouise * Goeule ■ 
nntScdv. Cf. h-m-r . 

SMR ar. 

,3i«mrir (u) 

istrorT n»r=r- chapeau turopeen , /'e/?J. 
SMS 

_ Sme i / k rnes , AS 



Smes f 5rmmeS , ur- 5 mi S =: tmp^queter , 
/?>r- jerrf* </,?/7i <//7 nouec" . Cf tme5, 
_._tasmmust (tl) 

tismmLtSin ( 1$)== p*quet s nouet f /j^e 
serri t hji/ot . Cf. fe-rn-S. 

SMT ar. 

Jemmefc 

serornet, tsemmaf;, ur-semmit= svrprendre, 
(tromper), duper ; «5cro^uer, roufer; cirtoh ~ 
vemr . /v7re paijcr trop cher m i$*mmct A t 
uirik* n£, 500 associe /j tscrocjui • isemmefc*t 
bu* fchariutfc , ripiritr / '«J roul* } l * foit piutr 
trop chtr. 
fu - tuSfimmet 

tulemmet, ttusernma!', ur- tuiemmit =r 
surpris (trompi), etre dupe t tstrocjuc, roule , 
PaLjer trop chcr . 
M . mstmmofc 

mstmfr#at, tt miimciSv^ ur- m 5emmatr= duper f 
escrocjuer t rouler t L ' un l autre . 
asemmet (u) 

™™ Juptr 7* p e scrocjutrw ; tromptrie . 

SM£ ar.,kb 

SemmCt , t Semrn ji t f u/- Simmi t =ss Cirer^ en- 
duire <fe cire , renjre un tix$u impermesbie , 

et pass. 

Tu t U S emrne fc 

tysemmet , tt u soTtma fe , u/-{ usemmVt 

c/re, e/>e endu.it dc cire , etre rendu imper- 

meaoU (tissu). 

essmefc, maff. 5J. O»//. 

•^rrrire; oougies f chandei/cs 

talemtiLjt (ttj/tasmett 

tistmtiuin ( 1 1) / ti sem|-in (ti)r=r hoiigie, s 
chmdelle. . 
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. amserrtmefc (u) 



injsemmien cire t impermeahlt (vetemtnt ). 



Sn?-5n3 , usennu.uy-sni—ifi courbe.r } 
flechir f <? pencher, Cf. k-n . 



Senni < t^nni, . Pronom personnei 

isoic , l ,€mz pers. , masc. pl . 
: — - vous . Cf. k-n 

.scnninti < k w nnin fci ,Pronom pcrsonneL 

isole , V* mt pers. fem. pL 

. Sun <! kun . Pronom pirsonnel regimt 

0>rc:u , 2 ptf^i- mtsc.pi.. 
s= v*u* - Cf.k-n- 

Sfinfc < t^n^t * Pronom personntl regime 

dircct f Z' emt per$. fem.pl. S'emploit auSii 
aprd Us prepositions et Us noms de partnte, 
prtitiit d\n -t cpenthctiy^t, Cf. k-n - 
___3senfc < ab w nt . Prsmm personntl re^ime 
inairect t Z' e{T>c per<. fem.pl. Cf. k- n . 

5N 
. san 

san , tsan , ur- san = atteinJra 7 toucher, 
.isan-as iKf, *7 /a atteint 3 ta tett. 
z=z atteindrc t frjpptr (maiadie)» ilan-as sa 
iiUn, tme mjljdie l' 9 atteint a-ux ^eux » \%an. 
as sa attaim (litt. qc. i a atteint oueiqut 
parfr), il est devenu Suhittmcnb fou f ii a 
une crise de dcmtnte.. 
sss arrivtr , Survenir (evenement) ■ ma k 
isan aiiiLj Wbdid d^tmettutt ? que tsst-il 
arrivt pour tt separer de ta femmt ? maijd 
isar-,n £ i^ffm annaijh middtn L3 d- 
itazzian' que s'*st~il pgsse ju viilagc P 
j ai vu lcs gcns (u) accourir. 



SN 



.ussen (uju) / a^uSSen [u) t Izij 



SM 



ussan (wu) s=s chacat « id«r wusscn tatjdut 
(le chacal est enire dans te trouptau) } /3 
trahison ou lc malheur (morts successives 
par cx.) sont entrei dans ta fami/le . 
• memmis n*tih>i ad*fc its u/uSSt^n^e petit 
de /a iirebis sera mange par ie chacai/fig. 
qui ne sait pas se defendfe sera 
tes autres; it faut se defendrt dans la vic. 
.ajrum n*iuusi*e.n (litt. pain du chacat), 
champignon * tamejra n*u;ussen (noce 
chjcaij, exprtssion acsignant un phenomene. 
meteoroUgiaue ; formation de l'arc- en- ciet 
et chute d' une pluic f/ne dans un ciei enso- 
leille • mesfi-tj ussen (imitateur du chacaL} } 
oiseau Qont lt cri rtsscmiU au jappement 
du chacal. 
tuiient 

tussam"n= feme llt du chacat.=pl, fo u r- 
millements • di£*S tussanin ^ jdafh t ii a 
des fourmillemtnts dans iss jamh&s. 

SN 

, isni <^ itniu> 

•jsniiwn =s jumeau . Cf. k-n-iv . 

. tasna 

tasenwin ^=r epouse . tf£ fe-n-i^ 

SN 

iSfenni < iscnti 

Ufentan== garfon iilegitime., naturel . 
Cf. s-n-t - 



. Snu < k nu 



5N 



SNT 
an.kb 



.SSan , masc. 




zzx honneur f con* ide r«it ion • -,rr.p crt } r/c - 
; tation (ranjj) • ijuitj-as ssan, it 5 i'im- 
||" ffrttnce, il e*/ rVer, /?<>£/e , a-^r ai ssalacj 

;|§S>: v# | / / ' » 

;i: *$4n f ne 4Ui donne pas dc i nnportance f n m- 
\istt pai aupre* de lui • ad ifce/ia rebbi 
ilUn-nS , *jr»ye Dicu augmente ton honneur^ 
f$k reputation. 

•sijt-ssar», notabtci, notabili tet , gens hono- 
SNBS 

^,.,,, ^ ajinbus < afeenijuS . Cf. fc-ivb-S 



ajmd (uj 

tinjdrzss anon - bardot ; petit mutet » -iizur 
ttiti am usnid f>V (ommenic par etre 6eau 
iftfnmt ur> 2n0r t ei puis.-), ie cfit de <J<jf< 
jfu» 3« montre aimjbie mait aui devient 
frti vitg mauvais, mechnnt. V. Juin agijui, 



_asenbur < aKerkur 

isenfeurn tas de pierrzs, haie eo pierres* 
Cl abrKur, k-r. 
tasenkurfc (ls) 

iisenkurin dVm. du preced. Cf fc«r. 



SNQ 



ar. f kb 



.Sennec 



j aierdun, S-rd-n- 

tasnitt < tasn*»d*t 

* • .j 

ttsnad (tsj=^r /tfm. tfu prectd. 



. snef < knel 

Sntf , sennef, ur-Snif : 

knef, li.n.f. 
asanif (u) 



iriffer. faire rotir . 



iianvfn ss Qriffade t viande grifiee. Cf. k-n f. 



SNZ 



Jr. 



, SSanu2 /nasc. 



s== nieffe . 
SNKR 



Scnneq , t sennacj , ur- senniq r=s Saisir au 
coliet f empoignzr f tenir fermemtnt . Pendre. 
(J la potence)» iienttnc iKf-ns,// s $ est penJu 
Jiig. ii se donne heauceup de peine, it se demeoe. 
Tu - tusennt <j 

tusenr.eq. tlultnna<\ , ur~ tuatnniy-sgs itre ssisi 
au collet , etre simpoigne, i'tre tenu fermement. 
Etre pendu . 
M ^msennac^ 

msennacj , temsennac|, ur«rnsenna<jr=: $ <m- 
poigner f 4« colleter. 
as^nne^ (u^ 

z^zactior) Je saisir au collet, d'empoighe,r , 

enda non . 

am.vtf»rietj ( uj 

■z?=.2ction de S empa>gntr t 



de 



SNSl 



„ „ S€n sti 

Strvst! , tstiiSil , ur- sfinfiiit=: secouer cjcjn 
vioiemment en V empoignant ; s'ebrouer,zzzz 
crepiter r petifier . La t iensil zxit nf wafa , 
t" huiie crepitf. iur le feu. 
jsenscl ( u) 

iseniil^n action de secouer ^yn vioiem^ 
ment en l' empoignant t jttian de $'cbrauer. 
ssss crepitement ; petilft ment . 



SNT 



, isenti (uj/isenm" 
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SNT 



isentan_= jjarfon ille^itime j naturel $ adul- 
terin.V. aussi : ahziz , fi'2 

tistnfcit (fcsj 

lisentitin rVm. du preced. 



SNT 



rr. , ar. 



ssanti, ma.sc. 



id ssanti = routt empierret 4 Route gou- 
dronnei • J;**ussea . 

SNVL 

. asenLjai < akenujai (uj 



iseriL|a[ A n = drapeau; etendard ; fanion. Cf. 
afeenijal , k»r>- q-l . 

iHt ar. 
Snefc 

snefc, tesnafc t ur- snit =- e7r« celebrt; etre 
repute } illustre . £fre connu ; ei!Ve divuigut. 
• isnefc s trrarrnt, c^j/" uo tireur repute . 
•isnefc wau/al-ns Jer midden , affaire 
est connue de tout /e monde. 
ssnefct, /e/n. 

SSenfcat = ceiebritc t rtputation ; notoricte. 
. , .Imcsriufc , masc. 

■id [rn*inufc=__; renomme t celebre f illustre ; 
connu m ahcizam Imesnut ur 4a ijttara, 
u/j £0/7 coiffeur a toujours dcs clients. 



ssan£a . ftm, AH 



SSan£at= poudrt jaunt yue les fcmmcs 
diluent dans 1'eau pour se rnaauiller le$ 
SourciU et Les -joues . 



SQ 



.kfc 



eprouver de ia fatigut. Etre eprouve pir 
U malheur . Etre dur, ardu t difficile, penibLe. 
• La Ljtsecjqa tjf warauJ-ns, ii peine t il 
trima pour nourrir ses enfants #La t^tsecjCja 
tjal-nn rraij imezgal, il se donne, de U 
peine mais sans resultat //* resultats nt 
rtcompenscnt pas ses efforts ttse^a lucji", 
/e* temps Sont durs • isecjcja memmis 
sijan, r7/f ei/ difficiie t penible. 
sscja, /naic. 

^=zfatigue; travail penible ; occupation quo- 
tidiennt (surtout travaux menagers). inja - 
tt «ssqa is t^a ilfus, e//e est epuisee par /e 
menajt cjuotidien parce cjue personnt ne, 
1'aide a le faire.. 

SScjitjt, AH /sj^aiot, Izd 

=— malheur . Eprtuvt pcnible. • zd a\i ^aru, 
rebbi zi sscjawt , ^*/* Dieu eloigne de nous 
le malheur. 



. ssa<p 



id sssqi = malheureux , eprouut ( par le 
malheur). Maudit . Malchanceux. V. aussi 
amhib, ; amsum, s-m • SSa^ji 21 niJLjS, 

imcrcli zt maijS (litt. maudit d* sa mere, 
beni ds sa mere), le sort de chacun depend 
de Sa mere. 



SQ 



ar. 



■ kb 



. seqcjecj 



secj£jecj , tsecjcjacj } ur- secjcjicj _r=: ftr\dft } tcltr 
et pass. Entrouvrir t entrebaiiltr et pass. 
isecjcjeq uasal s uzal, la terre s'est fen- 
du sous 1'effet de La chalcur • aiz tiflufc 
tsecjcjecj , laisse La portt entrouverte 



sucjcja , tsucjija, ur- lutjcja = traverser, passtr 
par t se frjyer un chemin t fendre (La fouLa). 



secjcja , tse^jcja , ur- sccjcja == se fatiguer t pfiner t , i"s ucjcja-c( ^ir- s midden , il se dirigei vers 



$n fendant (a foute ♦ suqcjan thujioann 
it$*W t Ui voleurs ont traverse ta forft. 

*,fi£e<j*?<J (m) 

jton (uj = feture t crevasse. Ftnte (cfe 
, </e fenetre). 
Ss<ji<jt / tas<p<|t 
migrain* , mal Je £e£e violent. 



ar.,kb 

_as<)i<) (uj /asgV<j (uj, Izc/ 

/VeVe <y« sa/»<j f - />er* */</ meme 
* jma asfpa # frere </e pere et de 

V. aussi astjjjuf , s-<j-f . 
.tasqiat ( ts) 
lil^i<jint=: iflfur <fe sang,soeur du meme lib. 



pntre, 



>f 



^bfipfi Hecjijaf, ur-Zttftifz= reJuire en tei- 
I ^i; ebricher (verrt, p^trrie)et pass.Frap- 
^tr i l* tefr *ve« une pierre, /wrvmr «f /m». 

T*j~ tuleqqrf 

|Wttf qef , tt u*q q a f , u r - 1 u i qq ? f =s e/V* redu it 
fesfens , etre ebreche . -4tf«iV «/1*4 hossos 3 
;|# ##^e (a cduse des coups refus),etre friczsst. 
mseqqaf 

qqaf , temfeqqaf , ur«mseqqaf == se^ donntr 
f$$&pr. des cvups (de pierre ou de baton)j la 

fnosur mutuel. ia teU • mietj^af n 
|#*«lisawn S tger Ljin, bergers se sont don- 
ijfefl des coups de gourdin 3 la t,ete. 

U* — *h<nH») 

iltujifn -zzaction de reduirt tr\ tessons f 
4* ibrtcher t actian de frapper a tete ai/ec 
10$ pitrre ou un gourdin . Ebrechure .Basse i la 
tiie(due e un toup de p-ierre ou de gourdin). 
liU aseqfu (u) 

J^fisss tesson (de verre, de pohirie), debris 



de poterie . Vieiffe pottrie . Usttniile tsutt* 
concjue. Tesson de peten* dans Uquel tourne 
iettremite du fuseau.(Sisn. dSejlu^l, g-L ) . 

tasVqfutt (ts) r 

tiseyh (ts)z= nrm. ss. (f. preted. 
a**q<juf (u) 

ise<|£jufn — s dtnri -frere ; frere de mere ou 
de pere. V avssi 35<)i<j, s*<] - 
tase<j<juft (tsj 

tiseo^ufin (tsj : — ; dtmi- sotur f soeur de tntre 
ou ds pere. 
„ sscjer, masc. 

ssqufa/id sjcjef — feumeau de pipe ; pipe s hf. 



SQL 



bb 



. &e<jiet 



s«jiei,tle<)lti,ur-5e<jlil== fgirt du vacarme,du 
tapige;trier tres fort ; faire un scandalt. 
„ ,sse<j(at, fem. 

-^=.\tatarme f tapage, remue^mtnage . 2>ispute , 
alUrcation. Scandaie » tkker sseoUit $ adxarn 
yl Lj a un grand remue- menage chet tes 
voisins • isekker s5e<jl<ali ht aijt- uham t 



apres toute la familli . 



ar. 



.ssacji. 



id ssaqur/ssacjurat 3-sa hachv. ; co^nee t Fendoir. 
Couperet du boucher, 

^tasaqtjurt (tsj 

tasa<j<jurin (tsj^s c/^/ preeid. 

saRFD 

,5<jerfe<! t 2em 



stjerfed, tstjerfad, ur-saerf id ==- ie renfr*£ner f 

faire /djuvjiW mine. 

SR 



7-i 



SR 



t aser < akcr 



user , ttasr . ur- usir =r vtler, derober, Cf. after ( h-r 

tusra < tukra . 

■ — ? vol t action de voltr. Cf. k-r. 

iser < ifeer, A hi 

_— m/n. sff. 7. p/eced. Cf, h-r. 
.imiser 



imasern • voteur, Cf. h-r. 



5R 



ar. ( hb 



Sersar^ tsersir t ar-sertir _— tomber en £3S- 
cade t cascadrr. Couler abondamment t iibrement 
(iiyuide).z=avoir U diarrhet t avoir des sel/es 
fretjuentes f uriner abondamment.=z etre tons* 
titue de larges mailles tt iaisstr passer un 
liquide (ustensitt) • la tsersfrn waman g 
igzer, i'ea*/ frmie- en cascade dans le ravin . 
■ [3 s tsersir ddist is itsa si^an n^tazart, ?*/ 
«? /a diarrhee parce gu'il a manje trop dt 
figues. • ihess aa ,A telHem.s' Imeqras hat ta 
ijtsersir, i/ /jt//' oue tu soudes ta houilloire, 
elle est pleine de traus. 
aserier (u) 

isersirn = cascade, chuto d'eau . Diarrhee . 
lirint abondante.. 



SR 



,SS«3r 



ssar, tessar, ur- ssar = /ne/an^er, meitr } 
joindre t mettre ensemble et pas$. S'associer 
avec f partagtr (posseder oc. avec cjan).Participer 
(semphit avec dans)„Y aussi s-r-fe tira ad 
tssar aman d zzifc, it veut meisngcr i 'eau et 
Uhuiitjfig. il vtut /aire l "impassibl* ,7/ veut 
1'impossibU • issar d gmas taherratt,?/ s'est 
asSocie avec son frere pour ies iabours #issar 
g llarna, il m participe (ii a donne S3 contribw 



iion pour organiser la fefe)a* ia fete agricole. 
•issar is-s tte£am , ii 3 mange avec tui dans U 
meme piat/fig. il s'tst lie d'amitie avec tui t H 
est devenu son ami #issar is-s imensi, il a 
partage avec lui te diner* ss arn iff f its ont 
tete 3u meme sern ,ils $ont des freres. 
tassurfc 

r___r association . ?artagt[possession en commun 
de ycj. Metaye* farticipation »jan tassurt n 
ugju d waman (ils Sont commt un melangt dc 
la it et deau), it s Sont in sepa rabie s , ilc sont 
fideles l'un a Uautrt. 

.ussuf (uju) f IzJ 

■^rzassociation* 
.amessar (u) 

imeSS3rn f tamessart, timessarin (tm) = 
associt. farticipant • innaj d umessar-ns, it 
s'est disputt avec son associe. 

SR 

sru <i tru t A S 

sri - sra t serru / tesri t ur-sri =r iouer, prendre 
en location. Cf. kru, fe-r . 



.aierra 



Vs€rr3i^n= locataire. Cf. k-r 



SR 



_tiss«rt, I2 



1 



tissar ts= fit ; pompon t pendeiocjut t frange. 

• tasebniut m.tissar, un feutard oui 3 d*S pomponi 

5R 

.tissert < tisfeert 

tiss-jr=: aiL . Cf. S-k-r - 



5R 



< isfee 



assarn == ongtt; ergot ; griffe . Cf. S-h*r, 



SRBK 
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■ SR 



lasurt<bkurt,A5 

pturin=/»r/o^. £ou/e. B0hine.B3Ut.Cf. kur.k* 
w asur (u*a) <^ akur 

*iu™ (wa) = /V?se. £<wo*/ </w runrinaots, 
|$tW. f£ k-r. 

_3S*rSur (u) < akerfeur , AS 

^JfeW. Cf. k-r . 



imSirran.timnrrUt (tm),timSirran (tm) = 
michsnt, mauvais, cjui fait du m*l 
rnisanthrope . 



5R 



Uil , t«l). H. *ntents,projiniture.(Sun: 
ivatun , u>s-n ; tanua, r-tu) . 



ar^ kb 



, ssra, ma5c. 



m tchat, dans Uettpression araht empruntee: 
tfcit u Ura, ^mmcr» frtnfe */ achat). V. */sw 
t&sugt , j - 

SR ar ' 

| w Usart, fem. 

|'Warat=r sijn*. sVjna/ . Cii/e 0*" 

| f Uuchtr une cible), tir. Cf. seuuer, s-u^r . 



5R 



r.,hb 



5RB 



ubba. 2en 



Srubba,tsVubba,ur-lrubba===: iarAtfcr. K«iW 
Srubed, s-r-bd . ia Ljtirubba j*^man am 
ulru^il hirhote dans lesu tmm one jrenouilk. 



SRB 

.ssrab, masc. 

u ? */7 ; boisson alcoolisee 
preno du vin; ">l hott. 

taserrabit (ts),AS 

tiserrabin = io/ - 



ar.,hb 
a Ljjsa ssrab, il 



iipfc ma/ (contraire Jc hien) ; malheur; mali- 
fatisn. ad ah indaa r<boi 21 i*«T T 
j)„y „«wi pre'icrr« </u ma/. I» "kkat uiul-rts 
f Sfttr, il veut du mal a tout /e monde, il est 

■ hheux, mrsanthrope.idta vif-s ^bas A 5 
Uerr.ssn pire lui a envoue des malidittieni. 
imiirri 



5R8 



ar. 



.ssirb, masc. 



id ssirb=z mouctache (sun. asmum , S-ni); 
duvet ( poili sur /e visagc). 



SRBD 

. srubed < srubed 



Irubed , tsrubud , ur : srub^d = btrkoUr; mar- 
cher dans unt eau koueus*. Cf. srubed, s-r-b^ - 

SRBK 

w serbek , Zem 



serbek , tserbi k , ur- strbi k » *mbrouill*r t 
emmZlir et pass. . iserbek ifilar», il a emhroutili 
Us fiU.iUrbek injer-asn, ils s$ W ir^V/ri, 
ils sont en desaccord . tserbek ^ir-sn,/^ «/- 

desordre chez eux . 
Tu. tuserbek 

tuserbck, ttuserbak,ur-tuserbik=: itrt 
tmhrowiMe ■ emmeli . 
t aserbik (u) 
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5RBL 



iserbikn s=— embrouillement, emmitement. 
Choscs emmelets t embrouillees. 

SRBL a 

- SSerbiL, ma$c. 

id sserbil = babouche de femme (brochee 
d'or ou d argcnt). 

taserUfc (tsj 

tiserbilin ( f sj — - peiite babouche. 



5RB 



ar. w 



L fefc 



. serd 



serd , tsrad , ur- srid == stipuUr,- imposer dts 
conditions , indiquer deS eonditions, exioer . 
•iserd bu-ssi Kf uhemmas ad ur ihhat 
lebKj^rr» ; patron a de son khemmas 
qu'il ne cinjle pas Us hetss (quand it laboute) 
Sard 

5ard ; tsarad, ur- sardrr= contracter un engagc- 
mtnt , S engager comme fqih dans un villagc. 
Se faire embaucher (comme ouvricr a gages) - 
•isarj Uf<jift muh ger i aijt»i£rem Sin 
>Sgj w asn ( ^e fqih muA a travaille a« villagt 
pendant dtuX ans . 
Tu tusred 

tusred , ttusrad, ur-tusrid:=;*fre stipule. 
tittulrtcj gif-s ad isf ddiu^fc, oWa ^/?^e 
5 ^uer /« ^rx» du s^n^. 
M mesrad 

mesrad, temsrad f ur- mesrad =.postr recipr. 
des conditions • stipuler Vun pour 1'autre ; 
Con**nir tnsemblt de . 
SSerd, mdsc. 

SSrud = condition, clause ; stipulation; con- 
vention . ==3 honoraire annuel d'un fqih ou 
d un oitvrier»% ssercj t a condition quc; s§us 
restrve. . 

amlard ( u ) 



imsardn sss fqih exercant dans un douar % 
Ouvrier i 



SRD 



ar. s-r-t, hb 



.scrd 



Serd , serred /Usrad, ur-sri cj = vacciner. 
scarifier t faire des saignees f $aigner } inciier 
la nuque pour mcttrc Us ventouses } inciser 
1'endroit d une piqure de serpent ou de scor- 
pion L et piss. • iserd-as uheizam tabedzmurt" 
is. dig-s s s q-Jqt » tt ctiffeur [ui j fait des 
sai^nces i la nuque parce quil a la migraint 
(pour lui soijner la migrjine) • isty J uJtib i 
iivaiurt^le midecin 3 vaccini ies tnfants* 
. asrad (u) 

isradn = vaecinatian; vaccin ; scarifieatiorr. 
Incision (pour saigner). 



SRD 



.$erd < feerd 



serd , Serred , ur- srid =(se) peigner,AH = 
gratter ; racter. Cf kercj , k-r-d 

asarid (u) ; AH 

tsaridn = trait t rauure. 
aserrid [u) 

ilerridn (u)=^, s^. y. preced. Cf. k-r-d 
SRD 

.Srad /sard < i^rjd 

= trois. Cf. hrad, b-r-d 

SRD 

[sarid / ^sarid < LkaWd <or. fca^t , aajf. 

teswardr=:^>a/)ie^ morctau de papier. Cf. k-r-d 

5RF 

sref < bref 

Seri, Serref, ur-srif = {igoter, attichcr, 




5RZ 
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intrMver et pass. Cf. kref, k-yiF. 
„,„.,, aiarif (u) 

^liYtf n== lie n , entra vt . Ct rJo pmr 

dttiinQr Ut paltti de dcvant Jes animaux. 
a U*f- 



5RF 



.lifrref, Iztj 

Sevref, tserraf , ur-jerrif^r: barialer, etre 
kieMtff , etre fariole . ftire </e* dessins Svtt 
Aeflf?e.T= comporttr f etre muni de cre- 
1 1 . CreneU r(un mur). 

I ^ aserref (uj 

nerrifnss- handes de couleurs diverses sur 
P me *t*ff*. Si^arrures , dessins, motifs faits 
••; ^ec cfe honne. ==; <* re/7 eaux (d \m mu r) . 



SRF ar.,feo 
r - is yif , masc. 
llerfa=s c/f scenJant du prophite. ; chirif. 
t*|wr»$ if as*«n n ssrif (V/ * /*.j mains Jun 
%h*rif) t ila Us mains doucesjisses (eelles 
■4* ftn ne </e trayail manuet- 

mmme te therif) « ssri f iserfirn zej-gdarn 
■|»n cherif ligote par Us pieJ$~~jeu de 
mt svr Ssrif serf < kerf, ligottr,en- 
$m*er) t se dit de <jan yui se pretend che'- 
S£r* # descendant du prophete. 
§L~tasrift 

filrifin </u prvced.=s hironde //e 

(euph.)*. 

ar.,U 

$*rr*j| 

itrrt|, tserra^ , ur-semg— Jechirer ( /a<*c'- 
■tft-r ef /**s*. Fendrt (du bois)el past., Tzu,. 

biieu, , b ; fieij f f-t«j < 
§fe — tuJerrej 





tuser/*g, ttuterra^, ur-tuterrig rs=s eTfr* 
Jechrre , lacere , fendu (Aois)- 
M mserraa 

mserrag , tcmficrra^ , ur- mserrajsss se 
Jecfiirer, $e Ucerer recipr. • mltrragn 
•tfcbann, ils se sont dechiris Us velements. 
JSerre^(u) 

zzzzaction Je Jethirer, Jv Ueerer,cU fenJre 
(du leis).Decftircmenb 9 lateration. 
jserrig (u) 

isern^n=j dechirur* g a ctrec . hu ngcrtrtti 
aserri^ ar as ^tzaijad (a mesure yv* ftous 
tousons la Jethirure^tui, iit 1'elar^it Javairi~ 
tagt),il jettt 4e 1'huiU \\ur te fet/. 

SRH 

serh < kerh 

serh, IZrah / lerreU t ur- Ivih ^zzJetetter, HaTih 
Cf. kreh, k-r h . 



5RZ 



. Serrez 



serreJ, lltrrax , ur-serrii zzsxSe/Ur, harnacher, 
• iJerrez iij»jis-ns , y/ a reffe son chevat. 
sserz 

id sserz = se//« .f fy>. t.arikt» r-k) • 



5RZ 



fr. , ati 



. serza 



Jeria , tserla , ur-strza ~ chMr£*r(un vehi» 
cuU, vn* bete) 9 iitrza Ikimitju allitj ur Jm 
ijtherras, // m tellement cl\argi U eMmien 
£jo'il rouU Untement. 

.aseria (u) 

istrza == chargement. 



y v 

5RZ 



ar. s*r-x 



. ssariz , mase* 
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SRZM 



id ssariz — » reservoir deau, bassin ^V**,: 
gition ; abrtuvoir. 



SRZM 



ar, srz- m 



. sserzem, wasc. 



ssrazm = fcnetre ; vitrc , vitrail . 



SRZN 



fr. f ar. 



.ssarzan, /nasc. 



id ssarian/ ssarzanat = sergent. 



SRK 



ar., kb 



-tissuka 



= association • partage ( possession en com- 
tnun) . 1/. iu^iT S$ar 7 s-r. 
sserk, masc. 

= 3ction d'associtr •SStrk b ilah (expres- 
Sion 3*-), polijtheisme. 
.asrik (u) 

isrikn, tasriht (tsj, tisrihin (ts)— associe, 
Societairt . Complite, compagnan * innag d 
usrik-ns, ?/ dtspute avec $on associe. 

#reb(>i ur-Jur-s asrik, Z>t>w n'a />a* d'asso- 
cie, J)iVi/ f/£ unicju&. 

SRK 

aserrak (u), I 2 d 

fserrakn = maroquinier. 

taserrafet (H) 

maroyuinerie.. 



SRL 



. isrillu , AH 



isriilutn / isruJla = />7"ece de koit courbee en 
forme de cerceau dans iaqueile passe /* pivot 
dt Vairt i battrt et a taquell* sont attelees 
les betcs ijui tourntnt en rond ptur ecrastr 
iti epis. ($tjn.: asmamu, s-roj- 



SRM 



. srem 



5erm, 5errem/tsram ? ur-sn*m=r paralijser, 
rendre perclus ; ttre paraiijse ,itre ptrclus f 
impottnt. Engourdir, itrt tngourdi , sengour- 
dir • lermen-as idafn,ila les fambcs pars- 
lusees .isrem sg^Vs i/ula , il est perclus de- 
puic sa naissanct , strmen- as ifas*en S 
usemmic/, Ses mains sont engourdits par It 
froid . sermen-as iserman s lax (il a Les 
intestins tngourdii de faim), U faim tt 
tenaUle , 

= ecorcher, trafier , egratigncr et pass.lcm 
• iserm-as aggau, , t/ tui a ecorche la joue,. 
= cnfermer, stquestrer , M «isrem. 
tametfcutt-ns, il 3 sequestri (cloitre) sa 
femmt • isrem £ tadJart ur da tjtiffej, il 
s'e$t enfermt che2 lui. 
Tu tusrem 

tusrem, ttusram, ur-tusrim =etre paraluse , 
etre rendu perclus , impotent.=zetre ecorche , 
egratigne , 2em . 
.asram (u) 

=zparalusie, engourdiistmcnt ; impotence. 
#iiuuicfc A t u&Yim s ifassen^ ii 3 ies mzins 
paralusecs. = action d'ecorchtr f d'erafter t 
d egratigner « Ztm - 

5RM 
srem < krem 



serm % serrem , ur- srim =s secher, dtvenir 
sec,$e faner t s 'etioler. Cf krem, k-r-m - 



SRM 



- ssermu , masc. 



id ssermu, ssermuijat=i ronce ( ptante) ; 



ronceraie 
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5RMD 

f «ermag t masc. sj. ceii. , Izu, 
mmtout te cjui sert a comhattre :armes s 
mwitions, chtvaux .... Arsenal J armes. 

SRMH feb 

Jfrme h _ fcserrnah , ur- S^rmih :___= _*/"re /We, 
ftrnf (ctuleur, teint)»£tre d'un aspttt deplai- 
lW # desagreahU t - etre fardee, matjuillee, ou- 
ttijtusement (femme). 



m SRN 



.sernen, Zem 



lerntn , tsernin , ur-Sermn „_— e/re agressif , 
fotrtlleur , provoquant ; mauvais • isernen 
|tf'n_»h utaAiar , nofre voisin est agresiif 
tvtc ntui (il neus prtvoyue) • unna Ljsernenn 
ij.f unna t irran , fWur ^u/ *e yD/jr/ a 
fftviOuer lit Jutres se fera certainement 
rttttr par acjn de plus fort tyue lui. 

asernen (uj 

Ufrnu>nt= agressivitc f malveillance ; pravo- 
l$tisn • ur iz.il ustrnen hf micfc/en,?/ e>£ 
mautais de faire prtuve dagresiivite envers 
tu autres. * 



$RQ 



. ssercj , 



^i**/, orient; ievant . 
.aser<ji (uj 



jj<rqi_jn _=- t/en/ d' Bst. 

SRTL 
sertel, Zem 

ftrtel, tiertii , ur- sertil _____ t/r<» use t usage . 
Attir un aipect miserahle t etn degucnille, 
Ityvtteux- 



5RW 

isreuu < ihvetu 



iserman _____ agneau ( qui tete encare), Petit 
d 'animal . Cf. kr-tu. 

5RWt> 
______ a 5 erwid (uj 

istrwidn =_=_ morceau de thiffon; chiffon. 
i>/. : / oques, haillons f vetemznts uses,/ripes . 
• Ljun ufcjijir hu- tjscruii cjn t un vitillard vetu 
de haillons • madam serwiJ, musulmane qui 
5'hahille a la mode turoptenn*. 
tastrtuifct (ts) 

tisertuidin (t$J____; yitemimt use, fripes. 



SRY 



an.feb 



.aserrau (u) 

1 serra un =_= acheteur, V. aust i am 



SRYD 

.assertjad /sseryatf f masc. Sg. colL 



z=a.^rande moutarde jaune des champs. 
nem d une plante (wdeterminee) oui cause /e 
fjhenomene de meteori sation chez les rumt- 
nants le phenomene lui-meme » tmmut 
tfunast s sserLja^ a la vacht est mtrte par 
meteoriiaiion - V. jussi ■' tanala, n*t - 

serz<C terz f AS 

s«rx f ^errez , ur- Iriz lahourer t itre. 

labourt . Cf. kerz t fc-r. z . 
, ta&erza (ts) 

tiserznum (tsj _= lahour . Cf. k-r- 2 > 

5R£ 
M msarat 

msar_t , tem,ara_, ur-msarat _=_ i« battr* a 
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SKl 



coups de fronde (hergers)mar tcmfarafcn 
imeksaiun alliij me<jiabn , les iergers se sont 
iattus i coups Je fronJe tt ih se stnt iUs- 
ses i U tett. 
amsarraa (u) 

lmSaTratn =.futte a coups Je fronJe (entrt 
tergers)- 



5R£ 
M .msarafe 

msara*, tem$ar3fc, ur-msara£ = ester (en 
justice) f ie citer recipr. en justice. Contester 
avec (jan f se contester recipr. en justic* • la 
temsarafen hf tukkusfc n nbbatsn, ils se 
contesttnt reeipr. en justict le patrimoine 
legut pir leur pere , i/s se eitent rtcipr. en 
justice i prspts de 1'heritije dt leur pert. 
= discuter, dthattyt ensemble *irtemS3riin 
aUjt-i^rem hf liama imit ur msasan, Us vil- 
lageois ont dehiitu Us modalites d'organi- 
Sition ie h fete (a^rictie^miis ils ne se sont 
pis mis d'accord. 



. ssert, misc. 



= 2)rffj"t (musulmin t ecrit en opptsition a 
a 2 r e f , droit coutumier). legisl ation . Ju ris - 
prudence . ur as isi ssert...^ tu nas pas U 
droit de... 
. amsarag. (u) 

imsarafcn = action Je se citer recipr. en 
justice , Je st contester recipK en justice. 



: Jiscussion • Jetat . 



5T 



ar. 



hb 



Mta 



setia, testta, ur-setta = passer Ihiver. (Sun.: 
S|trs , £-r- s) • uetta-nn gtr ^mis, il * pisse 
/' hiver chtz son frert . 
tmestut, fem. 



=ss fiiver ; perioJe la plus froiJe Je 
1'hiytr. V. aussi tagerst, g-^S - 



5T 



ST 



.asttu/asttu^ (u). Cf. 5-t-u; 



ar. 



■kb 



. ssita, -fem 



ar., kb ssitat = krosse } pinceau. Slaireau a Sivonner. 



5TB 



.Uab* ktab 



stab, testab, ur-\ta\> = itre ecrit, decidt 
par bieu t etre prejestme . Cf. ktab, k-t-b 

£m*sfcibat, fem.pl. 

z=iJestin; providence } hasarJ. Cf. fe-t-b. 

tsJtab/restab, masc 

Ustub s=s livre, ecrit. Cf. k-t-b. 

5TB R 
stuber < ktuber 



— octehre. Cf. k-t-b r. 



5TF 



/stef 



stef ; testtaf, ur- stif = iattre le tinge des 
piedSj navonner avgc les pieds (en fouhnt 
avec Ui pieds)* iregzen iij da ^testtafn 
■ibendiVn t ce Sont Us hommts Sjui tavtnt 
Us couvertures en les hattant avec les pieds. 
.atttef (u) 

istt»fn=s ae tion de hittre, de savonner lt 
linge avec Us pieds. 



5TK 



ar. s 



5-fc- 



. letka / setku , Izd 



setka, testka, ur-setka=« plajndre, p 3f ' 
ttr phinte, intenter une iction contrt . 




•iSftlu ^ ger l<|aijd, >7 a porte plainte 
Contri lui auprci du caid - 

mittkZ) ttmlika 9 ur- mVst ha — : porter 
phiflte V un contre 1'autre , intenter une 
Ution l'un contrt V autre . se citer rtcipr^ 
Hl juitice . 
asetka (u) 

ilttkitn — . action de pvrttr phinte t de de- 
peser plainte ; sction en fustice. 

ishut , fem. t Izd 

slittuafc = plainte y rechmatian - 
imes thi 

lmejtkan, timestti t (fcm), bYnestka = 
$i*ignant ; tjui depose piainte , tjui cite ?n 
jL>$tite . 



STM 

» stem 



Jttm, testam, ur- stim z= mvdire; deblatt rer 
tontrt ; denigrer #ia testam ^ taiust-ns, 
f/ie />e cesse de deblaterer centrt sa belle- 
%mur (U Sotur de son marij. 
M mestam 

me*tam t temltam t uv-mestam=: midife lun 
0*t 1'autrt; dehUttrer l'un contrz 1'autre. 
■a^tam (u) » 

\\tzmn -=z medisance; deblatcration; dtmgrpment. 



STN 



(esttan/restan < Lkettan t masc. 



tssztistU; eteffe . Cf. ktr\ 

STNBK 

„ SSutanbir 



ar. 



tsss septembre , le mois de septembrc . 



Attij < kttij 

sh-steu, setteu, t ur- stiu--- se souvtnir, ic 
yjppeler. Penser songtr J . Cf. kteij 9 k-t tj^ 

V 

STY 

.jsttui^ (u)/as£tu (u), s». coli 

■=z fru-lles et fhurs Ju m<?>~< (pllnte entart vtrtt) 



ST 



fcb 



fsiH 



isatten/isattium = branc he d'jrtre* %*- 
meau (avec feuilles)*ii ttawgn*t tjetten i 
ijSattiiun , les chevrts hroutenl tes 
feuillages des branches. 



5T 



.llattu 



id stattg/ staHuijat — . tamis 5 fond dt 
soit . 

-lastaHutt (tl) 

ta&tattutm z=zpetit hmis i fond de soie. 
setUt 

sett-eb, testtat.ur-settilj-—: b*Luer t nettoyer 
(en baiaijant) et pass. 
Tu . tusetteb 

tusetteb, ttwstbj), ur- tutl t j t —s itre baUue t 
ncttocje . 

asettet) (uj 

i s tt-i bn z=zz balauage, netto^a^e • Balaijures . 

_i_J-3sttabt (HJ 

titttainn (t$)~ Aa/ai, /-r/f^ bjiai en bran- 
chagt que I'on passe sur le tas de J r ^fO 

pour le nettouer. 



5T6 



.uittb t AH 



710 

■tsi|tkenr=5 i ranihe darbre f branchage . = 
jeune homme, adolescent. 

5TF 

aseftuf (u) 

isedfansr: fourmi. Cf. fc-d-f 



5TF 



5TH 



.letteh 



settch , ts«tt af» , ur-settih=r danser ( Sun. : 
rked , r-fc-d), ammi tjtsettah i u>dergal £///£., 
commt s'il dansait pour un aveugle) f il fait 
des efforts inutiles; se dit J ^c/n c/ut n£ 
reconnart pas les services au'on lui rend. 
asetteh (W 

isettihn = actian de danser; danse. 
amsetteh (u) 

imsetfchen , tamsetteht (tm), timsetthin (tm) 
— danseur . /V. ftm. : fantaisies • bagateiles , 
fuliiitts • la ijkkat t-imsetfchin , t/ a'*/" </ej 
futiiites ; il est fantaisi ste . 

5TH 

asttuh(u),I 2 d 

isetthan = branche darbre.Rameau.V.aussi: 
iUil, U . 

5TM 3r .,kb 
.sten/sden (^ prononc. plus freouente). 



sden, tesdan, UY-sdin — e/re preoccupe t etre 
inauiet. Se tracasser t se tourmenter • isden 
hf igensa n ibtas, f7 f*t preoccupe par la 
maladit de son pere. 
S ssiden < ssiden 

ssi den , ssadan , ur- ssiden = preoccuper f in- 
ouieter;trouUer.Tracasser. Exciter au mai. 
a$el\ tn (u) 

isettinn = preoccupation f inouietude . Toufmtnt . 



. 55 ittan/ssidan, masc. 



— demon, diable ; satan • netlat ssittan ! 
(maudissez le diabU !) t calmez -vous ! cessez 
de vdus ouereller f , ider ssittan in^er-asn^ 
/e diable les a brouilles t it les a pousses a 
se disputer • igerra-t ssittan s tk^erda, 
/e diable l'a tente et il a vate t le diabit 
l'a pousse au vol • iu>u>et*t ssittan, >'/ ,? 
roj/e en reve. 

— PL' Stuatn, ruse, maticieux t intrigant . 
Chenapan f mathonnete . 

tasUtanit (t?; 

— hibitete ; rust , malice. Maihonnettte . 



STR 



ar. 



p kb 



.stttt 



setteT, tsettar, ur-settir== e/re evertle ; 
habilt ; adroit ; etre degourdi t debrouillar d , 
tiselltr j lehsat, 7'/ e^/ /<»r£ en calcul. 
• isetter J^^ 3 ^ 3 '* 7 ^ yoar/e bien t c'est un 



beau parleur . 
= marchander t debattre /e yjr/x. 
sstart, A'm. 

z=habilete ; adresse ; vivacite. = marchan- 
dage t fait de debattre le prix. 
amsetter (u) 

imsette/n , tamseHeri: (tm), timsettrin ( tm) . 
= degourdi , debrouiltard ; habile ; evejile . 

STWN 

asetttuan (u) < akeddtuan* 



isetttuann , tasetttuant ( ts), tisettwani n ( ts) 
— court , petit de taille. Cf. kden, k-d-n . 



5TY 



.asttut^ (u)<afcttuiy 



isttuijn =s ^enre c/e coiffure de femmes. 

Cf. k-t-ij . 



p 



5WF 



Nittuij-tn (ts) — tresse Jenfant.Cf. k t tj. 



5W 



twt>5U>3 f testou, ut- su>i=r e/re aigurse ; iran- 
chxnt, coupant f affile , acere \ pointu »uy fsioi 
tht dmiu^ta i tjersa , re couteau n'est pa$ suf- 
' fi$ammtnt aiguise pour egorger (le mouton) . 
'| tSUJjnt-as txiilien t il a un regard ptrfant/il 
Jj|' i tme Aonn* vue (V/ vor/ bien) % 

vz*tr* degourdi ; habile , hardi ; malin t rust ; 
V inttHigtnt 0 swan-as if assen (V/ 5 /<m mains 
taif/es}, i7 voltur, il tst fovt en subti- 
| (isation • isiua- 1 ) as ucjmu f // a /a bouche 
hkilt) , it parlt trop t il est bavard f ii ne 
M»7 />as garder un secret. «istua mfmmis, 
JDO /i/s es£ intelligent . 
Sf5u>u/ssa>u 
• isa/a , ss u/u , i/r-5s«/i ssr aiguiser, &ffiler y 
pour rendre pointu, 

imestui 

^meituan, tfmesu/ift, tfme«u/a =s aigursc , 
#ffilt , Tranchant .= habile , hardi ■ de^ourdi ; 
malin ; ruse ; intelliotnt . 




3r. 



■mptu, un ptu . K aussi : imicj , m cj • itsa 
^ : Iwi ujrum , 7/ a mangt un ptu de pain . 
tfttui su>i, doucement p lentemtnt t ptu Apeu, 
Attit * petit • siiul s !u)i siui, oar/e douce- 

■ i / I v V . . 

#*tflf,j Mofx oasse • sj n sun f un ftfu/' y&ecu 
p*V t tres peu • gas su>i uma ittutteij, -r/ a 
||f//V tombtr, il s'en fallait de peu. 




tissauJ = co/line , mamelen f huttg . Sommtt } 
c/ans notrt paus . 



c ime • tamari rt-nnefi cfig-!; kissavo t il y « 



r/e* collineS 
id 55 u>a = mouloi 

lm 

seiud /suwfld 



. SStua/ssuji, masc. 



8 



rill ade . 
ar. : kfc 



SCuiJ , teswad , ur-su)icfs= grilier, flamhtr, 
passtr sur /t /eu f/" yfrais. „ tsewc/ ijif ad *S 
kkifn u)anzadn, f//c a paiSt au feu /a /rfe 
c/e mouton pour en brultv les poili, 
= Aa/f r, Aronzer, bru ler ( soleit) et pass . 
• iseiocj imidrn -ns s tafus!, V/ a /e visage 
brule par U soleil . 
Tu h/seujd j* 

tusewJ , ttustuacl, ur- tus wicj— ttrt grrlle , 
flambe, patst au feu»\a uitusutad wul-ns 
(litt. son coeur est en tr.fi n de grtller) 9 il 
Souffre enormement , t7 •? c/e /a ptint. 

. asewd C u ) 

Vseuic/n=r Jction de griflvr, Je flamber , </r 
passtr au feu. Grilladt . Odeur du roussi '. 

tasjj^att (is)< iai^ioadt * 

tis JJ^adin ( tZ)?=z poignee d'tpis 9 griller. 

SWF ar. 
, asu>u)af (u) 



isu>uJ3lnr= sentinellt . fombattant dt ptt~ 
miire li^ne.zzz devin , distut J* bonn* 
avtnturt ; divinateur. 
taswiuaft (ts) 

ti se u) io af?n (ts)=r Jevint resse ; diseust Jt .-, 
bonne aventure, ; divinatrict. 
taseu)u>aft (is) 

r=art du devin f du distuv Jt ionne aventiiri. 



1M 



SWK 



SWK 

. Iwtk/ setgiuek , Izd, Zern 



ar. 



Sewmek t ts ewtuak. , ur- semcu-j k — - fje'risstr t 
etre heriss* • A*oir la chair de poult.=n 
Jvoir des Sourcils fourms , Zem * tstwwek 
SSaht-inu>, jai U chair de poule, jzi des 
frissons (de peur^de terr*ur) 9 ia utsetuiuak 
imisiiw znzidn , le chat herisse ses poils. 



• ^ir-s jiien setutu 
ueux) bien fournis. 



icfcnin, il a des sourcils (les 



SWL 



. setuwei , Zem 



Setoujel , tseiuu»aL f ur-seu>uiil===r s^enga^er 
commz moTSSonneur , ttre embauchc comme 
fnoissonneur. Moisonntr . V. aussi rnger, nv^-r. 

altwwal (u) 

iseu/iualr» =s moissonneur a £*g eS • 
taseu/walt ( ts) 

tisetoujaLin (ts)r=3yoaje Ju mtissonneur 3 gages. 



SWNY 

.ssatuniLja, fjm. 

$SJionii|atr= pimtnt rouge (do 

SWR 



ar. 



,rV£). 



ar. , hb 



Satur, tsatuay^ uy^^ujy consutter t demander 

Conseil, demander l'*i>is de <j<jn » isau/r maijs 
Hf uitul,// ^ demand* conseii a sa mer* au 
sujet de son projet de mariage • unna tur s 
isatorn [n d-as, i? ^u /?'as />as ete consultt, 
ne te mele pis des affaires d Jutrui *SBwr ihf- 
m(consulte ta tete) t reflechTS,vois toi-meme. 
Tu tusacor 

tusaiur , ttusaiuar, ur-tusatur = etre consulte , 
etre invitt J donner son avis * ur da ^ttusawir 
Jas aT ^2 unzu, an /?e consulte oue I homne 



raisonnablt (sage). 
M msaujar 

mS3u>ar,temsaioar, ur- msa u/ar ss= S"e consul- 
ter recipr. t se concerter, deliherer. 
.zlawr (u) 

z==zfait de consulter, de demandtr conseil t de 
demander l avis de acjn - Consultation • izil 
usaujr addai^ as tennegza , // est bon de dt- 
mander conseil ijuand on est dans 1'embarras . 
amsawr (u) 

i*msau/rn,tamsau/rt (tm), tim s Ju/rfn (tm) =s 
cjui consulte., qui demandt conseii . Conserller- 
qui donne son 3vis • amsauir La t-i<f ieffu 
(litt. celui cjui demande conseil est encore 
vivint U lendemain matin)j celui cjuy 
demandn conseii faux 9utres)ne risyue pas Je 
commettre. une erreur (yui peut lui touter /a vie). 
ssujar, masc. 

= faib de consuiter, de demander conseii , 
consultvtion . Concertation. 



SWR 



3r. 



. setutoer 



sewu/er , tseu>u>ar, ur- sttuwir revenir Zrzn- 

quillement chez Soi t ie soir. Cheminer tran- 
yuittement dans ta direction de la maison. 
Kamener les troupeaux au douar, le soir- 
. a S £ Luojer (u) 

sss retour chex Soi /e soir. Aetour Jes trow 
peaux ie soir ; heure a laoueiU les traupesux 
retourntnt U soir au bercaii- 



SWR 

astuari (u)/ siwari 



ar. 



kb 



isujarxtn sss= chouari f doubie pinier en sp^rtt- 
rie pour le transport sur hete de somme. 

.tasujaritt (ts) 

tiiwaritini ts)s=s dim. Ju preced. 



sws 




liwl f tsetuiuas t uv-siots '== inauicter, etre 
inquietant. S'incjuiet*r . Etre, jla rmant , Agi- 
fctf ; Svsciter du dcsordre ; trouhUr . isca>5 
Ifoader-nS bf memmis, j/ * 'inquitt* pcur son 
liii * i$tu/S~arj u/adul-ns i$ itnmut, /?ou- 
tffi/e de sa mcrt nous a trouhles <• la i^tseu>u>as 
tthtHad ticjbilin, 1'intriguant (cjui fait des 
intriguts) suscitt du desordre (dt l agitation) 
lu siin des irihus. 

Jjsto>a>£ 5 (u) 
iseu/un sn == incjuietude ; zUrme - Agitation , 
tf9utle f desordre . kJterr» iseiuujiSn £ ^rcrri, 
ff y * </* l agitat ion au villagt. 
, M asewwas (uj 

istuiioasn , tasttuiuast (tl),tisciuu>as in ( tsj 
=sa*L'i trpuhU (ftrdre ouhtic) • aoita teur • 
imtutier . 

SWS ar.,kb 
4 slaus, w<?sc, 

ilttuujas : chdovch . Planton. Cmplout 

4'tntrttitn de V administration . 

v 

SY 

.- a&ij < *ku: 

-usu , ttasu , uy- usi^= S 'eveilUr t etre 
trtille » 5 apercevoir t sentir f resstntir . 5c 
rtthdre Compte . f/! afeu , k-t| . 
— asau, (u>a) 

m&Eveil . Fait de s aperccvoir f dt se rendre 
tmpte. Cf. k-u . 



SY 



;iut(t; 



if5«Mt|in (ts) = konnet ; caUtte . Cahttt de 
liirn (generalement rouge) perte*. par Us 



rrma (iireurs d'elite). V. aussi HagVu^ , 
t*g-u ; aterbus , trb-s.==<cre*/« rfe cotj,lzd. 



SYD 



ar. si 



•t 



sat^ol , tsau,ac/, ur- sau.d exceder; itre en 
trop ; rester en plus • iSju J g*f~S J{j ,r j ^ 
es£ jtse, r/VAe, >7 W/" 1'abondance . 

• ■isaud-as ^mur-ns,)/ /ui «r dorwe ta 
pius grosse part • mel ts«iud g^ w auial 3 fe 
uteh , si tu jjoutes un mot je tt frappe • ma 
is sauclh alliu ur da ^ji t S3U)ard?Cii//i- jt 
donz de trop)ne fais-je donc pas partie d* 
/a famille pour cjue tu ne me dcmandts pas 



mon av?s 



asaijci (u) 

=2 excedent ; comh(e ( mesure); surplus; rthut; 
restant (en trppj^ iiher irden s usau^d, il S 
mesurt le tle en ckmblant la mesure . 
.zmsautf (u) 

imsaudn , tamsautt (tm), timsaijdin (bm)-sss 
excedtntaire t aui est tn trop t aui est tn sur- 

plui t Qi 



ui rcsic cn Irop 



SYH 



„ ssuuK , pi dc ssih. Cf lah t s h 

taseuuaht(tsj, Cf. «K f ?-h - 



SYK 



fr. chh? t an 



iUU 



seuu^ek , tseuua k , ur- seuuik 



se faire heau f 
etre eltgant f $'habilttr chiouement.?=zx etre. 
maniere ; iaire le di ffici.lt t faire des manieres. 
V. aussi feu^es t f -ij- s • dtidaij irir/t aJ ddunt 
ger tmejra ia tsetjijafcnt teuftmin , Us femmes 
sc font telles et s' hahillcnt chiauement avjnt 
d'aiier a /a noce. 
aleijijek (u) 



SYR 



Vseijijikn = fait de se faire beau, d'etre 
etegant , de s'habiller chiauement/elegance. 
Toilette (habillement et parure), ur da ^g an 
iseijui^n tahamt (litt. le fait de se faire 
bezu et detre eleganb ne fonde pas un 
fouer), une bonne epouse n' est pas celle tjui 
passe son temps a se faire belU et a chan- 
ger dt toilettes. 
ssibi , masc. 

= elegance, chic . = manieres (fairs des..) 
• iga ssifei, il est elcgant, chic . di^-s 55 1 hi, 
il esb maniere, il fait des manieres . 
.amstijLjeli (u) 



imleLjLjefen , iamseijLjekt (tm) ; timseuLjkin 
Ctrn)=z <jui cst klegant , chic. -=z oui fait des 
manieres t qui est maniert. 

SYR ar. 
Sftjuer 

seLjuer, tseu^ar, ur-setj^ir z=faire des 
signes ivec la main; sijnaler avec la majnj 
appeltr oan en faisant des gestes avec la 
main* Viser (une ciblt) • 7seuu,er i bu-lkar ad 
ibedd, il a fait des signes avec la main au 
chauffeur du car pour (ju'il s'jtrite • iseuuer 
jif-s^s ihf, il l'a vise a la tete,=r frapper 
vioUmment . Tosseder (sujet : derntn } diahle 9 
djinn )• iseuuer jif-s s uhariq,il la gif^ 
vislemment « seuuern-t wadznun is ^g^^ 
tar toa frftid* djinnS 1'ont possede (lont 
pum en le subjuguant) parce tju' il a travtrse 
la rigoU , la nuit^ 
Tu .tuseuLjer 

tustuijer, tustuijar, tusei^uir r^= etre possede, 
sub fu^ue (par Us djinn s ) . 
M .mseuLjar 

mseuuir, temseuu^r^ ur-ms€ijtjar=r se faire 
rtcipr. des signes avec la main, s'appeler 



mutuei en faisant des gcstcs. 
asPLjuer (u) 

Vsetjijirn = action de faire des signes avec 
U main ; Si^ne (fait avec la main)* Aciion de 
Uncer un projeztiU en visant une cible, == 
fait d'etrc possede , subjugue par le diabU, 
les djinns . uarulas ttaUfc iherz ijf 
useuuer, U taleh lui a fait une amulette 
pour empecher Us djinns de le posscder. 
lilart f fem. 

Usarat:= cihle ( jeu cjui consiste <y 
atteindre une cible sn lancant des 
pierres), tir. 



SYR 



.fcu- si 



HH* r > 



id bu-seLjLjar=: galette tr*s mince en~ 
duite de graisse ou de heurre, 

V V 

5Y5 

. -SfcLjLjCS 

stuLjes, tseLjLjas^ur-seLjuisrr^rir^V/er, etre 
hrillant; etinceler, luire; resplen ^7>-3^c/au 
iseLjues ujaL|Ur ^-^ w nebdu aij da ^eggan 
aut-i^rem ahic/us, c'cst tjuand il fait un 
tres beau ckiir de lune en ete tjue Us vi//a- 
geois organisent la danse d ! ahidous. 
.asetjLjes (u) 

iseLjLjisn =— bri/Unce, ec/at ; etince/lement ; 
refiet (de la lumiere)» aleuues n^u^itran, 
l l etincel/cment des etoiles . 



SYL ar. 

SeLjLjCi 

setjuefc t tseLjuat , ur- seuuife =(fe) repanJre 
(nouvelU)^ (se) divulguer, (s')ebrui ter ; faira 

Cturjr (nouvelle) »ileuijeb uzvuar-m g 
i^erman^ son deshanneur s est (rapidement) 



fipandu dans tes vilhges •har-as a^tstijijttd 
Uth^nu) i sa,garde -tei bitn de psrltr de 
men defaut a oon- 

| . aseijtjet (u) 

tliutpin S5 fait de repandre, d' ebruitev } de. 

ire une nou ue lle . b i vulgation . A/ouvelle, 
ioruiiee f rumeur ; secret divu/gue . 



i\Y. , fct 



.secset 



ItUft , tseisag f uV-5efcm=: resplendir; rauon- 
MT;fafe rauonner • isetset s lefrahiut , .t/ 
Huenne de joie • iltiset s ssrjfe, 7^ wif gai 
p*rce av il a bu. 

gseeset 

?S*t$Un= rauonhtment. Gaitte ; etat d'ebriete . 

S£B 

„ iitet< iktefc 

?Stttb«n 5= renarj. Cf. ilif ei> , fc-t-li . 

SEB ar. 

vv j 

; LU Mtth mast. ; 

: liuiuh e= peupU. 

, basetbutKts^tascituc/l: 

ttse*tad(ts)=^ nomoril. V. aussi: timitt , rnd - 
,__^ase*i>ud(u) 

ijciiad = f*/?s ^e/ t/u preted.* ku- wse&bud 
. {(eiui au nombril), vtnttu, Qui a un gr 0 s 
■ ¥tntrt; par ext., riche, noiabU. 

W : ■ * 

| SI8N ar. 
». setban 



vsthuiiitme mois de l annee lunaire, 

r . T - secbana 
wafete de La preparation du jeunt. 



seBB 

-aseeclab(u),/4$< aith\mt\(p9r intervcrsion)? 



isettia[>n = outue(d'un anirnal). (Sun.:a\>erdud, 
brd ; inerfel , n-r-f-l). 



.ascekukCu) 



isetkufcnea touffe fle cheveux ; cheveux ahon~ 
dants et mal peignes ; tignasst. V. aussi:izzii f 
i ; asihun , sbn j ' 

, stel 

setl,tltai ,ur-ssil?=allurni>r (lumiere , feu) ; 
itre atlume. U aussi : ag,£ • (* ijtstal afatn 5 
imi-ns (titt., il allumt Its feux avec sa 
houche), ii fomente des ireuhles en rappor- 
tant , en mouchardant . 
Tu tultcl 

tuiUet, ttussal, ur-tusfcil « iire slluml, 
aseal (u) 

tstaln» action d'atlumer ; allumag*. 
PL coleres (faire des 

5tR 
astur (u) 

is£urn= rejeton oui pousse 3u flied J iiit 
arbre ou sur le tronc . Rame.au. 



9n 



.bu- 



mes eura 



r— ble contenant de l i>rye f melange *u§c 

de Vorg*. 



5£RY 



. 5$C£rit|a , rfm. 



sletriijat ss vermicellt: *. ta^yirt n ssegyii^a, 



u/7 polagc. au vermiee* 



iu . 



1. ayzizal , V. g> z • 
3. iagva 7 V. ^ r 



. d , p r ?p- , conj. ; U nom cjui suit 



est 3 l ' BA. 



npagn 



^ Precedee d un verbe et suivi d un nom 
a V EA , e//e mgrcjue sojt i' accompagnement f 
soit l' opposition f soit ls reiation ; 

gar. t/ «? Jccompdgne le vieillard. 



nmun d um 



• innajj d u>adzar-ns, '/ s 'est dispute avec 
son votsin • fmun d A teru)3 , il 3 bnge 
riviere» ibc/a d ufcyi d p it 3 rjte le chemin, 
ii s'est egare. 

_ Prtcedet et Suivi d un nomjnai t elte 3 

le sens dt : et ( conj.) ; 

•*yga2 d A tmettutt , ihomme et la ftmme . 

• iiga utli d -iseydjn, il 3 achete des mou- 
tons et des mulets • netta d gmas f Lui et 
son frere 9 r\ekk 6 seqq , moi et toi . 



_r7/e relit deux propositions : 
«-ini^jan mauVtsid d macjd^tsun d f dis- 
nous ce (jue tu as mange et ce yue tu 
»$ bu . 

^Suivit d un pronom affixe^elle devitnt 
agid, aijicj , id/i ou is 

• imun 3gid -i /id- i/i"- 1 ) i , il m a dccom- 

Sen , »7 /e* a 3ccompagnes , 

7"' ' 



p3gne • imun 15 
i/ s'ex£ a eux . 



QuanJ clle marcjue unt relation , rV*/* 
surtout agid/aijid <?ur e^/ empiouee 
(sans exclure les dutrts formes) : 
• siy$ a^id-v tazden t (titt., depose #p*c 
moi le fagot de bois ) , lide-moi 3 Jechirger 
le fagot de oois f • n^a 3gid~s (agi-s$) 
tadgg^att, /700** /u> donne rendtz~ 



peuy 



U 
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d/»'d, <?/>ref pronom iffixe rtgime 

direct, 

=r partitule d orieniatron , </e proximrti 
ou de retour , indicjuant la locali satien 
proche. par rapport <iu Sujtt pBriant 9 
avec ou sans mouvtrnent ; elle s ajoutt 
au verbe en le Suivdnt f st plapant apres 
tes pronoms affixts : 

• i'dda-d, il est venu .ifeka-d tzri ,il est 
venu a travers ta foret • ijittM- t-id, U 
V 3 apporte . 



psrticul? precedt lt verbe $7 ceiui- 
ci tft sous l' influtnce di U negition , 
dti particules d aspect ou d'un terme 
interrcgatif t relatif ov d Unt conj. : 
• ut d-iddi, i! n'est pas vtnu •ad-d-iddu 
asefeka, il viencfra demain • netta a 
d-iddun 3s$a . c'est iui oui vien dra 
aujourd hui • [9 rmggeyn ar d-ttasin 



tecedt U 



rhe 



tU 
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tadelwin <jer s anrar t ils moissonnent et 
trantportent les gerhes sur fgjre J hattre. 
• neHa ayt-id ijiwin, c est luj oui la 
apporte • is-d ( iz-d)- idda ^marS? t ion frere 
est-it venu ?• ad^a^ d-uas, in-as a-nn- 
7'ddu g UT "'# cjuand il viendra , dis - lui de 
venir chti moi • i^en sj^Ss d-tjitud, V/ 
^or^ dtpuis au' il est arrive. 

_ /j particule -6 se trouvt dans des locu- 
fyons adverhiales de lieu :d-ad, ;W. R 
da,d; sija-d,y5ar iti 9 J'ici.V. s^. 

_/a particuU s'adjomt au demonstratif 
invar. -3 cjui determine les nominau*. V. 
a : • ar^az-a-d (titt. f homme ce ici/ 
vers- par ici) , cet homme- ci , en opposi '- 
/to^ a' argaz-rnn^ <e/ homme- la *tua - d t 
celui-ci , en opposition a ws-nn , celui -/? . 



. d , parti cule preditative Suivie 



d un nom £ l £L , devient -ii ouand elU 
t$t precedte de U negation ur . 
= r' est f ce sont • ur- ii == ce n ' est pas , ce 
ne sont pas , 

En proposition nominaU : la particule , 
Suivie du nom , forme un enonce indepen- 
dant ou faisant oartie d'une phrast ou 
d un segment de phrase : 
• 6- anehdailas ! f c ' est un tachc ! • A-tanoarsk* 
tigmart , oue U jument (oue tu 3s achttee) 
Soit oenie» nekkin d-umas i&t^iq , jt suis 
son frere de Ut • aham-a d-uMrvneh .cttte. 
^ent* esi" /a no/re . neUa d- amez loaru , 



lui, c'tst le prtmitr J lui en pyemier . 

• mtni i-uun (titt., 9ux, ce sont un) f ils 
sont dt ta meme famille • i^as tigersa 
J-iit, il l' 3 *g or g* d un seul coup • i- nett a 
3ij-t-iujtn ur-id ntkk,c'est iui oui t't 
frappe t ct n'est p*s moi . 

- La particuU s'emploie surtout a ta 
suite dt certains vtrbes comme ceux oui 
gpparaissent dans ies exemples suivants: 

• i^a-t d-ahtjud, >/ l' a pris pour un fou/ 
il /' a rendu fou * d-fca[sa, il /a 
confondu , il a /ar'/" </e /ur t/n aiye/* ^« 
r; 5ce . 

• i^ufa-nn ahediam-ns d-ah luioan , ?/ a 
decouvert oue son ouvrier etait un escroc . 

• Ljajui userdun i-adem f te mutet devint 
poisson . 

• annau.n-t d-aLehhan^ /// virent (ju ' il 
ttait noir. 

• ad A d- iffe^ d-amehrus, ?"/ i^ra maiin ? 
intclligent . 

• i<j<jim d-arnezlud, it resta pauvre. 

_La part^cule s'emploie a lj suite de 
certames expressions : Vs-d ]> iz-J > Vdd , 
est-ce... ? : 

m i'z-J- tahamt -n s 3 f inn ? tst- ce la ta 
tente . p ,idd-gmaj aij d-iiJan ? t est-ce ton 
frere qut e$t vtnu ? 

_ ^as d/has d (seulement c'est),ce n'est 

CjUt :» gas d-amKil) 3 g^3 yn*s t lon frert 

n ' est <ju'un poltrtn * 

-ur-\i 7 ce n' tst pas : • ur-id-afcYat , 

n'e«^ yoaj ur7 araie . 

^Va/\a 6, ce n' est pas ;Izu : • nek sa 
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d-ajjijul , je ne suis pas un ane . 
_ mek/ mrs d > mez-d, si c'e$t, ouani a : 
» mn-d-netta ur-as rezzemn tiflufc ,5? c est 
iui , je ne lur ouvrirai pas la porte . 
m mez-d- jmas aij ioid,si tu es son frere. 
_ meT -Vd/mur-id f st c'etait : • mcr- d- nett* 
iiih rzmeh-as tifiut, ji" c'etait lui,je lui 
aurais ouvert /a porte . 
" ne j / "*h-d f ow, 0u : m $e£ a^mar 

neg-d aserjun, achete un cheval ou un 
mutet . 

-meslial/mesta d (comhien c'est ?) .♦mes hsl 
fc^nni d*iregz«n?, comhien eies - vous 
d hommes ?*mesta J-iuulU aijd isoa ? f com- 
hitn </e moutons at-il achete ? 
«awd/ago^d (7a particule est inJissociahle 
de /' expressien oui la preceJe) f /e /<?u/" 
sVsf f?^tf </ani /e ;eoy </e : meme f j - 
(tmtnt f aussi :«ju;d~uun ur ir jK ( /i// . , 
mime c'est un n' a cchappe) , personne n'a 
ichappl , n'en a rechappe. 

• rnad (*4/oc inJtssociahle) , ou , ou bien : 

• tamettutt mad- argaz ?, est-ct V homme 
ou /a femmt ? 



./a particutt preceJe un nom comple- 
mtnt Je nomhre s' il tst au pluriet : 
• hemsa d-irban (titt. t ciny ce sont des 
g*rc.ons ) t cioo gar$ons • setta d-ire^xen, 
hommes. 

2.~ La particule s'emploie Jevant ta parti- 
cutt moJalt J Ao. t et maroue une insis- 
tance t une ctrtituJe : 
«tjiuada d-ad-?ddu f cjuant au Jepart , 
t f tst sur ou'il partira . d-ad*t mes 



t Ljufa t il tt tuen surement s'r'l /e 
trourt «a-tur ^g' x d3t d-ai-ausn situlb 
? icjBijcl t n'auez aucunc crainte f jt parlt- 
rai Je vous au carj. 

D kb 

, . ad/a (variante cjui s emptoit s* 

la particule est siparee Ju vtrhe par 
un pronom affixt t regimt Jirect ou par 
la ntgation ur (realiset tvr)), 
zzzparticule J Ao. et J'lnacc. (Jans une 
proposition non relaii^e ) , eile maraut 
/' eventualite J'un proces Jans Le futur : 
• ad-d-iddu asefcfca^r/ vienjr^ Jemain. 
» ini *j 35 ad*i d-usifJ ^mas t Jis-lui Jt 
m'envQuer son frert #3-nz:ren2 ahdadi f 
nous venJrons le chcval •ad-ur/ a-wr 
teffeo, ne sers pas ! • a-iur tittal afcsum 
uhenzjr!,ne mangez pas la viande Jt 



-La particuie s'emp!o)e comme conj, ; 
pour f pour oue : 

t^tmmws i writi xi-imitn 9 t/h ceuvre 
la pate pour cju^elU L*vt « hadz iur?n aJ- 
^ 1m {) ; pousse-toi pour cjue jt puisst 
m 'asseoir . 

_U pariicule **t etcffee Je d (particule 
prejicative) pour marjuer V insi stante t U 
ctrtituJt ( V, supra) • 
* d* ad^d- uawed asefcfca , c'est sur cju'il 
arrivera Jemain » fcull midden d-ad- ts-i htn 
J-ad -mmtfcn^^as sem 3 likra d umarij 
ur tNiim ssib, ur ttumtatm (chant) , tout 
/e monJe vieiilira et mourra exceptes U 
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mort et Lamour aui ne blanchiront et 
ne mourront jamais. 



ehangeons pas d* campement cettt. 



dnnee . 



Ja t partitule d'jnacc. V. aussi :la, t; 

ha, h ; ar t r. Flle apparait surtout auand 
le verbe ou'eIle precede est sous /a depen- 
danct d' une parlicuit relative ou inier- 
rogativt f d'un'terme conjonctif ou de La 
negat-ion : 

,^m35 ame(jran B\j da^as u^kkan ieflus, 
c f est son frere ainee (jui Lui donne de 
1'argent • netta a hf da ^ urezxuh t c'est 
lui <jut je cktrche • ihuliLjn nna da 
ijzzenza, ur gin lui-ns , /e* moutons 
au f il vend ne lui appartiennent pas. 
* iS da d-7*teddu gur-un ? f est-ce ou'ii 
vient ( habitutllement) chez vous 1 *i$ 



da , forme cjue pfenj La particuie 



da-s iliaujand i ?, est- ce <jue tu 

aidti ton pire ? • mau da tme^jerrn d- 
amezauru f ii irden mad^timzin ? } Cjut 
moi ssonnez - vous tn premier ? est - te le 
ble ou l'orge? 

♦ mahedd^da ukkat unzar , t/r nttigiu, J- 
nkerz f /an/" ^u'*'/ pleut , nous nt pouvons 
pas Lahourtr • ssriek -is da-s ijafefea 
leflus, 7e (ju^l te donne de 1'argtnt. 

• lu<jt-nna Ui<j da ttnagenfc tetjkiUn , 
autrefois ouand Les triljus etaient en 
guerrt . addau da i]<idar udfel, lors- 
ou'il nti^t .. 

a ur da ijttini gas au^nna i^sla , V/ nt 
dit (jue ce cju' il a enttndu • ur da 
ijttefsta zeg-g^atual, ;/ nt cesse pas dt 
parltr • ur da nHerhal sa aseog^as-^ 
n<3us ne demena^eons pas/nous nt 



"diij devant La negation ur ou unz 
forme verbale commen$ant par -i" . tf/! 
dau, , d-i^ . 

z= et f puis , alors • da tur d-idc/i , e/ ?/ 
n<? yrn/* • da u^nna-5 f il Lui dit 
alors ... 



.idd/^d , provient t par Jssjmilstion # 



i/f is-d > iz-d Td e/an^- /a pirtieuU 
predi cative ). Cf. s . 

— est-ce cjue, est-ce.^z <jue (conj.).~ $i\ 
= (juant a . 

• iijdi^a -idd iui-nne!e <3^^3 ?est-ce out 
ce chien est i toi ? • -idd netta mad 
fi)l>3S ? Bst~ ce Lui ou son pere ? 

• ^alh -idd ajmar aijd is^a 7 je crousis 
out c' etait un cheval ou'iL avait ache- 
te • ssenli i<i ta-nn a *j as ifcezben^e 
sa?s ywe (c'est) celle-La <j U i te ptait. 

• tee^el idd arijaz-nes f elle rtconnut 
(jue c'etait son mari. 

• ur ssinn Sdd amellal mad aberkan . 
je ne sais pss sf c'est Le blanc ou 
le noir • ur ssinh idc/ ad*d iddu f je 
ne sais pas s'il viendra. 

• idd $ m3S UY "t annatjn t cfuant a son 
frire , je ne V ai pas vu . 



.->d , marjue du pl. de certains 
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noms (surtout det composes ou des 
emprunts) , se place dvant le nom Ju 
singulier: 

• ii k^niniT, les colonels 9 iJ bab-n -ijigtr, 
les propri etaires du champ«id fnezz^ul, 
des huenes mid lal-uham, les maitresses 
de la tente • id mm - -ihenzif n , des femmes 
manierees » id rnesknuneu 
pousse- crottes) t Jes housiers . 



. da I dad/ daddeh / claha , Jzu 

— 7C> (espace proche de l' e non ci ateur)* 
<j<pm da all d-aoulh , re*ta' tc> ^i/jr^t/ a 
/non retour « is ftan tuaman daba 7 est-ct 
C]u'il ij a dt l tau icr : 

ger da/daha, *>er5 ici f par ici • shsciz- t-id 

<jer da , approche -le par ici . 

2z> da/zejj da/ Jaha , d ici « ur ttanaijd sj 

21 da, /^ ne verras rren d 7ci . 

mam da , . K mam f m-n. 

_dis/dihis ( 1 nj 

= /a . /a-ta$ (espace proche du recepteur) . 

• sers-t d*»s, pose-le la (a cote de toi) 

• is llan maman dihis ? f est-ce ou' il ua 
de 1' eau la-haf (ta ou tu ei mamtenant) 
£tr dis / dihis , vers ti/la-bas (espace 
proche du recepteur)» ad-tr nsers dihis, 
taroi-ns, nous le poserons ta, pres de toi 
dinn/ dih-in^Izu, 

zzsla-bai (espace elotgne du locuteur et 
iu recepteur) • dihin au llan luaman , 
c'tst /a-ias (ju'il u a de l'eau » ser$-t 
dinn,posele U-has »ks-»h-nn ulti dihin 
g Ulsul , j ai fait paitre tes moutons 
likas iur la colline . 



tt ud a , ur- udi = etre su.ff?s*nt • suffire, 
avoir assez • ijuda- 1 ] as unna da ijltamz t 
ce ou' il touche (salai/e) lur $uffit*mes* 
ur-as Lj udi ad-as zaijdh t si tu n' en js 
pas assez , je t'en ajouterai . 
— cesser une activite dont on juge It 
resultat suffisant . li sdurn lethai^m 
hf irnendi all ">nge d , udan f nemn 3Snfc, 
7/5 font tourner les lietes Sur les gerke* 
■jusou' a ce aue celles-ci soient bien 
tues , ensuite ils Jetelent les betes. 
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. ddu <C u>d 



ddi -a , teddu f ur-ddi ~ atler t s ' en aller f 
partir • marcher . Cf. bj-d. 

D 

dadd , AH ( Al 

id dadd — perr t papa « da inui , m<?f? 
^ere . dadd ns, fon perv, etc. V. aussi : 
-.hba . b - 
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jdad 



udadn— mouflon • ddan ad-gmerh udadn J 
fcari , 7/5 ^onf clyasser des mouftons 
dans la fcret . 
tudatt 

tudadinrr: mou flon- femelle . 



. addad , sg. colt 



^chardon a glu (utdist pour les 
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fumigations 



. udi 



kh 



uditn = heuYYt (fondu ou non)*udi amhayf, 
Aeurre dt constYvt ; rjnce • uaKka s tgid 
udi g imi, ur iteoyra 5 Inir ( Litt. f meme 
s> £u /ui /ne/s </u htuYYt dans ll 
bouche*.. ) 9 meme &j tu satisfais tous 
sts dtsiYs 9 il nt sera pas reconnaissant . 
« udi ijle^m3n ( oeur/e des chameaux) } 
goudron . 
tudit 



tuditin =r beurrt frais , motte de t>turrt 
frais. 



kh 



. tidi , sg. colL . 



=r sutur , transpirati on . =r saLaire , ce 
cju' on gagne en trjvaill ant , c/l/ • tkker 
di^-5 tidi, i/ transpire , i/ y*/e , 7/ e// e/7 
sueur • $ tidi-nu; a-s^nish arauj-inio, 
f '*s/ avec /770/7 travaiL oue j ai fjik vtvre 
mes enfjnts #us-i tidi ■ n uj ^ donne ■ moi mon 
du , rnon salaire . 



tidd>* < tikdi 

tidc/a s= hauteur f posture deoout 9 station 
dthout y taille. Cf. bedd, b-d. 
iJd/ idc/ed <T ibded 

idden/iddedn = /V/ de chalne ( tissagt). Cf 
bedd, bd. 



• s-tttt fai/e* verite), c'est vrai f exatt , i dd 
s-fcitt?, est-ce vrai ? t vraimenl ? « s-titt" ay 
tennid ^ c'f// vrj/ ce ^ /</ aV/. 



H 



, diJJi , W»£ 



U>:d-t 



.titt< tidt 



= yen/e ($ emploie toujours avec - s) . 



= A0A0 ; /77 a/ ; cela fait mal • ban diddi .' 
atttntion ! , cela vg te fairt mall (a un 
enfant) . 
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. adida (u) < adtoda 



ididatn == crr , voci feration t iruit de voix . 
Cf. J-g-d. 



in, masc. 



ddijun = </e//e . £7! du-n. (Sun.: amerujas , 
m* r- uj • s) , 
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. daLta , Zen 



tdakta = mener st vie tant oien oue maL. ~ 
S occuper de oon (persanne ajee ou malade) f 
$pigner*[2 nddahba ^^ussan , nous allons 
tant bien oue mal #La uddabba d/g ittas^ ii 
s occupe de (iL soigne) son pere comme iL peut. 
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tedbag , ur-di?ig = tanner, etre tannt ■ cour- 
routr , assouplir (cuir) f et*e rowiue f assouph ■ 
= meurtrir f etre meurtri (par frottement). 
• ittutteu a[liy>js di^en ifadden^il est tom- 
bt et ii en a les genoux meurtris. 
Tu tudbe^ 

ttudka^, ur-ttudbi^ = e/rf tanne , courroue , 
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assoupii (cuir)„ 
adbig (uj 

7dbagn== tannage, courroiement, assouplis- 
sement du cuir. 

ad*bbag(u) 

idebbagn=r tanneur, tourroueur 

ddbeg , $g. Coll. 

s= cuVr, peau tannet 0 iduka n 66 beg , </e* 
sandales en cuir,($yn. : tel t i i ). 



DBIZ 

adebiiz (u) 



«3r. 



idebli'zn bracelet. 

, kAMizt (taj 

tidebl-i £in (tdj =r f bratelet. 



D8R 



ar., feb 



. debbe 



debbar, ur- debb7r= ie debrouiiler t prendre 
dfi dupositions pour f aviser ; se tirer d'affam t 
cs proturer t trouoer • debber i uhf^nJ !,</e- 
trouilie-toi ! # mes tgid aijnna t^oVbbe^d i 
qhf-n* !, iV i*u fe/d' ^jrr a f*V«idebber- 
*f 7 m*Lj ibeddem, 7/ /</?" J trouve du travaii. 
M mdebbar 

tmdebbar= sarran^er V un avet i'autre- t se 
dtaTvutUci cosembit * mtdhba 



otvTvuiiUi cnsenrvtt * m C u£ibdTdt 7ng*r-3iun, 
debrouillei- vous entre vou$ f arrangei- vous. 

idebbir^n =: *r ^7^0 de .f* debreuiHer f d* S€ 
tirer d'ofhire.. == i hit de procurer f de trou- 
vtr 9 adebber hf {ebhai^m ig-g^ufcfirn.f 'ei£ 
/e de trouver des betes ( pour labourer) 
foi pose probleme. . 

DBR 

fo„ adbir (u) t sans pi ( parfois : adbir) 
■sss sofution, moijen de s'en sortir^ interet 



(ce qui importe a I' Uiiiite de ffn)($ereplei& 
avec le verbe wt f frapper)§ku yun luffr 
adbir i ijhf.ni, chacun pour soi /que chacuri 
trouve te mouen de $'on tirer f t/ue chacun 
soccupe cfe ses intereh* galh * me&na iii 
h tudbir-inio au d» ukkab,je treuais peur- 
tant t}u'il agissait dsns mop interet 0 akettuf 
U ukkat adbir g«g w nbdu,i mag-gtetta g 
tger5t, ls fourmi Jmasse en ete de fuoj 
$e nourrir cn hiver. 
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.tted <dded<dde</ 



tetted , ur- tfefd == teter, SucerAi ttodzsri 
igidn tetUdmn g-g^ham, ils bissent tes 
thevreaux qui tetent encore tf*n* h tente. 

• itted hf gmss (litt. il * ttte sur $00 fri**) 
il est ne ahrs que son frere afne tetsit 
entore » la ^ i i^teHed i;iz (l* faim me sute^ 
Ib faim me tenailie. 

5 . 5sutt«d 

ss u 1 1 u 6 =r *7// «? i /"e r, i re tfter 0 uhecj gaj 
Vmma nna-^i tjs^uttedn meJ u?erh f yfe 
/ure par mere ^7 m'«? alioite tjue 
n' ai pas vole . 
S ssudd, Atj 

ituduti , ur- 5$add= /r/n. preted. 
udud (wu) 

udu6nz= attion de tfter; tetee • grnas'* 
Luudud , jV 5^7 frere de iait* 
asuHto (u) 

i'juttedr»=r aiioitement, action d'adaiter 9 
de faire teter. 

tamttuh (tmj, sans pL K iiujtcrtirt, 

ui-t-m; bu,ti7*n, u^-t-ji; tiiifijaUn 
tisdnan , 5-d-n - 

r= femmt, epouse (M^. celle qu'en tite). 

• tamttott n ibbas, sa marJttre ( la femme. 
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Je son pere) . 
jmettu/mettu 

hommasit } femme a manieres masculines. 

= mauuaise epouse. • t^ar mettu ijuf- fr 
bettu t d J une mauvaise epouse, mieut vaut st 
Separer. 

UmSutUtt (tmj , hd 

timsuttdin (tm^= qui aiiaitezzzz tetine. 

tittfiiU 

tittaa zzzz sangsue.. 

.metrett-ifunasin, m.c: metted-tifunasin 

(ceiui qui tett - ies vacrtcs), gros iizara de> 
chawps - 



s& maritr jutc <on dmank. 

_ Aadatt < tadadt 

tidudin zzzi petit doigt,- doigt d'enfant. 

ialidatt j taliUH ,45/ tilefrt 

tindatin / tildin = /j^^y^ doigt ( par opposi 
tion a in dex , pou c e . ) . 

DF 

.adif (i*>a) 

adifn (u>a)=: moeiie osseuse=z seve des 
vegetaux lider dig-s voadif (litt la moetk 
est descendue dans iui), il reprend vie } il 
revit (piante ou os fracture). 
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__fraa*.r: < tadud^ 
ta^uq-in (trci peu usite) z=zz iaine = par 
e*t. traviii Qt . w i~i in e /Y/> *§ e tisiage}. 
z= gourme, affection cutanee atteignant 
^es eafentsi gan ifadden-ns tadutt (litt. 
Ses genojx sont o*>en„s de ia t aine) } ?V est 
fatigue, rxtenuk f r\ n a p t u$ de force • ur 
ti>in i zad^tt t eile nt sait p«s travaiiitr ia 
idine t e.' t ( ne SiiC ni fiier ni tiSitr § u r gur~s 
iu^oan ntaa^tt (lit?. e„t n a pas ies doigts 
dc *a 1 a iae}, e* . t n t sa ir n i Hl er t ni t isser. 



DD 



kb 



. adad [ < adad 



iauQan = doigt § iS fat] as aqad ,ii i <* insuite 
tn faisant un gestt obscenc avec ie ooigt du 
milieu » i£ a --* ^djd g titt (iitt. n ^ui 3 mis n 
Ooigt dins fxiljjil tui a jout un saie tou-r^ n 
i. 3 mis 3u pieo du mur. 

: droit pour ie mari trompe d interoire a 

sj ftmme en ia rlp^diant f oe se maritr a\tc 
Sor, <3rnant t Izu. # iger hf tetnUutt-r^ adaq } 
<\ 3 interait 3 sj fcmmt Coui l'a Qoitte) dt 



DFL 



kh 



iQ f nuin = neige » U ^Rttai* uofe i; ii neigt 
'^u$Lj «ofe^ ; ia nzige a ctssi § ad-i&*er£ 
adfe- t ihasb itran fqu'ii rendt i? neige. 
chaude et quii compte les e tor\ es } } qu ' ii 
fasse. i impossi b.e. 



DFN 

- eodfin, masc. 
7C eoafin vetemen. 



eger fat femmt) 
broat de soie cf qui se porTt Sar ie caftan. 
taafint 



tadfininrzzz mm. ss. <j. precec. 



DFR 



ko 



. afar I fhr 



dtfffur f ur- jfuf 



su7vre } pjursjivre f u- 
ionner f marcner s^r LtS traces dt.zzzi venir 
apres .z=z etrt creancier de queiqu'jn po^ r -- 
• a.nafar a-^a»-a a.» niata f nous attons 
Suivre cettt affjire /' nous Jtfons verificr 
Cttte aiiegation •me* tedfdrj rraij-inuj ur- 
teOdud^ a nion auis t tu ne Oois pas pjrtir. 
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• idfaf- d gmas, 7*/ a suivi scn frere/ ii es.t 
vtnu apres son frere/ii tst U cadet de son 
frere # idfar- as bu thanut ieflus, 7*/ doii 
de l'*rgent i t' epicier( L' epicier iui reciame 
de i*rgent)- 
S sedfar 

tndfar = /a ire suiv re r en you er J ia su ite , 
i la peursuite de ©isedfar-35 M,iL L'a 
suivi du regard. 
M medf ar 

temdfur= se suivre, se poursuivre z=z=devoir 
l un * iautre de largent. 

.. , . meadfar/ mesdfur 
Umidfar/ iemsdf ur == fe suiyre f aiier venir 
iun apres i'autrt' 9 meidfurn 5 isennai/n 
(iis se sont Suivis dans ia hmbe), Hs Sont 
morts i'uo apres i l autre • sin isgg^asn a.s 
d-rneSdfarh t i'un a deux an : > de p/us tjut 
i autre (-fr}re>)„ 
adeffur (u) 

—z, action de suivre f de poursuivre. pour- 
Suite.=z creance. 
amedfjr (u) 

imedfarn treancier, a <jui ion doit de 

l'*rgent. 

DFR 

__drffir/Wfir 

sss derriere f arriere . (Tr: ffir, f -r . 

DF5 

. ade ffdi / 3 ^ffaj ( u) 

ideff J5r> r^tr tunioue trii -f/ne; iengut chemist 
Ou biouse qui se pzrft oifectement sjt ,a ptoj - 
.tadcffasi: (tdj 

tideffjsin =— longue chemise d'enfant . 

DFS 



.Jfe 



rfdfas , u r - d f i s = fai r<t de l ' espr it- -f* i re, 
alius ion , ins inuer t cr itiauer par des sous - e n - 
tendus t des aliusioni • a.iur i 1 )-» dfas 3wa\l 
ne me tritique pai par des aiiusions t des sous- 
entendvi. 
M mdhl 

tmdfasrmji* critiauer recipr. p*r des #//</- 
sions, des sous- entendus. 



*r.,kb 



f.L 



tedfat , ur- dfifc = pousser, repousser, boufcw 
lerz=z envahir, occuptr airffet-t i 'j"» r , 
ia pousse avec iep9uie •Jfein iz^Brn i 
t^ger, les vaches ont t*nvahi le charnp tultive. 
dfe£n.tt-id usairabn V ijftrem f des Jrabes 
ont envahi ie viiiage. 

=rr faire cjc. *vet exces • idf*i- tt i ijmethian, 

ii ne cesse pa* de pie.jrerridfet-ft i ijhild^h , 

ii dlt de gros rnensonoes- 

=:Verser, pauer f rembourserwidfet imerttfasrt- 

ns, ii a paue s*s dettes »idUt ihe^-ns, il a 

donne sa part f Verse $a tontribution. 

Tu tudf e£ 

ttudfafc t ur- tudfit z=: etre pousse, bouscuie. 
M medfae 

{■emdfatmzfe pousser t se bouscuier recipK 
adfat (u) 

zz=. action de pousser, de (e. pousser- bouiculade. 
.iemdfet, masc. 

ic? Ifmdfef. / iemddAt r=rr £*non (arme) t la 
ijkkat s iemdfefc, il bembarde a coups de 

canon. 



DF6 



U kb 



.d-At 



ddafat rm plaider la cause de } prendre ls 
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defense de defenare } souttnir (s*empioit. 
avtc La prep. hf, Sur) $ rner-vr idaf* gif-J 
Isih iddt ger Ibebs,***/* c/>e/ </u village 
navait pas pris sa defense, il aurait ete 
en prison • dah hf gmaj u;ahha ihda, 
Soutiens ton frere meme s'il a tort. 
Tu ttudaf* 

ttudafat = efre defendu, soutenu t etre 
1'objet d'une plaidoiria • ur.da ittudafai 
Sf bu-rruh , 0/7 /7* p/*7</e />as ia cause 
d'un meuytrier. 
.adaft {u) 

=:action de plaider la cause dt f Jefcnse, 
Stutien. 

dG 

, d-ig / ditj j di , formes o.ue ptend g 

dcvant des pronoms affixes* Cf 
z=:dans f en = rend le sens de -Jvair tn 
proposition nominale . dig-s , dans, en lui. 
• di-fe agdzi d, f</ as /* £<?/* »iga dig-s 
igett, ?7 y J/nf5 <7* /a pailU. 



. ddeg y msic. tW. 



D6 



.tadg^at (ddj < tadu;u, 3 fc 



b*dgg w aHn= apris-nridi, soir, soiree.Cf <jV 



uG 



ar. 



» degdeg / deijdeq 



(jtiegdag , ur- degdig = iirtfye 0 ecrase r, eo/i- 
casscr , briser } se casser en petits morceaux 
et pass. »7degdeg walfeis, /e ^erre i'ei/" bri- 
Se en plusieurs morceaux* tdegdeg fadaa>r- 
inu;, j'ai des courbatures dans le dos. 
• idegdeg s Ihdemlr,7"/ «/• extenue par U 
travaii- 



= bijoux » ibbas aij da Ljsiagn ddeg i 
t"sUt, c'es/- J?r> ^ere ^7 achetc det bijoux 
<? /a msrtee. 

DGrD 

adegda /adeu,da /sdids [u) 

•>'deij{J3tn /idid3tn=z cri, bruit de voix, 
voci ffration, tjpage, havardagc, disputs. 
— Sifflement (des balfes), bruit de C3non } 
hij • iehfcern u^adzar^n adida,//* voisins 
se sont disputes, ils ont fait du tapagc . 
taddid adeuda batel t tu as parle pour 
rien, tu as preche dans le desertthu-ojdih, 
bavard, oui aime a ta<juincr,a plaisantcr. 
tidida nlbzrud , Sifflement des bs/tes. 



DGrL 



.idgel/i^ 



ar. 



ia^icn= «eVre (arbre et bois)phdge\ a-S 
ittuua^ga tfinr, e^ aue^ du cedre <fu' on 
fait du cnarbon (de bois). 

DfrL 

^mcdfui (u) f AH 

imeog^aln, tarnedg^uit, timtd^ai (tm) = 
divorce • fddanT tmd^al g i^em, »i ^ J 
btaucoup Jc femmes divorcees dans 

VGWS 

, . dg 0 u) 5 t A H 

dg^ao^s, tedgumus, dg^aois— sursauter de 
surprise ou dc ptur • la tedguiuui tselm^J 
addaij thisr, ^ AeAe' Sursaute Ouand n fait 
un cauchemar , 
5 . sedgj uj5 

SedguuJus, ur-sedg w as = /-a?>e sursauCer, 




£** f * P etjr > e ff r *ucr •te*dg u W; ~ t* tgnot, U 
ittmtrrt L'a fait sursau ter • ia ijsfdgutuui 

. Sl* roeidguiuj 

!mfid^o*t)ui = Se 4aire mutuei. sur$auter f 
^ i*eftrguer recipr. • ta l:mei dguu/usn Hirran 
p| tflbf t /e* 'infants fouent 3 se faire recipr. 
lp#vr d&ns Le noir 
- adgu uJ5 (o) 
zfait de sursauttr de peur f de surpnse. 



g,, iddeg /Vddeh/itteh 

zzzpartc (jue • la-tn ikbat -iddeh iga 
»immii n ugeiWd, 7/ frappait parte 
|&7/ ttait Le fils du roi «ihre^ itteh ur_ 
#S &u)lh t il s'est fache parce out fe nt Li 
§i pai parle. 

*ST iorsoue 9 iddeh itud/j je/lfciru feimen 
m*f imehamijn iVd icj^bian^ iorsoue jt 
$ttis arrivi aj bureau^ les mokhaznis ont 
: $mrti U capitaine de ma presence • iddeh 
rf tjtari iLj immut ibbai (c'est ioroue il' sctt 
msrie Qut son pere est mort) } son pere est 
|l m»rt a ia mime ipoo u e ou n s est marie 



M 



|| *s= maintcnant, S i'instant, a present; 
\ §ttutilem*nt f de nos jours tja* dgi ag-gdJa, 
il Hent a peine de partirjil vient fuste de 
partir taii doi £ad au d-iujd , c'tst mainte- 
j|;&t#f seulement qu'ii arrive » iwason n dgV 
jj «r_mn la ad-ke*r«n ? u ad~mger A n Jes jtunes 
p diufourd' h^i ne savent ni Labourer ni 
meissonntr. 

*dgi,dgi nniH. maintenant t sur ie thamp, 




tdut de suite ! 

-27 dgi, 4? partir de maintenant f dels main- ■ 
tenant; dorenavant, desormais. 
iddeg /iddeh 

= tantot (passe) t il i/ j (juelques instsnts. 
tannzijh-k iddeg , ^e / vo tjntot. 

DG 

dig /dih / cKh altu 

z^z encore, de nouveau, ensuite • idd 
nddu dig ? est- ce oue nous partons d& 
nouveau ? • addau tt<\du ^igg w 3 , rhltn iiti 
aitu 5 a ^ «^g 4^dn t ouand i l herbe est 
epuisee f ils decampent dt thtrchent de 
nouveau un autre. piturage • ^ag - t 53 
dig j 7/ encore maiade. 

DG 

.ddeg/dd^h 

£ie'mcnt delmonstrjtif invar. (indiyuant l* 
proximite dans L^espiue ou dans le temps)* 
5 emphie apres un nom. 

• an$a-ddej , cet en droit-ci » iregzn-ddeg ; 
ff5 hommes- iS (dont il est juestiop ou ft*i 
sont presents). 

11 peut etre combine Jvec d^autrcs elemtnts 
demonstrstifs Variabies eu fnvar, (ii a une 
valeur d' insistance tt rtnfone ia "monstra- 
tion n ) • wa-ddeg ; eeiui-ci/ 'ceiui- li (*n 
yuestion)* ta - ddeg f ceiie- c i j celie • IS 9 ttt«* 

• 3tj-ddeg , ceci (out voici )• 3u;in- ddeg , 
cein ((jue voils). fians une toutnure parti^ 
cuiiere (a valeur expressive) aij-ddeg cst 
suivi d'un nom (introduit pdr la prep. 
n,de): ai^ddeg n urta (titt. ttci de gvrftnj 
ce garfan-ci (fue viiei)*idd ga* au-ddtg 
ugmm au.d i^imn ? restct-il encore du 
pain a part celui-ci? 



53 



.7/ yeut t* c^iVner avec des adverbes : 
Ja- c/c/eg , ici ; din- ddeg, ia- bss >, am ki- ddeg, 
comme cecj j ainsi > dgi- ddeg , maintenan t , 
t3'itot f dans U passe ou le futur). 



.adqen (uj, Izcl 



D& 



ar. 



ddegdag ,ur- degdig — r etre contusionnt , 
meurtri t ecorche , abime . 
S . Jdegdeg 

sdeodag , ur- sdegcng — s contusionner^ 
meutrir, ecorcher f abimer. 



5 Sm-i^eg 

5m7d7|=r mettre des gerbes en ta$. 

adgiuun = gerbe (de ble , orge t luzeme) de 
la yaleur dune irassee ; gerbier; hotte 
de gerbe (t*ge de cereaies 3vec leurs episj 
• izmes unrujgal adgiiun, moi ssonne ur 
3 r^mdsse les gerbes . 
. tadga 

^aaegiuin rrz: /nm. j*. c/. precea. • £j<jurnc 
tadtfguin n*lf*ssa,/o bottes de iuierne 
Sont devenues secfies. 



d&i 



(JcoqcI, Zem, AM 



tdeggaL , ur- dejgil=: <?/re ma[ad» f matadif, 
ivoir une santt {rzgile • Sg^i* izaud 
a <3"<5 ^gjc^ 7'/ d 1 /<?/>// frigile depuis S3 
nsissance. 

ideg^iln =z sante fragi!e ; etat de ce cjui est 
maladif; teint paie tt ma/adif. 



adgenn^r^ meule de gerkes. svprj Tcftg, 
J.g . f*un. : ta f fa , f ] . 

D6R 
, tadgurt ,Izd 

tid£urin=z Sacoche t bourse; petit ssc en 
cuir ou i'on met de l' argenb ( des pieces 
Je monmie) • icjcjen tadgurt- ni ger tekka 
ad- ur-tt^izel ,'tl 3 attache sa hourse au ti- 
rant de stn pantalon pouf ne pas /3 perdre . 
tadgart, A>1 

iidgurin= doigt de gant fui protege I index 
gjuche du mpissonntur (^jn. : taglz ft f g-i f; 
taganin, g-n-m ) . 



3r. 



dugri (u) 



idugriijri; taJugri^t, tidugvi\jinz=personne 
Severe f honnite, stricte, scrupu!euse y serieuse 
austtre. 



DGRU 



.adgurnu/adgurru ? sg. coll. 



z==zpisscnlit (plsnte). 

DGS kl 
^ad«gi (u/u;a) 

idegSen — ?=r Loioslrum ; premier IdiC, framage 
lait svec it premicr l iit » isul~2s uc/egs g 
imi (il a encore le prtmief iait dans La 
houche), il est encore tres ieune. 



DGW 



idegtuin - — ori gi njire /adghg ( Sctd ma- 
rocain) = pjr ext, macon, speciaiiste dans 
la con s tru c tion e n pise . 




DHS 
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iif 



| BfrY ar. 

trrfe, £0 i/ £ / u ?*& , idemcnt, promp tt - 
lmnt t sur le cnamp t jjuitot « 3-nets degi]3 f 
ftiiv t ntuf ilhns manger tres vitc et noui 
partons §degij3l de^ijnl , hate-toi! preut- toil 
*tWdn-d dtctua , *» J son ^ arrivts sur lt champ. 

fi&y 

*dpptj = chercher t fo^ilier avtc anxiete , 
lS$H frenesie = etre agite t s'3giter f p*> 
itfiir eti p.acc f itre troubie \ anxieux • ar 
*cM*gigi*y g sennuq bar ad-ipf anna da 
^i*fZ2U f ii fouUia frinttiqutment ddns Lt 
gpffre tsperant trouvtr ct qu i*. chercbait^ 
#|tf iklem- as.ci l^ai^d ar irfd^igi^ 
fira, a peine a*ai:-j\ re^ ti i convocation 
4u t8id <fu'ii se mit a s'agittr parct c*u' ' il 
it&t eovpabie . 



daha , Izij 

■ rrs >W. Cf. Ja,-d- . 



1: 



DH8 



r. fci> 



. edaheb, 5£. 



|| izzzor (metai) ; bijoux en or « fga ""ugma* o 
il &8thb t >i stst fait un denticr Cn or . ( >y/j.; 




ta^bas. Cl Ja, -d- . 



&rJN • ar. 
Jhen (fyf). : ams, m*i f tf^ t t-t-i^). 
ffdhan, ur-dhintzzz enduire, oindrt y oraisser 



pommader et pa$s. • ddhen*as azzar s 22?^ 
W/e /o7 a fnctionne Its cn*veu* avec dt 
L' huile • idtien-a<, isi"- /7?M, // J ^w^- 

*f L3cet) f il Va corrc mpu, soudoye. 
Tu tud hen 

ttudnan^ ur- tudhin ^/r* enduit f pomma* 
de t g ra is s e } ft ic tionn e a vec un corps g w . 
adhan (u) 

- — - dction J'enduire, d'oindre f Je pomrna ~ 
dtr - graistsge. 

— .cddenna, /"rm. 

edaehnat z=^z pommade, iimment. 



DHS 



DHS 



ar.,feb 



te d h a i , u d h il =r e tre effare\ surpri$ f 
si d' effroi \ s tupe fait :~ £ tre a ffa ib h\ ago» 
m'i9nt-=z avoir U tr3c,etre impressitnne f 
intimide « ga* ijanneij izm idhct, il fut 
saisi J' ' effroi i la \>ne du lion • \6htl 
hmudin ira aa-is$u{p rruh t Le maiade est 
tres affaibh , ?V est i^r U paint de rtndrt, 
L'amt * zd-uY tedhal a *j ai^ tufcl g 
d z in a £ t- a : ; ne sois pas fmpreisionnt ! ( inti- 
mide), tu es rnellleur qut U ptupstrt dt 
ceux qui composent cette 3$sembtee. 
5 iedhel 

ssedhas , uf- sedhis-=z^ surprendre f etonner f 
stupefier=z effrauer t terroriser t intimider f 
decon ttrttr f imprtss itnntr : — z a ffa iblir f 
rendre faible • tiedhe.''-t fjs letmart 
utessak a nnfed t rien tju'un coup de feu 
l'j effraut j a plui forte raison un coup 
de canon • isdehi-af; $ it\elial A n , H nous 



so 



DH 



3 impressionnt en racontant oes mensonges. 
. . adha$ (u) 

idhasnrzr e tonnemtnt t stupeur, fraueur^ 
?ffarement=; de'couragcment t trac t hesitatitn. 
. amedhuJ [u) 

imcdhal - y tamed hust (tm) t timeohas (tm) 
- — timide , intimide / peureux t ocpause. 
(tyn.: hlet t M*£ ; g^d, uj-dj fiefc,f-z-£; 
feuki»r ; fc-r 

DH 3r. 
» dhu , Tzd 

tech j } ur- dhu — r congedicr, chas$er r <x- 
pulser t econduire t refuser de fetevoir yqn . 
• dfian iyayd, iis ont rele*c Le caid de ses 
fonctions a dhan. ah irum-in 27 tmazirt- 
nneh ; chretiens nous ont chassc. de nos 
tirres. ( ^n. ; zz 1 1 , z- h). 



Ltafit ailiu iius f il 1 4 pous.se Sur le feu ;t 
ii s est oruie . 
Tu todhtu 

ttudhau , ur- ttudhiij r= ctre poussc, bouscu- 
ti, hevrte * ihesi ssennucj-a ad-ittudheu s 
aijadir, il faut out ce coffrc soit pousse 
contre le mur. 
M m e d h a ^ 

temdha^tr= se pousser t se bousculer ^ecipr. 
* La tetnuhaun midden g 55o<J , Les gcr?s sc 
houscu Itnt au marchi. 
adehhuij (u) 

idehhuijD z= oction de pousser t de bouSculer 
cfc heurter; pousset t bouScul dae . 



DH 



.ddeh I ddeg 



Element demonstrstif invir. Cf ddeg^tf-g- 



DH 



ddzh-ddah, lano. tnf. 

s=r tape # id- as gen ddah- ddah t je vais tt 
taper (a un bebt). 



DH 

. idduh ; Jzd 

i'ddunn=. bercesu. Cf d-uj-n 



DrtL 



fc<ahTi A n=r plantc des pieds , sabot (animai). 
(tyn.: adasii, d-s-t ; Jhafer, h-f-r y \ 



DH Y 



. dhttj 

dhi- dhey } dchhey, ur- dh^ia — pousser^ re- 
poussty t bousculer, heurter * idhit gtr 



DH 

idden j itteh J i*dcj«g 

= tantot=z en tffet, parce que. Cf. dde^ ,d-g. 

.dih /dig 

=: tncore, de nouveau. Cf dig , - 



DHM 



ddu huiTJ ; ur- duhim/^uhem = avoir unt 
indi gdtion , ies rtnvois « iduhm S usrir } ii 
a unt indigotion parct {ju r ii 3 minge trop 
de saucc » la iduhm sa uiluz , 7 semuauar 
rebhi iarzacj (ctrtaim ont une indiges tian 
pirce ou' iis ont trop mange t J ' autrts ont 
faim), ctrtains sont riches , d' autres SonC 
paovres, %itu 3 dedde ment mal reparti 



DZWN 
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ies hiens. 

tthumfc / ttuhmt < tduhmt 

ttuhmatr=r indigeition , mai dt ventre du a 

une ahsorption ttcessivt de nourr-iture . 

t 

DHSM 
. ,ad«bsam (u) 



idehsimn r=_ rhume de cerv&au & i<utuet?t 
udth<>am t il a un rhumt } U s'est enrhumi. 



1>Z 



• V . T T . v W 



\un (numerai et indifini). 

_ i-a <- »f t 

: unt (numtral et inaefini). Cf.-z- 



DZ 



1 V . V v 

adz <azz 

udzi , ttadza , ur- udzi == hisser, deiaisser 
ibsndonntr , yuitttr. Cf. z' . 

DZ 

eddux, ~a**. jcj. £<>//. 
zzz noix • asekii/ n edduz f nouer . 
tadduzt 

t3dduzin__ u/?tf /wV*, tfej noix. 



• isedzam tamazirt- n$ is ur H*n u?aman- 
nna-s iisuja, ii a Isuiii sa ttrre en f*~ 
chire parte qu'il n'ua plus J'e3u pour 
Virrioutr. 

dxam l eddiam , nmc. sg. coli 

_= ^erre en jachere. 



DZN 



kfc 



. diin < 22i n 1 



= famai$. Apparait seA dans une phrase 
interrogative ou txciamitive ou avtc une 
formuit de sermtnt (pricidi de ia particufe 
mek/mes j • is-dzin-aum nnih au>ai nifar?^ 
vous ai-je jamais ofhnsi ? o is-dzin d-idda 
gurun ? est-il vtnu dtja chtz vous ? • uiiah 
mcl-oZin ustrn, par J)itu t je n'ai jsmais 
voli. 

. £n phrase negative : ur... dzin , ne... famais . 
• ur-dzin-aurn mvifo auxi nitar t jt ne vaus 
ai jamais oHenses #21 .ftpss ur-dJin titoil, 
depuis lors,ei(e nt sest jamais rem^riee. 



D2N 



ar.,kt 



.adzen < zzen 



ad;znunn =_r genie t matuvHs genit , djinn , 
esprit malfaisant . Cf. z n 



DZ 



.tadzait- < tazzait 



ladiatin =_r veuve. Cf. i-l 
DZM 

.... dzam < azarn f 
d23ma_=r€^re /a>W jachere (terre). 
• tdzam tmazirt-nneh ai^n-a } notrt 
tem est laissee en jachere cette jnnie. 
S sd23m 

isedzama =_ Laisstr en jacntre (terre). 



DZNBR 

dduzanbir, masc. 



lat. .ir. 



z=z decemhre 0 iijur n dduzanbir, /e m#fs de 
deccmbre. 



DZR 



*r., kb 



. ddzar < zzar 



Uddz3Yz= itre v&isin dt t voisiner, aveisiner. 

Cf. 

DZWN 
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DK 



dz 



3iun 



dziwn, tyiuan, ur- dii u;n — : rassasier f 
itre rassasie, rejtu. Cf u;-n 

DK 

_adaku/adasu, <4h, J,z<j 

iduta r= sindale, savate » bkin- 35 iduka 
i u-meksa, /** sandales du herger sont usees. 

tadak^ut (ddaj/tadalut , Izd 

tndufca (ddu) / tidusa — sandale f savat& 
d' enhnt. 

DK 

i. tidefet , Igr 

h'cfafc=r lentistjut (plantt et fruit). 



DKL 



kb 



.ddufel 



ddukui -=z se iter d amitic avec jpn ; * /i*/- 
cjuenter ffn f etre compagnon f ailer avec <j<jn- 
prencrt paur amant f pour mattresse f flirter. 
•iddukl n uuudzar r il fiirte avec 
fille^u voisin»a tarbst nna ijddukln 
iketkar, is/a.s tsliimunt tfser.as idarn 
(chatil) t o fille sui as pris pour amant un 
coipofiteur fmarchand an\huiant) y i t t'a 
cffert une orsngt et tu lui as accorai tes 
fs veurs . 
M mdukkzl 

ttmdukk^l =s se lier d ' amitie $ se fregucn- 
ttr t aner ensernhh. 
tiddukla 

=z amitie f camaraderie f lien entrc vr? 
amant et sa maltresse ; flirt. 

amddaW (uj 

imddukal; tamddakHt (tm;, timddukai. 
= ami, compagncn } camaradt, amant 
(maitressej . 



DKL kb 

idikl/idiU } AH 

idukal = creux de la main t pjyrne de is 
main z=z contenance du creux de ia main. 

tidikrlt/tiJmlt, AH 

tidukslz= dim. du preced. 



DKM 



m dkem , 2em 



ledkam t ur- dkim =s pousser vioiemment ; se 
jeter sur • idi?em ^ matetsa, /V /e/ft 
/a nourri ture f U mange J*7 dtmenb '. 
M medkjm 

Umdkam — : se pousser viotemment l' un 
i autrs t se feter ensemhle sur , se precipi- 
ter en -f^ poussant. 



DKN 



.tadk^ant ,Izd 



tadk w amn r=r hanc en terrt haitut j ban- 
Quetit en maconoerie . 

DKR ar. 
dakr / calr 

ddafear=i causer, parter, dehattre, de fendri 
un point de vue^ conuerser • sg^is d-ikelsetn 
a da ijddakzr, ii n'a pas cesse de parier 
depuis av'il est entre • ur- t<i^md i3 
ddakard asjnna^ji t(fa.awld, tu ne parles 
plus de ce que tu m'3vais promis. 
M . mdakir 

ttmdikarz= converser , s' entretenir, devi- 
ser t se consulter f censu!ier au sujet d**ur- 
izenza iger a\\ imdikjr d gmas , ii ne 
vendra le champ cju'apres avoir consulte. 
son frere.* rndasar d "»j}f-ns, is trid dd- 
taa?id mad Vhi ( re flechis iien / est^ce fue 
tu veux te maritr au non ? $ mddssm aijt- 



I^ftm fef tjzi n*teru>a, lcs villageois ont 
(Mistutt J propos du creusaoe du canal. 

i^imdakar / amdasar (u) 
^^0^ : kur/ imoisar — = conversntion t entrt- 

distussion , pourparler, bavarc/age. 
ifjtiMf**. tt i ijmdiJarn, ii parlt i /^r/* et a 
frateri, ii pBist du cocj a fane. 



0KS 

^—-aduks/dduJis , Jzci 
liiukgS z= tas de datCes comprtssees . 



DL kb 

iel , /15, AH f hd 

ff'.$ll*J, ddll /ddel , ur-dli ■= co/jvrir f recou- 

jylfrir, etre couvert t rtcouvert *la tflfdalfnt 4 

t#ffUi Hma id-imten , elies couvrent la 

hfit* (ivec un morceau d"etofft) pour Cjuehe 

- Jiv* • mez~di- s ul S7V at-taiuid tedd-in 

<5?'-'$tfIin i ujekiui- r.i , ^S, tu as du courjpe 

o 

(dtf cteur) t va epouser ct/ie cj^i est recou- 
Vtrtt par si cheveiure ( tire d un conte) 
# dtin i ujmeftin 5 ufcban isfan, il re- 
> ittovrirent It niort Jvec un drap prop*e . 
„*ael % Izu 

U $dti f ttadei , ur- u<n"l= /Hm. f*. preccd. 
I Sm — semdel , 4H 

*emcU(, ur- stmdilrzzr: couvrir, mettre un 
lou f£rc*e ; rem ett re un e c/iost sv r unt Suttt . 
■ Aitmdti i trukut , eiie a mis un couvercle 
|;'t $ ia msrmite «tsemdel i mZYeij f eile a 

's li mtule courantt sur ia meule gi- 
■V Santt ( moulin manuelj. 
Tuim^. tusemdei 7 A H 

ttusemd3i, uf- t*u jemdil z=r Jvoir ete cou- 
itert, recouvert. 

. uduii (w; 

ttduUwin (td) action de couvrir f de re~ 



cou vrir r= tout ce eui s,trt a se couvrir^ 
S couvrir f a recouvrir (vetement, drap* 
couverture p voile.,.)- pnr *xt. tojture, 
piafond, etage • xsr igi ta.du.li jjs s3 n 
ilcbddn, comme vetement } ii ne porte fue 
des haillons » taddart rnm-snat-n^+Juiiunri, 
une maison a deux etages. 
.imdel t AU 

imedian=z meuie (iu moulin manuei). 
• imdel *m32ijal , meuit courante. 
oimdti BmazdaY , meult gisantc . 
t amadel (u) 

imudal=: partie du visagc corresponJant 
a V empiacement de la oar/)e t =: versant 
non ensoteilie d'une montaone. 

iamsdia (lm) 

lima dliwin ttm) =r longut piece 
<jui doubte de chaoue cite la tente sur l*s 
hords pour la protegcr contrc tes piouets. 
.asemdel (u) r Arj 

z^z3ction de couvrjr, de mettre un couverde. 

aidel (cj, Jzd 

isedlan couver tu*e dr che vai . 

Aisemdelt (ts) f AH t Ud 

hsemJal (ts)r=^ couvercle (de la marmite). 

asendt?! (u), Ai 

isendal z=?z couverclc-—-- remhourrage 
protecteur de la bride. 



DL 



r.kb 



Juliu ,hd 



tdullu/ ddulu= etre ,ivili f rabiisse f humi- 
iie\ degrade,—- etre ui(, iachepiduWu am 
iijdi sg w is t idha tftlas, il est humitie 
(vii comrne un ch-ien) oepui s aue son pcre. 
V a chasse • iduiiu ih{~ns mmd n A midden, 
;/ s l est avili dtvant Us gcns f ii a eu unt 
conduite ayilisrantt devant tout le cnonde. 



64 



S sdu liu 

tsdullup= avilir, rjbaisser } humilier } de- 
grader f deshonorer • isdullu gm*i yt* aijfc- 
uharn-ns, »7 <? humVlie ( rabaisse) son -frere 
devant toute h famille. 
Mi meidullu 

lern$dul!u= s' humilier, se rjhaisser recipr. 

taAJallufc, Tzd 

=: lachete, vi/enie, servilite « s taddallut, 
iachement f avec iachete. 
, 1*3 medda 11 ufc 1 (tmj 

= /achete , vi/enie- avilissement, humi/ia- 
fion, dishonntur • tuf imut' tsmddallut, 
mieux vaut ia mort fue U deshonneur. 
• irura-d tamddallut i izhi-ni ,i/ a desho - 
nore sa hmil/e , il a ctc i V origin* du 
deshonneur de sa fami/le. 
amddaWu (uj 

imddulh: tamddallut (tm), tim ddu lla (tcn). 
yil, Lache , yc/7" /j'j /v* damour- propre . 



DL 



ar.. kb 



.Jeilel 



hdiial/ddellat, ur-deiNl = vendre aux 
encheres f vendre i la criee, mettre a Vencan. 
.tadrUalt (ddj 

tideiJaiio ygnfg a^jf zncherei, encin ~ 

adeiial (u) 

it?.'Ia( n=r *e/u? yi/?" vf/?</ encheres f 
crieur aux encheres, adfudicateur . 

DL 

. a c/idl (u/tvi) 

idlaln= cheveux oui tomhent sur les 
epaules, ou sur Us tempes , tresses longues 
de cheveux. 

DL 



adul (u/»j3) f Izy 

iduln =r nouveiie particulierement nou- 
velle de ia mort de f</n • netta 3-4 3 b 
Ljituin adul-ns is immut, c'ei/ ^ur 
nous <? annonce la nauvelie de $a mort. 



DL 



kb 



.adat (u/tuaj 



z=effet de couieur vert-cfoir,- teinturt 
vert- clair. 



DL 



kb 



.tadla 



tadelu;in= gerhe , javelle (de blej* la a 1 - 
ttasin fradelwin $ anrar, ils transportent 
les gerbes Sur V aire i battre . 



DL 



ar.hb 



. ddiKt, fem. 



id ddiUh = treiiie, vignc • bab nlterh 
ah d-ijiuiin a-nzet taguf-r — ad^t-Vg 
rebhi d- ddilik i$ r * n izuran (chant) , qut 
U maitrt des lieux ( ce/ui qui a orginisi 
/j fetc) f (jui nous a invites pour nous di- 
vertir, soit comme unc vignt aux rscines 
proiondes. 

«ddilit n*u;u5sem (treiile de ch acai) T /?ruone 
( plante). 



DL 



ar. 



. eddiu, Izu 



id eddlu= seau en cuir ou en caoutchout 
gui sert i puiser Veau dans /e puits. 



DLH 

dleh, AH 

deileh ,ur-itllihz 



courir apres t chasser, 



DM 



£5 



poursuivre * d\ehr\- d Vi^dan abuihir f les 
chiens ont poursuivi U sangticr © da 
ifdetUh tiwtmin (il court apres tes femmtf) 
it ne cesse de Seduire les femmesAa 
ydeHeh ddunit ittu lihra f il cherche 
fortune iei- has et ne pense pas 3 l'au-Je/a\ 
*idleh j fagzi,?/ jrandit vite,it est 
trer gnnJ (dc taiftej-la ddclleh **reu_ f 
efte tourne I2 tneute courante ( moulin 
minucl). 
Tu .tudleh 

Hudlafi , ur- tudlih — etre chzsse f poursui- 
vi,ittudieh ubulhir jll ahbu- 05, lt . 
sanglier g ete poursuivi jusou'a son ^te. 
M .medlzh 

temdlah =z se poursuivre, se courir ft/n 
Spres V autre . 
adlah (u) 

id\ahn ~ poursuite, course f a ction de 
chssser en courant aprts r en poursuivant. 



Jr. 



DLU 

dellah t mase. sg e*H. 

=5 pssteaues. 
ttdellaht (dd) 

tidellahin (dd)r. nom d'un du preced. 

DLQM 

w delaen, AH 



ddel(j}m 9 ur- delqim=z jrmer un fusil f 
keurrtr un fusit . 
. ^jdclaem (u) 

idelq men s=; bourrage. d'une arme J feu. 

* 

DLQM 
.Jeltjtm, Zem. 

ddtlqim , ur-cM<pm = reprimer foan); re- 
primander f grander. faire des remarCjues j\ 



m hhu Lmert idelqtmi u^/is, r/ reprimandt 
souvent sa fitie t rt /u.' fait des Temarejues 
desagregbtes . 

^adelqem(u) 

idelqumn = rcprimande f grondcrie f 
remaroue deszgycakle. . 

deitje a. f "Jem 

dddijic* t ur- cliijicj z=z: visiter importune- 
ment t importunsr, cfe'rjngcr par Je fr*~ 
auentes visites • alid iddelijicj fyfy*™**, 
7/ ne cessi de Jeranger fes genf par ses 

visjtej _ 

DM 



demmarn, ur- demm im:^z- imp/orer f fupplier^ 
Jemander pardvn (3 tjyn qu tsn «/ offense)» 
z=z consofer, cajoler » .1 cL 35 demmemh s 
ijasmun is k hdidzah j'implore ton par~ 
don f 0 mon 6ien- aime^ car je ne peux vivfc 
S3ns toi - 
M_ „ mdemmam 

imdemmamzz^= se supplier , s' implorer' 
recipr. r se demandtr r ecipr. pardon 9 Se 
consoter L' un 1'autre. 
- M 3 demmem (u) 

idemmimn= demande de parJen imp/or3~ 
tion , suppticatien ; eon tafation. 
~bu- tjdcmmimn , esui accorde difficiUment 
son pardon, aui aime etre Supplie * t implore. 



VM 



.add 



um 



tti ddum = degou tter f s 'egou tter, suin ter ; 
couter goutte i goutte v ia isttsddum 
tiggu zi tgeivujit t te tirt degouttst de /2 



DM 



baratte • la Ljttaddum wattis U i£3 
tahbut, 1'esu ctule goutte J goulte du 
stau parct que a dernier est traue * la 
fctadzant lezben ad- ijiddum, eiles his- 
sent le fromage s' egouiter. 
5 saddum 

5yaddum= flire, laisser couler goutte J 
goutte , egoutter § li \j $$addum aman t it 
pleure, it verse des Isrmes . 

tedJuml/ taddunt 

taddumin-=z Suint, suintement, suif (ti- 
cjuide fiti s 1 icoule d'une iougie ar//umee ); 
egoutture . 
.Ziuddum (u) 

i'suddumn = action de faire couter 
gouttt j goutte 3 egouttjge ; filet J eji/. 

DM 



dmi-3, ttdmu , ur-dmi prevoir, s'at- 

ttndre ir: croire, imaginer, penser, Sup- 
poser.-== s' apercevoir. 0 uy~ dzin dmih 
gma adi^i ijdfiu, 7* n' aurais jjmais 
pense oue mon frire oserait me citer ep 
justict •ur.d-i-k dmih ^gder,/* ne pen- 
sais p3s que tu pourrais me tranir 9 ur. 
neJmi anesti ijnebgaiun f nous ne noui attcn- 
cions pas a tant d ' inv> tes , 

DM 

uddum , A H 

ttuddum = se ptncher pour boire directe- 
ment de la boucht, sans utiiiser lc$ mains t 
boire a mtme... » u^addum aman g tgbz/ut, 
il s* est penche pour koire directement 
dans la source » u,ad^um aggu g ibtrmi , 
il a Lu U iait i meme t* a ssivtte . 
uddum 



uddumn=. fait de boire S meme (uq 
ustensiU) eu directement dans une Source 
Sans utitiser les mains. 

DM 

5 isudcm/sudn f I2U - 

ssudum =z embrasser, baiser, faire un 
haiser • ur- da ssudumn imazign tiwtmVn 
bnid rimidden, les kerberes n' embrassent 
pas leurs femmts en publit 9 ssodem i^ji 
ihf mes irid ad-at~ samh\i t bjise- moi la 
tite si tu veux cjue je te pzrdonne . 
Tu5 tusudm 

ttusudum= etre embrasst , etre iaise 
(main, tett) • li-s-iliuiudum ufu$,on lui 
baise. la main , c'ett un personnagt impor- 
Unt. 

msu dum 

t«m*udum=: s 'embrasser, echanger des 
baisers • ttmsudumn midden ifassen 
ass nltid, tts gens se baisent rnutuet. les 
mains le four de ts fete (reli gieusc) . 
9 addatj mialahn vuinna nnagnin la 
temsudumn ihfaiun, (juand Les gens se 
sont reconcities aprii une dispute 9 ii$ se 
baisent rnutuet. la tett. 

,udtm [u>u) . kb 

udmawn-z^z visage, mine M face, fijure » ur 
da igemmes imazigt i wdm^a femmt 
berbere ne se voite pas ic visage 9 udem 
n errbeh (visage de reussite), personne de 
bon augure, porte- bonheur »udem nUU^zrl 
(visjgs de perte) f personne dt mJuvais ju- 
gure, porte- maiheur • uhecf udem rirebh 
(formule de Serment), par la face divine... 
9 g-g udm rirebbij pour famour de Dieu, 
gratuitement : ijf 3 i irden ^-g udin 
rirthbi f il iui j donne du ble gratuitcmtnt 



DM 
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(pour i ' amour de bieu) • qeddemh- al - hn 
udm nVebb?, y> te supplie t jt t'en conjure. 
«g-guc/rn n , / f**/** de • pour f pour le res- 
pect de : • samh-as uclm-i'nu; ; pardonnt- 
lui pour moi ( pour U rtspect aue tu as 
pour moi)»g-gudm n gmas ay izru,c'est 
grace au rtsptct qu'on doit a son*frere, 
Qu'il a ete accepti (quil est passejsijanneu- 
i udem (il a vu a moi lt visage), il a pris 
en consideration ma demande (parte gu' ' il 
me respecte). 

z=amour- propre f honneur p respeitabi lite f 
honora hi h te • mer gur-s udem ur ittadza 
ihbas g tmara , s'il avait Je 1'amour- propre 
(de l honneur) il n'aurait pas laisse son 
pfre dans ia misere $ ur gur~$ udm ^er 
tslitj la marite n' etait pas vitrge ( elle 
avait perdu ss virginite avant la nuit de 
noces) •izgo t m ag~ as tuudm (son visage est 
rouge) , son honneur est sauf. 
zszpersonne respectahU f honorable, de hien; 
personne infiuente tiskker sa wudmatun 
£er tmettutb-ns ad-tl^id rarin t il a en- 
voue des personnts respectahUs chez sa 
femme pour la prier de revenir au fouer. 
• mes iestend sa n wudmautn da ttamzd 
lhtqa~ns f si tu connsis (jueloues personnes 
infiuentes f tu gagneras ton p roces . 
zrzz face, endroit d'une chose f hon endroit^ 
surface exterieure • la tygan tsel mya hr 
udm f le hehe dort sur U ventre • udem 
n A malal,ras de sol #isul ilh hf udm 
n*W3SaL f iI est encore vivant f ii existe cn- 
core • ihha \unna itessun agertil hf udm^ 
rl est mauvais (de mauvais augure)d'etendre 
ls natte t l endroit contre le sol. 
z=z cou leur, teint * iga wudm mennar.a 
dbersan, la couleur dc ce hurnous est 



ooire • uy Vqjpm vuudm s asban-a, ce ve- 
tement a perdu sa couleur • ibeddal 
u)udm-ns is t ij3g la , son teint a chan- 
ge parce qu'il est malad?.. 
iudmttb 

tudmavoin=petit visaoe, visage denfant, 
PL seutement 3= favorititmt, preference ; 
inicjuite t injustice, segregation »Ia tjteo^a 
IrjaLjc) tudmautin, le caid favorise certains 
aux depens des autres t il n'est pas juste. 
-hu-tudmavoin , cjui p ratiaue U fa vori - 
tisme } au i es t injuste 9 wecju i tah le . 
asudm 

uudemn= action d 'em irasser f ie haiset 
(m a in , tete ) f emhrassade f laiser. 
„ arnsu drn 

imsudumnzz=z action Je s'emhrasser f de st 
baiser mutueL la tete, ia main • a *f atjd A 
d-imsudumn $ irumin \ e que d'tmbras ~ 
sades chez Us chretiens !, les chretiens 
s ' embrassent htaucoup. 



DM 



ar 



.Aurn . Cf. J tf-m 



Num=rr etre eternel f durtr, continuer (a). 
. ddima 

■z=.tou f iQurs f conti nuellement, sans arret - 



DM 



kh 



, idammen , pL cotl. svns S£. 



z=z s *ng tti^enA idammen s uMs6, il a 
eu teliement peur qu'il vn est devenu tout 
pale( oue son s * n $ es ^ sov ^ 7 dt Iui)mlliij isia 
is ur tli tff bat-ns udm na<j5en ^ai^-j 
idammen, quand ii a (entendu) su que sa 
fille n etait pas vierge , il al/ait mourir 
de honte (son tang a diminue de lui). 
— r oenstrues, indispoti tions (femme)9ai<l-t 



it 



DM 



idammen ; elle a ses reglcs * mek vr cj-mwi 
^ w fus i waijhubba — Kn-ak iu>a ddu 
Uijd ilan id^mmen d?j-i (chant), si fe 
viens Us mains vijes voir celje cjue jjime 
— elle me dit ' 'V*, retourne, fe suis indis- 
posee - 

— • saignees » ikkes- as uhezzjm iiam^en^ 
le coiffeur lui 3 fait Jes stignees. 
-bu- ijdammen f coiffeur <jui fsit des 
saigneet et circancit les garfons. 
= iizn pzrentai 7 alliance psr le $3ng. 
» iYurn-ah idzmmen, nous sammes parents 
pir /c S3n£. 



DM 

^idmam, sj. coll. 

— ' aubepTnes . 

tadmamt (&) 

iidnnamin = nom J'un du preceJ. 



kb 



DM 



sr. 



Aidam } ni3Sc. 



■=zgrais$c, sauce ou il ua heaucoup cfhuile. 
(Sun.: asrif, s-r-f ). 



DMD 

idmadd 



=z hntit (passe), il y a jveLaues instants, 
tout 3 V heure (passe)* idmsdd ao^^dda,iL 
est pzrti ii u 3 un instant. 

DMN 

ademman (u} ; AH 

fdemraann ; brun f marron ( couleur) 

. tade mrnant [ \i) 

bicjemm3m"n(Wj=r fem. du pre'cej.i= Drebis 
Jont ie iainage est marron. 



DM£ 3f. f kh 
. dmer 

ttfdmar, uy- dmiYz=. iouscuier; pousser fon- 

cer du poitrai! foncer, accelerer t fa^re 

zvec rapidite • idmer- t "144 i* , ie chevai 
i'a renverse (en le houscutant avec le 
poitrafi ) § 3- ndmer i torua mahedd ur 
itvujit unzar , nous allans depiauer Le plus 
rapijemznt possihie avant i arrivet des 
grosses piuies. 
Tu tudmer 

tludmir^ uf- tudmir= etre bouscuie, pousse 
(Ju poitrail). 
M medmar 

fcemdmar= se housculer, se pousser recipr. 
(du poitrail), tutter corps 3 corps. 
3droar (u) 

7*drnarn= action de bouscuier, de pousser 
a.vec le poitraii. 
admer (u) 

— : poitraii t poitrine t haut de ia poitune. 
-=.viande Je la poitrine = hlanc du pou- 
Let=:p3rt?e J'un vitement recauvrant U 
haut de ia poitrine.; coi (J'un vetement). 
— - coi J'une montagne, passage entre, 
deux coiHnes. 

idmarn = poitrine * n^an-t idmarn f 71 
tousss f ii est tuherculeux . 
ladmert fW) 

— • petit poitraii, petit col Je vetement. 
bdmarin = petite poitrine, poitrint 
d 4 enfant. 



. Jdumas masc, 4H 



fddu?ams=? cotonnade de couleur noire f 
avec taauelle on confectionne Jes voiliS 
Jant St Jrapent Les femmes. 



*9 



DMSL 



_adendun (u) t Ahl 



. adumsei ( u) t Izd 



i dumsel*n =. crasse hlanche de la tett 7 
peilicuie (des cheveux). 

DN 



idendann r= terre de labour Uissee sani 
culture (Syn.: lnnehrjtn y h*r-m). 



DN 



ar. d-n-u , hb 



— //- bas . Cf. da t 'c\- 



DN 



r.kb 



.aden 



uden } ttaden t ur- udm permettre t autori- 
ser , voutoir ( Dieu) * tjuden~a:> lmeh2tn a<J~ 
i b n u l' Etat lui J delivre { aotori 'sat ion de 
construire. * aijnna uuden rtbbi nra-t, ffi 
(jut Dieu veut f naos /'«cceptons. 
S .. sidn 

siadjn = acapter h voionte de Dieu , se 
soumettre *u decret divrn. 
. laden t masc. 

rrrr Jutori sati on t permi ssion o ur g ur ~ 6 
idden - rma s ibennu f ii n'.j ps> i autorisB- 
tion de construire a s Laden t i 'r t t> b » $ i D ieu 
le veut , avec 1'aide ot Dieu. 

DN 

tadunt 

tzdunin=. graisse (d'oripne ammale) t par 
f*/. embonpoint par accumolation dc graisse 
•itentcn iga £3i tadunt f il est cros er gras. 
.tjdunt uf^/iyi (graissc de pouitt) \ meh iiot 
(pUnte). 



idan (u) 

adann =■ bouau f gros intestin 

DN 



, ddurtil t fem. pl. sjns sj. 

= i' uni vers, monde, tt mondez=.vie f exis- 
tence t situation , manirre de vivrt • ddumt~3, 
ce bis-monde f ici~ bas • dduml-inn , i autre 
monde, 1'au-dela • issara g ddunit ; il $'e$t 
promtne dans le mondt , ii <3 heaucoup Voua* 
ge • Stbhan rebbi d-ihelcjen anesti n ddunit, 
louangt a Dieu (jui a cree un univers aussi 
vaste eluter ddunit t U vie est dure *ur igt 
sa i ddunit^ns t ii n'd rien hit de S3 vie f 
ii n a rien Jmaste poo* ses vieux jourst U"f~ 
tt- » ll»^ g ddunit t il /7<r (e faib pss de souei$ } 
ii vit dettche des biens materiels. 



ar. 



kb 



DN 

. ^ddin, masc. 

id ddin / iaii^an=: rchgion , la reiigior, 
nwsuir/fjne • bu- ao in , religieux, prdtiquant. 
*w3r- ddin t impie, athee • ifhg ddin-ns f il 



3 renie sa reiigion f c' est un renegat. 



DNB 



kb 



. dc/enb 



ddnub^^z peche, faute contre les prescrip- 
tions de la reltgion ei' de h morale =s 
tort S l ' ega rd de , injo «. tice • unna 1 £ 3 n 
eddenb adtt tets L £ <i -f it } eelv ? oui a com- 
mis un peche *t r s dewe par lesfeux de t'*n~ 
fer»*d-ah imliu rebbi ^nub-nn*h lstcv 
Uetjub-nneh t gue I>ieu psrdonne nos peches 
et cache not de fauts * ijiuJu ddnub ij^uxiln , 
»7 a manaue i ses. devoirs envers tes orphe- 
iins (en tant fue leur tuteurjen dihpidint 



ro 



DNZL 



leur bien — — • personne innoctnte ou qui i 
une qutlconque inftrmite. 



DN2L 



m eddenlal fbu ddtnzal, masc, sg. coiL 



— - aubtrgines 
taddenzalfc 

taddenzalin = nom d" unite du prescd. 

dq 

ideqai j iteqqi 

— i^/ifi, terre a potier y terrain arjiieux. 
=zpoterie. » i>u- ^te^i ( potier, marchand Je 
poUries ( Jyn. : aaedddr , ^d-r)- 



DR 



kb 



.dder/idir, Tzd 



tedder / tt\dir f ur-ddi+/ idrfir= vivre, etre. 
en vie,exister • isul idder^ jl est incore tn 
vie,ii vit encore • unna lddtm ijadr i 
u;a^d f yue Ware en y?e enterrt 

cetui qui est mort • mes ndd^r asekka ... di- 
miin, si nous somn-tes encore en vie...»ur da 
ittidiV usUrr; gas ^-g^m^n, /*• poisson ne vit 
Jue dans feauiuras iddir i tihsi Bivd 
u^un ufceiiui, U orehis a perdu tws ses 
petits • iwa ha midden dtrrin \ voila des 
^ens qui yivent bien! 

b .Siidr 

iiidir^ ur~ ^idrz^ faire vivre, donner La 
vit } ressusdttr t sustenter § issidr-t rebbi , 
b ie u l 'a ^au ve (J ; un Jcc iden t,d une matadie. . ) 
tudert 

= vit, existence = fjfon de vivre § g tudert- 
nll (litt. dans ton existence) t reponse a un 
voeu 3 un Souhait : que tu s*ois encore en 
vie quand ct Oue tu me. souhaitts Se reah - 
sera * tuf iuderk- inw tin-J , ma vie est 



iittilleure cjue la titnne (fe vis mjeux que 
toi). 

^tissent idderrt (titt, sel vivant), sel gemme. 

DR 

ader 

udtr } ttadr, ur- udir = appuuer sur • mes 
tuderd hf t^etucuit ad*tefct*icjS , si tu sppuits 
sur la harattt (pleine) tlie eclatera 9tjuder. 
3$ hf udar ; il lui a appuue sur te pied, iL 
lui <: marche sur U pied . 
z=zbaisser t abaisser et pass.- faire Aescendre, 
laisser pendre, pendre (intrans.) $ ader i 
ofseglef, baisse ia tenture. de devant * uuder 
i ivallen,ili baisse tes tfeux (par Ytspect ou 
timiditej 9 ijuder ^'f-nen i ivailen f il a bais- 
se !es ueux pour evi.tcr Je nous voir/itnoy/ 
iedaigne I it nsus a mat accuejllis $ yuder i 
wahmimn (titt. it a baisse ses tevres), ii a 
fait ta moue/it est meconttnt / il boude. 

• Ljuder i tu^rit (iitt. it 3 f^it descendre tes 
larmes) } il J verse des tarmes,il a pteure 
tongtemps» tuder ddilit i u^^rurn n^u^crdU, 
la vigne piit sous les grappes •^uder udhl 
iiyan t it 3 beaucoup neige • tuder tafust hf 
iliiv>u3{*n t le soteit 3 auable les moison- 
neurs. 

•= enttrrer, enstrctir ; enfoncer dans U terre 
et pass. » ader i tj^g^ust ad ur tkke*, en- 
fonce bien te pieu dans ta terre pour qu'H 
ne s'enleve pas. » ude/n-as tama n mau^s, 
its t' ont enterrt a coti de sa mere. 
z=z couvrlr t recouvrir % cacher er\ couvranC y 

• Ljuder i u/geimuJ^ it a rabattu son capuchon 
pour se couvrir la tete * uude* i taddart- ni 
5 Itjermud , il 3 mis a sa msison une. toiture 
en tuites. 

— • SuppHer t prier r iemander > ndda a-nadr 



DR 



71 



dVg-s iar ad*d t&a^d , nous ailons ta prier } 
peut-etre rtviendra-t- eik (d' une femme cjui 
a fui le domiciie conjugdi]* ader g ihf-ns 
temsdlahd d grnal (titt. suppiit ta tete... ) f 
fais un effort et reconcitie- tcii avec tan 
frere . 

TL| t^der/ tyader 

tijadar avoir ete baisse , a6aisse'=z avoir 
ete enterre t enfonce dans U soi—jvoir ete 
couvertj recouvert • it^idm i u»mth'n ssbah } 
U mort i ete enterre ce matin • mel ur 
iHijdder i ijfsan ad-tn tlin izdad , si les 
Semences ne sont pas enterres en profondeur 
Ui oiseaux les mangeront. 
adar (u/cua) 

=r action d '' appuuer • de baisser f d'ab*isser 
• = enterrement t enseve/issement , enfonce - 
ment . 

idr t AH / ioar t 4> 

en terrement (surtout des morts). 

- . amadar [u) 

imzdafn == fosioujeur. 

tamadart [tm) t AH 

timaddrin = corde yui sert a fixer l' en- 
Souple enrQuleust Jux extyemites infcrieurj 
des dtux montants verti cjux . 
. . amijadar (u) } Jaij 

s= obiigation de rempiir les devoir* t ia en- 
gjgements de la tadd. 



DR 



kb 



. drira 



ttdrira= etre denoue ', demeie, dccroisi 
(fiis, cheveuX'..) — itre range t mis en ordre 
(ce o,ui etait en desordre f emmeU) • idrira 
uzedda, ies fiis du tissage sont dvcroises . 
» dgi g drVran ifilan skurAn t maintenant 
nue tes fiis sont demeies , enrouie- les en 



peiott. 

S iedrifa 

hedrira = denouer f deeoeler, decrofser (ffls, 
cheveux.../zz=z ranger t mettre en ordre. 
• tsedriYat] as i i^IK* i zxar f elle a demete 
les cheveux a sa fiiie < tsedrira ihla$n f e7/e 
a rjng* les nattes (en Us pliant et en les 
mettant ies uqes sur Us autres) 

DR 

derder t 2em 

ddtrdir } ur- derdirz^ Siupoudrer 9 ddtfdtr 
tadfi hf l vnklw\,elle J saupoudre Us 
crepes de sucre. 



. ddur- eddeh , 45 



=- (litt. ce moment- ci ) f mjintenant , r/7 <c 
moment ■ dorenavant . C f. tur t t-r . 

DR H 
- taddart 

taderwin / ti^drin rrz: n t .iison f habitation, 
demeure f /oi^er tt= pjrt ie comprist entre ies 
tentes dans un dousr f Ja^ • ad-aft irhem 
rei>b-f ^ faddart u^eUa inn uma ia getY^ra, 
nue Dieu nous ait en $a misericorde ouand 
nous serons dans notie derniere demeure 
(dans ii maison de 1'jutre versantj quant 3 
ceiie~ci (cettt demeure- ti t c* bas-monde ) 
eiie est epheme re . 

- aut* t addart (ctux de 1* mai son)~la famiffe f 
ies parentspz. epouse (euph.) • ur i *j i rin Itjtr- 
taddart ameddafe^L, m.rs parents n'acceptent' 
pas mon ami . 
addar (u/ioa) 

addzm (uf*) = g ran de tnaison aux dim en - 
sions demesureei f grande hattisse (pej.)- 



11 



DR 



DR 

addur (u/u>a) 

udduyn= Aonnfi renommee t celcbrite } hon- 
neur^ gloire , notoriete # gu*'-* addur, // <f 
afe /a renommee J ii est honorahlt #im<jqur- as 
u>a£dur ; ?/ es/" celekre , il 3 du $ucces. 

DR 

tadart, Tzi^ 

tidarin =r Contour d'un cours d' j au. 



D R 



.Ccnr, masc. 



id ddir =s poitraiL (d'jnim3l)-=-longe de. 
poitrsil (courroie); coussinet plice sur les 
epaules des ammJux de ljbour=. jsiemont. 



DR 



. Jdert, fem. ; pl.: Utrrsi = foulirj. 



DR 

. aderdar (u) , >*N, Zem 

id«rdarn = /re/ie (jrbre). 

DR 

. adrar (u) (emploi nre). 



idrn/n z=z montjgne, crett montxgnijse . 



DR3L 

. aderbal (u) 



r.,kb 



iderbaL A n=: hiillon, vetement use \ rjpiece, 
gueniiie, nippe. 

. bu- Ljd»rbat n = personne neghgee oui met 
des vehemtnhs uses et ssles • Uquettux. 

.bderbatt (dd) 

bi der b 3 lin [dd)z= dim. du p/eced. 



DRDG- 

. derde^ / derdek 



dderdi g , ur- dtrdig = pietiner avec for 
trepigner, tdper du pied ; marcher en m* 
Unt U $ol, le pUncher. 
adsrdeg (u) 

iderdign pietinement f trepignemen t , 

bruit de pji sur le plancher. 

DRDM 
.derdem, Zem 



dderdim , ur- df rdim = trehucher 0 idv m 
g ddruz, il 3 trebuche dsns 1'escaiier, 
aderdem £u) 

— fsih de trebucher, Je perdre l' eauiii s 
en trebuchjnt. 

DRF 

dderf 

ddraf t ur- ddrif — se presser, s'empre>; 
se depecher j se hater t faire vite = fain 
trop to A t * dderf i hf- ns ; Jepeche- toi!t ' - 
i ijiioeij il s' smpresse dt se msrier, ii 
tifde de se mirier * idderf h f Ljix^;, 
S'est mjfie trop tot 9 dderfen hf u nr r 
?7j moissonne trop tot . 
5 sdderf 

sedraf, ur- sedfif= hzter, hire se de-. 
cher 7 presser f precipiter $ isedderhah ~ 
tu) ada } il 3 hSte notre depsrh $ iddefr 
ns, depeche- toi ! 
, . ase dderf fu) 

rrzr hahe } precipihati on t empressement ■ 
action de se depecher, dt se hster. 



DRP 



. iderfi ? Izu, 



DRM 
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iderfan=: protege aui est attaque mais 
non atteint ; par ext. toute personne qui 
echappe a un dangcr ; rescape. 



DRH 



DRG 



Jreg t hts 



derreg t ur-drig = cacher t di$simuier f $t 
dissimuler t sc cjcher » idreo^ g ^^4 a ad-ur 
letlun ■i^eHatn, // *'e*/ cache dans lt four- 
rt pcur oue les bindits ne le decouvrent 
pis. 9 idreg aijnn ^ju^ , il nous a 

cache ce (ju f ii avait achete. 
_ «aderrf^ (u) 

id«rrignr= Sttion de cacher f de se cacher t 
de dissimuier^ de se di$$imulerz=. cachette, 
dbri. 

tfyn.; ffer ? f-r,. sddirij , d-r-Lj 

DRGL 
dergel 

ur- dtrgil — — etre aife^olt: (rmpioi rjre). 
adergal (u) 

idtrgA*n t t jde f-jji t ( W ) , f i iif r (^a 1 1 n 

= aveugli * siji as afcfe^a* » Ludenjai. Vddu 
iger-iS^S^jV cfonne <? i ayeuoic unt cjnnt 
et il V* jetee (se dit de qui refuse unt 
sidc par crguei*)» iga~s amaz udergal 
(iitt. i[ iui 3 fjit ta prise d'un a»cugU) T 
ii ie tient fermement . 
.idergai 21 Ljut ntit— borgne. 

tidergelfc (dd) 

— cecite . 

DRHM ar. 
, dderfierrjj //)«?*<:. 

tddrjhrn rr-= dirhim (monnait marocaine)- 
argent (monnaie) ~ 



— reW /e <//? -failtir, itre sur /e 
po?7j£ de...*druh aij ttuttjh , /'*7 
tomber • druh ur d-m*ioid f /j^i// avons 
failii ne pas arriver / nous sommes arrfves 

Jiffi cilem ent. 



DRZ 



ar. 



. tddruz M masc. 



rrr e&eaiier. 
. iaderlat 

bderzatin z— marche (J'cscalier) t eehe- 
lon r degre '- 



DRM 



fllderram, ur-derrim=:= fonicr, bousculer, 
se preci piter, entrer a V impro v is te =r 
Igir sans refitchir t pxricr a tort et 3 tra- 
vers « idervem ^er Ib^ru nlc^aijd t ur ^i^n 
imcjizmLjn ad*ir har$n t il fonf* vers le 
bureau du ca^d san$ nue les mokhazni Jient 
pu V arreter • i[ilefc itjiiii iderrem midden^ 
ie chevaij ttiraue, bouscula tout te monde* 
• ar idemm aliiLj idtr ^if -s t il agissait 
sans rtflcchir et il a eu ce 00 f fi meritaft, 
aderrem (u) 

foncement t precipitjtion , bouS Culade 

— agissement irrefiechi • han aderrem 
g-£ w au)al 3- k -issiuod i sa u/r 121*1*0,^7* tu 
coritinues a parltr a tort et j iravers t tu 
finirss par dire des tetises ou Jes obsce- 
nites _ 

DRM kb 
adrim (u)(te pt. eit pius usite) 



idrimn—: argent (monnaie) » mes ur 'our-s 
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DRN 



idrirnn ad- u*"-i '- S3u>al t ii tu n'as pas d'ar- 
£*nt tu ne m' interesses pa$ (ne me parlt 
pasj • la "^eggan idrimn 
g-gslU , cjuand on 3 de L ' jrgent f on ptut 
tout faire (meme un trou dans la pierrc). 



DRN 



m a.c\trn / adefr r u/usa) } prononc. plus 



freouenCe- 

iderran < )dei'nan = gLand (fruit Ju cbine) 
:^=z par ext. individu dt petitt taille ^cour- 
taud. 



DRS 



fei 



. druS / ' dri$/ idris , AH 



toui 



DRS 



La plm p*titz part ■*>.* pauvre. 



tedrus / ktdris t AH = etft peu nombreux f 
n J ttrt pas assez nombreux ; etre insuffisant 
dt Cjujntite ipsuffisjnte y etre rare.*ndrus 
^-^ham , nous sommes peu nombreux djns 
notre fjmille, > drusn wiman g trnzzirk- 
nn e\) , t'l u a tres peu d'eau dans notre paus. 

• drusn irtgzen g Lu^t-3 , ur cj^imin gas 
inehdallasn } les hommes (brjves et courageux) 
sont rares de nos iours , seuis les Laches sont 
legion • idrus g 5J3nfc-n5 (il est insuffi- 
Sant dsr, s sjn co rps) f 7/ est maigre , chetif. 
5 . sedrus 

S$etfruSr= diminutr t retrjncher, reduire tn 
nombre t en cjuantitt; fournir^ donner tres 
peu, insuffi sammtnt * isedrus Litlf i Lebtaijm, 
il a diminue La ratioo dts bitts de somme. 

• istdru$-as amur t il lui B donne /j pius 
petite part $ isedrus ubuij 7 tujrum^ ?"/ 3 
Coupt It pain en tres petits morceaux. 

Tus tusdrus 

ttusdrui =r £ trt reduit tn c/u3ntitc f en 
nombrt ; etre diminue f rendu iosuffisjnt* lt 
ij tluS drui cflt ma umur i u/nieztuc/, op, donnt 



derres, ur-dris^= attacher tes moutons i 
une memc corde par La tete,en -fjisant 
alterner les jnimjux de ehaouc Coti de la 
corde - f attacher t par Le cou , Its unes 3ux 
autres , Lts betes de sommt pour proceder 
au depi(jua^e ; itrc attaches f lies ensemble. 
de La sorte (hetes de somme^ rnoutons). 
$ dersent ulli aJ- tent zzint, elles ont atta- 
che Lts irebis Les unes aux autres pour les 
traire . 

Tu tudres 

ktudras, ur-tudris z=z jvoir ete jttaches, 
Lies ensemble (moutons t betes de somme). 
adras (u) 

=r action d' ' attather des 3nimaux Les uns 
3ux autres. 
adns (u) 

idrasnz=: Lignc, ranjee de brebis attachees 
de front . 



DRW5 



druies t 2em 



dderiois , ur- dtriois — pietincr, fouler aux 
picds = maLtraiter f negLiger t iderivs-b 5 
idirh ii L'a pietine f iL Lui a marche des- 
sus • iderivs arauo-ns t il a maLtraite tts 
enfsnts. 

.adcrios (u) 

z=z jction de pietiner t dc fouler drs pieds ■ 
fait de maltrai ter t dc ne ^^j er , de ne pas 
prendre soin- 



DRWS 

aderujis (uj 



DR£ 
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iJerun $n ___: pauvre, pauvre kougre , pauvrz 
here f personne innocente t inoffensive. _=_= 
idiot, simplt d' esprit » d- Jclfirum igen 
(t'est un psuvre bougre endormi) y cest ur> 
Simulateur t un Sournois. 

- taderujisb [ h) 

tideru;ii-in(rt)rrrz -fem. du preced. 



DRY 



„ sddir i 



sddiriij — s'ai>riter } se meltre a tabri t 
prendre pour abrir^tz se cacher ; se dissinru- 
/*r___ Se mettre sous ia protuction de. 
tnitddiru, 1 sidi-sir ad-ah _ if a u. T n , nous nous 
sornmes mis sous ia protection du marobout 
Sidi Sir pour <ju'il nous aiae • <j~u,'r sddiritj 
ttir n gn, uS , ne te cache pas dcrrierc ton 
frere ( propre et fig-)~ 
asddirtj (u) 

VsdcKriLjn/ isddura^ — abri, Juvent , cathctte. 
— reduit^ trjr^chee . 
_ _, isddi ri (u \ y lu^ 

i Scj_ ivit r» ___ vtvsant txpoit J >. tst ou Ij 



t ie dc. 



timite), enfants res pectueux t reconnars- 
sants , 6ien iieves. 

DRZ 
ddirz 

ddiriz — reculer [intrans.J f ailer en arriere f 
st pousser en arriere f s'etoigner de... se re- 
tirer t se separer en vecutant # ddirz uriri 
zi Uafit ad-ur tgusJ f recuie, etoigne-toi 
du feu pour ijue tu ne ie brules pas! 
5 sddirz 

sd</iri_=s recuter ( irans.), fairc recuter, 
tirer t pausser en arriere. 
addirz (_} 

~recuiade } recul f adion de se separ*r t de 
se retirer en reculant. 

DR2 

_____ derrtz 

dderraz y ur- derri 2 tisser (iisserand pro* 
fnsionneL ) t se fair,* ii*\*r un vetement ihez 
It tisserjnc, 

._ dderrjz (u) 

iderrax n =__ tisserand '. 



DRY 

„ dreLj t t fem. 

der^at-zzzz hloc de pierre , ^roj>e pierrt 

aderraij (u) 

iderraui) __-- pitrre , pierrc. ronde. 



a_ru , r 



c> r. , fe ti 



DKY 

_ffddeyr7L|t F ^m, i^. coii. 

enfants t progeniture t gamins t mirmaiil* . 

^dderriijt n^lehrsm ( progeni ture du peche) r 

ertfants difficiles, ingrats, mal eleves. 

mdeSPYy^t niehia ] . / pmoetiit urt iJ len-i - 
t - r & 6 



DR£ 



hb 



idre t , nusc. 



_-_: fo rce t con trjinU • a r hit rjirt • e du e r t a H i l 
c'est de l " arbit rjir? ! gan-as edderi ailitj d- 
idds , ils lont forcc J venir.» h eddtrL t ' 
arbitrj i retnent t par force f rudementj diffi- 
cilement t penihlemer\t » _j i u> ^ ^ j s iger 5 
eddert t ii iui j pri f son champ arbitrai- 
rement • ^as"s edderk J-s da t|$e/U, 
entend difficilement tres mal . 



?ddrui masc, 
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D5 



id e«jdru£ = arfon de bat. 



DS 



hb 



. adis (u/iua ) . 



idusanzr: ventre=. gressesse, ftztus • tt Ua 
5 udis e//e est tnceinte «ihser-as udis, 
e//e </ /«i/t une fausse Couche • bu-Ludis, 
ventru f quia un gros ventrzj gourmand, qui 
■ s beaucoup • adis n^Uhrarn, enia nt 
^erin/ personne Corruptibie »hf udis, 
j ptJf ventrs * ffirn- udii, femme enceinte. 
tadist (fc/j 



ti c*- 5i n = /77H5. j^. y. preced.r^z boucht a 
noutrir, personne a charge «la ijttazia hf 
henna n tdusin^ ?7 tri me pour nourrir 
cinq touches=z diarrhee • dij-s tadist , 
itte 3 La diarrhee » tusi-tt tcfist, /77/7?. Si. 
-=z=z orossesse • turju hemsa r> tdusir* t eiie a 
cinij grcssesses. 

i ge s dis / i 2 d i 5 . m. c. i jf i - 3 d i s 'as - 

venCVe ). 

i^ez di 5 an *f« £ Sjue/ette) t rzan - 3j 
V^czdisan, il a ies cotts fracturees. 
atddas (u) 

udd«iin=-= ventre # Ljuff-as ufeddas, f/ 2 /e 
Ventrt bailonne. 

taaddast (h) 

ddasin ( 1 fc) -r=r p e tit yentre } vtntra 
mfant. 



DS 



.idis 



idisn = cote, bord, cotc iaterjle dune chose 
- — • par ext point de vue t pJrti » ikka 
uibWd idis i Lj^rem, la route contournt 
Le viliage • ekk idis i u^di-nna iu,'ter ; 
evitt ce chien } it e;t tres mechant.§ idis 
iftiru)*, ie bord de ia rjyiere i } 3 pic dt 



ia seguia • zi^o^un idis p.stin th dam, 
d*un certain point de yue f vous ave2 tort. 



DS 



tadast 



Izd 



tadasin = taon (insecte). 



D5L 



adasii (u) 

idasil^n/idasai/n ptanCt des pieds , 

sabot (J* ani mai) , Suo.: 3 5s ni I t d- S- 1 • 
[hafer, h-f-r*. 

D5R ar. 
. dserjtser 

tedsar % ur* dsir= Se mzi conduire , /7?«?/7- 
yu«r c/ff respect, etre insoient t impertinent, 
3voir des- famiiiariies avec = 'enhardir f 
etre hardi, temeuire # ur ds ^ttad^a 
um^ar 5ulr-i^r£m ad ^"^"i dsern t ie chef 
(du villagc) se garde d avoir des fami- 
liafites avec iis vi Hageois » iistr \iii-uh 
cj^bala, son fils est vraiment insoient. 
9 mcs ur ddsird ad-as iddu lh*?^ 7 57*/u 
n'oses pas demander ion droil } tu ne 
i' 3uras pas. 

5 Setser < sedser 

setsar, ur- setsir==: habituer aan i des 
fam i'L ia ritei ; gater (un en fan t)-=. enhar- 
rfir t temeraire § a-u;r jetijr ^if-s 3wd yun, 
ne permets jamiis 3 personne de te manquer 
de respect • il i^a temmis l^3ijd au^t 
i*etser, c'est psrce que son onclt paternei 
est CJfd qu' ii est temerjirt et pre somptueux. 
issart , iem. sj. pl. 

temerite , hzrdiessc = sens aigu de / hon- 

neur f dignitc * Zcdda Visart imczwurj ur 
di^-un tf-jfjim, vqus n'jvez pas ia ficrte 



DW 

des anciens (adresse aux jeunes). 
„bu-tsi*rt f pl. aijt- tssarfr, personne respec- 
tablt , fiere f digne . 

w 

DS 

.Jussa , Zem 

tdus*sa:= s' ' agenauiiltr , st mettre sur Us 
genoLx »la ^ddusja ad-izzali, il s agenauii/e 
pour prier. 

adulla (u) * 

zzzz fait de s'agcnouiiier r genufjexion. 

DS kt> 

daddul , masc. t lang. enf. 

zzzz marcher, marcht f premitrs d un beoe. 
0 dacdul 3 bdCQuil, m^nttc ct iaOGo^it, : 

pour encourager un bebe 3 marcher.j. 

D5 

tidtlt < tidckt ,AH t Igr 

hdas zzz lentisyue, Son fruit. 

D5 

v_ „3dalu < adaku (u) f AH t Izd 

iduh— sancijje, savate - Cf. d-k 

DSL • 

idisel < idikd , 4H, 

ldusai, » — r crtuk pommi dt ntain. Ci. d'K-l 

DSR 

dasr < dafer 

ddasar=r auser, parler f dthdttrt. 
amdalar (u) 

imdasarn = convt tion, entrttien, consui- 
tttion. tt. J.fc-r 

DT 
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Jat, EN Xhci Uf Al d*t est titf- 

jours emplout en complexe prepositionnel 

avec 5 (assimile en z). 

— - devant t svant , en devant de # sir ai 

zdat-as, tefefeesd-as fcirnart, dzed~*t tamWt 

*dat- uhensui-n5 ^u/j contt) t V3 de~ 

vant lui t coupt Li i<> barbe et pose ut) 

miroir devant son vitage. 

ti-dat,de devant f par devant ; ger- dat r en 

3vant t ven 1'avant; 21- SijA £*f-dit f a parbr 

de maintenant , dorenavant, Jesormsis. 

.dat-ma/dat-mani,!:^, a±'«™f yj/*. 

DT *n 

ddat, ma.svr., Jzf/ 

id ddat = ror/>* de I homme, organisme* 
humain , imird ddat- n« , 1/ 5 W 
en entier, 7/ -a pris un iain . 

DT5 

dutla/dols* < J- usfefea (litt. c'est 

demain), A S . 

r= demain , • dussa-ni # /e lendemJin. 
Cf. askka < as ; -5- . 

DT 

.tadjtt < fcadudc 

— /ajV>e . d-d . 

DW 

di u> ? Txd 

diufdiui f ur- dnu/rrr: boodir, S* dispirsef 
(troupeau effraue), galoper (animat pitjue 
par des vers sous /a peau). 
adiutdiuj (u) 

idiujditon r=s i on diss ement \ disp e rs ion r calo» 
pade (des gnimsux picpjes par des Vers ov 
effraues)z=zzver sou: la peau des bovins 
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DW 



qui le* fiitjpar moments t au p.intempSj 
gaioper S perdre haltinc. V. aussi, duij, d-u ; 

Hikuk .6-k. 



DW 



ar., kb 



dd3u?a= soigner, guerir (tran$.) t traiter 
un maladt. 
Tu tudau/a 

ttudawa =rr tf/re soigne , gueri ; etre soi- 
gnsttz t gue'rissabit f curablt. 



W3, /7r75t. 



eddu>«ru|3t= remede, me dic*m*nt • tjufa 
ger ddu/a- nna-S-isf J ud bib, medicament 
que tui a prescrit le medecin, (ui a hit 
du kien 

, jm daujs (u) 

irn di tjg n = rem ede t m ouen de s 'en t irer, 
solution, issue • awal- 3 u>r gur-5 
imdiwan, il n' u a pas de solution i cette 
affaire. 

DVV 

ddao>/ (precede de S, ddu , 45). 

-— ;ou» t dessous , en dessous» zi-ddau/,^ eo 
■UtsouS • jer dd&uJ,vers 4ai • ddau/ ufu5 

n ... t $ou$ ia protection cJe f dependant de 

i /a /n^o • ddaw rCioalal^ sous terre t 

SQuttrrain . 

adda ('-uaj 

z= bas r le bjs » ljrem n*ujadda Je vifhge 
d eo oas . 
, anadJa (u) 

inadc/atn, tanaddat, tinaddai:in = 7/7/f- 
rieur, ^uV e/7 dessous f qui est eo bas . 



DW 



iidiiviz=z. c/os § isfa js^s tadau/t ; ?7 /u? 
a tourne ie dos 5 j-fe-asih Kf tad3u/t ; ^ 
/fc porterai ;> /e cautionnerai . 
z=charge portet $ur le dos (surtout de 
bois)* tadawt ifessidn = uv?* charge Je bois 
portee sur le dos; plus particulierement, 
charge portee sur le dos et constituee essen- 
tieilement de viande (gigot)et de pain f que 
ia mariee rapporte de chez $e$ parents lors 
de la premiere visite quefie teur fait. 
zzzz mouvement de ttrrain , I 2 ^ t sommet 
J'unt montagne, d ' une coiime . 
adatu (u?a) 

idiu)iz=z=: plateau pierreux non cultivahle ; 
piut plat et Jesert. 



DW 



Jadiuatt 



tadtuatio = entrje r= ioite, poire a poudre, 
etui de cartouches ou d'obus »tadiuat 
n*tba^a , Izd t pipe ; #tadu;at nMucjid, boite 
d'a\lumettes. 



DW 

iddeu/, \H 

iddetJn = smge . 
. . tiddut 



tictatuin:= Singe /eme/Je ; guenon . 



J}VV 

tad^at < L Aeu)wat (dd) 

tid^atin (dd)= apres -mi di } Soir f Stiree . 
• bab nt\hu)t d b jb n A iadgg^at (maitre 
du matin et du Soif), Dieu . 
tameddit , 

timddiu/m — - /77/7), ^5. cj. preced. 



. tadau/t 



DWM 
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DWB 

,3duwu)ah <C abuujioab (u) } Izd 

iduw\juabnr=z portier. Cf /hab , b* _ 

DWH H 

deiviveh 

dewujah t ur- deu>unfS — ~ bercer y balancer. 
• ar„t deiuu)ah mat-jS aiuy t^en f sa mere 
l ' a i>erce fusqu'a ce qu'ii st soit endormi 
$ad-ur-t deu/u/ah hat dd~irar t ne It baiance 
p35 trti hdut f ii rjscjue dt Vomir. 
adeuueh (u) 

idewtuihn beriemtnt f action de bniancer. 
idob , I*d 

iduf;n==, berctau (pour bebt f de fabricat-ian 
drtisandie). 

DWH 

dduwa^ mjsc. f lid 

dduu>ahat-:r_ coiffure de fihettes ■ chevtux au 
militu du crane t strte de petit chignon. 

DWH *r.,kb 
._ de tucufih 

dde^-Ltah j ut*- cjYixtivi h rzrrz </« faiUir t etre 
etturdi t etre pr?t d'un vertige t avoir la letc 
(jui tournezzzz. JeraiSonner , etre insenst « U 
\sittvtoah addau intu, g lh.zr t il a ia ttte 
cjui tourne yuand il vouage par car * is 
detytoelid mad ? es -tu devenu fou ou quoi ? 
S , S de Luiveh 

Sd-u/iuah, uy- sdeutwi hrrz ttourdir } donner 
le vertige f griserz=z a basourdir * iideiuujeh- 
ah 5 udida- ns f ii ncus fatrgut par ses bsvar- 

■ 

a d ^ u> to e h (uj/dduha 

z=x etourdi ssement f vertige f mal de tcte . 



DWL 



. adu»aii f jdv. 



= maintenant t actueliement , de nos jours ; 
cr/'/e /0/5 0 adu/aK g trnf^urd, ad-as-faia h 
tamettutt, rnaintenant c/ue tu ts devtnu un 
jeunt hommt f ii faut <jue ( jt U trouvt une 
tpoust) t je te tnarie» ddu adwad* ksih-3$ \ t 
vil cette fois-ci je U protege. 
_ .ku-du/al, loc. <*dv. 

chaoue fois ; cont.nu ellement , i chaefue 

instant Aa t*t$nag tmettutt ku-dutal , ittf 
femme lui chrrche cjverellc continutll tmtnt. 

DWL 
adu/ai. (u^ 

iduian=rr/ drj animaux oui constitut 
l'attelage de iahour ■ psr ext. fait de s« 
faire prettr mutuell. un animii pour censti- 
tuer un atteUgc dt lnkour. 



DWL 



ar. 



. ddfuWa , ftm. 



deuJuualr™ nation, etst f gouVtrntment ^Jutorite^ 
centrale . 



DWM 



.dur 



dam ; ur- ddam_= e^rf tttrnei, durer f s'eter- 
nis e r t s e perpe t^er ; i c repeter (tvenemtht ) 
0 ur da iddam ^as r^bbi, bieu est 
eternei 0 idam un_iar alti,ufu t la pluie ri 3 
pas cesse de teute /j • Vdam i^en.a-nj, 

sa maiadit a dure iongttmps • idam 
thbirl: aiiiij-t -uehr*<j , 7/ ttlltmtnt ta- 
Cjuint Cju'ii s'est fachs . 
5 sdam 

tsdam r___r rendrt cternei, fajre durer f feurnir, 
donmr contiriuclitment t habituer « ad--»h 



io 



DWN 



isda-r» r?bb7 erri>ef> , y u e hieu nous combk 
eonCinueilement de biens # fsdam i warjrto. 
ns 3£5wm d uggu aiiii^ shan,7*/ /)e nourrit 
ses -nfints cjue de viande et de lait. iu point 
f*'*\i tn sant dtvenus ^ros. 
M 5 — mes dam 

tem<> dzm<z=: faire durer ensemble (de part et 
* 'Jw-Vrj, pjri r«ier </e fc. /'<//? ro/?fre 

, iw.Vf » rnf 5 damn nrfta d* tme ttutt- ns 

- 3rr a//uj odan, femme et luj se sont 
:::^-<ts apres de hngues et eontinuelles 
disputes •mesJamn tizemmaein, ils se ren- 
conZrent souvent. 
Jdima 

= (s^fQufS, continutlLement, constimment, 
Sjns jrret. 
jdioam 

Z=Z eUrnitt, lenjue duree * S.fcamz: tou~ 
-> :-:.tmueilem*nt t Sins arret, en permi* 

;d2um , misc. 



6c 



i^trr.si, immottel, durable, continueL * a 
i-r*. 3 rtbbi i w_ $„n<j<jar , o Z);Vi/ etemel 
r implorons. 



DvCS 



. :?^f)«n , 7em. 



9Ce-*:r.*.i , ur-d^mn = parLer seul, monolo- 

■? r , tirler pQ Ur soi-meme » gis La ddewnin f 
■ ■ ■ ' :r;s« cfe />ar/*r *eL//e, 



if?/ *i/x </e /<? triiu. 

im diwan ; p/. Sins sj. 

— debats, controverses dins unt asstmhlel . 



.dJiuJana, re/??. 

dd7u>3n3t== Jouane f droit de douant^ 

ad fu;ani (u) 

idiu;ani^n= dQuanier. 



3T. 



DWR 



ar. 



.tadu;u;art ( fd) 



. zc-i u!2n } masc. 

u j ' ~ .-an zzzzz issem in.ee f constil zzzz hon Con- 
j*f:-, Jfv?^ discernemtnt • u^ar ddiujan Jij- 
C-iz.;rt. / ff manCjue de bon sens <jui i 'i 

per:„ , i-ntcjYin iij-cia-ykkitn ddiuan Uf 
teq2Ti-r. : est /' sncien yoi donne dt bon con- 



tiiuJwzrin/ tidwirin = tripet, bousux 
(o"anim3l de houcherie) } abits, fressore. 

d? ivuse s 

tdeu?u/a$ /ddewiuas ( ur- dfa>u;Vs= a/^er 
et iffnVr, coiporter^ jlier d'un paus S lautre; 
faire Lts cents pis, mircher de long en hrgc 
= se dehattrt, s'agiter (3 cause d'une dou- 
leur t mal Je dentt par ex .) • ar iddtvuujai ur- 
t-Ljumiz uud unn nujinia. f H ne cesse de 
bouger (de se deplacer) } mcun endroi: ne iui 
convient * zr-nn-iddeimuas z- iecjhiit ger 
tcjbilt aih ij ittunga , :*/ alisit de tribu eo 
t r ib v jus<ju'a ce cju' il 3 it ete tu e . 
adeuULvBS (u) 

idewidain - } Izdewwdit } tiqtftyu/a sin(tdj =s 
(jui va et vient, marchand ambulmt } coL- 
porteur; nomade = tjui semc La 2izanit 
entre Les gens, entre its familles 

DY 

^ 3i j > p^rticule precedant un vzrbz 

s L Ao. qu a l Acc. neg. Jans un recit 
pour ponctutr une serie Jadions succeS- 
sives » dai| est reJuite a da Jevant la 



DV 



negation -ur, ou une forme verbaie commen- 
csni psr -i (indice de personne ,troisieme 
ptrsonnt du sg>) 

r=:et;puis- glorsaiksa umetsa ulli , ddtf - 
rheln midden ; da-u,hri c/ ulU, J^t^ - tanf -35 
uut n A tagatt ar ttatueg Vgedzigen , ar-3S 
itMni : « tsiu) ! >> , Ja -u>r tri ad*therrek , 
tella tuxed ad- tar«u> , da -uu>t- itt, ukan -iY2i~ 
tt, da-tjger-tir afelia n uut n A ta^a + da^ 
tareu) hf U^a $el>£3 d-igiden (conte), 
il etaii une fois un herger oui faisait 
pditre son troupeau ; les Qtns vinrent J 
changer de campement et il ramena ses 
moutons; une chevre s'ecarta alors du 
troupeau et se mit a krouter dts fleurs f le 
berger lui dit : « tchiou ! » • elte ne voulut 
pas avancer } elle etait sur le point c/e 
mettre bas • le herger la frippa et lui brisa 
une patte t pui$ il /a jetta sur un gentvritr; 
et /a cbevre } sur le geneyrier y mit au monde 
sept chevreaux - 

DY 

, addaij, conj. 

— torout t cjuand, des oue • addsLj taiud 
tgersfc la terhaln s azajar, lorscjue 1'hiver 
arrive^ils transhument ver$ /a ptaine . 
* iddaij i^hez t.aHerrat la tjttasu, imassen 
ger rrutt^ ouand il ttrmine les la bours. ii 
transporte ia eharrue au sanctuaire ■ da-nn- 
dduh adJa^ semmelh ; je viendrai des cjue. 
jaurais ttrmine ^ 

-rzttnpioi parti cuiier . dans un tnstant t tout 
9 I' heurt (dans le futur)* ad-tseh addaij, jt. 
mangtrai tout a V hture • a-nn-dduh addau. , 
jt vitndrai dans oueloues Ynstants « all 
addau^ \ } 3 toute 3 1'heure. 



DY 



dutj 

tduij / ddug. sursjuttr, lonJir^se egtrtr , 
gamhader ; se revtrller tn sursaut - ie 
disperser f ouitter le trouptau ( Smmat 
effrzije) *iJu\j g-if - 5 ^ 7/ /wt ^ s\?u/e' dessus, 
7/3 ^ooc/i lui»-iduu ilj^is isttutti-t", /e 
chevst s'est cahre et /'a /a// tomher « ^35 la 
tsetla tsetrnija i lhe$5 Aduv, y lt otbe sursautt 
3u moindre hruit * duijn t" u/ulU 15 slant * 
u>u5sen,/es moutons se sont dfsptrsts pir- 
ct ou'ils ont entendu le chavaL. 
. .sc/uu, 

tsJu ij= /31're sursauter, londit; rtvtiller tn 
$ursaut f disperser un troupcju en anC* 
tac/uijt 

tac/uuinss: sursaut f oond, /tveil en sursdut, 
•=.disptrsion du trouptsu effraijt.-sztpjrtxt.j 
mauvaise nouvelle (recue surtout /3 nuit)* 



DV 

5 sJiJJi.hJ.I* 



7 



StlidJit| = effrtuer t fnrv peur % menacer * /*- 
h-isc/VddT^ s umetrad, il nous menact avec 
un baton 0 la uscfit/diu, ^rafea-ns, son regard 



usditjcntj vr*ta-i\* t son 
fait peur, 
. amd-i JdV (u) 

■imd-iddan/irndiddiLinrs: hrave , courageux • 
ttrrible f cjui inspire U crainte. 
asdidditj (u) 

isdiddiijn^action dt fatre peur t deffrauer f 
d inspirer la crainte ; menace # ^as asdiddiij 
3-mi- ugitj , uma d anehdalias, ?/ />* 
menacer sans jamais passer a 1'action 7 
c'est un lache. 



DY 



-ddiulr, fim. 



82 



DY 



ci u ' iji t p r u d~ jang f exp ia tion dun 
crime • isfa ddiijt, il a verse le prrx Ju 
s3n g, ^ 3 expie le crime ou'il 3 tommis 
en pauant . K aussi 



DY 



. udau (u;u) 



udaijn^iou^tuJaujfc^tudatjin— juif ■ trom- 
peur t paitron , lache , ptureux «ur da zeddejn 
judau^n gas # Imellad , les juifs nhabitent 
Cjue dans le meilah ( yu3rtier (jui leur est 
restrve)* JunnaK tudaijt a-s ijurun ( je 
crois cjue c'est une juive yu> t'a mis au 
monde) t je trois <jue tu es un Lache t un ptu- 
reux • a bu-fcillas n A wudau, (i celui aux obstu- 
ritet dujuif),o celui 3ux fuses de juif. 

.tudaiji, sj>. sans pL 

=r juiverie , ISchete t tou ardi se , poLtronneri t . 

DY 

dduut, /*m., correspondant poetiout, de 

ddunit. 

ssumvers t monde; vie t existenct. Cf d-n. 

DYM it. 

ddaijm, masc, 

= ettrncl , durahlt . Cf. duJ-m. 



DYN 



M 



lin, masc 



Vd ddin/ 'd\jun-=^dette , passif, treance • j"»f*5 
ddin nVebti (V/ a sur lui des dettes de &ieu), 
it n'a pss fait ses prieres rituciles #ifra ddin- 
ns, il J paue ses dettes- (Sun.: ameriuas, m-rw-s). 



—parLer en mal des autre$.= parler hien. 
. am«d^a2 (u) 

■imedua zn=rf nao/eur- compo$iteur f aede , barde . 
tamed^azt (tm) 

timed*]3zin ( tm) •= ton^ poeme chante. 



DZ 



dzi-a ,tedza, ur-dzi = piler, passer au pilon f 
brouer, pulyeriser par des coups successifs f et 
pass. • tedza lnenna,e//e a pili du henne. 
— biitre (cereales, Uine, tapis t linge ...),frapper^ 
donner des coups y rosser •(? tedzan dcjra S 
■jMliLn, ils battent le mais en chantant des 
litanies • idza -umefesa u>au^d s tejrit ? /e her- 



s 



er a battu son 



compag 



non avec un gourdm 



DVZ 



deijijez , At 

dde^u^az, ur-deijijiz ^parier a tort et a travers. 



• dzan ~t izicfarmiijn f les gendarmes Vont 
rosse a coups de matracjue .Vdza-t s touddiz, 
;/ lui 3 donne un coup de poing. 

=2 enfoncer t pousser vers It fond en donnant 
de$ coups avec un instrument •idz# Vg^uta 
wKjm, il 3 enfonce Its pieux de la ttntt. 

♦ ad-as -»dz rehbi ""^uta j-^jsal (Litt. , oue 
Ditu fenfonce des pitux dans la terra),(jue 
tu sois paraluse dts membrts inferieurs ! 
(imprecation). 

— tasstr (du mortitr dans 1'appareil a pise , 
etre tasst 9 mts ur idzr mlih tuasal ^ UuK 
ad*dM'ttutUu ugadir, si lt mortier n'est pis 
bitn tassedans L appareil a pist , lt mur 

s 'ecrouiera . 

— tatoutr, piouer de$ tatouages • ti"f<j*jirin 
aijd Tssen ad-idz irtedzamn, ct sont Les 
vitilLes oui savtnt pioutr des tatouages . 
^zxchatrer, castrer et pass . *dzan iijijis hm* 
ad isViu, ils ont castre le cheval pour qu'A 
devienne fort t idza uz^sr, Le boeuf est 
castre . 



Dt 
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Tu tutpdz /tyidz 

t\jadzdz= etre pite, broue , pu/verise.^z etre 
battu (cereales , laine , lapis ,linge ...);etre frap- 
pe t battu a coups Je poing, ttre rosse.^etre 
tnfoncc.~= etre ij$$e.~ etre castre\ chatre « £ 
lehr if au-da- tjtijadza ddra, c'ed en automne 



CjU i 



M 



6rf le 
muudz 



. mij 



trnijudz3r=: Se battre t se Jonner Jes coups Je 
pdng m mijudzan. Vmeksaum % t^srLjjn f /e* 
bergers se sont battus 3 coups Je oaton. 
uduz 

uduzn — action de p?ter de brouer^Je battre ; 
pilage t broyage , bjttjgc .z=z,coup Jonne sur 
/ objet ou'on bat . 

. ^tudzit/tuddezt, AS 

tudzitin =: mm. ss. o. precej. 
.uddiz (tuu) 

uddizn(u)u)~ poing , coup Je powg « icffe£ - as 
uddazn, /'<? iourre Je coup . 

tifddizt 

tuddaz — cArn. c/i/ preced. 
.ahucUiz (u), Izi^ 



lhuddi 



pomg. 



.azduz (u/u>a) 



izduzn = masse, massue en bois , maillet a un 
manche en forme Je massue d une seule piece . 

tazc/uzt (ta) 

tiz duzin (tz) =s cAm. </u preceJ. 

„ .af Jiz (u), f d r*/ peutctre empbaticuc) f Jzu, 

-\\dizr\Tss. gros marteau de forgeron t massue. 
#ta^rit m- ufdi 2 f ia/on auant i une Je ses 
txtremites en forme de massue. 
tamaddszt (tmj, AH 

timaddazinrr battojr servant surtout a battre 
la taine . 
asudz (u) 

iiudxn — petit paouet de laine tavee et 



etendue au soleit pour secher. 



DZ 



adduz , Iztj 

tidduz = supporter y se rts >g ner * ****pt*r, 1>Y* - 
ver, (semploic avec la p- r ep. i , j)*adduz i 
umna d-ijuzn rebbi, accepte ce Cjue bitu s 
decide pour /<n«addai| j»f-s tavu adduz 1 
lmui f ilia refcbi izemmem 2-ijad t sij- nn g 
ur-s isator , cjuand ta mort t apparait, brjvc- 
ty , bieu oe te consulte pas pour ce Cju ' il 
Jecrete. 



b2N 



t 



urc ,ar\ 



. dduzan masc. 50. coll . 



■instruments f outits (eulits Je mafonneYie) . 



Dt 



ar. 



dki-a } tediu t ur-dt t = farre Jet voeux ptiur qcjn. 
(semploie avec d t avec) $ diu d memrrm aJ- 
irbeK^ sounaite te suece* a ton fits «unna roi 
d*diir\ liujllin u$ar-as -i^zyu sa,Yien n irri- 
vera 3 celur pour oui ses parents ont fait Jef 
voeux . = faire Jes voeux coptre yyn (s'tmptoie 
avec hf, sur)» idta ^if-* umrabd , /effc^ 
di^-s,/e marabout a fait Jes voeux contre lui 
et its ont ete exauces. = crter en justiee , 
intenter un proces (i^emploie avec i , 
igmas t il J cite son frtre en justice. 

Tu tudia (s'emploie i li forme impersonnette) . 

=zetre fobjet Je voeux etrt cite en justice. 
• ittudfea Kf Vzitjan u$ar Sfinn lcnna , Jes vceux 
de perpetuels troubles ont ete faits contre les 
Iziuan* •ittudfca-'/ as gtr meknas,on l'a cite 
en justice J Meknts y cjon t'a cite *n justit* 
a Meknei _ 
Ms meidtu 
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mesdsa, temsdtu, ur-me5 Jfca =» £*>Ve ^ei v/*u* 
/*f ^oi/r contrt les autres.z== cjter 
en justice rtcipr. t porter pUinte l un contre 
fiatre .mesdfcan kf leUud f iis ont portt 
devant /a justice leur difftrend £ propos 
des Limites de Uur propriete . 
ddeut , fem> 

Jd£juj7= fait de formuler des voeux pour 
ou cOntre ^y/>- ; vceu t sauhait , imprt tcstron t 
invocation • d-Hj-S <Jd*ut, »7 e*£ maudit 9 ii 
suoit it chstiment divin .=;pUinte, citatien 
en justite f proces t jffaire « ^ur-i ddeul , K J 
un procts , il est appelt £ compjraitrs 
devant la justice « irbeh ddiut, il a g 3 % ns 
te praces « tefseh ddfiut, /a piainte a ett 
rejetee * icjsuued ddtut, il lui a inten- 

te un proces . 

»bu-d daaun =2 personne cjui est souvent 



crtec t.t justice t indiviJu louche , 3</i 



</a/>* l' illegalite . 



ar. 



tedtan f ur~d£in?=z se soumettre g\accepter 
S?t7 So rt t c^p ituler (semploie avec \ y 3 ) • d l e n 
7 ddeit llitj ur our-s afud-nna-s tkkaJ. 
resigne-toi a 1'humitiation puisaut tu nas 
plus de force pour comhatt/e . 
M ddeenk t fem . 

— reSignation t soumission f acceptation de 
S<Ui sort . 



D£R ar. 
ddtirt, /*m«, Izi^ 

Jdeiral = zmende , penalite . (Sun. : izmaz , 
z-m-z ) _ 




t| ^ YuptuYt J hidtus pour SepaYtr 

dtux viuelle* et les maintenir Jistincles . 
• innj- l jas , il lui j Jrl . ^r3- l j as, ;/ L * 
appelt « "»u>t - 1 *j i f y/ frappe . 



StDVr tfei pronoms re^rme t ? pers. 
—rftstce pas? f f>ien. pourtant * L|4- u>n irurj- 
ujn amertuas- nnun ? f »/ voui a remhourse , 
n'tst-ce pas?»t^B-S nnih-as ^en agtjijl,^! 



t aviis kien Jil d attacher t ane*!*iia- 
nnin-am }<l ur dig- s £tamn t ye t avatj dit 
paurianl de ne pss te fitr a /m. 



dtj /aud/atjnn . Formes aujmentees Je - 3 f 

cf. ie rrtot 

sss aui , (jut t ce cjui f ce out»neiia atj-t - iu>ten , 
c'est iui aui l*J frappt 0 aksum auj liga , 
c'est Je la vianjt cju il J ac hetee » lf i i 
jtjnn gur-5 % Jonnt~moi ee cjut tu3s. 
. au-a , au-ad, atja-ddeji t 



Y 



„iju, c/tVp. e/e imma t (ma) mtrt , tmplout 

au voca tif. 

I I - / 

—s mjman »2 tju . a ijU-nuJ : , 0 waman. 



_ tuijua , I*d 



tuijuauiin sr , gro$Seur au Joi.JrotuUriince 



naturellt ctiez certains t inimaux^(Sun. : 
tatutjt f e -ij ) . 
tuu 1 » , Izij 

tucjaunn =55 */o5 . ($un.: tsciautt , du) ). 

YD 



1U 



■d (u) 



YD 



'1 



ad 



ss */eya • i d « tj i uj d ij a cl '! t est-it Jeja amvt ? 

• trsm ad A \cc\durr) tjad vous ve-utcz pirtir 
Jeja ? 0 iitz cjaJ r il a deja mange • itturut 
tjael snal: n A til?l?jl , il Jeji ete hlesse Jtux 
foii m tekk* tjatl iwi f tllt a Jejs ete mariet; 
. ur tjad ; locution negativt, : ne... p»s , p*$ 
encore , plus . ur ua 

Jemtnage plus (j'ai re.nonce d Jemtns^tr) . 

• ur tjachda-I ttamenli,^* n'ai plus cenfiantt 
en toi y je ne te erois plus»ur tjad A da-h 
isemmii Ufjfjist, i/ nt nous a pas ancoYe, 
termine l histoire . 



YD 



kt 



, Itjdt (tji) / igdi 



iijdanyiodan /ndan = chien » id uj^j iudi^ /e 
;Aien ado-e «isid iijJ'», rA?>n atteint 
Je ragc 0 ut iLjdi tastj tilitt (frtppt te ihien 
mariee se reveiiit), l allusion fiit tou- 
jours reagir le conctrne (c/ut se sent 
morveux se mouche ?) . 
• iu>alf itjdi i^irsmin (le chien est haLitut 
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YD 



aux ti<juc:) t ch3s$et le naturtl t il revient au 

toidi , AH 

id uJtd? =s mm. ss. tj. preced. 



.h«fJit(tij)/tijAI:C^) 



tiUjdin/tiu^dan/ti^dan/tidan = chiennt. 
YD 



ijda 



tiijdiwin=s ^>rVi (arhrt ct fruit). 



YDR 



Jatjdert (tu.) 



taijdrin (lu)-~ipr mur (de cereales). 
YDR 

. aijadir (u) < a^adir 



i^udar = mur. C£ £'d r - 



YDR 



itjider (tji) < ^'de 



itjidern = vautour. Aijlz. Cf. £'d*r. 



achetts . ; 

.tya-d-ijadnin^c^ autre-ci.Fem.:ta-i~ tj adnin . 
-u>i-d-ijadnirt/ff autres-ci. £/n..*ti-d-tjadnin . 
. ua-nn-ijadnin^ff/ autre~/i. Fem.: ta-nn-i^adnin 
- wi-nn- ijjdm'n t tei Wrff -/a.£m. "ti-nn-uadnin . 
. unna-ijadnin t tenna-ijadn , u>inna-tjadn , 
tinna-tjadnin : / autrt (en juestion , deja 
mentionnt) t /« autres. 



YDN 



ijadn/ijadnin ; rnwrr. 

ki> —jutre.Cf. ijd (ci-dessus). 

YFR 

btjffart^JJzJ/taijffertCtijJJx^ . 

ti^ffarin/tiijffrtn (ttj) = menotte. Entrave en 
ftr pour attachtr le$ cheuaux , mulets . Ttrs 
(Je prisonniers) » rzan- a.n icj«Hatn tiijffrVn 
i Ljsan au-in- ten^ le s yolturs ont casse tts 
tntnvts Jes chevaux tt te$ ont tmments 
(les chtvaux) • gan-asn i tjbeLLasn rm . 

ils onl mis les prisonniers aux fers. 



YDR 



YFR 



taijdurt <i*£cluA 

=r marmitt *n terre cuitt. Cf. ^'d' r - 



YD 



ajjd f sn comkinaison avec to t v. u) . 

, matjd ( / autre t un autrt » tatjd, 1'autre t unt 
autre »au/?-d ta tj d , apportt l autrejunt 3utr&. 

.tjadn , tjadnin , invar. 

= autre • ifcka tjun utrid tjadn, U est passe 
par un autrt cnemin .tiklult Ljadnin, unt 
autrt fois . seg. ati sa tjadn t achett nous autrt 
chest 9 dJart-d £u^** ineb^aum Ljadnin , il j 
rt$u d autrts invites # mesta Ljadnin nAoulU 
aij tsgid, comkien d autres moutons as-tu 



tojffirt (ty 

titjfrin (ttj )z=spoeme chante de ptusiturs vers 
aui comportt des devinettes, des jllejories. 



YF5 



aijffjs C^),Iztj 

•i tj f fa 5 n = /a crVa t "^e ; </r« f/; </f 7 ro itt . Cf. a f a $ 1 , 
f*$ * afuf atjffas, /.a m^/n dreite.. 

YF5 

iijfis (tji) < ifcfis 

= /re/7c (pUntt). 



YG 



lat., kfe 



YMYN 
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UijuoJTa (tuj/ tatjuij^a (tij) 

Utjuo^ituin (ttj) /tiLjuijijituin sss pzi**, Couple. 

de bites dt trait attachees pour u u our . 

attelagt de U charruc . Superfieie tatourattc 

avtc deux animauy. * ia#»«n tauuao'^3 »/ J -a//e- 
/ / i oo * 

/fi une paire de tetes «irzem i tijuo^a , il j 
detele I attelagc Aaiju^A n*tuais , suptrficit 
titouratle en une journee par deux jnimaux 
• iuat" n^yni^o^iuiin 9 la pcriode dcs latours . 
SLjugg^u (u) 

iLju^^utn =s hotuf de lalour» acjuo^u ^enjar , 
un boeuf chatrc . 



; r8- IlJ 

itja<j£n = poteau . foutre. pour soutemr la loi- 
ture. £tai *la ^ e $$ en ^ a ^ en ** t^uli all-d i^jar 
tuafcal , kbsen -ten ( t/$ soutienntnt la teitutc 
avec des ctais jus<ju'a ce oue Vendoit de tcrrc 
aui Ij retouvrt seche t puis ils les enltvcnt . 

YH 

Ljijih / ltjih / irt /i i>ahhih 

--oui (reponst positive a unt ouestion) « is 
t<j<jend tiflut ?~ijijih ! 9 9§tu fcrmc la porte?-»ui. 



YZR 



ar. 



jazur so. cell. 



iijazur^ sj. 

sss kritjues en ftrrc cuitc . 
.talijazurt 



talijazurin » une trioue. 

YK 

tjuk/uukk, fem.: tjut^ lj-lo n 
tl et indef-i 



atjIU, ttitjlU, ur- avjIU=r voltr t s 'envoler.(Sun : 
atrtu) , f -r u») . 
5 siijll/ siijlla 

SitjIU, siijIU, ur- siijlU ^faift vottr f raire 
$'er>voter, isitjlU ihatjcjarn, ?7 ^ &t/" 5 en- 
va/er /rs corteaux. 
tat" 



Jtj Ut 
: vot r envol . 



atjUUn (wa), i^/7i- j£. 

~Jilcs. Oent jitee . 



YLYZ 



[at.,kl>: u-l-ij ,ar. 



-tjUlLJU 



■=juillet» atjur n ijuIlju:!, /e /tf47j </e juillet. 
YM 

taumart/ taomatl' 



Ljmarr / la^ 

= fratern?tt . Cf. 



1 mm.i m . 



YM ar.,fcb 

_tjum ^<r/7 exprtssions ar. empruntees ou 

ptur compter^ 

leijijam jour. I/, ausst : 3SS ,s * tjum 
t(jeLjLjama ; le jour de ta resurrection^um 
leh sab ,AH t purjatnrc .» iclt eLjLjarn , /rotx jturS . 
©rebtin tjum, cjuarante jours * 
. •aJ/JaL| s d-incjOjCr ssi^^han UtjLjam--ns la d" 
ttnacjasn^ tjudnd tu commences 3 tlanchir c'est 
out ta fin approche (liit.^tts jours Jiminucnt). 

LjumaLjn (duel ar.) 

= deux iours. 



YMD 



sri/n (numerai 



Sijmmad <^ agemmaj (u) 



•tm),un seu 



l 7 Qon.Cf. i|'tt)-n. itjmmaJn r=ri/er5an^ # terge t rive. Cf. ^ m-d 



YL 



wjll/aijUj.hJ 



YMYN 

Ljumaijn (Juel ar.) . 
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= deux jours. Cf. \j-r 



YN 



.tjun , fem. : Ljut 



z=un(numtral tt rnJtfini) % un seuL, ajn. Cf. Lju>-n. 



YN 



.tiijni/^tini , , coll. 



= Jattes • tiijni bumefczun, dattes ecrasets et 
mises Jans une outrt . 

tiijnett/ tinetfc t Izij 

titjni win/tini tuin = nom d un du prtced. 
bt* : netsa ^^^cn nzerrcf s uu>tut, nouj 
avans mange le gite et jete le lilvre . Rep. : 
Nijnett, une dattt . 

YN 

Junna (u>a)/ai|nn (wa) 

= ctlt , ce jui,te cjut . f£ aij a . 



YNR 



,au,enri (u)/aijerri (uj, IzJ 



i^enrjn/i^erran^/Vtfn/^na/ijm;^. lj- n-Lj-r. 



YNY 



le (piis de juin . 



-z=jum • aijur n ijuniju ? le trns ae juw. 
YNYR 

aLjcnujir (u), moins fretjuent (jut les 



Suivants . 
iijenijirn = front (anatomie.) . 

auenri (u), \zj 

lLjenranrs rnm. ss. preced. 



•inir (tji) 



inirn = mm. ss. a. preced. • ikmums- 35 -inir, 
7/ J le front ride • ira-tt g^jntr-inu;! ( Utt. t 
lj vtila Jans mon front — tn $e tapant Le 



front avec li msin), c' cst promis! 
. tinirtt (tn) 

tinirin Hn)=ipeCit front , front d 'enfant. 



YWZ 

aijennuz (u) <f a^enduz 

iijennuzn= vtau. Cf. Q*ndz. 



V 



YNZR 



tiijenzfrir (hj) { tigenzert* 

tiijenzar (t^)^ njri/re Cf. n-z-r . 



YQT 



. taltjjtjutt 



taltja^utin = pitrre prtcieuSt. T)iamant. TerU . 
s=- femme tres helle. 

YR U : r 

Ljar, wvai: ^ z/n n*m a" /'£Y. 

{/'x/n prenom personnel isole. 
z=?mauvais t exetrahle t vil. Meprisaile .Vilain . 
z=:0DSCene t grossitr. • J* ij*r arijaz f test un 
mauvais hotnme/ mari t c'est un homme. vil. 

• uar tamttfcuH t mauvaise femme / epouse . 

• tzztij uiers ula izztij tjar awal t une 
htessurt guerit mais nen une mauvaise. 
paroie. • ijar iiuali wn t propos oiscenes f mots 
grossitrs • u,ar jrtjiz ujuf-t klas t il vaut 
mieuK se passer d'un mari aue d'tn avoir 
un mauvais • ijir lial t mauvais augure • ijar 
stah (mauvais matin) f funeste t portt- malheur . 

• ijar asz^ai, mjuvaise annet t annee de 
disette. % ijar asnie t mauvaisc LiituJa. 
-Suivi d'un pronom personnel isole, ijar est 
precede du vocatit ': - 3 f dans une tournure 
exclamativt «a ijar netta ! (0 lui mauvais) t 
<ju' il est mauvais /vil f • a uar netta J- 
^mar! ( cjuel mauvais cheval f 



t 



Y5M 



m 



$a ijar nekkint tjiuieLn lj, 
meprisahle tjue je suis de m 'itrt marie 
avec unt mauvaist femme ! • a ijar ie^j ur-t- 
ibtrin^tu (es mauvais) as tres mdt fait Je ne 
1'avoir pa$ jchctc * a ijar nitni t t\ rsmunn!, 



s cw^ c/< 



mauvais amis 



Je h 



v aux amys. 



YRD 



, ij*r J ^ ^erd 



tjerd, ttetjraJ, ur-tjYicja- torjre lt uu et pass. 

cf. r i . 

aijerd (u) 

ss tntolure . Col. Voix . Cf. g -r- c/ - 



YR 



YRT 



~3mour. J)esir . C£ iri f r . 

YR 

.3tjur (u>a) <^ agur 

dijurn (toi) =zr lunt , -ss mois . Cf . (} - 

YR 

aijr (tua) 



aijrituo tu)j)=» avant- hrai = manche (J un 
vetemcnt). V. aussi : jgil, j-l; afus, r-s .ineiza 
kf tuau^ium, ?7 a retrousse se<: manthes ; il 
$'est mis au travail • teiot inetlxamn i 
loatjriion,*//* jW /a// taiouex les avanthras. 

YR 

atjem (u),AH 

itjerritnrr frent.Cf. ij-n-ij-Y 



-tatjerritt (ttj) 
titjcyritin (tij)=ryoeW front\ front J'enfant, 
• m-ttjerritt, chevrc au*nt unc tcrcht* Llanche. 
au front (entre Us oreilltf). 



YRt> 
— uir 



d , Zem 



t|irJ, tujiric/ t ur-ijirc/= s'halitttr f se vitir . 
<f/ ircl, rj. 



nm 

semtjircl f semijarJcl.ur-semijiYclr: 
i/ani t/n uo AjVA . £/. r* cf . 



oyy?e 



S 4ij'Vt, c/e'r. c/e ird «grarn»? 

SEj^rt^ Sijirtt , ur~ Sljirt=r ttjwistr Uf provisionS 

Je grain (intrans.) • me!' tsijirtt ad 35 rdelf? 
imencJi a!l anetdu,*/ tu as epuise tes pro~ 
visions Je grain t jt ien prett et tu m* U 
renJras apres /a retottt prochaine . 
astjirt (u) 

—/if/ cfavoir tpuise Us provisions Je grain. 
Disettt, manaue Je grain. Btat Jt celui yui & 
epuise ses provisions Je gratin. 



YR2 

tiijerzt(hj),4H 

titjerxiu>in (tt|)=srro<A# fichee Jans laterre. 
Terrain rocheur. V aussx : tinc^mit t n-^-m . 



YS 



iijtji* (ui)/ajjt5 ( uiH) t Ilu, 



iijsan/i&an (tj>)=£nei/a( Je tturst; Je selle ; 
Jestrier. V. aussi : a^mar , g-m-r •addatj semmern, 
ilia lefiuia ^ itjsan.uten iltecjJzamen 
n A terkatin, a hau tl^ennasn (chant) t ferr$s 
a neuf, les chtvaux son.t pttins Jattraits et 
preferahles aux tatouagtts Jes jeunes ftmmes - 9 
tjuclle agreable compajnre (jue ta leurf 



Y5M 



. V 

-aijsum (u) <aftsum , AS 



iijcsman=- vianjt . Chair . Cf. fc*$*m . 
taijsumt 
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YSD 



tiijesmin (t^) = mortesu Je vianj* . 



YSD 



aussud (u) < akttsud ,A$ 



njSSuden =ziois 9 morteau Je hois.Cf fc-S-J. 



YT 



kh : t 

t . Le nom <jur suit est J i'FA t So.: 



u , V. sous U ; fem. : ult f [ - /*/». y>/ ; i*t , S- t . 

aussi : tu f i>ak , t e^ mm^m. 
=zgens Je, fits Jc . Ceux Jt « jtjtma (litt. : fiU 
Je ma mere) f mes frcres *aut~ uham (les J?ns 
Je la tente) t Ja famille t2ul*lmaz'ttt M fes gens 
Ju pauS • aijt-mijiH, les aut muitl f la trilu 
Jes 3ut mtjitt t Jes ^tns Jc ia trilu Jes aut 
muill 9 aut- iortm , les ^ens Ju village • sut- 
linra f Us gens Je 1'au-Jela r les morts • 3ijt- 
retii (ccux Je l)ieu) t les Jjinns • aijt-ujj-stcr 
rctti^aut uj? tjster rehoi ( iitt., ceux oue bieu 
protegt), (es Jjinns • atjt- gur f JzJ (l*tt. t ceux Je t 
seus-cntenJu : chex nous) f ies g*ns Ju p*us, les 
compatriotes « 

• aut-7*senna[ (tes gens Ju cimctiere), les morts . 

YT 

= action Je fnpper t Je tattre. Cf. turt } u>-t- 



YT 



.Uutt 



tuij^tz^epaule (jonction Ju tras et Je fepauie). 
Aisseltt. V. iussi : igir, g-r • iffer ifassen ^ tuyat, 
(il cachc ses mains Jans les aisselict)il refuse 
Je travail!er f il ne fait rien , il paresse. 
• ijiu/cl-as-nn tuijat [litt., il iui est arrive aux 
aisselles, ii tui a chatouilie les aisseitcs) t il l <? 
prtveaue, il i a humilie pour le provojucr^il t'j 
peusse a tout t il i'a mis en colere. 



YT 31 
.tatjt, 

laijat=ss verset Ju coran. Miracle. Volonte 
Jivine • icjra ttalh snat n A iaijat, le fatei a 
psaimoJie Jeux versets coraniaues • idder 
ssai» n mat j s s ^ ai j^ n * rf kki> k 

fcetus vit Jans U ventre Je sa mere g**ce 
2 la volonte J* bicu . 



YTM 



autma , m, c. : 3ut-ms (fitf Je(ma) mere) \ 



z(mcs) freres . Cf. imma t m et atjt, u-t 



YTR 



fet: t-r 



.t^t«rt 



tiijt«r /tttarsss fourreau . Saine »ijuh u>tiejmi 
tiijtert (tt poignarj a trouve un fourreau) f 
Cjiti s* resstmkte sassemhU. Pour Jire aussi: 
Jaccorj! t l*affaire est conclue / • itiua la 
ijfelleij tiijtar^"/ tst tettement aiguise cju il 
Jechire les fourreaux), st Jil Je cjon <ju\ est 
tres intelligent; ptrspicace. 

YT5 

ijits. Pl. pour les Jeux genres >?*ur sg. 

V. tjiu>n et tjut, Lj*u> n. 
=cr aucitjuts , jueloues-uns/unes; certains , 
certaines . V. aussi : Ihaicj f k-fc j ; sa r k . ur 
J-idJi oa$ u^its, sculs juclcucs- uns / unes 
sont venu{e)s • ijits n A \uussan t juctjucs jturs , 
certains jours • ijits di^-sen^t, certaints 
J'entre. clU$ • ijits n A miJjen urssinK^^/es 



ens aue ^ Cr*:><ia75 pas . 



YT5 



-taijtsin^ sans sg. V. tameitutt , t-d - 
— hmmes, epouscs. (Sun. : ti feijtjalin ? £-tj-!- 
ti5« Jnan , 5-d-n)» taujUin aLj da t|zeddan 
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izeJtojn, Ct sont les femmes qui fonfc Jes 
tissagts. 



YW 



iijLUunt (tij) < tige 



sss baratte . C£ g-u> . 



YW 



aiji^auj (u>a) 

6* mois de lapntc lunairt 



YWN 



Ljiu>n/ijun,/e nom Cjui Suit est J V EA. 

~un (numeral et indefini) t un seuL , yuclyu *ttr\ . 
M au«7 ; idz t z ; ijiti , ij-t-5 • ijun uyijaz , i/n 
homme t un seul hommc • inga Ljun u>3 ijf/ , 
<? /ue / au/ye • ^y-dS- d i ijun, apptllt jjn. 

♦ nek^ni ijun aij nga (litt. t nous sommes urt) , 
noui sommes Je 1* memc fimilie t nous astons 
des liens dt Sang . 

• ku ijun, chacun : ku tjun la ijtti&ij ;»mur-ns, 



crucun prtnd sa 



pBrt » g 



Ljt/n (»/ . 



une seule parolt) r il ne ment pas. 
mjwd ijun t personne t aucun : ur d-iddi a u>d lj un 
ptrsonnt n'est uenu . 

-Lpiut/ijut < Ljiuint * 



z=z unt (nurperal et yndefint) f une Seule. V. 
aussi : i$l f S * ijut n*tm«ttutt , i/ne remme , 



unt stult femme 



• au/J tjut, aucune « aujj ijut A Ji£-sent ur 
tiuiil t *ucunt d'entre eVes n'est mariec . 
mku tjut, chacunt . 



YZ 



_aijz . Ztm 



uljz f Hatjz , ur- utji z = frotter t aslicjucr * tuiyz 
IterraJ, *7/e a astiyue ti theiere • tuijz 
iJarn-n5 s IJtert, e/^e * /*W ses y>/></5 tfn 
/e* frettant avec une pierre (pour tn enle- 
ver la crasst). 



tuuijz t futaLjaz , ur- tujaijz » itre frolti , 
asticjut . 

(iji)/aijaz {waj 

sstction de frofler, dtstijuer. Astitjua^t . 



Y2 

tiLj2iuiin=AVe//? routie en crin . Cf . 
YZ 

aLjaiji (uj < aj}*'! 1 

iijULjaz = ^eJt/. <j-y-z. 



yzm 



.aijzzim (uj, A5 



t|2zimn = pioche . Cf. a^elzirn , J'l*2 fn 
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- azecida/azetta , V. z-i 

4. timendut/timennut , V. mndiv ; 2. azarz , V. i-r-z . 3. tao^Ma V p-J 

agamm amaz^al, V. gn m , 5. ajanim amazdar . 6. ajetium, g-d-m ; 
7. asenii, Vf rvl . g. anezzu^ , « nzj ; 9. tilmi , L> tm ; 

i*. tasejrut , s^r ; ff. taitfcafct, l> U-d ; tf. afcjgaj /afejja., , H f-j . 
•13. tasadert , !/ s-i r . 



zi 4. **g >P T *p- dtVfnt un /»<>m J ini- 

ti*Lt t*n$on3nti jue. 

— de t provtnant de . Venant dt.2)epui$. Cf. 
5C 5 i 5 • idda - d xi ssutj, i( cst venu du 
souk . zi 5$bah, depuis le mztin ; Jepuis 
longtemps . 



azutn (wa) = ssper^e stuvjge. 



kh 



azu, ttazu, ur-s7w=r= eccrcher, Jepouiller et piss. 
V. *us$i sleh , s-l-h . u*zu taee^ijat^ t*/ «? 
pouilk U mouton dt l' Aid • usau ze^-^ihf f/ftf,, 
*Y ei/ JepouilU Je /a tete) t il est JtVtnu chjuve. 

Tj ttutJJZU 

ttuLjizu, ttuL/azu f ur- ttuijazu e/r* depeufiLt , 
ecorce (inimil dt koucherie). 
hzut 

=r jction de Jepouilltr (un animdl Jo iouchtrit). 



. zaxa, AH 

za23 , tzaza ,ur-2azar==f/re enngc . 5< meitrc 
en cfilere . = $' intensifier , Jevenir intenst . 
•izaza tuussen, /r chttit est enngt • izaza 
ijmenjT i } /e comiat s'est inten$ifit*izaza wafa, 
le feu ron fU. 

.azaza (u) 

z==.coUre -furieust ; intensite . 



tiziJz=rfo/, pis$i£t. Somnet, coltint f defilt en 
montagnt rtnommet, ctletritt Sort , A>r* 
/une • ^Jika - d tizV, >/ e*/ ywjse y&ar /e r#/« JtCm 
as-mi- itenijuaMun ^ tizza hlalin ,-rtiur mmuth t 
ur ttjfan lehkau i^san- inw ! (chint), c 'est S 
cjusc (fe toi que j' trrt dtns fes collines Jtfertes. 
si je trepnfdis , mts amit ne reireuvtraient pas 
mes ossements* unna nn-tq^en tizi inzi-tt 
n^eeW i6du i2ri* tt, (ceiui jui doit frtnchir un 
col ou'il s'u jtttrouc au pfus tot sinon yu ' il 
zbindonnc)^ i/ faut foirt $on frivlit 9 temps ; 
ii ne fJut pJS differer reporter un travsiL. 

• i^a ttzi, ii j de U renommee t de /a gtoirc , 

♦ maijd tjiimun t lzi nJ as5a ^ tufej^ b - 
nuj — ur tlim a ijiiiLim teKnin* t (chjnt) f tjui 
vouJr*it m jssocier J son tort \ Jujoord hui jut 
tnon ttmps est pjsse ~ 0 vieif/esst , tu n'jttires 
point U tenjresse. ! 



azi zii fu), Iz d 

izizzinr^r echo. iieu ou se fjit /' echo . 

Z fet:iP-J 

.azza (wa) 

== renvsis t eructjt-ion , efrgrcurs d'c$t#m4c . 
• in^a^ji tuazza, j a/ ^tj tigrturs. 
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z 



izan (11,7) = mouchc. » atjrnu i^en ur-da-t- 
fchuiaron u,i zan fwe 4oi/cAe fermec 9 j*m*is Us 
mouches n'u entrenb) ; il fiut sivoir se tsire . 
• izi n iijJan (mouche det chiens);iaon t mouche. 
Je ehevit »7*7 n A lhend, canthariJe.. 



ZB 

azbuh (u) 

Tzbufcn t= clitorrs. 



ZB 



Yz«Lb€n=r mouche Je cheval f faon (hippo* 
boscide ?) «jan *m ijizebb d WM^mir (ils sont 
tomme le tion et ie chevzi) t its sont inscpj- 
ribies, ils sont toujours enstmolt . 



ZB 



..bzuLLit(tz),AN 



ti2uLbm £fcz) = pin. Pommc de pin . 



3T., 



kb 



rb.b. 



/rast. i^. co 



oll. 



rjison sec. 
tazbibt (tz) 



tizbibin (tz) =r nom J* vn du preced. 
azbifci (u) 

izfcitin, taztibit (tzJ^tizLtfcm (tz)-=^=/ie Jt 
Vin (couUur) . 

ZZG hb 

-Zebbc^^/zcLLtij t prononc. plus freouentt . 



zebbe^, tzebbag, ur - zetbi^ = /air/yutr {/Vs 

Cf/efc. 

azetba^ (uj/azebtaij (u) 

CjU 



izebtagn s=s y 



izte^ / izDetj/iZDT 

izefc^an=r htacelet . V. austi : adebiiz , 
J-i-i-z * izefc^arr 5 tvur'g,Jes bracelets en or . 



ZSL 



ar.,kb 



tbbel 



zebbcl, tjtfcbal, ur-zetbil z=fumcr Us chimps r 
clmper jvec Us troupCJux Sur Jes terres da. 
Culturc oour fumcr* = enduire Jt iouse /i 
iovche Je aan t (surtout : pntiaut intienne jui 
consistjjt t le jour de tj rupture Ju jeune f S cn- 
duirc Je toust les ioucnes de ceux yui n a- 
vjient pas fjit le rjmjdjn.) 
azefc&et (u) 

Tzebbihrrssac/rtf/? de fumer U* chjmps.Pl. : 
perioJe (en automne) penJant Ujuelle les no- 
maJes cjmpent uvec Iturs troupejux sur Jes 
terres de cutture. pour les fumtr avjnt Its 
Uoours . 

• lu^t izebfciln f per/odt Jes premiers Uhours. 

zzefctata, fem. 

zzetbalat sssz depotoir. 
.Imezbel, mjsc. 

ss lisu ou l'on Cntasst le fumier av*nt dc 
U repmdrt sur U champ . 



. zzabu^, mssc. 



ii zzJou<izz=. precipicc. . %avin . fjhise (rjrde). 
itiuttx* J zt zzabu^ d e $t tamhe dins un 
precipice. 



IBR *' 
zfcir 

zter, tteziar, ur- ztir = 6»Ve ma/, /a»Ve Siuffrir 
(mal Je ventrt) t dooner des colioues. dustr unt 
JouUur aigut pjr un coup • la -t-ifctezkar U^, 
ld fjim U tenailie • la-t- ittezbar udis. ii J 



ZDfr 
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av ventre f il a des colyaues « Tzber-t 5 f>£m«rt, 
il lui a fait tres mal en le heurtant dv covje. . 
Tu ttuzter 

ttu2ter ( ttuz tar ( ur- ttuztir == souffrir t avair 
/na/. la *"f as ttuzkar idist^ // a /na/ au ventre, 
Son ventrt Ivi fait mal. 
azbar (u) 

izbarnrss Joulevr, m*l Jt ventre . Cotiqut .azbar 
n A t*rwa t contrjctian , Joultur Jaccouchement • 

ZBR ar.,kb 
.zazr / xozr (1'emphase Je Z est 



vsiokU pour tous tts dzrives). 
zber, ttezbar, ur-zoir ^taitter ( uri artre) } 
claguer, elrancher, emonder et pass . 

Tu ttuzbtr , 

ttuzber, ttuzbar, ur- ttuzt ir — etre taillc 
(artre) t etre *7a|ve, etrancht t tmonde. . 
azbar (u) 

lzbarn £?*//* (Ve* arlres) t elaguagt f etran - 
chage t cmondage. 
tazebbartft*) 



tizebbarin (t*)=r ierpe . hjchettt aut sert i 
tiilUr f g etranchtr j secattur. 

.Lmezbert, fem. 

Iroezbrat = mm. ss. e. preced. 



7BR 



.azabur (u) y Izd 



izaburn = lonjuc chevelurt Jt femme. 
2BR 

^zzebara t fem. y IzJ 

7 baijr ^June Je satU . (Sun.: dtiu n ulbib^ fc*t). 



ZBY 



-zbubeu 



zbubi- zbubeij 9 trkukuij , ur- zbubcij =joutr 



Je U ftute, du chalumcau • ibleu, ajanim ig 
it-S tajanimt 3* is^J itxbubuij t »/ t<uy>* 
roseaufilyriaua une flutt »t ctmmtn^a * *r> 
/puer. 

azbukeij (u) 

ixkubuijn -= action dn yotter de U flult, du 
chalumtou. Son ottenu . 



ZBY 



,zzubiL|t, ftt 



X x u b i t| a t — fo$ $ e f o/>i> n jr/>/ <//> i ra I yer,. four- 
paisc .•szzfossc <3 fumitr.z^zfouc paur capturtr 
de$ Jnimiux . ij**, 1 ] .»s 2zotVij^ tar-abuJ 
(titt. f il lui J creure vw> fosso ssns fond) f il 
tui a tenJv un piege t it j cduse s* pertt. 



ZD 



: /V/7 Jes animtux Je fattetage. Cf. xdeij, z-J-ij, 
azeJJi (u)/aseJi:li (u) 



izddiijn/i^eJditn == c#r</e ^*i/r attsehtr les 



_izdt (iji) 



ixfcun^pertuttur (Jvrme S feu). Cf. zdij. 

2DG fet 
izJij/xJi^ / a:dit| f prenoneietion plus 



freauente . 

z e i^ f tti « di^ ( ur - z ecfdi ^ =. etre propre f etrt 
pur , ^/re Jttamsst J'impurcte$ (Syn,: 

sfu, s t), izeddi^ wul ns, son Coeur est pur , 
rf ei/- honnett t frann „ izeddiij ujudm-n5 f <a 
/<: visage. propre t resplen Jissant ■ izeddiij- JS 
tuatjur^Ztm (litt. t te mtis lui est propre) t eilt 
n f a pas tu ses r *jfes ; elle ed enceinte. 



5 « 

tiizde^ f 5$izdig f ur- ^sizdej a= renJre preprt f 
pur; nettouer t purifitr. Tritr t vonner . 



11 J 

SsizdVa 



191 



ZD& 



,$sizdegn tiVrest n A w|irJin , ils ont Vinnt It 
tas Jc hlt Jepiout . 

tazedgi/tazediji (t*) 

^proprete', nettete . CUrti (da citl) r Izy . 

azeddag (u) / azeddaij 

izedda^n = propre y pur t net . 

ZDG 



Cf. rd 



kb 



e 3 



zdej , zeddej, ur- zdig = hahittr, lojtr t Jemtu- 
rer; camptr t dresser U ttntt * izdeg ffir 
i 'grtm f il habitt (hrriere L vi/Ugs>*i zdejn 
fer^en ifteh retbi j (nu'ils Jrtsstnt Us 
tentes ,fv'iU construi sent Jes tnctos et 
Dieu pourvoir*) t (morait J un conte Je U 
perJrix et Ju lievrt) f on aviserd tn temps 
voulu, il fiut etrt patient, Uut vient / poinh 
a tjui sait atttnJre. 
Tu ftuzdeg 

Uuzdej, ttuz Ja^ t ur-^uz iig = etrt habitt . 
azeddu^ (o) 

izeddujn = occupation des lieux t insta/tation . 
CmmtnJgtmtnt .Cimptmtnt (sction Je Ljmptr). 
Dressage Jt U ttnte. Hihitati 'Cn. hgemtnt . 
.amtldjj (u) 

imez Ja^n , tamezdajt (tm) f timezcJag (tm) = Aai: - 

rcsijent.^etranger instiiU Jms unt 
trihu nui n'est pdS ta S ienne , Iz L[ - 

hmezdajt (tm), Izd 

hmezda^ ( tm) =-r tjuart ier,groupe J'hahitants. 



ZDH 



ZDM 
zdem 



zdem, zeddem, ur-zdim:= ramasser du hois <k 
chiuffag* , Uirt du hois } prepartr une charjt 
Je hois . V. ausri : Sre^, s r ^ « mani £ tezderoj 
a-j Ha<jadfj ti kc si \ iin (ou tu as ramasse 
du hois t j *i aussi ramisit Jes huches)^ motir, 
milin et Jemi! ♦ mek ur tezdimt ur ter^ad } 
si tu ne rJmasses pas Ju hois t tu nt te chsuf- 
feras pasf {i£.: it iaut compttr sur Soi - 
Tu tturdem 

ttuzdem, ttuzdam, ur-ttuzdim^tf^ ramassc 
(hois Je chsuffoge) . 
,3Z dam (u) 

=z rjmfssijs J* tois (Je chjufUge). fcjotige. 

intzi^m (") 

inezdamn, tafl«zdam t (tn) tinezdam-in 
cjui rjmisse du hois Jt chsuffdgt. Buchtron . 
.tazdemfc (tz) 

tizcdmin (U)=f*got Je hois Jt chauffagt , 
chargt Je hois transptrtz a Jos Jt hett . 



2DR 



.izdir. Izd 



izdir, ttizdir, ur- izdir = JesctnJrt, ?!Lr tn 
pentt , etre en ptnU . V. aussi : itr t d-r , , 
ys - t strreh , s^r-K . tjizJiV udjar-a,£f£ 
enJroit tit en oentt. 
tazderlr 

tizdar (tz)= Jesctnte-; pentc. 
iziar 



zdeh, ttezdah | ur-zd»b= : =M' r o 7 terrtjtrrasser. = oas t L has , has .=zjesscus , lt Jtssou*. 



2DZ 



. izdiz, AS 



izdtz f ttizdiz, ur-zdiz t= e^re propre, net f pur. 



V. aussi : iiiui^J u) •izieg iziar n ijrem , 
habite en has Ju vifUgt * raia s izdar, 
rejardc en has/en dcssous- 
. amazdar (u) 



zp 
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imazdarn t tamazJayt (tm) r timazdarin (tro) =-= 
inferieur f cjut est en has. Dt dessous f cfui est au 
dessous • amaid&r, la meule inftrieurt 

dun moutin - udm amazdar, /f revers(J une chost). 



ZDY 



e 1 



zdi-zdetj , zeddeu, ( ur-zditj 



altacher Vun a 
tautre j lier t jeindre t unir f rasstmbttr y mettre 
deux 3 deux ; atteter ; 3ccoupl*r et ^ass.«izdetj 
ifiUn il a attacht les fils l'un J 1'autre. 
•isirran atj-tn-izdin umj kdan f s ?ls n 3- 
V3ient pas denfants^ ils Se seratent ouittes 
(couple) • ixdeu * imetta mn f il ne ccssvde versnr 
c/es LarmeS f de pleurtr . tzdeij 5 idammen ( tl J 
une htmorra^it • xdin-d midden ^er 5su<| f /<\5 
^en* ventient en fiU au souk. 
Tu ttuzdtij 

ttuzdi- ttuzdeij ? Huzdaij , ur- ttu?.dii|== e*/re 
attacht, lie . ftre attctt '. 
aieddutj (u) 

— jction d'jtlach*r (l'un a fautrc), de lier^ 
d'umr f de joindre (une chost a une autrt).Lien } 
attachc . ibkeij uzedduij ingerasn (/,/*. , le 
lien Cfui les unissait est coupe) t se dit 
freres et ioturs our se separent en Ji parta- 
geant fherjtagc apres L tnort de leur pert. 
• ^an a zeddu ij iijdan^ il$ ne sc separent jatnatS f 
tls sont toujours ensemhl* (comme des chien*. 
en pertode d accouplement) . 
azeddiij (u), Izd 

ize JJaijn Jattatht Jes collters de lahour. 
azdau, (u)/axda (u) 

■=:l'un des ammaux de /' 'jttehoe ( Jt lahour) f 
demi atteti/ot f attelaje compose </ une seuU Letc. 
azeddi (u)/a*edd-j (u> 

izedditn/isf dditn=r corde 3vec des noeuds cou~ 
tants «? taauette sont attjc.hes psr le cou , les 



chtvreaux *t tts agncaux. 
?d. (uij 



izdiijn r= percuteur (d «rme j feu), 
tijfdJiijt) (ts)= tollier, li(au. 



2DY 



.tazdaijt (t«) 



tiidaijin C^ 2 )=: palmitr -dattier .a tazdat|t ; 
nuU-kem alt iJif at|-d nagul^ti^ni Ulla dij'fti, 
ifi^er i^en dat - i (chant) , e pilmier-Jathier ! 
je grimpe jusou'a ton sommtl mais Jt 
redescends *-* si les dattes st trouvcnt en 
haut t un serptnt dort en face dt mo* . 

ZDZ 

izdax n^maman , pl. sans 

^titards. 



ZDZ 



?dui (u) 



izduzn — masst } massu>i t maillet . Cf. edi y t\'Z- 
tarduzt (tz) 

tizduzm (tz)— Jim. du preced. Cf. eJz^ d-z . 



ZD 



ezd 

zdi-a , 7«tta,ur-7di=: tyner^— fresser f 
natter.^ztricotty et yais. , tesiCn ad^tezd 
itdifn f e//e sa^ ^rlier t /ef tapit . tzda-*J 3S 
jdlai i ijitis^/Ze a /r<y f e «n /tf/ta /e# cAe - 
yfux //e *a fillt . izda t.ir^i\uin ^i/ * trictte 
des j*mb ieres . 
Tu_tu*d 

ttuzdi-j, ttuzda ,ur-t tiueli = etre tiise f tres<e f 
natte\ tricott. 

. tizdi 

zz=jetion de tist tr.Tisuje .=s tressage. 



79+ 



rJJa (-u) 



i2eJm3n — tissjgt. = mefier j tisstr • t^tr 
aze JJa t tlU a monte U mititr j tisser # e//e 
j aurdi tj charne . tbbeij iztdia f tlle 3 ttr - 
mioc' /r tissj^t (c/U coupt Us fils dt Cnjrpt). 
•ikkti reLU azedJa-nS (Ditu j demonte son 
metitr J tisser) g i/ tst mort, ine^za uzedJa 
(U tissjgc esi inttrrompu) f Us fils mJnyuent 
pour continutr U tissaje ~" situation jue 
crjijnent tts femmts parct ou't/le tst cJe mau- 
Vais jugura f dou 1'impretjtion : aJ istngza 
rebbi 3zcddj-T\5 (oue Ditu fasst inttrromprc- 
ton tissjge), ftj.: oue tu ne puissts jamais 
mtner J iiert tout ce aue tu entrtprends ! 
•azeJda n*tafeka(f f toiU d ' jrjtgntt ■ 
•azedda n izerzzan t nid de gutpts. 
•aztdda tflammtnl , rjuon Je miel , 
Ameztji 

imtzia 9 iimtzAit (tm), timeJtJa = ctlui (jur 
tisse % iisstur . 

UziitCtz) 



tizdin (tz)^ morceau de hint peijnee prett 
j ttre fitec . V. izdtij f 2'd'u 



Jmeziiu) [u) } lzd f Iztj 

imezJaiu (u),IzJ 7 Izij 

imezJaw f tamezJau>t (tm) ; timezdaiuin (tm) = 
<jui sjit hien tisser.Tisscur. Tisserjnd. 



ZD 



*Ji-a, zzad, ur-zji= moudre f pu/vtristr et 
pjss. . la tjzzaJ udii-ns az«uu (son ventre - 
estomlc moud du vtnt) f il J tres fj"im » U 
tjzzjJ akzaz (V/ mW </u sablt) f if pjrle ptur 
nt ritn dirt f ou bien f il trjviillt pour rien f il 
n atteint pas Us resulhts estomptts . la ijzzad 
tuut-ns atruijn (lftt f son coeur moud dts jrj~ 
nules) f il est heurcux, joijiuX ; Surtout: il St 



rtjouit dts malhturs dt son ennemi*la iiizdd 
berra n uzre^ (*t m * u J en dehors f J cote du 
moutin) } il sst hors- sujet^ il titnt des propos 
qui n f ont jucun rjpport Jvee U Sufet de /<? 



conversation autre sens ; 6'"^" projets 
irrealisjLUs» U ^zraj u>ul-ns timhitin ffrtt, 
ion foeur mouJ Jes mechancetes) f it penst j 
se venger ; U Jesjr Je st venger fjnimt» la 
ftzzaJ tmara ^Z» mi%ere le moud) f U mysert 
1'jccjblt. 
Tu ttuzJ 

ttuzJi-a, ttujiJa ^UT-ituzJj =etre moulu. 
i2iJ (ui) 

izidn = *ction Jt moudre. Moulag*, mouturt 
(grjicr moulu ou J moudre). 
amzaJ ( u) 

imsaJn f famzatt (^m) ; ttmzaJin (tm)— celur 
<jui porte U £ rain au nroulin; elitnt du moulin. 

zp 

La^J 

uzd, Waza&^n- uz\d — ttndrt (porter tn avanl); 
etendrt 7 j/fongtr (brjs t jjmoes) • a-wsar IfazaJ 
afus-n? hf awJ ijun,/?e p*rtt jamjis U ma)o 
sur Q<jn - 
a2aJ (wa) 

^zJction dt ttndrt (de porter en JVJnt),3zad 
u fu $ , mtndic itc (fjit de tendrt la mi in pour 
demander V aumont ) 



ZD 



fct 



cJuJ (u) 



izJaJ /izjujn s» ramitr f - pjlombt. 



2b 



tazuJa (tz) 

ti2uJituin (U)/tazudan= VJSt en bois psur 
horrt ou pour /a trjitt.<= ecue/tt^jrjnd pUt 
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rond i fond piat t en oais. V, aussi t tazlaft^z-tf . 
z=petiU cuvette en fer dispostt sur Lt citt 
du fuiil oo l'on tnet U poujrt feur communi- 
tjutr le itu a U chargc. exttriture . 

ZDW 

ixedujan ( pi. 6t azedda 



: tissatjcs . <T/. ezcf f z-J . 



ZDY 



K 4 



izeduen==== /^'au aui strt 3 fiUr U Uint . 
• ijamum ieja tjtJeij f >/ est iussi maigrt 
ou'un fuSeau (auun clou), $ey. ^ ]o,ud 
ittazxla •istmguY ,tovt en tournant (en 
Courant) f il s* emmailtotU . Rep,\ izJttj, U 
fuseau • iarub ijzc/eij (U ceuvst du fuseau „ 
Celtn-ci est enveloppe Je fiU ptndant U jour 
Ouand on l utiiise pour fiier, mais U soir il 
esh "nu") f se dit d* qon aui travailU a 
ptrte ou aui se donnt ieaucoup de peinl 
pour peu dt chests. 
„ . tiz 

tizJin/tireJij-Jn £fr*) — plttyue f morcciu dt 
liine peignee , prett i etrt filee , V. aussi : 

Iftcf, 5 t f. 



ZF 



ar. 



.2C 



:ff 



zeffa, ixffa, ur-zeffa x=r f»7er, a//er v>/e . 
• annatjn itri izeffl ^ic*nna ; ^ *r \tu une 
etoiU filtr dint U ciei . 



ZF 



.UZZ.1T (wu) ; 7trn 



uxzifn (tuu) — pieton f fantassin .— comhet 
fanf jan* Jrmts, depourvu d Jrmts. $e* : 
immufc d uizif, ikfeer-J armULj f i|34tj tafaU. 



?7 meurt pieton (pitd a hrrt) ct se rtlcvt 
cavaiier hrandissant un poignarJ. Rep : 
ahfcut n JJ>*a, /* g r *'» J* miJS t AS . 
• 4 *J ihijacl mac/ idd $ uiuziifn as-Jva- 
tbariem arumtj acUaij-d ikbat $ lanfaJ ! 
(ch*nt) t I*tj f * insenset, ce ne sont pas Je$ 
comhittants sjns armes yui poumient tenir 
tete au chretien aumJ il tire Jes toups dt 



canon 



ZF 



, 2zif . masc 



Uxi^af z=: mouchair f torvhon. Cf zeijljef, X'U-f. 
«azafer f u), Izij 



ilufafn — tempc, frisvtlt tempotale 
ZFR 



fr. Jts euvriers, ar. 



ttf ri (u^ 



i^ufrin— ouvrier de xhantior (viv*nt loin 
de s* ftmille).— malippris , t*n*ilU . Cetioi- 
Utre t vieux garton. 
tazufrit(h) 

1 1 z u f r i n ( { z) = v i eille f iltt (vivint seuU) . 
ZFT 



effet 



zeffet, tzeffat, ur-zeffit goudronner, cd- 
hter. 

Z2efl t fcm. 

x-sajoudron ; asphtltt 

Z& 

, ze^ < sej , preiK devant un nom a 

initiale consenantiout . 

esrrde, provenant de ; depuis* Cf, se^ , s-J . 
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ZG- 



— mm ss, (j. prteed. dtvanl des prsnoms. Cf. 



z& 



2ej,22j^ f ur-zi^^s avoir des rapports avec 
une ftmtllt (animal male) ; sai/iir (surtout 
bouc t betier).= etre en rut (femtlle animaU), 
2»m . tze^ tetjdiH, /a chitnne esb en rut. 
tazaja 

= sai!lie (aceeuplement des animauy). Rut. 

5ZZa£ (wa) 

- — mm. ss. a. preeed. 



2G 



.zou . IzJ 



?*a t tfcezju, ur-Z£i = « calmtr t resttr tran- 
Unlie .= sejourner, se placcr, s'installer. 
• tez^j kla tuL^ e//e ne f Vif ^aj marite f elle 
n'a pss trouve Je mari *tezga ^""^ l'*rajt 
s r tst calmc • iz^z gur ii hali-S f ila sejourne 
chez ses oncles maternelsf ii est elevt par 
ses oncles . 

ZG 

aza^ (tua) 

i23^gcn= crinicre (dt chcval) .= crctc Je 

CQ£j ,ss ie//e chtvelure abondantt. 

#id mm--iz3£gen, ce//rj ai/jr ie//e* chtvelurts 

zhondantcs , /** W/c5 femmes. 

wagfH 

izag^tn = franje d'un tapis.fils oui Yestent 
Suspendus aux btrJs dun tapis. 

tarujt, sj.coll. t AH 

= cheveux nui restent accrochcs au peigne 
<fu*nd on S*est peignt. Teignurt. 



vamazajt (fcm), A£. 

timaia^in (im)= crinicrt . 



■=animal (mulet au botuf)(jui porte U 
tentt lors du changement dt campemtnt. Cf. 



ICr 



uzzuj (iuu), IzJ, # bze^ f !>*z-j . 

ZGG 

i«fl**jn f hMfl^jK^tizc^-J^-i (ty « 
rfluae . Tf. ziuio 



'T 

Z&L 



1 - ZW J 



Z^el, * e ££ el i °* ' = raCcr, manoutr, 



l 3u)d 



tl t ur-z£il = rati 
Cjuer * rrami ur is 

ti$egnil f un iirtur d"elite ne rate pas memt 
unt aijuifft • iu)t uhub Jdunit ur izfit dtvd 



le malheur f 'e*/ - abattu sur tout lt 
cparjne personnt . 



tjun 

monde il n f a c> 



Tu .ttu2^el 

ttuzjel, tt urjaL, ur- ttuz^il = ctrt rate } mjnyue 
(ne pis etre touchZ). 
M mmezjal 

mmezgjl f ttem^al f ur* mmez^al = manjutr 7 nc 
pjs se trovvtr a f ne pts se rtncontrer f rater 
iimm«z^al o 1 uhr\i e il n'a pas pris U ion tht- 
min » tmmez^l d imensi, il a rate It d?ntr. 

• mer lcfcttirJ 

ivais tardi un pc j plus tu 1'aurais manout . 
= e t r e in egal • irre^uii e r ; ra b ottu i tre 
asumetrieut f drssumelri qut * mmez^atnL 3i 
wallen^ it a des ueux tjui louchtnt • Lj 
uttemz^al J^awal^ il parlt * tart tt * tmtrs; 
il dit dts contradictions, il se contrtdit. 

• immtzgai ss rr ay f il a trop dt choses * f^irej 



7n 



il est inJicis, il est dans l'emharra$ f il e'%t 
Jepasse par U$ ivcnements. 
M — mmexjal 

mmezjal t tt emzgal , ur- mmezgal aa» Je w/er 
mutuet t se mincjuir recipr. f se croiser. 
innn«2jjln g-^trid ur muann^n f il sc sont 
croises en chemin $ mais ils ne se sttnt pas Vt/s. 
azgtl (u) 

— attion Je rater f de ne pas toucher,cfe man- 
(juer ( le hut) . 

— i*W liu i t 

ize^oaln 9 tazrggalt (kzj f ttxe^jalin (iz)~: (jtti 
ratt t oui mantjue (un hut). MafaJroit . Mauvais 
tirtur. 



Z&L 



a^lu (u) 



izzacjlutn zssijoug • s* 5 azza^lu, s* La 
as ttu^ar tarikt (a certains on met un jou^ t S 
d f autrts une sellc) f tes fortuncs so*t inega Us. 
tazra^Iut (iz) 

tjzzaglutin (fz) scs paionnicr de C%arru€ . 



ZGL 



^lal (u)/a*i'U (u) 



ixeglaln/ izilaln — passage pratiyve Jans un 
tncfos f uni cloturt , Intervafte Uitsi iitre, 
entre deux ttntes et tonstituant un passa^t . 

IGN U 
az^en (uj, Iz</, Ixtf 

ize^nan =r moitie (surtoyt d un solide : pair> f 
visnjc f ttc. ..)• az^en udar ule5uin,/a moitit 
d un J 7 £°t . 
tazjjent (tx) 

tize^mn (tz)=: mm. sf. o. pr^ccd. « U?^*ni 
rC tu^yjf t ; /a moitie d'un pain f Junt ^alette. . 



2GN 



.taz£«nt(tz), Iztj 



tizgamn {iz)~houteilic aui sert i renfer* 



mer Ju geuJron. 



Z&R 

,2Cg£8Y r 2em 

tromptr * ar t iz«^jar afluj i^s imun, 7/ 
/'a tellement enjote ov'i/ a fini par 1'zetom- 

iiltment: Httteri*; /n/rr*. 



-azeff 



ize^jirn = enjoiemen 
amze^er (u) 



-tmzt£gerri, tamxe^ert ( tm), timxejgrin (tm) 



z=zenjoleur t fhtteu*; irompeur. 



IGR 



^a-i^tr (u) 



iz£arn= ^aruf taureau , Le pL Jicigne li$ 
iovins ( lceufs et V3thes)*ur Ja utelUj 
f»5 ^e ^e /«<n.» soi-meme <ju* /e 

&otuf) r f» *A'*f vantarj. 

• az^er -idtan^ AW^AceLf/ ^t/r /?rt /a charruc 
ou oui pffrtt /es farde.iux . 

•tau>aU i^i^drh y iroupcjL Je vaches. 

• fcu-uz^arn^ \tacftcr t iouvrtr . 



ZGR 



_axe^g w ar (u) Ozi;n>u)ar* ? 



1 2 e <j j^a rn / 1 2 u r a n = ju fuhrer (sauragc) , M 
aussi : wan, o» r « U t<-^gin -ifrajn 5 Ozejj^ar, 
r/5 construisent dts tndes JVCc Ju juiulitr. 



ZGR 



.azcjrar (u) 
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Z6RT 



ZGRT 



ze^rifc, ttezgrit/ ttizgrit, ur-ze^ri t=r?frt 
/*/7^; $'*/longer. V. JuSsi Jzif , j-z-f* • ize<jrit 
usjun-a^ cette cordt est trop Lnguc. 
-izijirfc" t A 5 

izijirt, tfcizijirfr, ur-izijirt = /ji/T7, ss.a. preced. 
5 .zzegrit ^ szegrit ^ 



■ taze<jzun n ijenna, /e <{/*t/ du ciel. 
_.tizegzuk (tz) 



2zejyit , zze^rat, ur-zzegrit = a//(7/7£er, rendre =zchou f chou-fl 



= vevdure . 

azejzatu/aje^za/aziza (u) 

izegzsnon f tare^zauifc ( tz^tize^zauiin (tz) = 
yer£. BUa.i— cru t non mur } n on cuitssksum 
azejza, /a viandt crue . 
zxe oz Jui t mfsc. 



Z&W 
taz^awt (tz) 

tizgjuiin (t2)=s psnnier^ couffe } couffin en 
psimier-nsin QU en <?/fa • ifjessa *J as ugenzim 
d A fcez^au>fc (il lui fiut une piocht eb un couff/n ~ 
il faut lur creustr une iomtc) r il est sur le, 
point dt mourir. 

— = souffUt de for^tron en pcju de chevre t Izij 

ZGrZW feL 
.zejzau) 

zegxau> f tze£zau> ? uT-2c^z3ui-=.Jevenir r etrc 
vert ; hUu . 8ieufr t vcrdir, = c/r* cru, n etit 
piS mur . # e/re ^pa* ^w?/' <ju */Ve m<?/ ^u^. 
• Zegzatun uiafriuin usekluy/e* feuillts dt 
l'*rhre verdissent • izejzatu l^cnna f /e £ie/ e^ 
i/ea • I2eg2£u? ujrum, /e yux/r fj/ /7>j/ ecrii*. 

5 zze^zaiu szegzaui * 

zzegzaw , tzzegzau», ur- zzegzauism renjre vert , 
<Weu. Ttindre , peindrt en i/eu f en vert. 

tazejxuri (tz) 

— Coultur vcrte t hleuc . /e o/eu, /e v/erf . 



/onjj • izze^rit ttmal i uiserdun, il a jflongc 
U cordc i Uoue/fe est atttcht le muleb . 
azegrar (u), Izu, 

izegrarn ( tazegrjrt (fcz), tizejrar=/i?/7£, illongt. 
32irar (u), AS 

izirarn ( taz\rarl (tz) y tizirar(tzj=:/Bm. ss.^.fritel 1 & 



•=zzm3i$ t jlors QUt , or . Cf. zfi 



t 



2aJ t Iza^ , ur-za^ — e/re mechinc t igr 
Mtuviis.sss etrt grossitr, mil eltvt; effronte . 
=zetrst sur de soi f itrt prisomptucux infitut . 
• iza^ gif-5,// e// mechint 2Vec lui , »7 «J w/>e 
attrtudc igressivc J son egard .iza^-as imi , 
>7 est grtssier t il dit des grosserjttts t ou lien 
il f<3it des promesses mirififucf. 
223^t, fem. 

-^mechsncetc; mture msuvaist. Attitude 
Jgressivt tt provocuinttz=zeffronttrit; pre '- 
somption t fituite \r= foujue » ittrrimn t 

fougue de /a jeunesst (des jeunes). 



ZG 



zj (uia), 



azz^en (u»a) = crucifere oUnche. ( pUntt) . 
taze^t (tz) 

taijin (tz)= irbuste cpmtux j fruits roujes . 

ZG 



tazu^t ( tz) 

sssr rougtur t Xougissement . C-f. zunj ( z-uj*J - 
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2GB 



-azg^eb (u),Izcl 



rzeg w ben — duvet ; poil follet. Poils. U jussi : 
inezd , n-zd . 



ZGB 



ar. 



^azegHi (u) 



izeg^bin, tjzc^bit (tx), tizej^bin (tz)^ 
chjnceu* t infortune . Krte-mj/heur . V. *0f*i : 
amliib.hb ; imium, $*m. 
Jaze^bvt (tz) 



: mjlchance . Guignl. 



ZGL 



kb 



*el.*5 



zgel ,tezgal, ur- 2^ilr=: 5« chaufhr f etrt chz,ad . 
V. jussi : reg f rg • zgeln uiaman, /'eau rst 



chaude m iTza ta7f(|<|urt *d ger-s 
deiita un tronc d arkrt pour se chituffer. 

5 ^ sx 8'^ * 

r*€gl f xzgal | ur-zzgil = cAau/ : /«r t /a»*re 
C hjufftr. 
azgal (u) 

izgaln =r chaleur f grjnde chaltur . 
ZGR 



rl. r/ 



kb 



zzugr^xzugur, ur> zzugT:=: trJtntr ; tirtr ; 
eotrjiner ; remortjucr „ la ijz.xu^uv idarn , f/ 
tra?ne /r* pitds/il mjrcht difficilt mtnt 
(pjrte au'il tst fjtigut)mi\-ujT zxugur i.Masn 
g-g^alal, />« trjint pjs Us couvertures par 
tttre. • izxugr- 1 ger tegmert, i/ /\»/if rj/n«f 
</a/ii un c#rn • Ka *j ah [a nZKujur ussan 
n A r«bbi ! (titt. t nous vailj f nouS trjmons 
joors dt J/cu) t nous vivons ijnt bien aue rnol, 
nous vivotons f • zg^is igen g sbitar ga* la 
ijzzugur, depuis au' il j cte hospitalise t il 



itre t 



're Zrjrnt , 



trjine . 
Tti ttuzugr 

ttuzugr, ttuzugur, ur- ttuzugr^ 
tire r £nfrjine . Btrt rtmoraut . 

M mzugur 

mzugur, ttemxugur^ ur-mxugur = se tirer, St 
trjintr recipr. » la ttiiroxugurn xeg-g^ckfeus , 
ils se tirtnt pjr les tfjtveux . mxifgurrt ^er 
ssucj t ils stnt s/les ensttmote au marcht » la 
ttemzugurh ger A lebU t r/j s' entrjrnent ricipr. 
vers le mal . 
azugr (u) 

■^jction dt tirer f dif trjintr^ d'entrain*r, 
de remortjuer. TrJinement • azugr idirn^frmit^ 
nement des pieds . 



ZGR 



.azagar (u) 



izu^trn = pljint; plsttJu . Grjndt pUine ser- 
vjnt de pjturj^e *u hitjil pendjnt U trinshu- 
mtnct d hiver. 



ZGR 



kb 



tjze<j<jurt < taze^urt * 



ttzcgrin —zztronc d jyhre . Buche de heis f AS , 
#irza taze<|(|urt ad gtv-s \r 'o*l,il dcbit* un 
tronc d'jrhre peur se chjufftr. 
. — p jcge f eng in pour f rendrt c$ r fa ins animaux 

sauvagts. 

ZGR 



at^tr (u) 

— ■ safrjn. (Sun.: zaeirfran 



ZHR 



zhtr t tz har, uT-zbit r— Tu $* r (tion)*tsas p9rUr 

haut tt fort.vsz s'enf/jmmer, ronfitr ( ftit) . 
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ZHR 



•izher gif-s iLkas, son ptre l'j grendt en 
criant tres ftrt * Xxhtr ttafit # /f ftu rsnfU. 
mzuherra, Izd 



zU 



miuhtrrS, tttmzuhtm t ur- mzuherra==: rugir. 
azhar (u) 

i z h 2 rn =- fag iss tmtnt. =• yoix fo rtt . =r Wfl f /e - 
/nf/i/ £ du ftu). 



ZHR 



ar. 



— chs 



zzhtr . /tfjjc. 



hsnct. .^ur-j zzherj y/ a /a chjftce . 
zzhcr amium / amhio, milchjnee* Jfigne* 
• u)*r.zzhtr t malcn3nceux f yui n' 3 pjs dt 
chjnce 

. azuJiri ( u), Izu 

izuhrin- tazuhrtt (tz) ? tizufirin (tz) = ffa/?- 
rfi/X; hcurtux r fortune, 



ZH 



zuh^tzuh, ur-zuh -^jrrachtr, rJvrr y enltver . 
Cf rwd 



2HF 



ar. 



*h*f 



zhef, tzhaf, u/- zhif = dtvtnir pjrj/utioue t 
ptrclus (<fts mtmhres infer/eursj^izhtf 20^ is 
imtzzitj t il tst pJrjluti<jut depuis stn jeunc Bgc. 
5 xzh.f < szhtf * 

2xhef , zzhdf, uf-zzh^ = pirilustr f rendre 



llut 



utraut. 



= pjrjlusit (dts mtmhres inferieurs), 
axehhaf (u) 

izehhafn, taxehhaft (tz), tizefihafin (tx) = 
poralutiaut f cul- de- jjtlt. 



zhtl f tzhal t ur-2riil = rjmptr f sjpprochtr tn 
rampant (serpent <jui chasst).=. toumtr f tour- 
nsilttr jutour de <jan ( peur cjpttr *a aien- 
Vtiliance ou lui demjnder une fjvtur)* I3 
ut zhzl ,r ^J* r hf u^ru, /e strpent s'jpprocht 
en nmpiwt du crapaud» La ijtzhal hf maus 
zi sshah har ad as tu* i<Jrimn, // /?'a ^a5 
cesst de taurntr autour dt sa mert dtpuis 
ct mjtin tsperjnt recevoir un peu d'argtnt . 

<3zhzl (u) 

= action de rjmptr f dt s' approchtr tn ram- 
pant .-=zJction ie tourntr f de tournailUr 
auteur dil oon. 

ZHM ar. 
.zahm 

zaKm, tzaham, ur- zahm= prtsser f serrtr f 
houscultr . f pousstr * izskm* ah-d ihal f nous 
ne disposons pas de htaucoup de temps (le 
ttmps prtsse!). 
M mzarjam 

mzafiam, ttemzanam^ ur~ mzaAsm r= se iouscu- 
Itr. St presstr f se pousstr Aa Ittmzihzmn 
ruidJtJ/ £ iim n ssucj , les gens se Louscultnt 
S Vtntrtt du marche . 
— azatrm (u) 

= action dt bouScultr f dt prtsstr dt pousstr. 
zzfiam, masc. 

ss- housculidt t jnimition f prtsst f cohut- fovli . 
Jfflutnct (de ptrsonnes). 

« amxadam (u) 

imz jfiamn =: /n/n. ss. cj. preced. 

. .smzilnam (u)^ Izij 

imziriamn— <omhit f corps j corps (lors 
d unt 



ZHL 



ZH 



ZL 



m 



ZKR 



kfc 



: maij. //orj y//e. 0r. /4/*n •jv ttinih id*</ 



adbir 



eth d 



»ir-tnui aij <Ja tjkfcat zih 
jc crouais au r it tgissait Jtns mon interit f 



.izifcer (iji) 



izjjtarrtsss earVe, cortleUtte tn spjrtc tresset . 
• la «jtellem izalurn,i r / Mrijut Jti iorJiititti 
alots tjut c'iUit pour lui-memc ou f it st Je- tvtc Ju spirtt • sirif iftrfen s ixafcarn (///* 
mentit • t«terJ zih/, /u e/ vrjiment Jifficilt! siirtt tigote ivet Jos corjitcltts t» sp*rfc) $ 

se Jit Jt tjan <jui sc prittnJ JtseenJmt Jct 



2K 



r.fcb 



tkka 



zefcka, tzefcka, ur-zefcfca = Jonner l* Jfme Jt 
sts iiens t pautr ta 2ikdt f aumont legiU 
musutmant. 

zzafca / zzafcat 

^zJime. ^umont ligiU musulmane. 

IK kh 
^"zA/zis t AS 

ssss autrefais * jatfis.s= Je honne neuve f * tot } 
pfus tit • g xik rflhal f *utrcfei$ M jiJis * zi 

Jtpurs lengtempS , Jcpuis toujtwrs m ikktr 
tik t if s f est Uvt Je lonne heurt « ijen xik f 
if S f tit toushc tit 4 mmah lf!i»j ur * d^itJiid 
Ipourouoi nes-tu tus vtnu plus tSt/ 

2K 

hzufcfc 

tixufcin = fw>Vje; ftsse. fttnche ; fUnc (cerps). 
(Syn.j tajma t gm) - 

ZM> 

ttiulcad, I*u t pL sins sj , 

s—: ehcvtux tjui rt$t*nt d<ins le peigne ounnj 
on s r est peigne; peignuresfSyn. : tazu^t, *^). 



ZKN 



,J2uftnm 



•izufcnni n*u;ain3n t strpoUt. 



prophetc • unna m4 tjotjcJ iftoer (a t mehlat 
izifcer f«7o/ jT<// a e/<? m*r<fo ^ar *m ttrpeitf, 
/a tfue */'u»e corJtUfU lui fait pcur) y cti*t 
tchtude crjtint l ciu froiJe. 

ZHRM ar.,fel>:z^r.n 
.azefcvum (u)/rzelrum, I»i 



i2eferumn = t*r£utttn . Kertt/ • itot^ai aztktitm 
i teflut, // verrouilli h porte. 

tazetrumt (tz) 

ti2<fcrumin (tz)«st prtit verfou* 



21 



fefc 



.azzel 



«zzel f ttazzeiy Ha^zl.i, ur- uzzil =: caurir. 
Atcourir.tsz couler, s' (fioufer m V. Jussi riiiet. 
rm l .ur.as ittazzla jas tiavni C^tt., nt 
tourrj peur toi tjut ton piej) il f*ut tempter 
sur s«i • 'osi slin i «'Juinji^azzlen-J j *kam, 
^ei t)u'ils eurent cntentfu U cvi f ifs 3cc6U- 
rurent vtrs h Untt * tuxzA-*s tc/ilt^ ii * 
diirrhlc • la *J ttjrzUn icfammen i i|hf # 

ja/»£ /u? touUit U Ung Ju ctint • or 

ti ttarzlan o terwa, l't*u rtt 



<J^imn u>jm*n u «arz lan | 
coult plus Jjui* U r/V/ere» ta ttaazlan 
uJuisan, /«i jours p<ts.tent vitt . 
s-ss suhvenir vux itSnins dt . Etrc U soutien 
Je t s' occuper de (s'ttnpUit 3Vtc jjf^ sur) . 
«netti atj da ijttazlan fjf aijt r uljjm^ «'e»/ ^i 
^u? Suivitnt 4ux htsvins Je /a f&mitle • fcfcu 
ijun La i|rta?U fcf Chtaiin«ns f //aetrn s'*ccupe 



80* 



ZL 



L 



£S iffzires; chacun agit Jans san proprt 
intcret. 

S zizzel < SlZ2fl * 

zizzel, zzazzla f2i2iU t AH t ut-zizzei = 
/aVre courir.-^z fairt couler.-=z ourJir, [tme& 
aJ izizzel awJ izehkaf , l r Jppat Ju ^sin ferait 
tourir memt un cvl- Jc- jatte , pcrsonnt nt 
rcsiste * la corruptitn • la tz2azzla i uztdda, 
elle ourJit h chainc, elle fait 1'ourJissagt Jt 
U chalnt (allscs et venues Je 1'ourJissagt) . 
M mijazzU 

mijazzla, ttemtjazzla, uf-mtjazzla = /aryVe /* 
ui/tte (/** un* confre /e* autres) f sc preci- 
piter ensemhlt; accourir ensemhlt .muazzlan 
jur-$ ad-t-id amzen.imil irah^ilsse preci- 
piterent itus pour V attrapper, mais it leur 
echappa. 
tazzla 



hzzliuMnc= Uurs*. = ic6ultmcnb .r= gain 
(ct nu'on jagnc par it travail)» iga- 1 ) ah « 
refcoi ^tazzliuWn (litt. t h'eu ntus l'a faiU 
en une suitt Jt courses — sous-entenju : 
ddunit, £em.: /w^n^* ici- has) t neus passons 
notre vie a chcrcher Ju gain.%maii da 4 as 
itettan g tazzla-ns 7 . (litt., <jui te mangt ton 
gain f) 9 J Quoi tu Jcpcntes ce <jue tu gagncs - 7 
s tazz!a,c/r couranl; rapiJemtnt t en se Jept 
chant. 

.azizzel (u) 

■=ourJissagc (allies et vcnues Je 1'ourJissagc) . 
.tamazzalfc (tm) 

timazzalin (tm)= QurJi sseust, femmt aui 
Jistrihue ie fit lors Jt 1'ourdissagt . 

ZL 



zLi-a, zella, ur-zli perJrt^ igarer t se pe r Jrt t 
s'tgarer . V. aussi : ask^s k • izla umekja ulli, 



le hcrgcr «f *£* r * l* s moutons • izla a$ ikf i 
ijfili (il a pcrJu lc hout Ju fil), '/ "/* </*/" 
Ccmharras; il est injecis ; il est egare * ixla 
*j ah Traij f t/ ntfuj a trouhlts, Jesorientts .12(3 
uhf-n$, // a Jisparu ; il s'tst exite ; il s'est 
igari . 
M .mifzla 

mezla, ttemzla, ur-mezta=r *'t£*rer mutuet 
5e perJre cnsemhlt, ou iien t ne plus se rtncon- 
irtr f munn ^er 5$u<j imil mezlsn Hij-nn 
i^tlen, ils sont alfts tnsemhlt 2u souk # m^/i 7// 
jc J^n/" ptrJus (Je vue) J»s ouils sont arr',vc's. 



imeztan,timezlit (tm), timezla Ctm)=r yare, 
pcrjuj vagjhonJ. 



ZL 



kb 



xtl.AS 



zzel, t«zzet,ur-zzil=e/«/»<//e,i'//en^re . 

mhitd , «amru ^er imi n*l«itel)t 

n^u/urtu, tezzeld di-$ aJ a$ ttatfn i?eJfan 
i<imu(tire J ' un conie) f vitns VetenJrt i l'tt>- 
tret Ju jarJin tt laisse lcs fourmis penctrtr 
Jans ts houche. 



ZL 



. uzzal (uju) 



= fcr • la utedza uizzal, il hat /e ftr/>l ^t 
courageux f bravt. 
uzzal (wu) 

uzzatn^zrmoreeai/ de fer , ferraillt, Couttau 
(tsu U "nrt ffi autt3uz),^fusd,lz\l. 

tuzzalt 



tuzzalin = coutsau. lamt. 

U2el (wu),l24 

uzlan = eptrgn ( ptur piouer un cheval). 
. tuzlin , pt 

^ciscaux .tuzlin uieliam,/fi ciscaux Jt 



ZLF 



tondtur (de meutons) . 

uztan (wu) ; pf 

zssz frands ciscaux . t)tv. : Sin ircgztn 
kttrtznin g tjut" n^te^xut uv mu3n>nai|n f Jeux 
hommts oui lohourent (dans) ie memt champ 
sans se voir . Rep.: uxlan , les cifcjux (tes Jeut 
hommes etant les deux lames des cjfeiux, 
scpartes par I ' obj*£ (ju'on coupe) . 
imzil (u) 

imziln z=z fofgefon. MarechA- ferrjnt • ur 
dzin ili wmzil tuxzjft (frov. : un forgtron 
ite possedt jamais un coule$w)Jts cerdenniers 
50 nt les plus mii chausses . 

tamzilt (tm) 

timzilin (tm) = hirandelU (euph.). 

ZL 

azilat Oze^tat (u) 

izilat^ritrrr mtervallt Uisse lihrt tntrt deux 
tentes .-(£ 2-£-l . 



ZL 

azj! («ua/u) 

izatn — CJnicule, fotte chaUur J 'tte f *u mi- 
lieu de /a jeumet • iiu^ azat^ il est perti en 
pitint chaleur 9 irga vjz^i^ il fiit tres chauJ . 
• innern uzal , mm. ss. • a«elHu n enniuar 9 
inhtm as uzal *^ teltka ~ 4 - tajart abuj ur 
iseezau) (*h*nt) t i rosier ! forte chaieur 
t' accablt ~ U secheresse, entame ton tronc oui 
n'est plus vert . 

tarazal t fem. ; m.c: tiir-aza[ (sans r de- 

pourvu de chaleur). 

chapetU Je moissonneur ( Oui /r protejc 

du scleil) en pifmier-nain ou en alla. 



ZL 



1 2 1 * n ( k|i) — ch*nt 9 Couplet chan tt.Re fra in 
dans ia thancon J f aliidus • ^tr izli ( il 
jttte un chant) t il chfnte un couplet. 



ZL 

h*lutt(tz) ? M 

tizla (tz):= meche de cheveux trtssee ou o n 
iaisse aux enfants Ju milieu Ju crJnc. V. 
aussi ^inissut h-s-tU. 



ZLD 



1 1 . fcfc 



Ai 



z(U, tteilai/, ur iNJ = «/r* Jipturvu Jt 
mtutns J' txiittnce . Dcvcnir, ilrt pauvre t 
etrt injigent, vivre thns /c Jtnuemtnt.sssz 
etrt ruine t etrt insslvahU • izcfj s imfrurlln, 
les dettes l'ont ruini j d est crihlt Je Jtttes . 
5 zzeld< sztlJ * 

zzcld t ezzlacf^ ur-«zlit)= jpptuvrir, rtnJro. 
mtstrabtt; ruiner • xzirl<fcnt A t ttmtmiri f /ei 

frmnies l*ont ruine . 
zzcld f /na*c. 

— pauvrete 9 Jenuemtnt ; inJr^enct; misirt . 
a ri/r/ie • iujt zzcIJ afc*** miJden,^ pfuvrtti 
n' ejttrgng persennt , Tevt U menJt est pauvrt. 
• Zfi"™ immut itfcatitif» tjaj-tn x*t\i , Jepuis 
tjuc leur pere est merl ^ils sont tomhes Jans 
ta misere,. 
JmeztuiJ (u) 



imczta d , tamczlutt ( tm), timczlaJ (tm) 
peuvre t mis*rahit t indigent . Rume . 



ZLF 



ilcf 



zlef, 2clief,ur-ztifr==e/rc psss* au /ei/ paur 
cn hruler les peils (ixte Je meuton) f etrti 
flamhe , navi roussi /etrt griftt * zetfcn 
ijiTtlcn $ tafoit, /e hle (dans le champ) est 
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gri/li par U * ixlsf ihf jy VUssa ijmi 

(liit t U iitt tst passi au ftu et /a iauchc 
continue a rire — riftrcntc a la titt dt mou- 
ton gritlant Sur U ftu) t st Jit Je tjon <jui 
garje son sang fraiJ \ aur reste impassii/e . 
• izUf ifrf-ns^S lemfia^n (litt t Sa tete est 
flambie par l'*(fversite') t r/ est tris ejtrouve t 
il a heaucoup soufftrt. 
S sezlef /ezzlcr* 

Stzlcf, ssezlaf, ur-sezd'fr=t passer au feu; 
f/imbtr y hayir ; roussir ; griffer. 

Tu_ltu*Uf 

ttuztif, ttuzlaf, ur-ttuz!if=i#re passi au ftu t 
itre f/ambe t gville . 
.a*Uf (u) 

=zJction Jt passer au ftu t Je f/amier t Je 
<jrillcr t Je roussir . 

azaUf (u) 

s» oJeur Je roussi , Le roussi. 
azelKf (u) 

izelUf n =s= tcte f M . Tete Je mouton ou Je 
chivrc passee au feu « tatsa u2elU"f (r/rc dt 
tite Je mouton grillant Sur U fcuj t riro jaune. 



ZLF 



kb 



«lUf 



zeilef f tzellaf, ur-zellif — formtr sts ipis 
(ble f orgt)* iMiJ tunzar i uirdtn addaij 
zelUfn t U pluit tst nuisiUc 3u b/c ausnd 
il a farme scs ipis. 
azluf (u) 

izlutfn — epis cutilli avant maturite et grille , 
_tix(eft O) 

tiielfin (te) =i= ipis (Je iU^trge). 
ZLF 

N nzalljf^ tmplout surtout a /' inacc. 

nzallaf , tUnzaJUf, ur* nzaftaf^ bougtr, se 



dibattrt t st dtmtntr f s'agittr. Rtmuer 
(intrans.)* ar iftmzalUf umudio a(lijufu # U 
tojUJc n'j pas ctssi Je s'*jittr toute U 
nuit» La ufctenzjlUf d-Jdi/nVt, il st dcbat 
contre U misere 9 U u^t*nzjiljf s iber r f 
7/ sautc Je doultur. 
jnzallaf (uj 

inzallafn = Jc/ron dt boujer t de st Jebattrt^ 
Je se Jemen tr t Je S^giter . Jlgitation ( fjit 
J' etre agiti). 



ZLF 



.azluf -AM 
r J4PC 9 Jjonc * iot 



iz\uf3z=rj4>PC 9 jjonc * iot* tu-^ziufa, 
champ pltin Jt joncs . 
• azluf u%i\d 9 jant crjpaudiire, 
^elf , M 



izelfen= luiult (pUntt). 



ZLF 

tazUft(h) 

tiztafin (t:i)~^rJn</ pUl ronj £ ftsnd pht 
cn hois ou cn ttrrc f Jans ItQutl on strt Ju 
Couscous tt on pitrit /e pain plateau Jt 
U iaUntt »Uilaft n A U«n<j ? grand p/at Jt 
couscous <ju'on fait manjtr, tric chauJ , auy 
enfants voraces p*ur ies rtnJre plus sobrcs. 



ZLG 



zleh 



1 



zUj ? areiicg , ur-zfij— tntraintr Jjns Sa chutt^ 
gtisstr tt fairc giisser . Fmportcr ^tt traintr) . 
• 'zlcj uuaJir s uotnnau t U mur t cffondrant , 
a entraini U macon • ira a>i indttu imiL 
iz!e£ i & «xiasif, ii voulait traverser mtis lt 
flcuut /*J emporte • UzleJ is^S tmut (U ru^t 
V a tmportt), ii tit mort subittmen t /il nt 
mort jeund . 



I 



ZLY 



8es 



mezlaj, tteroztag, ur-roezlajwc s'*ntrstntr 
recipK dsns unt chutt. 
*zUg ( u ) 



— - sctisn d'entrsfner 



chutt , 



2LG 



ttzel^iojin (t*)?s=z plsyut de houe ow i& iou&t 
sppliautt sur uh mur (vsttur prophtfUttiouey 
==p/saue de metsl ornsnt iit cresst tt lc 
fut d'un fusil. 



ZiHD 



.jelried, Zem. 



ztlhtd i tzelnid, ur- ulUi d =!tre gsuthtr. 

titelhM (U) 

-~sxf*it detrt gSucher , 
.azetlild (u) 



ZLM 



. zaulm, /AS 



zzulm, kaolum , ur- zzulm=:/)r«iej\ Cf. l[um,l m. 

ZLM 

N'2elroi (U), Iztj 

ti.el mituin (tz) === snguillt . 



ZLM 



_ Jzellum (u) f Izd ; der. de llcro , tresstr ? 

izclfumn r=r /// e/e /*»ne yue /'<m tnroult 
Suteur des doigts de U marltt *t cut V tpoux 
enleyefj dsns ls chimhrt nuptialn. 



ZLM 

, bu-zellum 



ar.kb 



il iui S fsit dti cjute ri tstions pour /e juerir 
de% rhumstismts . 



ZLMD 

ztlmed 



xelmed , tztlmeej y ufzel.mij-a efre gsucher.vam 
etre deferme t torJu t Ztm.-~>itrt msUdroit^ 
£9ucnc m tzelroed terkjfct-* ur H«j Ihemro, 
*e//e /itfe **t mslsdroit it t ellt nt ptut pss 
fiire le mensoe. , zelmedn-as iejsrn, il 9 <fo 
^?td* dcfermei (stteinls dt rhumsti$mes) . 
tuelmelt (tz) 

— >W fi/'e?re osuchtr. --.mstadreste . GsuchitiiP 
azelmjeJ (u) 

— /a gsuch* m idii at,»l tn»J, /e cifcr gsucht . 
hf uzelmad, s jsuche .» jtr s azelmac/ , vew /* 
gsucht. 

arelmjj(u) 



izelmacln, taeelmiH; fb) f tizelmat/in (tz)*** 
osueht f Je jsuch* . m^sueher.mss mslhsbiU , 
mslsdroit • iwalf uzelmisd-iftiu bul>l)u ( uir jf* 
issin 1 tjJU r ijj5er..as ttlemmuJ i uifasi-niu 
(chant) t m* msin gsuche s'est sccoutumtt 
su stin (s csrtsstr Us stini dts femmes) et 
nt csnnstt plus /e trsv&rl Je U <terl>e t ms 
msin droitt s perdu ss dtxttritt . 
• \tht\tmi tazelmatt,^u trsvsil msl fsit t nsssscri , 



ZLY 



.zalu p 4H 



zuli| ; tzali| ^ur-ialtissaeVre er*pu.£trt reeAt, 
«ilzuti| as w32zsr t il s des chevtux crepus* v ; 
« .azulatj(u), sdj. 

izulaijn^jzulaijt Oar) t ti zu lat|4rt (tz)«« trepit, rtche. 



2LY 



,rhumati$mt. Scistioue o i{j«d-as l»f bu-zfllum r zzel/zli - zleij f zeUe^, ur- ztitj — tinctr. Je/er, 



806 



ZL£ 



— avorter /a *j azJi^ n^tazari, zli-u-td ist 
n A tazart ! " [tire d' un contt); petit oiseau dt 
fijuitr f jettt-mti une figue f 



nt 



ar. 



ellei 



*etle4 t <lzeiUfc, ur- zellii = repandrt; Jisperstr } 
tparprlltr^ Jisseminer et p*ss.=* JilapiJer. 
• zellefcn waman £ ii^ran^ Vtau s'c*t rtpandut 
dans Ut champs^ztliti lliass, le verre s'esk 
renver.se , la «^zellafc Ihir n ittai, aW** 
/jrVe /#* ^ son pire 0 ddan tvarauj-ns 

ztllienjses enfants se sont separis (V un 
vivank loin de lautre) . 
Tu ttuzellet 

ttuzeliet,ttuzetta£, ur-tfuzeltu = ttre repan- 
du t disptrst t dissemint f eparpille.^=z etrt c/i- 
lapidt . 
M mzellsi 

mzetlaft, ttemzellat, ur- mzella£ = se disperser , 
s ' eparpillcr > f se dehander ■ imzellafc ^ as ' > /* 
/We fe dispersa. 
.azellet (u) 

izelliinsssjrffffft </* repandrtjdt Jisperser , 
d tparpiller . T)ispersement , Jisseminaticn ; 
eparpillement dilapidation ; gaspiffjg* . 
amzellct (u) 

imzelLen, tamzelleet (tm). ternzelLin ( tm) , 
—-dilapidattur depensier. 



aui participtronb <? /a /e/e . tenna ijzemmem 
siif i rekLi d-ii tallj,urna tenna tor tzemmim^ 
ur-ne^iJ iicl ad A tamz ! (chant) t ee out 2>ieu 
a detrete Sera , /naff ee y</e i)»ei/ fl'* ^** 
deeidt, nous ne crai^nons pas tpuil se produnt 1 . 
Tu ttuzemrmim 

fctuzemm«m tuiemmam, ur- ttuzemmim = efre 
tnregistre, inscrit t consignc # note.z= itrt 
decrete ( par Ditu) . 
axemrnemi (u) 

TzenimimR=:a^TM Je nottr, J inscrirt, J cn- 
registrer, de consigntr. Inscription , n*£e, = 
fietrek, Jicision (Jt bieu). 



ZM 



Izcf 



zim , Jzim, t/r-zim = yu c J rr C^° n ) 9 ■jdsr^m 
uizm ^ l^att f /r Aon r£/£i/* /anf /a /orer. 

izim (u,i), Izd 

izimn (iji) = rugissement (du lion). 
. tzm ( iji) 

izmaum = lion» e^ izm tetsed-i ! (sois un 
lien et minge moi ! ) t se dit a un riv*L,un 
eoncurrent (fue U plus fort gagnt) . 
• izm- i^trdaun (litt. y lion dts r*ts)Jelettt . 
.acierduJ n A uizm (titt. t jtiea* Ju lion),plantain . 

tijemtt(b) 

tizmawin (tz)= lionnt. 

ZM 



ZM 



ar. tazmemt (tz)/ta*m«nt 



.2»mmfm 



Zemmem, iztmmam y ur-ztmm^m-=s. prtndrt ep 
nott , nottr t enregistrer t inserire f Consi gner . 
1)tcreter y decider ( bieu) • izemmem aijnna 
u^a ^ teujritjt, 7/ a inscrit tout ct jv ii a 
achtte sur une feuillt • la u^dzemmam ujinna 
jra amunin j ilama , ;/ inscrit tous ctux 



tizm2mttz) = piouek cnhnce' Jans ta terre , 
^/oT^ne' de /a fenfe , esf attacht l* 

cordt aui fixt U tentt (un espict *st Uisse 
likrt sur lt devant de ta tentt t servant dt 
pa}sagt).= a>rdcau de tirajc (charrut). 

azmam (wi) 

azmamn (uja)= tendon , jarret - 



ZMR 



8<»T 



ZM 

. azrmmgm (u) f sj. coli, Tzu 

— a ry e Cncore /eje rem en t ve rte <ju on mois - 
sonne pour U grilltr ct piUr } sert a cenfec- 
tionner U kenJe<j (v. ce mct). 



aters , t 



•r-s . • t 



ilta 



as wemmul 



a une balafre sur /< f ront • tga *| a h Imut- 



ns aitmmul 

une ktesture dans U teeur , n»us U refretterons 

toujours . 



sa mert nous a laiste 

T 



ZM 



^azamma (u) 



Txammatnrss!» odeur nauseahonJe . Pvanttur . 
Bmpuantissement . Mauvaise ojeur Jue J /* 
transpiratien • ta ijjfemja wzamm,J allen, /* 
mauvaise odtur fjjt mal 3ux ueux . 
• ku- ivzamma r tjui sent mauvais t avi pue. 



ZM 



.azmu (u) 



lzmuml ^ w * m pUu,e Jans Im 

con fet tion Jes nattes app el ees ; 4 m e s s u 



ZMG 



.Uzumagh (tz) , AH 



tixumai^n (tz)s5=r brebis a areilles ceurtes. 



2M& 

aaroag (u),Izu. 

ijmign sss 

azumaj (u), sg.^celL 

ssss pemmes c/e pin . 

tazumao^t (tz) 

ti zumajm =: pomme de pin. 



ZMK 



.tiimikt (ti) 



tizmikin (tz) = bjleins ? 

ZML 

.azemhiul (u) 



ixmutn =r balafre t cicatrict, bltssure .V. aussi 



ZML 



A 

„tjz*mmaU (fcl), Iztj 



t7zemmaiVn (l z)rseensembU c/e guerriers grou- 
pes pour une expeJition.CoUone expeditiotinaire . 



ZML 



. zxamel , masc. 



ii zrame l/zz tuame t pederaste (passif). 



ss= 0 ederas tie (pass /vr) i=I manaue Je serteux, 
indecence . 



ZMN 



.zzman, masc. 
£ffoaue . 2)a 



trefois '■; 



iemps. tjyaQue. i/uree • ^ zzman , iu. 
ya</« « zi zzman^ Jepuis tres longttmps } )t u a 
Jeja longtemps • g Zitmm-a , ^e nes jours , 
actucllement . 

=,/« vnissitudes de U vit t les incertitujes 
J*iti-ba$ • ikerra.^J asn zxman i aut- lu^ a f 
/a u/e /f/ //«re (amert) pour Us jeunts d'au* 
jourd'hui • irra-t zzman^ y/ cennait Jes 
Jeboires , z/ a ^z/ir Ve^ revers. 



.zzaman, maie, 



=5 temps, en exprcssi.m ar. • ttalnV-zzamarj / 
h-ir-zzaman /a /Vn ,/u monJe. 



ZMR 



. zmer, A5 



2mer ; i<mmer,uMmiiras//« capabU de f pow 
voir f supporter * avoit la force Je. V. aossi ; i|tij^ 
g-tj ^taJ^t-d • <Jduir-iUeJ> zzi-iuen niSessem , 
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ZMR 



ur nezmtV i Uit-nnun , msinten^nt f nou$ 
sommts confui.de votre intervention tt nous 
fJe pouvons p3S vous desobii^er * iu)$-3$ aJin 
mi ijzmer, il lui a donnt tout te <ju'il pouvait. 
taiammart (tz) 

tizemmarin £tz)=_=_ pouvoir^ C3pacite t possiiiiite . 

• 3 ntg {jah Uzemmirin -nneh Lar ad*ten 
nemslah, ailans fairt tout ce cjui tst en 
notrt pouvoir pc-ur les reconcilitr.^z tprtuvt f 
test } txperitnct * itka tizemmarin uhlafc , ;/ 3 

experience de U peur J c'est un dur , il 
peur Je rien. 
.uzmir (u>u) 

uzmir^n (mu) f tuzmirt , tuzmirm r=_^i/7" est C3- 
pshle r <jui tst dur t oui a ta force de supporter. 

• aruaz uzmir.on homme fort t Jur. 



ZMR 



fcb 



m izimr/ izimmer 



izimmem Jizmarn = lelier. Agncau (jui nt 
tete plus . V. aussi : ahuli, 
.iizimmtrl (tx) 

tuimrin (tz)^ agncllt jui ne tete pius . 



ZMR 



fefc 



jzemmur (u) 



lZtmrin/izemmurns^vjfr sauvagt. V. 3u$si: 
zzitun t z-t- n . 

ZMZ 

. izmaz y pt. sans $g. 
rzzzdmenJt .sass inttrJiction ie penttrer dans les 
chsmps ensernences d orgt 3 l* cpoaue ou ctile-ci 
est en herot «unna iju$*rn a<J-i*f tzmaz t^u$- ai 
thamt-ns, juiconjue 3 commis un vat sera frappe 
J' amtnJt et $a ttntt sera incenJiee&a, tifc ur 
teltid g izmaz ; auJu rrif $ amdcfak^t mek i^ak 
uhtrraz a<J*t tannatj^ ! (chant} t o ma prunelte^ tu 



n' 3$ pas 3 craindrt J'amenJt t Jirigt les rtjarJs 
vers monamie^si Son jarjien est aosent t (jut jt 



Ouisst U voir ! 

ZMZWp 

Zemi3u>da der. cn Sm ? 



zemZ2u)cli t (lztmz3u)da f ut- zc.mz2tucjx = empaigncr 
oon . Attraptr en empoignant . Saisir (pir les vete- 
ments) • fiuFn gi^" 5 *emzmjJan-t, rf* *e jettrent 
Sur Li tt r tmptigncrtnt. 



ZH 



uzen , ttaaen „ uf-uzin =s=:enveucr t tJ(peJier t Jepecher. 



r 

■j r* 



Convoouer t tnvouer chercher • ouerir. J/ Jussi : 
< tju2en-as tabrattiit tui a tnvout 
unt Itttrt *ijuzn-a$n 3rt^i$ f il Itur < 
un mtssager *UMZn~d £ur-$ l^atjcl t /i 
convojut (en envouant jon te chercher). 
• uuzen-j-id rtuoil f tu tomkes a point. 
Tu ttuijizen 

ttutjizen } ll^uijazan, ur-ttutjizentrr ttre envaijt , 
deptche t iltuijiztn -d zi ^ur^retti, il 3 ttt tn- 
VQut par t)reu • iltuiAiztn 'our-$ t on i <f conVOjuc 
on a tnvoiji le cherchtr. 

M 



.mija^an 
mujzan 



uazan , utmuszan } ur-muaian ^ envoijer oyc. 
l'un 3 V autrt rectpr. 
. izen (iji), AH 

— action d f envoijCr t de depecher, de convojuer f 
d'enVouer cherchtr . fnvoi . 
» zzz~ (u>a) 



z=:mm. s$. cj. ie preceJ., Mtssapt . tammi ssion . 
Ce oui est envout » i$siu}<t'3$- J sa n A uiazan 
tuzen-as-t-id ultmas, /u> J psrvemr 
ce out sa soeur lui a enuoue. 
.amazan (u) 

imazan f tamazan^t (tm), timazanin (tm)=sW^y* » 



ZNQ 
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messsgtr, tmisaire .Intermejiairt tnirt Jtv* 
amants m a nazn imazan jer sidi yefcbi ^ad-as 
nim h*n itatel la ijrras ! (chant) , (jut nous 
deptchions un mtssagcr aupres de 2)itu ~* pour 

dire fue Vinjustict s't$t installet (tn to. 
monJt ) . 



ZN 



Zni-a , titznu t ur-2m = commettre l \idultert . 



_ exzna, 

: ddullir*.. 



. imezm 



irnezna^timeznit, timezna (tmjr^r jdulltYe, 
(jui commet t JldulteYe. 



1H 



zenzen , <4zen2in, ur-zennn r= houvdonner. Tinter. 
•zszYtsonner (tjmiourin) • addaij-js <Jzenxin 
imezzan nat i* da *| tfj^ir Imut , Cjuand Iti 
oreiltes te tintent c'est fut h mort t 'appelk . 
-.azenzen (u) 

izenzinn ^s-houYdonntment. lintement.Rlsonanct . 

ZN 

tiznutt (h) 

tizna (tz) = lucarne f treu pratitjue dans le pla~ 
fond pour taisstr e chapp e r /a -fumke . 

2M 



: heautc , Cf zeuijen , x-u/n 



ZNBL ar. 

... _37?ffnkil (u) 

izzenbihi == ^rand panier a dc U x pocLes pour le 
{ranspert du fumicr a d!ff* d anc . jrande 



hoitt a tht . 

taxzen{Wt(tx) 

tizzenbilin (tj)sssr Jim. du prtceJ. 



ZN8E 

_ zz#nku£ . /nas< . 

m oran^tt . 

tazxentutt ttx) 



fix*en|>u«in (h)-3- j/n* trMngt . 
ZND - »f. 

_z*ennej 

zennf J, JzennjJ^ur-ZPnniJfcB. mangtr i fitittt . 
Se Jonner unt vtntrte. 



ZND 

, ezznacj , masc. 

st iatterie (arme*). 
. aznadi (u), Iry 



3r. 



iinsJin vxa mectnijtme de fu&il . Tusit * 

faznadil: (h) 

-~- Jtmurerie . 

ZNFR 

. izinfer f m. c. : iv.t • n* ffir (litL , mouche Ji 



dernere) ? 

izinftfn r= stomoxe (meuche chtrlionntitst ff i 
piouf les lestijujt). 



zenne^ fae nn *£ t zrnnej sss e/re 4<;ny i'emi*rrj$. 
Avoir hante f rou^ir dt honte. 



ZHQl 



i<j (u) 



72m^n= rue f psssig*. 
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ZNR 



tiZfntpn (fci) s pttite ru*; ruelie 

ZNR 

.aztnnirfu), sj. M/« />/-, 



ZQT 



grandt juantite . Beaueoup de »aztnnir n 
zaitun, btaueoup J'oiives t unt jrande fuantite 
d oiivts. 

tazennirt (tz) 

1 :«nnirin (iz)=/rM mauvaise action f detit 
>^e.«iga tazennirt, ?7 * commis un deiitgrave. 

ZNTR 
zenter f Zem . 



zenter, dzentar, ur-zentir=-r s'tnfier t etre enfie ; 
ballonnt. ^ J^ii? ; benttr, t*n*t*r . 

ZNZL 

zunzel 

2unzel, fzunxul ( ur-2unzel=: 5«* ehaufftr au 
soltil t prendre le soitil.V. aussi : summer y 5-m-r. 
azunzel (u) 

z=zafetion de se chaufftr au soltiL t de prendre /e 
soltil. 



. zzeq , masc, Izd. 



^zfitnte de poules. 5yn.: terrih } 1*1} 



ZQM 
.2Cfj£]em. Zem 



rffijijcm, dze<j*jam, ur-ze<j<jim z=zgsfftr e/j parlant, 
Jire des fadaists * la >jdze<j<jam s u)2iual t il dit 
des fadaises . 

ZQR 

tazetjjjurt (tz) 



tize^rin (tz)=: tronc d f arbre ; buche =» y?^ c 
^oour attraper des ammaux . Cf. z 'g' r • 



2ze<jt ; /e>?7., Izd 

Vd zze^t^/zze^jat-sr-r retrait dun mur. *la traran 
zzecjt n utjjdir 5 a^ensu,;'/^ orienient le 
retrait du mur vers t' interieur . 



2R 



rjeizcr 



azzur, ttazzur/tta2zcr } ur-azzur«=e/r<? vannt 
(ctrtales)»tj327ur imendi ikess ^as matj-t- 
itteebar, Its eerealts sont vannees , eneore faut- 
il aue <j(jn les mesure (les ptse ?)/ fig ' tout 
e&t J>ret t ne mantjue <jue la decision d' agirl 

5 zuzztr <f 5uz2er 

zuzzer^ tzuzzur, ur-2uzzer =-= vanner. =*. 
verstr les g ra in s dans un s ilo =2 Saupoudre r t A$ 
• izu2zer-t (tiit. f ii V* vanne^j t ii t'a confondu 
publitjutmtnt t il a divulgue ses secrets . 
Tus ttuzuzzer 

ttuzuzzer } ttuzu22ur, ut-ttuzuzztr r=zetre vanne. 
azuizer (u) 

izuz2urn=: action de vanner,- Vannage . 

amzuzzer (u) 

frnzu2zern -— : nui vanne ; vanneur . 
tazert 

tizar—fourehe (tn bois t a trois dentsj^ui sert 
3 vanntr tts cereaies battues. 
32zur (u>a) 

zzzz&onne mesure (capadte) . Comkle dune mesure. 
t/. aussi : amrad , m-r-d •isber irjen s ujazzur^ 
rt a mesure ie ble en comblant la mesurt . 



ZR 



feb 



2ur } ttu2ur t uy-zuy s etre ep3i$; etre groS t 
corpuient .s faire ie fit r t s'enfitr t etre en fle 
d'orgutil, de Vanite • izur. 3s ugerJ^ il a une 
groste voj'x t une voix gravc »iznr.as utettan , 



ZK 
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il m U peiu dure * 8-u>y ttuzuv yf~* *a - u.»r-t - 
•id-tesSiUj ! f W /« W/j/e pas/tu n'as yitn f*it 
dinteressint . 
S zxur <T SzurJ zuzur 

zzur, 22uzur t ur-jzur = /-Jrre gressir • rendrc 
£ ros f epais • tzzur ulum 1* ijfilan f e/fe a /17/ 
dfe /»7*. 

tu^ert/t-rzert^H/tuzuvt , Izu. 

—s grosseur. Corpultnce .-ss crguerL f itanite . 
• 3ut-tuxurt f /e* riches (avrogtnts). 
.32urar (u) 

VzurJrn^tazurart (tz) f tizurarin (tz)=:^r<}s • 
epaV* • ^gga"," i*«Wn f </e grosses joues 
... muzur^ 

A 



2R 



2R 



22er, t ezzer ( ur-zzir =r? epiler, itkarrssstr une 
pttu de sa laint . 2>eplumer . Arracher (htrbt , 
chkvtux , poils) •m*s-l-tudz\cl acZ-as-tt izztv(s7 
tu le leisses fairt , il te I 'arrjcherjs ~~ seus enten- 
Ju ; U osrbt) / fig.: si tv le Uissts fairt } il tt 
caustra des ennuis ^il te ruinerjt . 
Tu tt uijazzer 

ttuLja2zer, ttuu,az2ar ur- ttuus22er=::£tre epilt ; 
efre dtbarrjsstr Je sj taine (j>c*u);ttrt dtplumt . 
Blre amche (chtveux y htrke g peits). 
M muuz23r 

irnjuzzar^ tUroijU2zar, ur- rnLjuzzarrr- s' tpiUr 
recipr. Strracher ricipr. let chtvtun f fes poils , 
se creper te ehignon ( femmes). 
-tuzra 

— ■ cpihgt • jmchjjt (htrbe, chcvtux^ ptils ). Acttm 
de tjeplumtr Avzra n^lliima, fjtrrachige des 
j>ois~ chiches 



. UZUY (lUU) 

1- r 



a tnm. ss. Q. prectd. 



2rir, ttiznV, ur-zrir =r ttre, Jevenir tiouiJo . 
Tondre (intrms.) . Mssi: fstij f f -5- 1| • *<U*tj| 
izr»r udfel ( fcernmern ^jbuta, Ursaue U ne ^ A 
fond r les sources se r&mplisstnl \ 



zizzer, zizitr/zuizur t uY-zizztrsB ciscttftr, 
totnber tn castade; ctultr U long de .« hoirt 
dun seul coup t enunt StuU jtrgee Aa-i-zizztrn 
tuaman zea-^Qelmir, L't}u tomie en cjtcadt U 



V 



n 4 o>sttau 7/ 



nj ou rochtr •tziZAtr JHURi« n lOSUatj 
iu jew/ /wfi/ Le utrre Je tfii. 



il * 



,' Z yi ran— gtuteltttt dt htnne JtSCtttJlnt Stit 
les jouts • tnluminurts sur lt% jouts des ftmmes 
otcdsionnees pjr Je Jitnne dt /a chevtluto* 
ssar dtssim sur les wr res 3 the t I21J . 

amuzzer(u) 

imuzzar^n -5-. cjstjjt • torrent. 

imtzran t \z<\ 

<s=atxcremtnts tiouidet (dt iestijux). 

2R 

azzar (tua) 

z=schtvtux ; chevelu ft* illfces azzar 
couptr Les chevtux , ijudza tzzsr , il 3 Uissi 



pousser 



Jts cht 



^tamzurt Ctm) 



irimzurio^m)^/»^/^ dt chevtux tomhnt sur 
Its jouts.Critt Je chtveux *u militu Ju trfne, AM. 



2R 

tazra (tz) 

tizertoin , Iie* / tizra rrs coltier « tazra n" 
tt£*r'\lin t un ctllitr de vieilles piiees de 

90(j9iji 

fjusses pertes » 



kt 



ZR 



. \a2rurt [tz) 



tiiYurin {il^—penJentif en pcrlci )u cn pieces 
Je monnait aue l*on sccracht aux meches J*s enfantt. 
izrur (u) 

izrurn^=s g r *pp £ • izrur n^wiiil >g rti f>pz <f* 
Taisin.-sssparties honteuses Jt la femmt t Tzu. . 



~2s Jouleurf d* l* parturition .sst portee J' unc 
femellt. (f. 2ir£, z-yt. 



ZR 



Ja 



tizyuyin (tz)z=zpi*ces Je monnait tjue laissent 
en pstrttnt Us gtns ejui vitnnent renJrt visit*. 
a unt femme en caucies ou a un pert oui 
vient Jt maritr sa fillt . 



ZR 

V 

azirar (u)^ aztgrar f AS 

izi nrn long . Cf. ztgrtk t Z^rt. 



2R 



'1 



=^pieccs Je lois fixee 3 1'aide Je corJes 
J une part ju coftier Je l attet^e^ J autre 
parb a la pitc» Je iois pjssjnb Sous !e ventrt 
Jes animaux Jans le Uiour. 



ZR 



.taziri/tiziri/rfziri t AS 



= /j lune,l» pleine lune. ]}. aussi : atjur: g- 



ZR 



A*2irb , sg. coli 



z=figuts ■ figuiers *a tazart nna- umuan , 

ugrum uferran (chant J'enfants) t 
(o figues tien mures et J a pjin cuit Jans un 
four) *tazzrt i^urn , figues seches mtazsrt 
irummin (litt. t figues Jes chrctiens) t figuts Je 
iarkarit; figuier Je iariarie. Aazarb n A ajuS$en 
(figuts Ju chacat) t ricin ( plantt) . 



3 za rn = laie Ju juju iier sauvage. 



1R 

anV (wjj/izri (u,i),I*J 

— laranJe ; armoist; romarin. ? 



ZR 



. tjziri /tizirib 



ZR 



-72nr. masc 



tazuar/id zztr — pot a huile t jarre i huitt. 
ZR 

izerri t Izi 



"itn r=r cigale . =r iourJoi 



ZR 



Li2:ar masc. 



Uzurrz=t drap.foilt Je cotonnaJt t voJe J* femme . 



ZR8 



zrtk , itezrat/zerrcb , ur- zrit = se iater f Si 
prcsstr, ,$ 'empresser , faire vitt.ffire pfc. trap 
tot 4 (a ijzerreb ^^amal^ il pirte tres vite , it 
est voluiiit • ii ij2erret i twada , il mar-ch* 
vitt t c'est un ion marcheur tixret £*j 1tu ^ , ^ 
s f est marie trep tot « izrzb Uf ^iu)i f i/ s'tm- 
prtsst ds se marier, il a hatt Je se majier. 
5 . snzreb/zzrtb 

se2reb , se2ra\> s ur-sezrib=3 hatcr f prener , 
fepi 



2RF 



. zzerL/zzerka 

— h att f precipita tion . Vitc sse , rJpiJite r prompti - 
tuJe • 5 xzevl>a ? e/> vites$e ; a U hitt, japiJement . 



nettat A J-aztycJak i.jtir fc" ttiunj ! (thant) t i 
stupiJe (jui te fies i / JfJ ttvtti tapptlltnt? 
«mon frere»,et t*est i' Caitmt au'etk te conjuit! 



ZRB 



ar. 



zerre k, Aicrrav t ur-zevrikrsrs enclore. J' une. 

hait f cleturer. Tarjucr • izerreo i 

j entoure le jarjin June f.tai* . ixerrek i 

u>ulti,j/j paraut U$ moutons . 

tazriUr(tz) 

tizrikin (tz)=: e/>c/o5 /orme </'</oe Aai*€ y9«ur 
animaux , part a hestiaux . V. aussi : sirs^hr^. 
• iffejj zi tzrikt (i! tst Sorti Ju bertiil) y iL 
s'est separt Jes siens . 
zzerk, rrtasc. 

iti 22:^^ nrount Jc moutons ationes tt attaches 
• 6 t d 

les uns aux autres par la tett # pareuts au 
marcht pour itrs vtnJus, 



7RBY 



ijr.,H : z r b 



Uztrliiijin (tx):= tapi* i laine tourte „ # jussi: 



2RD 



r. ,fcb 



2erd, tteirad /zerrej, ur-xrt</=s= hanyutttr { 
s 'emprffrer , mangtr a saticte . 
.ezxrett/zzerda, fem. 

zzrsdirzx ripaiile ; ftstin f reoal • bu- zzvadi f gms 
mangtur • gtcuton • pitjue - assittte . 

ZRDB 

azerda t(u) 



i2trc\abnzz= abimt t prttipict ; ravin *jren~t ^ 
ujerdai, 7/f /e jetertnt Jans le prctipiee • a *f 
akuud tt-ittamenn ! a d-ak ttini um;i-nu» s u*jmu, 



ZRD8 

.2zurdet, flfcr. i!n 5 ? 



zzurclei, xzurdufc, ur axurJefcr-r /iVer e/f 
arriert f refuter Javanccr (animat) t marthtr i 
retulons (animal),pi tJtnnHj u*er Jun ifrgtir 
izzurdef /ar *i/e i/t/ serptnt t It muht 
refusa J'avanctr. 
azurJeg (u) 

= jW tfe /irer en arriert f Je refustr Javancer 
(animat) . 

ZRD 

7^rrg j Zem. 



2erred, tzerra'^ ur- xtrrHssxtamistr, triUtr . 
V. aussi : *sif, f • tz»!rreJ aiotrn t tllt a 
tamise ia farine . 
Tu Huxerred 

ttuzerred , ttuxerraJ ^ur- ttuzerrid n «^re. 
tarnise , criolc . 

ZRB 



zer J , xerreJ f ur-xri J z=zjtter t jcter i ttrrt 9 iu 
toin.Se Jeoarrasser Je (jfjc. »n U lancant au Uitt . 
«U ijzerreJ s ittann^ns (il se Jebarrastt Jt StS 
vetemtnts),fig : J ed fou f it est ftu furievx . 



ZRF 



kb 



rf 



xrurf, Jxrurut, uf-T.rurYmetre maigrt , osseux 

— avoir un teint ve>rJatrt t a**ir mauvaiae mitte. 

— e/re jee^ Jesseche ,, 4ri//e ( plantt t Jrhrt) . 
N nnexrurf 

nnezrurf , ttenxruruf , ur-nnexrurf r=mm. 5*. 



rfaxe/r^ 



ZRF 



jyreceJ. * nntzrurfnt tfunasin $ laz ,Ies vaches 
Sont Jevenues njijres Je faim * anezrurftn 
iset^la . les arires sont Jesseches . 



ZRF 



.azerf (u)/-izerf t Jzu, 



sss Jroit coutumier .Trescr iption Je la cou tum* 
ttidit-iannelle .= imposition ou achat olttga - 
toires Je chevaux t fusiis (en temps J^hosti/r- 
tes) ,Izij **d i tKellesc/ s uzref t tu paieras(tu 
ms de Jommageras) sef yn U droit coutumier. 

ImzJTfu (u)/anzzarfu (u) 
imzurfa /inzz-uYfa z=zjuge f ariitrt oui reilU a 
t 'application du droit coutumier.^s farditn 



prepose S la suryeillanee Jes paturajes ou Jes 
pres reserves. 



ZRP 



Ai^trrift (iz), iAH 



tizerrifin (tz)^ hreiis Jont ta liine est ilanche. 



ZRG 



Y 2 



Zcm 



Zzurg t tzzuYU£ t ur-zzuYg=: semer en alignant 
les grains (surtout feves t haricats t pois- chiehes) . 
aziurg (u) 

— action Je semer en sfignant les grains. 
ZKG 

J2er £ ( u )/* 2CYI j ( u ) , prononc. plus frejuente . 

iztr^in/izerijan=z/nOulin manuel a jrain. V. 
jussi : tzcjerYull t <j-r- d ; tisirt t sr . — </eni" 
molaire • azreg Wivzn ur Ja u^segruruj ajj^ern, 
u/7 ion moutin S jrain me Jonnt pas de farint 
grossiert • ifers azTe^ t il a curt les miules Ju 
moulm # mefc ur izdi U2re g ur 'ttili uj^^erh 
(litt.,s? le moulm ne mouJ pas t il n'u aura 
pas Je farine) t pour avoir un resultat f il faut 



faire le nicessaire . 

_3garif uzreg t I unt Jes meuUs Ju moulin. 
„tit \JZYtt^( l' oeil du moulin) t trtu au militu 
Je la mtult superieurt du moulin , par ou on 
introduit le grain. ChiltarJ* 



ZRG 



.tzztY^a (iz) t lzij 



tizer^iujin {iz)?=zgrenadieYe Je fusil. 

ZRKL 

.tazerkella (tz) 



tizerkella {lz)-= c<*il/e (oiseau). 



ZRM 



.azrem (u) 



izerman=s ver Je ttrrt. Asticot. Oxuurt . 
Tenia •dig*s iztrman (il a Jes ver$ Jans U 
ventrt) f il mangt teaueoup mais ne grossit pas. 



ZRMY 

tazermumu 



tizermumut|in (ti)=r lezard \ UiarJ gris Jes 
muraitles. 



ZRT 



Eirt , L 



1 



ztrt t zzarat ,ur- zirtr= eprouver les Jouleurs 
Je la parturition , se tordre Jans les Jou/eurs 
Je l' enfantement. 

tizir, (iz)/tizWit (iz) 

sse Jouteurs Je ta parturition.= portee J'unt 
femellt t IzJ .?-rz trjnses dues S des Y£M#rd$. 
*b'ziri ijkztnn, une portet Jt chiots «la-t- 
tlaivu tziri , il est en praie, a un vil remorJ- 
• tfeessem tzir\t t il tst en cotert t il tremhlt 
de co/ere, . 



i 



'■-'■: ■■- •• f,.,V 



ZRZ 



815 



ZRT 



tV. : Jescrfer , ar. , 



zerta, Jzerta, ur-zerta = Jeserttr, S'enfuir. 
•izerta 21 Uesker, il a Jestrte (auittt 
t 'armce) • izerta islefa s ufullus^/e renarJ 
s'est enfui tn emportant vn poufttt. 

aztrta (u) 

zsxJesertion . 

ZRV 

.Trcij 



2T7- *rei| p zerre tj , ur-zntj c= passer; Jefitcr ; 
franchir . bipasser .~=.$*en atlcr f s 'ecoultr 
(temps)» izretj ui>ri*l zeg -igrem,/)? chtmin 
passt par /e vittage #izri-J gur-fi ic/e/ti, ;Z 
es/ ^iiM /?$us v*/r Aier J«?>#zrin-t uJussan' 
(titt. f ies jours C ont depassc), il a vieilti , 

e^/" Jepasse t anachronijue . 
• asgg w as-nn3 ij2Yin f /*n Jernier. 
— tiisser. laisser en heriijgt . ALgnJonner , 
(juitter • zrih-l-in £ s$u(j f je l *? laisse Bu 
Souk • Vzretj arjtu-ns, j/ a ahanjonne ses 
enfjnts • ufr-t-id i2rii| 1 u>3rau>-n* , // 
yjai laissc J'h*rit*ge s ses enfants • ur 
zritjji ma mr gih fait f j'ai fait 

tout ce (jue j ai pu . 
Tu ttuzrttj 

ttuzri,- tfcuzraij , ur-ttuzriij e7>« lais$c f aban~ 
Jonnc • ttuzrirft o/ulli ila ti$ii f /cs moutons 
n f ont pas ete ahreuves. 
5_^ezzretj < szreij 

ezzW f ezzruij ( ur- zzritj s=s passcr . fairc passcr. 
Fiire passcr Ju pain ivcc jutre chese • i2zrj-t 



Taire passcr du pa 
zi lu£r, rl t'a fjit patstr par un endroit diffi- 
cilc • izzri-H g dJunii', il a hien vecu f >I ne 
s'cst prive dc rien • ixzrtit^ igensa,'/** ctc 
grjvtment maladt #iz*ret| ssirad,?/ * 
eprovve , il a heaucoup squ ffert. 



•£ikfee(fr«a zzrilj-as- ii f cette ftis jt tt 
pardonnt ; je -fermt tes ueux ! 
• aijnna u>r tannaij tit izzri-t mut (ee ouc 
V oeit ne wrf pas , /e £*ur U fiit patser, 
l l acceptt) f £ propos d'un rejtas dont on h'* 
pas vu U preparation •izirtij lheit$ 9 it * 
purg* sa peint dt prisan • la tjzzruij usjjfi 
n A reoki (/itt., i/ fait ptsser liS jcurs Je $uu), 
it vivate, j/ vit tant hien aue mat /il m t*r- 
dera pas a meurir (mxUdc 0u vieux). 
M mezraij 

mezraij ,ttemz raij, ur-mtzra tjrss a« yuitUr.Si 
siparer recipr. • ur ttemzratjn tumim*tn,fes 



trtres nt dtivcnt pas st (juitttr t se Separermut 
da tiemzratjn atod Ljut^ its ne se pardonncnt 
ricipr. aucune erreur t i/s ne se font pas de 
cadcaux . 

aierrutj (u) 

iztrruijnTszJctien Je passtr, de defiUr f Je 
franchir.Tasfaje.ssmfetitn Je Uissir f Jaian- 
Jonner • gas azerruij atjJ iz rei^ , i/ etait fiuU~ 
ment Je passtgt • ^ azerruij i tujrnan-ns \ 
(/itt. f fais un pissa^c J ton eau) t sois ptus 
soup/e,p/us hlerMTit ♦azerrutj n A luitllin 
JJeno atjd iga y ahanJonner scs parcnts est 

.axraij (u) 



un pccht. 



tzratjntss t*ut ce yue l an mangc jvwcte pain 
(peur U/re passer U p*in).zzz passjgt. 
^ .amexzreu(u) , TzJ 

imezzretjnssss^ai^pe . Corrijtr. Col (tn tniii^ 1 
tagnt) . 

2R2 

.azerzo (u), Ixi^ 

7 2erza=r cheviflc dc hois . Chtvron . Piouet . 
• izerza ujKam, /es pijucts Jc U tente. 



816 



ZRZ 



ZRZ 



.jzarz (u) f AH , A£ 



izuraz =s tenJeur Ju metier a lisser : CorJes 
altachees auk ensouples et f/xees *ux clous 



Untes Jans U mur . ==: altache 



r 



fixent 



1'extremitt superieurt Jes montants a U char- 
pentt c/e U tente . 



ZRZ 



.izrezzi 



=guept* Frelon • ifrtutu, hf ulitu 
ijiev z2Jn (litt. t il est tomkt sur U trou Jt 
gutpes) f il a trouve p/us malin aut lui . 



ZRl 



r. 4 U 



.zret 



zrtb, zerrtt t ur- zr\t-= S*mtr t ensemenctr et 
pass. »hzrei i^tr^ il a ensemence lt chimp • la 
tjzerret £ llur, il ensemenct. Jes ttrres non 
irrigjUej/fig.; 7/ invtstit Jans Jes affaires 
>ui ne lui rafiportent aucun profit. 



r 

Tu 



rapporl 
. ttuzret 



ltuzret y lluzrat y ur~ttwiYilT=etre seme , etre. 
ensemmence . 
.azrat (u) 

— action Je $emer % J l enStmenetr . Stmtillt . 

zerriit f fem. coll. 

sss semence. . Graines . U aussi : ir&an f f m & . 

amzerrei (u)^TzJ 

i"fr)2crrtcn=: semeur. 

25 



zi5 < zikk t AS 

s Je honnt heure ; tot , Cf. z-k 



ZT 



tit t fem. 



ar. t ; z- ij- 1 



— huilt. » 2iifc tabeldiut >huilt J'olivt. 



• Iju-zzit, marchanJ J huilt. 
IJH 

. zzitun, mjsc. $g. coli 



ar. 



— olivcs. Olivitrs. it aussi : J2emmur, z-m-r. 
.azitun (u;a) 

azitnnnrssune olivc. Un olivier. 2)ev. : i Sme g' 
tnto iju^l £ ujut n*hJart^ /rwn n *£ re SUSptnJu 
par unt patte. Rtp.: azibun t unt otivt^ 
tizitunt (tz) 

tazitunin (tz)=u/?e tf/>Ve. ^//7 olivier. 
ZTR 

32atrur (u) 



iiatrurn^. tihia.iirza}] a$ uzatrur f il s'est 
fracturt U tihia. 



ZT 



.azelta (u) 



•tzcdioan^ztjssage.Metier a lisstr. 



ZTD 



etteJ 



Zftted, ^zcttad, ur-zfttiJ= convoutr un convo? r 
unc caravane . Cautianntr, protcger un indiviJu 
jui passe par U territoWe J'une trihu jui 
n est pas la siennt ou jui freauentt U marche 
en Jehors de son pjus(U caution est generatemtot 
accordee par l'un Jes notahles Je la trthu jui rtfott). 
.azetteJ (u) 

— ' convoiement. Escortt . Caution , protcctian accor- 
Jees a celui <jui st renJ Jan$ une trihu tjui 
n' est pas la siennt. 

taz|l:ett(b) 

— : mm. ss. <j. preceJ. 

.amzetted (u) 

VmzeihJen == convoueur. Escorte . 



ZWG 
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ZW 
zmu 

2mi -a f ze£<j w u, ur- Xiot z-secfier (intYitns.) f Jtvt- 
nir sec * zu/an iffeann ? /e /w^i! a « ixw^ 

u^mu-ns, >l * /a beucbe secht • izioa tvudm-ns 
(litt. f s»n visage 3 stcbt) f J tst pSU »120)3 *j as 
zi.iL, AH (titt t sa poche est sec/re) y y/ n 'a p*s 
J'argcnt f i/ est a ceurt J ' arjtcnt. 
5_ sseziou 

$$tzui\-* } tee2tou f UT~$$t2wiz=: seehtr (trsns.) 
renJre sec . 
tizuntt 

szzzsechagt. Etat Je ce <jm tst sec • tiaioitt 
n A iuasa(, /a Secberesse Je U ttrre . 
a2U)U (u) 



ZWD 



i^wutnsz- vtnt.zspar c*t. t viJt t neant, rien • la 
ijtsuJ uzwu^ U vtnt souffl*. • ifta u^ziou , i/ y * J u 
vtnt « isud-as u 2 11) u £ imezzsn (titt. t ie vsnt tui 
a souffit Jans les oreiiies), il n en fait <ju'a &a 
tett t ii tst capricieux « \i t ilierretj u2u>u f It 
vent le conJuit) t i/ est instjble t frivolt «ur 
\t*mzj ziifi-i ^as aztuu (tu nauras Jg moi nut 
du vent) t jt nt tt Jonnerai rSen Ju Uut. 

t»u»utt (tz}, AH 

tiziuutvn (tz)r= Uurbilton. TornaJe . 

,timz9^°il C^ m )<C tBmzSiuwil 

tim2u^g w ai| (tm)= mm. 55. cj. preciJ. 

zw U 



.U 



ti?izu>a (iz)tss:*beiiit • lamme/U imi uh(nh j ^ 
t*IU ~uma tTzizuiit^la ttatuj ta-c/ i tjrSesiafn ! 
(cbint) t c'est sur tes tevrts cie mon amie qut Se 
trouve It miet ; tjuant £ /'jbeitte, t/it ne 5e 
put aue J ' htries seches ! * ageflid n 
liizioa t /a reint Jes abeilit) « igran n 
tziztua , t' tsssim . 



zaiuJ, it3tua<j t ur zjioi /snttr, jeter 9 se di~ 
bsrrasstr Jt oc. en Uncmt 40 Uin. V. aussi 1 
xtrJ^z-r J «ijustj ifi^rr ze^^btrdud hBtoJ A t 9 
ii prit le serpent par U jwtue et te jeh Jtu Uin* 



ZW 

zewujef 



itiowt{ t dzcuju)jf f ur-zewujifr=s ttmber 3 pic (ss. 
propre) t pijutr : JescenJve tn vet vtrticsttmtnt . 
Tombtr J'une hbist t J'tjne echelle „~-JescenJre 
une pente en teurtnt.^pjsser tipijemtett ,J * 
/#u/c viftsse «izeujuief J ttir ze^-gigennj tja$4j 
asisa^/e fjucon picjua tt nvit /e ptussin - 
«izewu/cf cfat-jK jm wusm ; // ^>4«^ Jevant 
neus a //?x//e vitesse ewnmc un ieUir. 
~ J2ewujef (u) 

z=z*dion Je Jtscendrt tn vet vertiaitmtnt . 
Action Jt tomber d'ure fihise^-s-action Jt 
Jts cenJre unt pente *n counnt .=» tction Je, 
passcr J teute vitcsst . 



.zauio 



xauj^ Jzaiua^ ,ur-zau;j » Suppiier ; implortr t prier . 
AJjurtr. V.avssi ; Uu2iev f h z^r s Jtmmtm , J-rr» . 
• mes-Js-Juuj^d J-ac(-a$ isamh,J/ /i/ /e fijo- 
^/7'ei p 7/ /e pirJonntr* 



=rr supplication • imploration. 



2WG 



zf^j^a^ * tteziuij ( ur-;!U)ij / z *fi£**% 5=8 ^ 1 ^* Jevtnir 
raugt , Rougir.vzz r*sir t etre rose • ^**^ 1 ***^ s 
-iJsmmtn^il est teut couvert Je snne tize^^ag* 
3s tuudm^san vissgt est ra ug*/fg.: *•» honntur 



ZWH 



5 ssezLun 



sseziot^ 9 sseztutj , uf-sseziui^s^ faire roujir. 
kenjre rouge .TeinJre, teinJre en rougt.zzz 
fenJre rose 0 iueztuig-a* udm (litt %J tl lui a 

rougir lt visagt)^'! lui a fait honneur r il 
ne 1*3 pas Jc$u • asgunfa la Ljsse2tui^ a ^i 3L j n / 
U repos (renJ tcs joues roses) Jonne Je l'en~ 
bonpoinb. 
tazugt (iz) 

zzzcouteur routjc t le rouye. Rougtur •tazugi 

rfxa uJe m (roujtur Ju visa^^honneur^ honorabilite . 

— 9 *&f'i <■")>"■ 

zzzrouge, couleur rtu^e, #te^ma ifilan s 
aze^^a^ , elle i leint Us ftls en rouge. 

3z^(u),^\ 

•zzzrost §uun uroaz ^ 12 ^ 11 ^ , homme rougeaud. 

=s roujcoU. 

ZWH 
zuh 

zuIj, ^^"^k ,ur- zuJi ^arracher Je farcc , e/?/e - 
ver , $*isir f rattraptr au vol . Prendre au vol. 
Ravir (par ta /arve) • izuJt-as a^rum ze^-o^fus , 
7/ tui arracha lt jsain Jes mains • izuJvas 
uhewiuin a^rat, /e voleur lui arracha Si 
SJcocht *l<s tt.ze.^eh aiual zc££°timu (Utt. 9 ii 
enlcve ti paroie de U htuche), it tst havard t il 
ne laisse pas Us autres parUr • izuK-t «a (Mt. f 
tjt. t'a ravij^ i! s'est senti suiitement mal y il 
est Umlt en sijntapa. 

=sSt renjrc rapijemtnt J*n$ un lieu . Jasstr 
sans sattarj&r ♦ izuli ^er ubbas i$ t ua^ sa t i/ 
se renJit rapiJemtnt chez son pere cjui est 
maiaJe • zuitn s umudin gtr sbttar, its 
emmcnerent rapiJement U malade a 1'hopital. 



Tu ittuzuli 

ttu^ulijttuzufi t ur- ttuzuli = etre arracht de 
force t ctre enlcvt f satsi f pri s au voL 
M . meziuah 

meztuafi , ttemztuah , ur-meztuah= s 'arracher 
(je. Je force recipr.tU rtemztuafin awal (litt. y 
ils s'arrachaient U parolt) f its ne s'tntendaient 
plus,l'un criant plus fort jue t autre. 

azuli (u) J 'hujsU (u) 

zzzJction d 'arracher de force .fait Je se 
renJre rapiJemtnt dans un lieu f de passer 
sans s'attjrJer. 



ZWQ 

zeiuiue 



1 



ze(Jtue<j t iztuitoacj ^ur-zeuitvinzzzcotorier. Orner. 
enluminer .bessioer Jes motifs ornementaux . 



Tu t« 



Huzewujea, ttu2tiDii>aq t ur-ttuzeiu<uiq = etre 
co/or?e , orne , enlumme . 



e^(u; 



iztvuunc^nzzz coloriage .bcssin, motif Jessine . 

zzu*3<j f masc. 

ss coUria^e - Peinture. 
*amzewuje(| (u) 

imzttuiuaen ^tamzeuiuitcjt Ctmj^timzewu/^in (^m) 
■zxzColoric. Ptint. Ome de dessins t de motifs 
dessines - 

ZWQ 

z zaujatj / zz iLi>a<! ' masc ' 

— mercure. . = confroverst 9 JtsjccarJ* iitr mgtr- 
3Sn zzivDao^ t 7ts sant en d*S2ttor<! *han 2ZTu}2Cj-3 
3 k^n ibju^ cette conlroverse risaue Je vaus 
drcssvr 1'un cantre t auirt . 



ZWR 



H 



ZYD 



ZU/ur, tttzu>ur t ur-xu}uYzs=prectdtr f passer devant 9 
prendrt les devants . t)evancer } dtpasser • »zu>uv-t 
ijiU-ns (sa tangue l'a pretedt) f il a parte sans 
rcfltchir Jla Ln^ut luj a fdurthe #izuiuv tislitt 
5 a^er til ( lilt. f it a precede ia mariee sur U natte), 
ii n'a pas le sens Jes iattvihmnee* / il nttt 
/a eharrut devant les hotufs (_?). 

iezujur / zxuitir 
zz\our t z*u)ur t ur- Z2iuur= fiire precedtr f faire 
passer devant. faire passer en premier. (ommenttr 
par * izzuiuv zzin am usnij (il (Ommtnce par 
heau ctmme un anon mais Ires vite ii devient 
lai(f commt un ane) f se c/it de tjtjn (jui commcncc 
par lien fairc tnais finit par echouer/mal fairt. 
M mezioar 

meztour, tiemzwu*, ur-mcztour = se depasstr 
recipr. f fairt ia courst . Etre en concurrence . 
. tizunri (tz) 



-ss autrefois t jadis . Paiord. En premier lieu ■ au 
deout • tiziuiri ur ttin u>anett-id n*midden, 
autrefois t il n'y dt/Ji/ y&aj tant de monde . 
_amextu3ru (u) 

imcztoura f tamcxtuarutt (tm) i time2iuurj' (tm) 
premier; precedent « aijur amezu>aru,/e premrer 
mois .z=zpL ancetres , Its gens d'autrefois • ur 
udzin imexujura mau, ttinin ing^urd (/»#., /ey 
antiem n'ont rren larsse a dire aux jeunes), 
tout a efe . 

^)lcmzawr/l-icmxa»arutlr 

~~ceurse (a (jui amvcra It prethier ~ jeu)» 
te^an hemztuarutt f /<W /j rtft/rje. 

ZWR 
„aziuar (u) 



• igji) a$ aztoar t il ia touvert de hente ; rf /* 
insuitt . 



ZWY 



e 1' 



iztoarn = hontt . Deshonneur. Opproot. Jnsuite . 
«irura-d 1 azwar i talil ns, t/ <? deshvnore (il a 
/ii/" Aon/e aj,5j familie - il est 1'opprooc de sa 
-fjmiile • tjiwij aztuar, // «/ couoert d'opproht . 



ziui-zu/ctj i 2 *^ 41181 !» ur z«uSij«s/r3rer # nettetjtr U 
^rsin en le vannjnt a 1'gide d'un plateau en alfa. 
iztoi / isvoi 

iztuan = plateau rond a fond plstt en a/fa ppur 

r * 



zwy 



ar. 



kl 



.zzatuit/izauiifjt 



zzatuiijat = etailissement religieux f*nde par 
une confrerie. Zaouia . 



2Y 



'1 



zzi-zzcij^tezze^ur-aiziijsss: grilter t torrefier et 
pass. V. aussi aref^r:?,» tzzeij irden # tlle a 



gritlc du ilc. 



^lj (uiu) 



i torrcfjction . 



IY 



jttji(u*a) ( Izu 



azu^jiun (uja)» amugtlait; cein dt lamyjdaU . 
aussi Uzelmtzt t imz - njan-t tuaztjiiun , *Z # 



ma/ aujf amygdates- 



ZY 



. z ziu , masc. 



zz-aspect. Allure. Parure «ihla *j as 2z»ij i 
mar/ee ^ t/ne ^e//« j//^re , e//e est paree . 



ZYD 



za^J, Jzatjad, ur- z^ij^ssss avanccr; tontinuer; peur- 



ZYF 



suivre .=zajoutcr t augmcntcr , accroitrt .V. Jvssi : 
mu t r n • iiauJ all ijrem, il a continut jus* 
tju'au viliagt. • izaud ji f-5 lf.il 
re • izaijd l>u- thanytt g Zzit, l'ej>ititr a 
augmtnt*. le prix de l f huilt. 

• izaijJ ^ur-j \i\[ f elle a eu unjarpon. 
Tu .ttuzaud 



ZYN 



uzaijc/, ttuzaijad , ur4tu2auc 



r 



agad. ttemzauad, ur-mzzijad = surenchtrir . 
\ g-£ W 3u)A aUnj nna^n, j/i $e $0/7/ /e//e 
men/ invtctives Quilc en sont arrives aux mains . 



sugmente • ur da ijHuzatjac/ £ Ufcmer, /e terme 
Je i * existtnct ne peut etrt Jiffere. 

3lj<3 ' 

auadn ^-^"aiual allnj nna^r 
zzu,att, /e/n. 

z=t au^mentation . Surpius. Rajout. Jccroissement. 
Supplement • l) Ljssutur ziLjat,;/ demandt dt 
■ zugmentation . 

c^ijatt t abonJamment; en pius t avec un supplemtnt. 
^naissante .tfouvem* ne «tantarst zzijatt ! ^t/e /e 
nouveau-ne soit heni ! (tJrcssc aux parents). 

tamzautt ( tm) p Izd 

timzaijcjin (tm)— /V//e (V /a naissance). 
.amzatjrJ (u) 

Tnizauden =3 etrangtr aJoptt psr un chtf de\ 



tente . 



(Sun.: 



amharj 



Urs). 



ZYF 



ar. 



zeuLjef 

ztuijef, ctaetjuaf, ur-zeu.uif == essuuer (essentiet- 
Itmtnt /a viiStelk). 



Tu ttu 



euu 



tuzeuijef^ ttuzeijijaf, ur-ttuzeuijif =r etre essuut 
(vaisselle). 

azetjijef (u) 

ssr essuuagc. (Je la vaisselle). 

zzif, masc. 

lazLjuf == torchon y essuie - main . 



.zetjtjen 



ar. 



circoncire ei pa$$. 



zeijijen, dzeijijan^ ur-zetjijinr= 
V. aussj : £ Jei , fe'd-1 • izeijijen uJiezzam i Ituasun^ 
/e coifftur a circoncis Us gar^ons . 

azetjijen (u) 

izeijijinn s circoncision . 

amzeijLjen (u) 

■>mzeu,utnn = circoncis. 
zzin, rnasc. 



ss utautt' f joliesst • Zz-in, 



ZYRT 

lZijirl; , ,A S 

izujirt, ttizLjiytjUr-iZijiYtr^ etre long.Cf. z-^-y-t 



11 



zefczee , Azttzas, ur-zefzits» ehranler. Branbr, 
Utotttrtt pass.=sJe'r*ngtr jjn , agittr tt pass . 
• ij trij aJ i dzetzeiJ u[ ? (vtux-lu m ehran- 
Ur U coeur ?) f vtux-tu mt tutr ? 
Tu ttu zetztt 

ttuzetze£,ttuzetz3£ # uy-f:tuzefczifc == etre ebran- 
ti, oailotte. 
jzetzee (u) 



izefczitn=r tbranlement . Ballottcment . 

2£ 

tuzifcl j /e/n. 

luzilitzrzJchat et parta^t *n commun dt ia 
vianJt.Cf. tuezzefe ^tu-z-fc . 

zzefctul, masc. 



— » cactus. Figuicr dt aaroarit f figuc$ Je iiroarit. 
tizreitutin (ti)= une f*gut Je Larbarit. 



Z£TR 



*e*f, ttex£af jUr-xfeifrsr s'irriter- f s'tmporttr f 
s'tntrver t se ftefttr. V, jussi : <jelle<j , <j-l*<j ; 
hre<j , lvr<-j . 
M mezEjf 

mezsaf, ttemztaf, ur-mez£af $'irriUr 9 st 
mettrt tn coiere t s'tntrver rvcipr. 
2*fcaf , /»**«. 

<=—z.eolire . Irritation . Courrout. Meconttniemtnt . 
• ijuUj.as zziaf^il est en cohtre t il est mecon* 
ttnt • ijulij.ai zztaf zi ijkLas,»/ est tn eolirt 
eontre son pirt f il est Jigaute Je Son pire. 



ZEFRN 

, zxetfran mafc. 

- sifnn. (Stfn.: a*j w er, z-j-r). 

ZfcM 



zefcm, dzfeam t tir-2tim-s: s'enfi3rJir t etre hirJi, 
etrt JuJsiitUH f intrtpiJtt.-smOstr.-ss fsmi '» 
/Ver at/ec ^n, *e familijriser jvec (e'emploit 
avec kf, *z/r)«ur xfcirnfi a<J <is-t inij>,7* »ji 
jdjs ose /e /</? </»re / • ur zfimn gif- s ,/e 
suis ypjs familier JVtc lui • isut uy izeim hf 



uKtrruij , 7/ er?t«rt ffmitraris* 

/e vohnt (U conJurtt). 
5 Sexiem/zxaern 

seztem, ssezeam, ursez ii m«m enftsrjir, renjret 
hsrJi. RenJre SuJscretf» . Cnceursgtr.m» f*mi~ 
lisristr , sctoutumer. 



msftJrJjess*. AuJjcc . Co-uragz. Crsn (iveir Ju)* 

iJ 22a«im =a eourageux . HsrJi . 4uJadtux. 
-~~ fteros. 



ar. 



-Ze*ma 



ar.fct vszSoi-Jissnt . Tour silfsr Jire . f '«*/ * Jir&\ 



ZtR 



ar. iieiri^taxeeritCbJ.tiiefTJnCbJcas rai/x. BlonJ . 



4r„ 



Z£T /fl txpnssion *r. 



ZtlR 

zzteter, mase. 



ar. 



s /ny/n; serpoltt. I/. iuisi : azulenni , x*lt'n- 



